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I.  -  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (I) 

17  Mût  170a  —  1!  prairial  an  m. 

—  ao*  article.  — 


A  l'occasion  de  Tarlicle  de  M.  Barriat  Saint  Prix,  aor  la  Jitstice 

TivolutionnaiTe,  iaséré  dans  notre  dernier  cahier,  nous  avons  rei;u, 
de  dora  Paul  Piolin,  aaieur  de  VEglise  da  Mans  durant  la  RéiioÎM- 
tim,  1868,  iQ-8,  une  lettre  daas  laquelle  ce  docte  religieux  proteste 
contre  les  reproches  d'inexactitude  que  îi.  Berriai  Saint- Prix 
adresse  aux  passayss  de  son  ouvrage  relatifs  à  la  commission  mi- 
litaire de  Laval.  Dom  Piolin  afSrme  n'avoir  pu  obtenir  la  coœ- 
mauicaiioQ  des  pièces  concernant  les  exécutions  râvoluiionnaires 
de  Laval,  ce  qui  l'a  obligé  de  suivre,  ea^etie  partie,  les  historiens 
sDiérieurs. 

H.  Berriat  Saint  Prix,  à  qui  nou<i  avons  aussitôt  fait  connaître 
une  réclamation  si  juste,  s'est  empressa  de  nous  déclarer  n'avoir 
jamais  eu  la  pensée  de  suspecter  la  bonne  foi  de  dom  Piolin,  qu'ua 
dcfaLit  de  bienveillance  locale  auroil  ainsi  empêché  de  travailler, 
comme  lui,  sur  les  textes  originaux.  M.  Berriat  Saint  Prix  a 
ajouté  qu'il  modifleroit,  en  ce  sens,  son  xix*  article,  lors  de  sa 
réimpression,  et,  qu'en  attendant,  par  notre  entremise,  il  adresse 
an  digne  et  savant  héDédictin  toutes  les  satisfactions  que  peavent 
soDhaiterses  légitimes  sosceptibilités. 


(1)  Foy.  t.lX,   p.  SSS;t.  X,  p.  32, 118,  IS  7,  308;  t.  XI,  p.  1»7,  Ï65; 
I,  X|[,  p.  58,  130, 177,  281 1 1.  XIU,  p.  1,  81  ;  t.  XTV,  p.  1,  35,  81,  ISÏ. 
tS>  aatt.  JinTler-Fèrriei  1189.  —  Dsi.  t 
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De  ces  sii  personnes,  trois,  deux  hommes  et  une  femme, 
furent  coadamnâes  à  mort,  i  Granville. 

Les  mêmes  admioistrateurs  écriTaient  au  Comité  de  salut 
public,  le  26  frimaire  (1). 

AusELiOt  que  nous  avons  été  informés  qao  l'armée  scélérate 
avait  éVBCaé  la  ville  d'Avranche;,  nous  nous  sommes  empressés 
d'y  rentrer  et  de  reprendre  nos  fonctions.  Un  de  nos  premiers 
soins  a  éié  de  faire  fusiller  cinquante-cinq  à  soixante  de  ces  co- 
quins, que  nous  avions  fait  arrêter  ou  qui  éiaienl  restés  a  l'hô- 
pital.,.. NoHS  nous  sommes  occupés,  sans  perdre  de  temps,  des 
moyens  de  âécouvrir  et  de  livrer  au  glaive  de  la  loi  ces  êtres  lâ- 
ches et  [lerfldes  qui,  sans  avoir^eu  le  courage  de  se  joindre  à  la 
horde  fanatique,  ont  partagé  ses  forraiis  en  lui  indiquant  des  pa- 
triotes à  pilier  età  égorger;  déjà  plnsieurs  sont  arrêtés  et  envoyés 
i  la  commission  militaire  de  Granville,  et  i'œil  aiteniif  des  pa- 
triotes est  à  le  poursuite  des  autres. 

Ainsi,  des  blessés,  des  malades,  tirés  de  l'hôpital,  étaient 
fusillés  à  Avrancheet  le  Comité  de  salut  public  lesavaii  offi- 
ciellement I  Que  dut  faire  ce  comité  après  un  tel  acte  de  bar- 
barie ?  ce  qu'il  fit,  quelques  jours  plus  tard,  instruit,  par  le 
Moniteur,  des  noyades  de  Nantes  :  rien  !, 

Le  district  d'Avranches  ne  borna  pas  ses  libéralités  à  ces 
deux  contio»;  jusqu'en  prairial,  un  certain  nombre  d'autres 
prévenus  furent,  par  ses  soins,  envoyés  à  la  commission  de 
Granville,  qui  en  condamna  plusieurs  à  mort. 

Près  de  là,  le  Mont-Saint-Michel  n'était  point  inoccupé; 
une  lettre,  du  même  district  (3),  nous  apprend  qu'au  com- 
mencement de  ventôse,  il  s'y  trouvait  environ  trois  cents 
prèlres,  condamnés  seulement  à  la  réclusion  ;  nne  vingUine 
d'autres,  du  département,  sujets  à  la  déportation, avaient  re- 

(1)  Utme  correspond  ince. 

(3)  Archives  de  in  Huichs;  lettres  do  district  d'ATranchM,  dn  t9  plu- 
vlûie;  IS  el  25  ventâte;  T,  15  et  2S  germiDai. 
(3)  IbJd.,  lettre  du  11  rentre  an  ii. 
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coarrë  leur  liberté,  lors  da  passage  de  la  grande  armée 
vendéenne. 

Deux^utres  villes  de  la  Manche,  Coutances  et  Cherbourg, 
forent  au^i  visitées  par  la  justice  révolutionnaire. 

A  Coutances,  le  tribunal  criminel  de  la  Manche,  jugeant 
révolutionnairement,  prononça,  du  19  mai  1793,  au  7  ther- 
midor an  11^  treize  condamnations  capitales  ;  une  pour  fabri- 
cation et  émission  de  faux  açsignats;  une  contre  un  reli- 
gieux prémontré,  dit  réfractaire,  Tabbé  Toulorge;  plusieurs 
pour  faits  de  chouannerie;  plusieurs  pour  désertion.  La  con- 
damnation de  Tabbé  Toulorge  a  laissé  un  douloureux  sou- 
renir  dans  le  pays,  où  la  mémoire  de  ce  religieux  est  véné- 
rée comme  celle  d'un  saint.  Lors  de  son  jugement,  et 
jusque  surTéchafaud,  il  montra  une  résignation  profonde  et 
un  véritable  courage  (1). 

Si  ce  tribunal  n'eut  pas  à  prononcer  un  plus  grand  nombre 
de  condamnations,  ce  n'était  pas  faute  d'arrestationt  ;  à  Avran- 
ches,  à  Coutances,  à  Yalognes,  Lecarpentier  les  avait  mul- 
tipliées, au  point  que,  dans  cette  dernière  ville,  le  vaste 
hôtel  de  Chiffrevasl  (2),  avait  dû  être  converti  en  maison 
d'arrêt  supplémentaire  (3);  les  suspects  les  plus  marquants 
avaient  élè  expédiés,  par  le  proconsul,  à  Paris,  où,  le  3  ther- 
midor, sur  une  fournée  de  29  personnes  venues  de  Coutances^ 
le  tribunal  révolutionnaire  (4),  en  condamna  19  à  la  peine 
de  mort.  -Dans  des  lettres  qui  sont  au  Moniteur^  Lecarpentier 
avait  donné  à  la  Gonveution  avis  de  cet  envoi  et  puis,  peu 

(1)  Greffe  de  Coutances;  mémoire  de  M.  Quénault,  du  22  noTembre 
1863. 

(2)  Son  propriétaire,  Danneville  de  ChiffreTast,  fut  condamné  à  mort,  à 
Paris^  le  10  messidor.  Moniteur  du  2A,  p.  1204* 

(3)  La  Terreur  dans  une  ville  de  province,  par  M*  Quénault,  1862, 
iii-12,  p.  7  et  s. 

(A)  Moniteur  du  9  thermidor  an  ii,  p.  1266. 
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Nord,  imprimé  (i)  en  placard,  et  destiné  aux  nouvelles  de 
la  guerre  de  TOuest  : 

26  brumaire  an  ii. 

14  brigands  (9  hommes,  3  femmes,  2  enfants)  sont  amenés  des 
environs  de  Dol  à  Dinan;  ces  monstres  doivent  être  fusillés  à  midi, 
en  présence  de  Prieur  de  la  Marne,  qui  vient  d'arriver. 

A  l'extrémité  de  la  péninsule,  nous  trouvons  beaucoup 
mieux  :  un  pendant,  et,  tout  ensemble,  un  rameau  du  tribu- 
nal de  Paris. 

Tribunal  révolutionnaire  de  Brest  (2). 

A  Brest,  un  tribunal  révolutionnaire,  proprement  dit,  ne 
fut  institué  qu'en  pluviôse  an  ii;  mais  la  justice  révolution- 
naire, à  une  époque  bien  antérieure,  avait  dû  avoir  un 
autre  organe  dans  cette  ville.  On  lit^  en  effets  dans  le  ilfo- 
mïeMrdul5avrill793(3): 

Paris,  le  12  avril. 

Le  ci-devant  évêque  de  Sainl-Pol  de  Léon,  Lamarche,  arrêté 
avec  deux  autres  prêtres,  a  subi,  à  Brest,  la  peine  de  mort,  comme 
<'omplice  de  la  conspiration  de  Bretagne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  tribunal  fut  établi,  le  17  pluviôse 
aniB,  par  les  représentants  Tréhouart  et  Laigneiot.  Il  était 
ainsi  composé  : 


Grandjean, 

président  ; 

Debars  fils. 

) 

Palis, 

juges; 

J3i*.*  *, 

) 

Hugues, 

accusateur  public  ; 

N., 

greffier  (4). 

(1)  Dites  archives  ;  carton  déjà  indiqué. 

(2)  J'ai  parié  de  ce  tribunal  dans  mon  Essai  de  1861,  p.  166  ;  cet  article 
est  ici  refuit  et  largement  complété. 

(3)  Page  467. 

(4)  M.  A.  du  Châtellier,  Brest  et  le  Finistère  sous  la  Tetreur,  1858, 
iii-8%  p»  71. 
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Il  y  avait  12  jurés,  parmi  lesquels  étaient  un  calfat  et  un  me- 
nuisier,  plus  le  caporal  Combaz,  âgé  de  21  ans. 

Ce  tribunal  devait  «  juger,  sans  recours  en  cassation,  les 
f  citoyens  que  lui  enverraient  les  comités  ce  surveillance,  et 
c  les  autorités  constituées  des  tribunaux  des  côtes  de  Brest 
c  et  de  Lorient,  à  raison  de  délits  contre  la  liberté  du  peuple, 
€  la  sûreté  du  gouvernement  républicain,  l'unité  et  l'indi- 
€  visibilité  de  la  république;  de  tout  recel  et  dilapidation; 
«  de  tous  crimes  contre  l'intérêt  national  (l). 

Celte  création  eut  lieu  aussitôt  après  l'arrivée,  à  Brest,  du 
3*  des  bataillons  de  montagnards  de  Paris,  envoyés  d'abord, 
en  Normandie,  contre  les  Girondins.  Avec  ce  bataillon,  en- 
trèrent le  représentant  Laignelot;  puis  Hugues,  accusateur 
public,  et  Ance  (2),  exécuteur,  venus  de  Rochefort. 

Le  21  pluviôse,  le  tribunal  était  installé  dans  la  chapelle 
de  l'hôpital.  La  veille,  la  municipalité  de  Brest  avait  reçu 
d'Hugues  le  réquisitoire  suivant  : 

«  Je  vous  requiers,  au  nom  de  la  loi,  d'ordonner  au  charpen- 
tier de  la  commune,  de  dresser,  demain,  à  sept  heures  du  matin, 
la  sainte  guillotine  f  qui  demeurera  en  permanence  jusqu'à  nouvel 
ordre  sur  la  plâcede  la  Liberté  (aujourd'hui  le  champ  de  bataille). 
Envoyez-le-moi,  et  je  lui  indiquerai  remplacement. 

«  L'accusateur  public  séant  à  Brest,  «  Hugues  (3).  i 

Le  21  pluviôse,  étaient  condamnés  à  mort  et  exécutés  trois 
officiers  de  marine  :  de  Rougemont^  lieutenant  de  vaisseau, 
31  ans;  Kéréon^  enseigne,  19  ans;  de  Montécler,  élève  de 
marine,  18  ans. 

Dès  le  lendemain,  22  pluviôse,  Laignelot  informait  la 
Convention  de  ce  jugement  et  de  son  exécution  (4)  : 

(1)  M.  A.  da  Chàtellier,  ibid, 

(2)  Sur  le  citoyen  Ance,  voy.  mon  2«  article,  Cabinet ^  1864,  p.  33. 

(3)  Brest,  etc.,  p.  72. 

(k)  Moniteur  du  l«r  ventôse  an  ii,  p.  611. 


iÔ  [ht  CABINET  HI8T0&IQUB* 

<  Le  glaive  de  la  loi  commence  enân  à  frapper  ici  les  têtes  cou- 
pables; le  tribonal  révolutionnaire  vient  de  condamner  à  mort 
trois  officiers  de  marine  de  la  station  de  cet  infôme  Rivière  qiri  a 
livré  nos  vaisseaux  à  Tennemi  aux  Ites-du-Vent;  ils  ont  été  con- 
vaincus d'afvoir  arboré  le  drajieau  blanc,  combattu  et  conduit  eux- 
mêmes  au  supplice  les  malheureux  patriotes  de  ces  contrées; 
ainsi^  anjotfrd'hui,  Montéclair,  Robert  de  Rougemont^  de  là  même 
côte^  et  Kerson  ont  expié  leurs  crimes  sur  Técbafaud  aux  cris 
mille  fois  répétés  de  vive  la  république  !  périssent  les  traîtres  1 
Baud-Vachers,  capitaine  de  vaisseau^  leur  compagnon^  non  con- 
vaincu de  complicité,  mats  d'une  foiblesse  très-coupable,  sera  dé- 
tenu jusqu'à  la  paix. 

Des  commissions  administratives,  établies  âf  Brest  et  dans 
les  autres  villes  de  la  Bretagne  suspectées  de  fédéralisme, 
n'avaient  pas  tardé  à  remplir  les  prisons,  où  l'oni  ctytÈtpfâ 
jusqu*à  975  détenus,  dont  106  nobles,  239  feàilnes  nobles, 
174  protides  ou  religieux,  206  religieuses,  lli  Jiùgères,  éou- 
turiéreâ  où  domestiques,  56  cultivateurs,  46  artisafnâ  ou  ou- 
vriers, 17  marchands  et  seulement  3  hommes  de  prdfèssi'oûs^ 
libérales,  etc.  (1). 

Les  motifs  de  ces  arrestations,  que  font  connaître  les  actes 
d'écrôu,  sont  curieux  :  —  un  incarcéré  était  arrêté  pour 
V absence  de  son  fils  et  de  son  neveu,  supposés  émigrés  ;  — 
un  autre  pour  être  de  caractère  et  de  relations  inconnus;  — 
d'autres  pour  avoir  des  opinions  secrètes; — pour  avoir  vécu 
avec  des  parents  qui  n'étaient  pas  dans  les  bons  principes  ;  -— 
pour  avoir  dit  à  deux  municipaux,  bonjour ,  messieurs;'-^ 
pour  être  hautaines,  Imorgueuses^  quoique  sans  fortune; 
—  pour  avoir  de  l'esprit  et  des  moyens  de  nuire,  etc.,  etc.  (2), 

Cependant  Fâccusaleur  public,  Hugues,  s'étant  trouvé  en 
discord  avec  les  représentants^  le  tribunal  fut  suspendu, 

(1,  2)  Êresty  etc.,  p.  105,  106.  —  Dans  un  travail  récent,  M.  du  Clii- 
teUier  a  recueilli  les  plus  tristes  détails  sur  l'état  et  le  nombre  dés  dé- 
tenus politiques,  en  Bretagne,  sous  la  Terreur.  Séances  de  r Académie  des 
sciences  morales  et  politiques^  tome  74, 1865,  p«  227  et  355. 
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puis  réorganisé  (11.  Le  Ciomité  de  salut  public,  par  deux 
arrêtés,  du  4  ventôse,  envoya  d'urgence  à  Brest. 

Ragmey,  juge  au  tribunal  de  Paris,  pour  y  être  présiâmt  ;    , 

Verteuil,  ea?-moine  (2),  substitut  de  raccusaleur  public,  pour  y 
être  accusateur  public; 

Êonnet,  secrétaire  de  ^accusateur  public,  pour  y  remplir  les 
m^Êies  fonctions. 

3,000  livres  sur  ^s  fond»  du  ministère  de  l'intérieur  leur  furent 
alloués  pour  les  frais  de  leur  mission  (3). 

Paisy  par  de^  arrêtés,  diî  i*'  floréal,  le  même  èomlté 
envoya  tocore  à  Brest  : 

Gabon,  pour  y  être  greffier  ûu.  tribunal  révolutionnaire; 
Lelièvre  pour  y  être  huissier; 

Chacun  eût  300  livres  d'indemnité  de  voyage  à  prendre  sur  lefs 
50  millions  du  comité (4)^ 

6e  noyau  fut  complété  i  Brest,  et  le  tribunal  se  troihra 
aflfeî  composé  (5)  : 

Èagmey,  plus  haut  désigné,  président; 

Tasquier,  employé  des  douanes, 
membre  du  comité  révolution- 
naire de  Brest,  .  . 

Falis,  élève  en  chirurgie,  f  j"v^^» 

LeWSy  compagnon  menuisier, 
membre  du  même  comité, 

Donzé'Verteuily  désigné,  accusateur  public; 

Bo«/»e^  désigné,  )  substituts; 

Gra?i;ean,  commis -marchand,  (  ' 

Caton^plus  haut  désigné,  \  greffiers; 

Ance,  membre  du  comité  révolu- 
tionnaire de  Brest,  exécuteur. 

(i)Br«î,etc,  p.  î07. 

(2)  Moniteur  da  7  pluviôse  an  m,  p.  523. 

(3,  4)  Arrêtés  da  Comité  de  salât  public  relatifs  aux  tribunaux  et  com- 
missions révolutionnaires  des  départements.  Archives  de  l'Emp.,  A.  F.  22. 

(5)  Les  crimes  du  tribunal  rëoolut.  de  Brest,  au  m,  hï-8";  —  Tribunal 
rérolutionn.  de  Brest,  Mémoire  pour  Combaz,  etc.,  an  m,  in-8<».  —  Bi- 
blioth  du  Louvre,  Pièces  sur  la  révolution,  t.  588. 
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Parmi  les li  jurés: 

Trois  étaient  officiers  an  vaisseau  VAmirica; 
Trois  du  batiilloa  moaiagoard  de  Paris,  dont  la  caporal  Com- 
baz,  figé  de  21  ans; 
Deux  &a  comité  rérolntionnaire  de  Brest. 

Le  22  ventAse,  deux  jours  après  l'arrirée  de  Ragmey 
et  de  Vertenil,  eut  lien  la  première  sËaoce  dans  laquelle 
Hervé- Brousta  il  fut  condamné  à  mort  (1).  Ua  f  raud  nombre 
d'autres  victimes  suivirent. 

Le  Gouy,  quartier-raaltre  à  bord  de  l'Impétueux,  con- 
damné le  26  ventftse,  fut  exécuté,  au  milieu  de  la  flotte,  en 
rade  sur  le  ponld'unc  gabare,  où  avait  été  inslailêe  spécia- 
lement la  guillotine.  «  Ance,  dit  M.  Du  Châtellier(2),  prit  la 
tête  du  supplicié  et  la  montra  successivemeut  à  tous  les  vais- 
seaux, que  l'on  avait  rapprochés  de  la  gabnre.  » 

Le  3  floréal,  étaient  condamnés  à  mort  26  des  30  admi- 
nistrateurs du  département,  traduits  pour  «  conspiration  con- 
tre l'unité  de  la  république.»  Leurs  défenseurs  furent  inter- 
rompus et  menacés  par  le  président  Ragmey;  l'exécution  eut 
lieu  le  même  jour  (3).  Donzé-Verteuil  eut  soin  d'informer 
les  Jacobins  de  Paris  de  cette  expédition  (i). 

Gabriel  Moreau,  juge  ù  Horlaix  et  le  père  de  l'illustre  gé- 
néral, fut  une  des  dernières  victimes  du  tribunal  ;  sa  con- 
damnation eut  lieu  le  13  (herniidor.  Le  5  pluviâse  an  m  (o), 
un  des  fils  Moreau  déclara  à  la  CïmvenlioD  que  cet  infortuné 
n'avait  pu  se  défendre;  que  son  acte  d'accusation  ne  lui  avait 
été  notifié  que  la  veille,  à  0  heures  du  soir,  et  qu'on  l'avait 
contraint  d'éteindre  sa  lumière  avantd'avoir  achevé  d'écrire 
sa  jusiiScation.  Ce  fils  ajouta  que,  le  joar  même  de  l'exécution 

(1,  S)  Brest,  etc.,  p.  IIS,  139. 

(S)  Brest,  etc.,  p.  183,  185. 

{&)  Monit.  da  33  mefiidDF  *n  ii,  p.  1197. 

(S)  Moniteur  du  7  plutidse  in  m,  p.  S93. 
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de  son  père,  son  frère,  le  général,  ajoutait  aux  conquêtes 
de  Jâ  République  le  fort  Lécluse  et  Tîle  de  Cadsand  (1). 

Du  21  pluviôse  au  24  thermidor,  le  tribunal  de  Brest  pro- 
nonça 71  condamnations  capitales  et  28  à  la  déportation, 
aux  fers  ou  à  la  réclusion;  70  accusés  furent  acquit- 
lés  (2). 

Sur  le  personnel  de  ce  tribunal,  sur  sa  manière  de  juger, 
sur  certains  incidents  ou  affaires,  la  tradition  et  des  docu- 
ments authentiques  nous  ont  conservé  des  détails  qui  doivent 
être  aussi  publiés. 

Ragmeyy  le  président,  était  une  tête  carrée  et  énergique  ; 
il  n'était  pas  dépourvu  d'instruction.  Il  y  a  de  lui,  au  dossier 
de  Laurent  Rivière,  prisonnier  anglais  condamné  à  mort,  le 
24  messidor,  une  coosuitation  où  est  examinée  la  question 
de  savoir  si  un  étranger  doit  supporter  l'application  des  lois 
révolutionnaires  établies  en  France  (3). 

Quand  aux  juges,  on  tenait  Lebars,  pour  violent  ;  —  Pa- 
liSy  pour  cruel  et  libertin;  —  Pasquier  était  le  plus  ina- 
perçu.Tous,  à  l'exception  deRagmey,  passaient  ensemble  la 
soirée  autour  des  bouteilles  de  quatre  heures  et  souvent  avec 
leurs  maîtresses.  Parfois  Ance,  l'exécuteur,  se  réunissait  à 
eux^  et  il  fallait  bien  l'accepter  (4). 

Ragmey,  Donzé-Verteuil,  avaient  apporté  au  tribunal  de 
Brest  les  plus  impitoyables  traditions  de  celui  de  Paris.  On 

(1)  Ce  rapprocliement  n'est  pas  exact,  pour  le  fort  Lécluse,  pris  seule* 
xnent  le  10  fructidor;  mais  IMle  de  Gadsaod  avait  été  enlevée,  par  Moreau, 
le  10  thermidor,  trois  jours  avant  l'exécution  de  son  père.  Victoires  et  Con- 
quêtes,  1817,  t.  3,  p.  137  et  109. 

(2)  Dosisiers  du  tribunal  de  Brest;  Archives  de  l'empire,  W.,  cartons  542 
à' 544.  —Registre  du  tribunal  de  Ragmey,  communiqué,  en  avril  1803, 
par  M.  le  président  du  tribunal  de  Brest. 

(3)  Archives  de  l'Empire,  W,  carton  542. 

(4)  Lettre  de  M.  Goûin,  président  du  tribunal  de  Brest,  du  7  avril 
1863. 
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bleu.  Une  information  eut  lieu  à  la  suite  de  laquelle  Jean 
Boa  Saint-André  et  Prieur  de  la  Marne,  qui  se  trouvaient 
alors  à  Brest,  renvoyèrent  devant  le  tribunal  de  Ragmey, 
comme  accusés  d*un  a  délit  contre-révolutionnaire,  i  Ro- 
gueur  et  quinze  autres  officiers  ou  marins  de  la  Carmagnole, 
parmi  lesquels  trois  lieutenants  et  trois  enseignes  de  vais- 
seaux. Heureusement^  à  cause  de  la  distance,  la  translation 
de  ces  marins  prit  du  temps;  TafTaire  ne  fut  jugée  que  le 
22 thermidor;  la  chute  de  Robespierre  était  connue;  tous 
ces  accusés  furent  acquittés  (1). 

Voici,  maintenant,  divers  incidents  que  présentèrent  les 
exécutions^etsans  lesquels  ma  chronique  serait  incomplète. 

(c  Tous  les  hommes,  jeunes  et  vieux,  dit  M.  Du  Ghâtellier  (2), 
portèrent  sur  réobafaud  celte  ferme  et  courageuse  résolution 
qui  devint,  à  chaque  exécuiiou^  comme  une  éclatante  protestation 
contre  les  excès  de  leurs  ennemis. 

«  Aucune  exécution  cependant  ne  fut,  à  ce  qu'il  paraît,  plus 
émouvante  que  celle  des  jeunes  Le  Bronsort  et  Toullec,  adminis- 
trateurs de  la  ville  de  Brest,  qui  moururent  pleins  de  vie,  au  mi- 
lieu de  leurs  concitoyens  auxquels  ils  avaient  rendu  de  signalés 
services. 

«  Quoique  l'on  fût  aux  plus  longs  jours  de  Tannée  (25  messi- 
dor), leurs  bourreaux,  pour  échapper  en  partie,  du  moins,  à  Ta- 
nimad version  publique  décidèrent  que  leur  exécution  n'aurait  lieu 
que  de  nuit.  C'est  donc  aux  flambeaux  qu'il  montèrent  sur  l'écha- 
faud.  Le  Bronsort  (condamné  sans  qu'il  y  eût  eu  ni  défense^  ni 
audition  de  témoins)  fut  le  premier  à  passer  par  les  mains  de 
Ance.  A  l'instant  où  l'on  déliait  les  mains  de  Toullec,  pour  le 
placer,  après,  sur  la  bascule,  une  partie  des  torches,  portées  par 
les  aides,  vint  à  s'éteindre.  Mais,  je  n'y  vois  plus,  dit  Ance.  — 
Voilà,  dit  Toullec,»  saisissant  la  torcbe  de  Tua  des  aides.  Pour 
prix  de  celte  fermeté,  Ance  laissa  retomber  le  couteau,  jusqu'à 
trois  fois,  sur  la  tète  de  Toullec.  C'était  un  des  jeux  de  ce  mons- 
tre, quand  une  victime  montrait  trop  de  courage.  —  Merienne, 

(!)  Dites  Archives,  ibid.,  carton  542. 
(2)  Brest  sous  la  terreur ,  p.  197. 
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Tan  des  26  (les  administrateurs  du  Finistère),  avait  subi  la  mèmt 
torture  (1).  » 

Et  si  Ton  doit  ajouter  foi  à  la  pétition' présentée  à  la  Con- 
vention, le  11  frimaire  an  iii>  par  des  Brestois,  le  cit.  Ance 
avait, sur  Téchafaud,  c  composé  un  parterre  avec  les  têtes  de 
ces  26  suppliciés  (2).  » 

Le  dernier  incident  concerna  mademoiselle  de  Forsan, 
ou  plutôt  son  cadavre.  Réduit  à  la  vérité  la  plus  stricte,  il 
constitue  l'une  des  grandes  monstruosités  de  la  Terreur; 
Génissieux  (3)  n'a  fait  que  l'indiquer  dans  son  rapports 

Modeste-Emilie  de  Forsan,  religieuse,  à  Morlaix,  âgée  de 
27  ans,  avait  été,  le  12  thermidor,  condamnée  avec  trois 
autres  femmes  de  cette  ville,  pour  avoir  caché  le  capucin 
Yves  Mével  (4),  qui  fut  aussi,  et  le  même  jour,  livré  i  Texé- 
cuteur. 

«  Quatre  cadavres,  sur  cinq,  dit  M.  Du  Ghâtellier  (5),  furent  me- 
nés au  cimetière...  Ua,  celui  de  la  jeune  de  Forsan^  fut  porté... 
où?  A  la  salie  de  dissection...  Horreur,  horreur  et  anathème  sur 
le  juge  Palis  qui  s'était  entendu,  avec  Ance,  sur  cette  affreuse  des- 
tination. —  Horreur,  sur  leur  crime  à  tous,  car,  par  les  fentes  et 
les  anfractures  de  la  porte,  de  jeunes  élèves  en  chirurgie  virent 
tout  ce  qui  se  passa,  et  c'est  de  l'un  d'eux,  homme  très-grave  et 
très-digne,  qui  a  été  longtemps  à  la  tète  d'une  des  administrations 
du  Morbihan,  que  nous  tenons  les  détails  très-circonstanciés  de 
ces  atroces  infamies  que  tout  Brest  a  redites  et  qu'on  croirait  em- 
pruntées à  une  horde  de  cannibales  !  » 

Il  ne  paraît  pas,  néanmoins,  que  la  profanation  abomina- 
ble dePaliseûtété  aussi  complète  que  la  tradition  le  rapporte; 
il  n'y  aurait  eu  qu'un  obscène  et  curieux  attouchement  (6) 

(1)  Brest  sous  la  Terreur^  p.  197. 

(2)  Moniteur  du  13  frimaire  an  m,  p.  309. 

(3)  Moniteur  du  20  prairial  an  m,  p.  1049. 

(4)  Archives  de  TEmpire,  W,  carton  542. 

(5)  Brest  sous  la  Terreur ^  p.  132, 133. 

(6)  Lettre  de  M.  le  président  Goûin,  déjà  citée. 

1S«  année.  JanTier-Février  1869.  —  Doc.  ^ 
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du  juge  révolutionnaire  libertin,  à  qui  l'infortunée  reli- 
gieuse ayait  osé  résister  dans  la  prison. 

l^  tribuji^al  (^Mpl^u^  ^  siéger  jusqu'au  24  t^er^idor.  Le 
4JS9  11  «çuToyait  à  la  iCp^vention  une  adresse  de  félicitjition 
sur  le  9  thermidor  !  Le  19,  il  prononçait  encore  une  con- 
âimn^ion  à  mort  (Belyal)  ;  le  2&,  une  à  h  déportation;  ce 
Ui^M^  ^e^fiifiv  jjdg^vfj^ïii  (1).  Un  arrêté  ,d^  Comité  de  salut 
piiWic,.du  25  tUer^oudûr  (2),  pçrtai^  ^u^ç  RagDÇi^y  cesserait 
ses  fonctions  et  que  ^es  papiers  seraient  yisités.  Le  tribuna^l 
lut  ^uppriiné  (Par  un  autre  arrêté,  du  i^  vendémiaire 
jtn^i  (3),.dejfi(qi^a  4^  Merlin  de  Dou^i,  Tauteur  de  la  I9; 
«ur  Jiei  suspects. 

Le  8  pluviôse  an  m  (24  janvier  1795),  une  députation  de 
Brestois  vint  signaler  à  la  Convention  la  conduite  sangui- 
naire deDonzé^Yertanii.  La  pétition,  vivemej(it  appuyée  par 
le  représentant  Blad,  fut  transmise  au  comité  desûrefégéné- 
rale  {4),  et,  1^  46  prairijil  suivant,  s^r  le  rapport  de  Génis- 
sieux,  dont  j'ai  cité  plusieurs  passages,  un  déc^ret  renvoya 
devant  le  directeur  du  jury  d'accusation  de  Brest,  dix-neuf 
juges»  jurjés  pugr^f^er^  du  tribuna.l  révolutionnaire  (parmi 
lesquels Ragmcy,  président,  Dojizé*VerteuiJ,  accusa t^^ir  pu- 
blic), plus  l'exécuteur  Ance  (5). 

Je  n'ai  pu  savoir  quel  fut  le  résultat  de  cette  poursuite  (6). 
il  paratt que 'Ragmey  <et  quelques  autre^s  juges  4)\i  jurés  ses 
complices,  ^yant  quitté  Brest,  m  furent  p^s  arrêtés.  Ce^ 
qui  étaient  détenus, n'étant  pas  ^encor^  jugés  en  vendémiaire 

(1)  Registre  du  tribunal  de  Ragmey,  déjà  cit^« 
(2,  3)  Archives  de  TEmpire,  AF,  ^22. 

(4)  Moniteur  du  7  pluviôse  «d  iu,  p.  ôsa. 

(5)  Idem  du  20  prairial,  p.  1049. 

(0)  Lettre  de  il.  Derome,  procureur  impérial  à  4}uimper,  du  4  mars 
1861. 
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an  IV,  furent  mis  en  liberté,  eu  vertu  du  décret  du  22  de  ce 
mois,  ((  qui  défendit  les  poursuites  portant  sur  des  délits 
non  spécifiés  par  les  lois  pénales  et  ordonna  la  mise  en 
liberté  des  individus  accusés  i  ce  titre.  »  Le  '!•' brumaire 
suivant,  Ponzé-.Vç^teuiJ,4éte;iu^  ^yreiçpc,écpy^aitaii  comité 
de  législation  pouf  r^claçiftr  soç  éJafgissemenl  (1).  Tous  se 
perdirent  ensuite  dans  la  foule. 

Aagmey  a  fini  ses  jours,  paisiblemenjt,  vers  i82,7,4M^  un 
faubourg  de  Paris  ;  il  n'y  était  ni  isolé,  ni  dépourvu  de  rela- 
.tipns honorables, .mômeélevées  (2p.  Cbmme beaucoup  çle ses 
contemporains  et  de  ses  émule$ ,  il  essayait  (le  pallier  ses 
fautes,  au  moins  à  ses  propres  je\ï\. 

(I  L'histoire,  disait-il,  nous  maudira  pendant  longtemps;  die 
vtj^uerâ  nds  noms  à  l^exé'cràtioii  publique; 'Gela  se  comprend;'je. 
he  veux  pas  cb^én  pliaindre;1i  khe  suffit  de  pcruvoirmè(lire'àiiuiî« 
inème,  que  je  n'ai  jamais  été  autre  chose  qu'un  jiïgertsonseieficieÉàp, 
et  que  je  n'ai  prononcé  que  des  peines  motivées  par  des  fahs^  et 
des  actes  que  ijlùnissaient  les  lois  de  TEtat  (3).  »         ' 

Ragmey  avait  pu  lire,  dans  le  Motàtewr^  le  rapport  de 
Géni^eux  sur  le  t):ibunar  et  les  lùgeà  ccmscierldeux  'de 
firest  ;  Bwif  il  avait  ^û,rpublierj 

Après  le  tribunal  de  Brest,  celles  des  isommisaiDns  ^e 

l'épest  dont  jje  n'ai  point  encore  parlé,  h'offrentpas,  Rennes 

el  Noii!nu)utier  ej^ceptées,  beaucoup  d1i\téréit  ;  je  ne  saurais, 

néaninoias,  les  omettre. 

**"''*  Ch.  Berriat  Saint  Prix, 

Gens/iller  àlàCroùrîàii)éMe  dé  Paris. 


•  '-t  I 


(1)  Idem  de  M.  Levot^  conseryatear  de  la  bibliothèque  da  port  de  Brest, 
du  28  mars  1861.'    '         '  -  ."  a  j  .  :.    ;t^    r  ^ 

(2,  à)  Je  tiens  ces  détails  d'an  témoin  que  je  ne  suis  pas  autorisé  à  fair 
connaître,' mail  dont  la  position  et  lé  caractère  m'iiiiSpiH^ént nnW  «Maire 


ttmm 


SO  LB  CABINET  HISTORIQUE. 


IL  —  RÉFLEXIONS  RELIGIEUSES 

DE  Michel  de  Marillag,  garde  des  sceaux, 

SUR  SON  ARRESTATION. 

Michel  de  Marillac,  fils  de  Gaillaame  de  Marillac,  contrôlear  des 
finances^  éloii  neveu  du  célèbre  diplomate  de  ce  nom,  archevêque 
deYIeone,   mort  eu  d560,  et  frère  consanguin  du  maréchal  de 
Marillac,  Tune  des  plus  illustres  victimes  de  la  politique  impla- 
cable de  Richelieu.  D'une  piété  fervente,  Michel,  entré  dans  la 
carrière  judiciaire,  avoit  été  ligueur,  mais  ligueur  promptement 
ramené  à  l'autorité  royale.  Successivement  conseiller  au  parle- 
ment^  membre  des  requêtes  et  conseiller  d'Etat,  il  dut  à  la  haute 
recommandation  de  la  reine  mère,  Marie  de  Médicis^  alors  toute- 
puissante,  la  faveur  du  cardinal  Richelieu.  En  1624,  il  fut  un  des 
directeurs  des  finances,  et,  deux  ans  plus  lard,  garde  des  sceaux, 
après  la  disgrâce  du  chancelier  d'Aligre.  Associé  à  la  politique  du 
ministre,  il  prit  part  à  toutes  les  mesures  qui  pouvoient  remettre 
sur  pied  Tautorité  royale,  et  c*est  dans  ce  but  qu'il  avoit  préparé 
son  Code  qui  atteighoit  p»r  de  sévères  réformes  la  juridiction  ec- 
clésiastique, les  revenus,  l'administration  de  la  justice,  le  droit 
civil  et  criminel;  etc.,  etc.  Mais  le  vertueux  magistrat  avoit  compté 
sans  la  résistance  du  Parlement,  qui  refusa  d'enregistrer  l'édit, 
qu'il  flétrit  du  sobriquet  de  Code  Michau.  —  Malgré  sa  coopération 
à  sesœuvresj  Richelieu  n'aimoit  pas  Marillac,  dans  lequel  il  près- 
sentoit  le  successeur  que  lui  destinoit  la  reine-mère.  Aussi  sou 
crédit  devoit-il  ne  pas  survivre  à  celui  de  Marie  de  Médicis.  Un 
des  principaux  acteurs  de  la  fameuse  journée  des  Dupes  (il  nov. 
1630),  Marillac  fut  disgracié,  au  moment  où^  dit-on,  il  attendoit 
que  le  roi  renvoyât  prendre  à  Versailles,    pour  lui  confier  toute 
l'autorité  qui  sembloit  quitter  Richelieu.  Le  lendemain^  Marillac 
remit  les  sceaux  à  M.  de  la  Yille-aux-Clercs,  et  fut  conduit  au 
château  de  Caën^  d'où  on  le  transféra  à  Lisieux,  puis  à  Château- 
dun.  t  C*étoit,bien  lui,  dit  Sismondi,  que  Richelieu  regardoit 
comme  le  représentant  de  la  politique  opposée  de  la  sienne, 
et  l'âme  du  conseil  de  la  reine-mère;  mais  on  ne  pouvoit  fonder 
une  accusation  sur  les  opinions  qu'il  avoit  loyalement  émises  au 
conseil  du  roy,  et  son  intégrité  le  tenoit  à  Tabri  de  tout  autre  re- 
proche. »  —  Marillac  ne  fût  point  mis  en  jugement,  mais  il  mou- 
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rut  en  prisûn,  à  Ghâteandon^  le  7  août  1632,  trois  mois  après  son 
frère,  l'infortuné  maréchal.  —  A  peine  laissoit-il  assez  de  biens 
pour  subvenir  aux  frais  de  ses  funérailles. 

On  a  plusieurs  ouvrages  de  Michel  de  Marillac  :  Examen  des 
remontrances  et  des  conclusions  des  gens  du  roi  sur  h  livre  du  car^ 
dinal  Bellarmin,  1611,  in-8. —  De  Vénctim  des  religieuses  du  Mont» 
Carmel  en  France,  1622-1627,  in-8.  — Les  Psaumes,  traduits  en  vers 
françois,  1625.  —  Relation  de  la  descente  des  Anglois  dans  Vile  de 
Rhé,  1628^  in-8.  Ënân^  nne  traduction  anonyme  de  Vlmitation  de 
Jésun'Christ  souvent  réimprimée,  et  notamment,  en  ces  derniers 
temps,  par  les  soins  de  M.  de  Sacy,  dans  la  jolie  Bibliothèque  spi" 
rituelle  du  libraire  Techener.  —  Le  morceau  qu'on  va  lire  est  em- 
preint d'une  résignation  toute  chrétienne  et  d'un  sentiment  de 
mysticisme  plus  ordinaire  chez  un  religieux  que  chez  un  homme 
d'Etat.  Il  nous  est  communiqué  par  le  docte  M.  Rathery,  comme 
extrait  d'un  manuscrit  du  temps  hors  de  toute  suspicion.  Cet  écrit 
n'ajoutera  rien  à  la  gloire  de  l'auteur,  mais  il  laissera  entrevoir 
un  côté  de  la  vie  intime  de  ces  hommes  d'Etat  du  xvii*  siècle,  que 
l'on  est  trop  disposé  à  croire  imbus  de  principes  d'incrédulité  et 
de  libre  pensée,  dont  notre  époque  fait  profession  et  parade. 


Jésus  t  Maria 

Lisieux,  26  décembre  1630. 

Je  ne  double  point  que  Ton  ne  fasse  divers  jugemens  de 
raction  qui  s'est  passée,  en  laquelle  il  a  pieu  au  roy  retirer 
les  sceaux  de  mes  mains,  et  de  ce  qui  s'est  ensuivy,  m'ayant 
fait  conduire  à  Caen,  puis  ramener  à  Lisieux,  par  son  exempt 
et  ses  archers,  en  la  garde  des  quels  Sa  Majesté  m'a  mis.  Je 
ne  parlerai  point  du  subject  de  ce  changement,  de  la  ma- 
nière de  l'action  et  de  ma  conduite  et  garde;  cela  mérite  un 
discours  à  part  et  tout  séparé  de  celuy  cy. 

J'estime  qu'il  a  esté  très  à  propos  que  Sa  Majesté  retirastde 
mes  mains  les  sceaux  et  les  ayt  envoyé  quérir,  plustost  que 
de  les  recevoir  quand,  plusieurs  fois,  je  Ton  ay  suplié,  par- 
ceque  j'aurois  encouru  le  blasme  de  plusieurs  qui  ne  trou- 
Yoient  pas  à  propos  que  je  me  deschargeasse;  et  sy  je  l'eusse 
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laict  de  moy  mesme»  iU  eussent  tonjonrs  estime  qu'on  ne  me 
les  east  pas  redemandé,  sy  je  n'eusse  voulu  les  rendre. 

Je  viens  donc  à  la  chose  qui  a  deux  parties^  l'une  la  re- 
prise des  sceaux,  l'autre  ce  qui  l'a  accompagnée,  touchant 
Texèm^t,  les  archers,  et  ce  qui  suit,  Je  ne  diray  point  icy  les 
termes  dans  les  quels  cela  s'est  passé,  parce  que  corne  j'ay  dit, 
cela  requiert  un  discours  à  part^  qui  apartient  plus  à  une 
narration  des  choses,  qtCaux  considérations  (^ûe  jé  f apporté 

icy. 
La  première  partie  de  cette  action  qui  a  esté  de  reprendre 

les  sceaux,  m'a  esté  une  telle  joye  et  contentement  que  rîeii 

ne  la  peut  diminuer,  non  pas  effacer,  et  je  ne  m'en  souviens 

Jamais  que  je  n'en  aye  pareille  joye  ;  je  ne  pense  pas  en  avoir 

jamais  eu  davantage,  et  mille  rencontres  se  passent  qui 

m'en  fpnt  souvenir  avec  sentiment  de  l'heqr  que  j'ay  d'en 

estre  deschargé  ;  et  quoyque  la  rudesse  de  la  suite  ayt  esté 

extrêmement  grande,  cela  iie  peut  diminuer  l'aise  de  ceste 

descharge. 

Quant  à  la  manière,  elle  a  esté  rude; — mais  j'y  ay  reçu  une 

des  plus  grandes  grâces  cle  Dieu  que  j'aie  jamais  eue  qu'il 

me  souvienne  :  j'y  ay  eu  les  plusviolens  exercices  intéricôrs 

que  Je  pense  avoir  jamais  receu,  et  en  sorte  que  ce  que  je  souf- 

froisriem'estoitrieo^et  la  mort  fai'eust  esté  fort  agréable.— Par 

quatre  différentes  fois  en  un  jour,  par  les  chemins,  l'exempt 

qài  me  condûisoit,  qui  restoit  à  la  portière  dans  mob  caresse, 

me  parust  avec  l'horreiir  d'un  diable  :  je  ne  veux  pas  dire 

qu'il  y  eust  transformation  dii  visage,  qui  est  de  soy  tnesine 

bien  fait  ;  mais  j'ay  remarqué  que  ces  quatre  fois  il  me  pa« 

rust  s'y  plein  d'horreur,  que  j'en  estois  tout  hors  de  moy,  tne 

semblant  que  ces  horreurs  estoient  menace  de  qilelqûe  chose 

d'estrange  :—  mail  à  paon  avis  c'êstoient  effeçts  de  l'esprit  ma- 

ling.qui  ine  vouloit  faire  perdre  Tespérance,  corne,  autant 

qu'il  me  souvienne^  il  est  vray  que  j 'ay  esté  bercé  en  ceste  ac- 
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tion  entre  respërance  et  la  confiance.  -—  D*autre6  fois,  une 
particulièrement,  j*ay  esté  par  les  chemins  poursùivy  de 
frayeurs  et  espouventements  sy  estranges,  que  sy  Dieu  ne 
soutenoit  on  ny  pourroit  subsister  :  ce  n'est  pas  de  la  mort^ 
car  on  la  cfaoisiroil  pour  sortir  de  là  :  ce  n'est  pas  de  Ten- 
fer  ;  c'est  ce  que  je  ne  sçaurois  dire,  qui  tient  l'ame  en  un  tel 
^pouvantement  quelle  est  perdue  et  ne  scait  quedevenir.  — 
J'ay  estipiè  qu'il  y  a  quelque  chose  de  cela  dans  Job^  au  trei- 
zième chapitre,  où  parlant  à  Dieu,  il  luy  demande  deux  cho- 
ses  devant  qu'entrer  en  raison  avec  luy  :  Esloignés,  dit-il,  v6- 
tre  main  demoy,  c'est-à-dire,  ne  m'afligés  pas  :  Formido  tua 
non  me  terreat.  J'estime  que  Ton  aura  interprété  cefa  dans 
un  sens  comun  et  ordinaire,  car  pour  l'entendre  autrement 
il  y  faut  de  Texpérience,  et  je  considère  que  Job  ne  l'entend 
pas  de  la  crainte^  à  cause  de  ses  péchés,  car  il  se  justifie  :  il 
peut  estre  entendu  aussy  de  la  crainte  que  porte  la  majesté  de 
Dieu  qui  se  communique  corne  il  lui  plaist  et  scait  bien:  ra- 
baisser et  estonner  la  créature  quand  ilveut.— -  Quoi  que  ce 
soit,  je  dis  ce  qui  se  passa^qui  est  bien  estrange.—  Jevoyois 
à  toute  heure  ceux  qui  me  conduisoient  venir  parler  à  l'o- 
reille de  l'exempt  au  caresse  :  je  demandois  où  nous  allions, 
onmedisoit  n'en  scavoir  rien,  qu'on  le  sçauroit  à  une  lieue 
de  là*  J'avois  toujours  devant  moi  cet  archer,  jour  et  nuit  : 
—  on  commendoit  à  mon  cocher  d'advancer,  mais  sans  me 
parler  :  on  menaçoit  mes  gens  en  ma  présence  et  hors  d'i- 
celle  ;  on  renvoyoit  les  uns,  on  retranchoit  mon  train,  et 
plusieurs  autres  manières  qui  me  tenoient  en  un  tel  étonne- 
ment  que  je  ne  faisois  autre  chose  que  ine  soubmestre  inté- 
rieurement à  tout  ce  que  Dieu  voudroit  ordonner.  C'estoit 
donc  là  l'exercice  auquel  j'estois,  et  néanmoins  je  cognoissois 
que  Dieu  me  faisoit  par  ces  voyes  une  grande  grâce;  en  sorte 
que  par  trois  fois,  par  les  chemins,  j'ai  eu  crainte  actuelle  et 
sensible  que  mon  afliction  passast;  ce  qui  me  semble  fort 
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remarquable,  ces  sentiments  venoient  à  contretemps,  hors  la 
pensée  de  ces  choses,  en  sorte  que  je  jugeois  qu'ils  estoient 
envoyés  droitement  dans  Tâme. 

J'ay  eu  encore  une  fois  cesle  pensée  à  Lisieux,  mais  non 
pas  si  forte,  ny  sy  distincte  :  l'effet  de  ceste  aflSictioo,  corne  il 
me  semble,  et  dés  le  commencement,  a  esté  que  Dieum'ayant 
mis  en  lieu  où  je  pouvois  servir  à  son  esglise  et  à  ses  servi- 
teurs, voyant  que  mon  âme  s'y  endomageoit,  m'en  a  retiré 
par  ceste  manière  rude  et  violente  pour  me  faire  ouvrir  les 
yeux,  sans  pour  cela  diminuer  le  soing  des  œuvres  auxquel- 
les il  pourvoira  par  autre  voye,  et  ne  les  laissera  pas  corne 
j'espère.  —  Et  cecy  me  semble  un  grand  mystère  de  la  grâce 
et  de  la  conduite  de  Dieu;  à  scavoir,  que  la  bonté  et  amour 
de  Dieu,  est  telle  qu'ayant  mis  une  créature  en  son  ouvrage, 
encore  qu^elle  y  travaille  utillement,  voyant  neantmoings 
que  ceste  âme  s'y  endomage,  et  en  sorte  qu'il  est  malaisé 
qu'elle  reçoive  lumière  de  son  endomagement  dans  la  mesme 
chose ,  il  prive  son  ouvrage  de  ceste  âme,  de  peur  qu'elle  ne 
s'y  perde  et  ne  laisse  pas  de  pourvoir  à  son  dit  ouvrage  par 
autre  voye.—  Cela  bien  considéré  me  semble  une  grande  chose 
et  un  merveilleux  amour;  et  j'ay  eu  cela  sy  instinctivement 
en  l'esprit,  sy  nettement  et  sy  fortement,  que  je  ne  m'en  puis 
pas  aisément  départir,  sy  ce  n'est  qu'il  y  eust  quelque  erreur 
en  ce  que  je  dis  que  je  ne  voudrois  pas  soutenir.  Or  j'ay  re- 
cognu  le  dommage  que  je  recevois,  se  faire  sy  délicatement  et 
sy  subitement  que  je  ne  pense  pas  que  je  m'en  fusse  jamais 
aperçu,  sinon  après  une  grande  diminution  de  la  grâce  et  un 
grand  dégast  en  l'ame,  dont  à  mon  avis  je  n'eusse  pas  reco- 
gnu  l'origine.  J'estime  que  vous  mesme  ne  l'avez  pas  re- 
cogna, car  vous  n'eussiez  pas  obmis  de  men  parler,  mais  ce 
n'est  pas  icy  qu'il  faut  dire  ce  que  c'est;  cela  est  à  s'entre- 
tenir. 

Ainsy  jerecognoisel  ressens  la  grâce  provenante  et  lacon- 
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duite  particulière  de  Dieu  eu  ceste  action,  après  plusieurs 
expériences  de  ma  vie  passée  aux  quelles  j'ay  eu  subject  de 
de  recognoitre  la  mesme  conduite. 

L'assistance  que  jay  eu  depuis,  m'a  faict  mieux  espérer, 
car,  par  la  grâce  de  Dieu,  je  n'ay  jamais  eu  pensée  de  vou- 
loir mal  à  ceux  qui  en  peuvent  être  cause;  je  me  suis  trouvé 
tranquile  à  tout  ce  qu'on  a  voulu  faire  de  moy.— Dieu  m'a  fait 
la  grâce  de  ne  point  me  laisser  quitter  la  comunion;  et  se 
sont  passé  diverses  choses  en  mon  âme  bien  notables. 

L'affiction^  à  la  balance  du  monde,  est  bien  grande^  pas- 
sant tout  d'un  coup  en  des  conditions  sy  contraires  aux  au- 
tres^ ce  qui  n'est  pas  mauvais  à  remarquer;  à  scavoir  d'une 
condition  pleine  d'afluence  et  fréquence  de  personnes,  vous 
recherchant  et  honorant,-—  à  une  solitude  la  plus  grande  qui 
se  puisse  dire  ;  car  mes  gens  propres  ne  m'ozoient  parler 
bas,  je  dis  ceux  qui  servoient  à  la  chambre;  les  autres  n'o- 
soient  entrer  en  la  chambre,  et  ne  le  font  encore  qu'à  disner 
et  souper,  en  présence  de  ceux  qui  nous  gardent  ;  de  façon 
que  c'est  come  n'y  entrer  pas,  car  il  ne  se  dit  rien  que  tout 
haut.  Je  passe  encore  d'une  liberté  entière,  c'est-à-dire  en 
la  condition  en  la  quelle  j'estois.  à  une  captivité  telle  que 
TOUS  voyez  :  —  et  j'ay  esté  à  tel  point  que,  mesme  pour  les 
nécessités,  —  j'avois  la  présence  d'un  archer;  ce  qui  m'a 
pensé  causer  beaucoup  de  mal,  par  la  retenue,  causée  de  la 
pudeur,  telle  fois  quatre  et  cinq  jours  de  retenue.—  Je  passe 
encore  de  ta  plus  grande  autorité  du  royaume,  il  n'y  en  a 
point  de  plus  grande  ny  plus  estendue  fondée  en  charge  que 
celle-là,  et  me  trouve  en  la  plus  basse  subjection,  soubs  le 
dernier  dé  tous  les  archers,  auxquels  je  ne  contredisois  à 
tout  ce  qu'ils  vouloient  que  je  fisse. 

Et  le  dernier,  est  d*une  grande  abondance  de  moyens, 
pour  m'entretenir  en  ma  condition.  Je  me  trouve  en  une  fort 
grande  pauvreté,  spécialement  en  retenant  le  nom  queje  ne 
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puis  ny  ne  dois  quitter;  et  par  la  grâce  de  Dieu,  je  suis  sy 
tranquille  en  tout  cela,  que  je  ny  ai  aucune  peine  :  j'essaye  à 
régler  les  choses  selon  que  jepuis>  et  c'est  la  grâce  qui  m'en 
donne  la  force  et  sa  lumière  qui  m'y  soutient^  et  j'en  ai  quel- 
que expérience. 

J'ay  réglé  mes  heures^  afin  qu1l  n'y  en  ait  aucune  en  la 
quelle  Tennuy  me  puisse  prendre  :  je  me  lève  à  six  heures 
et  suis  habillé  à  sept;  et  à  sept  heures  précisément  je  me 
mects  à  l'oraison  jusques  à  huict,  où  je  n'ay  pas  grande  paine^ 
encore  que  j'eusse  tant  discontinué  cet  exercice  estant  en 
continuelle  action.  Ahuict  heures,  je  dis  les  litanies  de  Jésus 
et  les  petites  heures  de  l'office  de  Notre-Dame,  etpuisj'em- 
ploye;  le  reste  de  l^heure  à  quelque  lecture  de  la  Bible,  ou 
autre. 

A  neuf  heures,  je  vais  à  la  messe  et  communie  parlagraee 
de  Dieu,  cela  jusqu'à  dix  heures;  de  là,  j'emploie  le  temps 
à  la  Bible  :  une  fois  je  lis  l'histoire  du  Vieil  Testament,  un 
autre  fois,  le  Nouveau  Testament,  et  lis  tous  les  jours  un 
chapitre  du  petit  livre  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ;  entre 
onze  heures  et  douze,  je  disne,  et  depuis  disncr  je  me  repose 
voloritiers  ;  quand  j'ay  d'autres  occupations  je  diminue  on 
retranche  celle-cy,  hors  le  chapelet,  jusqûes  entre  deuxhcures 
et  trois,  et  me  mects  sur  le  lit,  soit  pour  reposer  un  peu, 
soit  pour  entretenir  nies  pensées,  soit  pour  dire  mon  cha- 
pelet tous  les  jours;  et  j'ay  pris  ceste  maniéré  pour  diversifier 
l'exercice  et  pour  soulager  mal  vueue,  qui  se  lasse  a  toujours 
lire,  et  principalement  pour  me  soustraire  a  la  vueue  d'un 
archer  qui  esloit  là  toujours  présent  à  me  regarder,  dont  îe 
me  deslivrois  un  peu  me  jetlant  sur  le  lit  et  faisant  tirer  les 
rideaux;  —  car  cela  a  duré  plus  d'un  mois  que  jour  et  nuit 
j'avois  toujours  un  archer  présent. 

A  trois  heures,  je  dis  vêpres  et  compiles  de  Notre-Dame  et 
les  litanies  d'elle  mesme,  puis  je  passe  le  reste  à  me  pour- 
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HKener  dans  une  galerye,  à  estudier  dans  saint  Thomas,  qui 
e^  un  excellent  docteur  pour  aprendre  à  cognoistre  Dieu, 
ou  autres  livres,  à  présent  que  j'en  ay  davantage. 

A  cinq  heures,  je  me  mets  à  l'oraison  jusque  à  six,  puis 
je  me  mets  au  lit  et  y  soupe,  cela  employé  quelque  temps 
et  d'autres  afaires  :  après  souper  je  dis  matines  et  laudes  de 
Notre-Dame,  et  tout  cet  office  je  le  dis  dans  le  Journal  de 
M' le  cardinal  deBérulle  quim'est  consolation:  après,  j'ay de- 
puis quelque  temps  pris  ordre  de  faire  iire  Tun  de  mes  gens 
jnsques  sur  les  neuf  heures  quelque  bon  livre.  —  Je  vis  par 
la  grâce  de  Dieu  aussy  tranquile  en  ceste  manière  «lue  j'aye 
jamais  faict  en  aucune;  mais  je  ne  puis  que  je  ne  demande 
eoQtinuellement  à  Dieu,  et  à  la  Vierge,  d'estre  deslivré  de  ces 
gardes,  estimant  qu'encore  lors  j'auray  plus  de  retraicte  et 
de  solitude: — toute  ma  pensée  est  d'embrasser  fort  vrayment 
et  solidement  ceste  vie,  laquelle  je  prends  comme  m'estant 
donnée  de  Dieu  pour  me  préparer  à  la  mort,  et  ne  rentrer 
jamais  dans  les  actions,  pour  quels  subjects  que  ce  soit  :  ce 
qu'il  me  semble  que  je  fuirois  par  toutes  les  manières  ima- 
ginables; j'ay  encore  particulièrement  subject  de  consolation 
en  ce  qu'il  y  a  si  longtemps  que  je  désire  en  avoir  le  moyen 
et  si  vraiment,  que  le  trouvant,  je  dois  le  tenir  à  grande 
grâce,  sans  discerner  la  manière  par  laquelle  j^y  parviens, 
parce  que  nous  ne  prescrivons  pas  à  Dieu  l'ordre  et  la  ma- 
nière de  nous  donner  les  grâces  que  nous  luy  demandons. 

J'ay  bien  à  considérer  que  Dieu  m'a  lié  en  la  terre  à  deux 
personnes  pour  travailler  en  son  service:  Mademoiselle  Âcarye 
et  M' le  cardinal  de  Bérulle  :  la  première  est  morte  religieuse, 
mais  vous  scavez  l'esiat  de  ses  dernières  années  (i). —  M' le 
cardinal  de  Bérulle  a  été  esJevé  à  ceste  dignité  pour  tesmoi- 


(i)  Maigaerite  Aearie,  fille  du  maître  des  comptes  de  ce  nom  et  de  Barbe 
ÀTrillot,  depuis  la  mort  de  son  mari,  carmélite  à  Amieos,  et  citée  par  ses 
œuTres  et  sa  piété  soui  le  nom  de  ^(Bvac  Marie  de  f/Ttcania^ton.— Marguerite^ 
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gnage  de  son  mérite  et  pour  eslever  en  terre  la  vertu  et  la 
sainteté  d'un  grand  sernteur  de  Dieu  ;  maïs,  corne  tous  sca- 
Tés  aussy,  il  n'a  pas  esté  exempt  d'humiliations  :  pour  mon 
regard,  il  y  a  différence,  car  le  traitement  que  je  reçois  est 
avec  subject,  qui  m'oblige  d'autant  plus  à  le  porter  humble- 
ment et  Toloniiers,  yu  qu'un  moment  d'humiliation  en  ces 
personnes  là,  est  plus  devant  Dieu  pour  leurs  mérites,  qu'a 
moy  tout  le  cours  de  ma  vie.  Je  me  trouve  sy  aise  et  sy  con- 
tent de  ce  qui  m'est  arrivé,  sans  rien  excepter  ;  et  y  trouve 
une  telle  et  sy  grande  grâce  de  Dieu,  que  je  ne  puis  satis- 
faire à  le  dire  et  l'en  remercier,  et  il  me  semble  que  c'est  une 
grâce  de  prévoyance  et  de  préordination  de  Dieu  :  je  ne 
scais  sy  je  dis  bien,  car  je  n'entends  pas  les  termes  de  la 
théologie;  et  je  la  cognois  sy  grande  que  je  voudrois  que 
mes  amis  en  eussent  cognoissance,  car  cela  serviroit,  non 
pas  seulement  pour  leur  donner  patience  en  cette  afliction, 
mais  aussy  pour  leur  donner  joye  et  contentement. 

Je  vous  prie  le  dire  à  ma  fille,  quoique  je  sache  sa  sagesse, 
qui  m'est  une  consolation,  la  plus  sensible  que  je  puisse 
vous  dire;  mais  je  m'asseure  que  sy  elle  le  voyoit,  elle  auroit 
plus  de  peine  à  modérer  sa  joye  que  sa  douleur.  De  mesme 
a  P.  Michel,  s'il  vous  plaict  Je  serois  bien  aise  que  M^  de 
Lezeau  et  M"  Desnoyers  le  sceussent  particulièrement,  car 
je  fais  estât  de  ces  deux  amis  en  Jésus-Christ,  entre  tous 
ceux  qui  ^ont  au  monde;  il  y  en  a  plusieurs  autres  que 
j'estime  pour  leur  vertu  et  dévotion  et  leur  amitié  envers 
moy;  mais  c'est  assés  de  le  dire  à  ces  deux  là,  sans  qu'autres 
scachent  que  je  n'aye  nomé  queux;  je  vous  laisse  la  li- 
berté pour  ceux  avec  qui  vous  scavez  que  nous  sommes  liés  en 
Jésus-Christ  et  en  sa  sainte  mère. 


sa  fille,  carmélite  elle-même,  sur  la  recommandation  de  M.  de  fiérulle, 
élue  prieure  au  couYent  de  Tours,  s'est  rendue  célèbre  par  ses  travaux^  ses 
vertus^  ses  austérités  et  les  merveilleuses  pratiques  de  sa  yie. 
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Je  VOUS  diray  quelques  grâces  particulières  dont  il  me 
souvient  et  je  vous  Tescris  simplement,  encore  que  jaye  sou- 
vent des  pensées  qui  me  font  peine  pour  i'escrire  :  mais 
come  c'est  à  vous,  et  qu'il  me  semble  eslre  utile  de  se  co- 
muniquer  plainement,  et  que  ce  sont  pures  grâces  de  Dieu 
aux  quelles  il  ny  a  rien  de  la  créature,  sinon  le  mauvais 
usage  et  la  confusion  dicelle,  ou  possible  la  honte  de  sy  trouji- 
par,  et  appeller  grâce  de  Dieu  ce  qui  peut  eslre  n'est  que 
simple  pensée  et  distraction,  je  vous  en  laisse  l'usage  et  s'il 
vous  plait  Tobligalion  de  my  donner  les  advis  que  vous  ju- 
gerez nécessaires,  quand  vous  aurés  liberté  entière. 

Il  y  a  quelque  temps,  au  commencement  que  je  vins  en 
ceste  ville,  qu'estant  à  la  messe,  et  me  préparant  à  la  com- 
munion, j'eus  une  pensée  que  Dieu  vouloit  espouser  mon 
âme.  Je  combattis  assés  de  temps  à  m'en  séparer,  mais  enfin 
je  fus  contraint  de  consentir  et  faire  les  actes  conformes  à 
cela;  je  suis  honteux  mesme  en  l'escrivant:  j'estime  vous 
avoir  dit  qu'il  m'en  arriva  autant,  une  fois,  en  votre  esglise^ 
du  vivant  de  la  B.  H.  sœur  Marie  de  l'Incarnation,  à  qui  je 
le  dis,  oyant  la  messe,  et  y  voulant  comunier,  estant  à  genoux 
ur  le  dernier  degré  qui  tournoit  un  peu  vers  l'autel,  car 
vous  scavés  come  ils  estoient  faicts.  Je  ne  scais  pas  quel  jour, 
mais  je  ne  l'ay  jamais  oublyé  et  me  souviens  que  la  bonne 
demoiselle  ne  le  rejetta  pas. 

Il  y  a  trois  jours  qu'estant  à  l'oraison  et  demandant  l'ar- 
deur de  l'amour  de  Dieu  avec  affection,  il  me  semble  qu'il 
me  fustdiclen  un  instant.  «  Vous  vous  devez  contenter  d'en 
avoirl'effect» — et  come  cela  vientsansaucunepcnsée conforme 
ny  qui  y  achemine^  et  que  cela  calme  l'ame  tout  a  coup,  il 
me  semble  qu'il  y  a  subject  d'en  faire  bon  jugement  et  prier 
Dieu  que  cela  soit  accompli  et  que  je  n'y  donne  point  empes- 
chement.  —  Ce  jourd'huy  il  m'est  arrivé  une  rencontre  que 
j'estime  grâce  particulière  de  la  Vierge  :  néantmoins  il  ny 
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par  rimage,  ou  eslevant  Tesprit  selon  cela>  et  la  grâce  qu'il 
plaist  i  Dieu  y  faire,  et  corne  elle  traicte  cela  en  manière  du 
recueillement,  ce  livre  seroit  fort  utille  à  cela,  mais  il  peut 
aussy  faire,  par  le  recueillement,  d'autres  effects;  quoyque 
ce  soit,  il  est  fort  utille  par  cet  usage  à  ramener  l'esprit  :  — 
je  ne  Tavois  jamais  tant  considéré. 

A  Lisieux^  en  plusieurs  fois,  datte  ce  26^  décembre  1630. — Je 
me  suis  toujours  trouvé  fort  pressé  de  demander  la  liberté  à 
Dieu,  à  la  Vierge  et  à  sainte .Hagdeleine,  et  m'estonnois  que 
la  première  ouverture  de  l'esprit  à  Dieu  j'avois  ce  mot 
présent  :  demander  la  liberté,  sans  aucune  pensée  précédente 
qui  le  causast;  —  mais  tout  à  contre  temps,  et  corne  en  sur- 
prise, j'y  adhérois  et  la  demandois.  Je  le  continue.— Je  n'ay 
jamais  veu  sollicitation  en  l'esprit  sy  fréquente  que  celle  là  : 
j'attens  ce  que  Dieu  ordonnera. 


IIL  —  LES  AMIS  DU  MARÉCHAL  DE  BRÉZÉ. 
SUPPLÉMENT  A  UN  ARTICLE  DU  Dicttonnaive  de  Bayle. 

0  vanité  des  choses  humaines!  Soyez  donc  homme  politi- 
que, diplomate,  ambassadeur,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  Roi  très-chrétien,  et  allié  d'un  cardinal-ministre,  pour 
n'obtenir  dans  la  Biographie  Michaud  que  l'honneur  d'un 
article  étriqué  et  incomplet!  —  Voilà  ce  que  je  me  disois 
en  étudiant  six  volumes  in-folio  d'une  correspondance 
fort  curieuse  conservée  au  British  Mmeum,  et  où  le  maré- 
chal de  Brézé  figure  entouré  des  personnages  les  plus  nota- 
bles de  son  époque.  Sublet  Desnoyers,  le  maréchal  de  la 
Meilleraye,  madame  du  Puy  du  Fou,  Bautru,  Condé,  Riche- 
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lieu,  une  infinité  d'autres  qu'il  me  seroit  impossible  d'énu- 
mérer,  forment  le  digne  cortège  d'un  homme  qui  sans  avoir 
jamais  brillé  au  premier  rang,  méritoit  de  n'être  pas  oublié. 
Heureusement  que  si  Michaud  ne  lui  consacre  qu'une  notice 
insignifiante,  nous  pouvons  nous  rabattre  sur  le  Dictionnaire 
de  Bayle;  —  et  les  extraits  suivants,  choisis  soigneusement 
parmi  les  manuscrits  du  Musée  britannique,  pourront  servir 
à  compléter  les  détails  donnés  par  le  maitre  critique  du 
xvii*  siècle.  Commençons  par  l'inventaire  de  nos  sources  : 
Egerton  Collection,  m  1687:  Lettres  de  MU.  Boutard  et 
Bouthillier  au  maréchal  de  Brézé,  1627-1648  :  —  n*  1688  : 
Lettres  de  MM.  de  Chamacé  et  de  Chavigny  au  maréchal  de 
Brézé,  1633-1613  ;  —  nM689:  Lettres  de  M.  Des  Noyers  au 
maréchal  de  Brézé,  1636-1642  ;  —  n*  1690  :  Lettres  du  car- 
dinal de  Richelieu  au  même.  1627-1642  —  n»  4691;  Lettres 
diverses  au  même,  1631-1649;  —  n*  1692  :  Lettres  du  maré- 
chal de  Brézé  à  diverses  personnes ^  1627-1649.  —  Voilà,  je 
pense,  des  matériaux  en  quantité  suffisante,  il  s'agit  mainte- 
nant de  les  mettre  en  œuvre;  c'est  ce  que  je  vais  faire,  me 
guidant  toujours  par  l'ordre  chronologique. 

t  Brézé  (le  maréchal  de)  »  dit  Bayle,  «  s'est  acquis  beau- 
coup de  gloire  dans  le  xvii*  siècle.  Il  s'appeloit  Urbain  de 
Maillé'Brézé  :  il  étoit  d'une  très-ancienne  noblesse  ;  mais 
apparenmient,  ni  cela,  ni  son  courage  ne  contribuèrent  pas 
à  sa  fortune  autant  que  son  mariage  avec  Nicole  du  Plessis, 
sœur  du  cardinal  de  Richelieu.  Cette  alliance,  qui  lui  auroit 
été  plus  avantageuse  s'il  avoit  été  moins  fier  avec  son  beau- 
frère,  ne  laissa  pas  de  lui  valoir  de  beaux  emplois  (1).  » 

La  première  pièce  que  je  vais  transcrire  est  une  note  du 
cardinal-ministre,  adressée  à  Brézé,  portant  la  signature  de 


(1)  DicHonn.,  édit.  Desoer.  V.  p.  118# 
iSt  année.  JanTier-Février  1S69.  —  Doc. 
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son  (1)  melte  la  galère  de  H.  de  Tournes  en  état  de  servir,  le 
m'asseure  que  tous  tiendrez  la  main  &  ce  que  cela  se  diligenie,  et 
la  rerei  armer  promplemenl  de  bons  Diaielols  pour  qu'elle  puisse 
Taire  quelque  effet.  En  telles  occasions  II  ne  faut  pas  perdre  uns 
benre  de  temps. 

Je  m'asseure  que  tous  {mots  déchirés)  la  canon  de  Xainles. 

Je  Tons  ay  escrit  tout  ce  que  je  me  puis  imaginer  estre  utile  et 
nécessaire.  J'attends  exécution  et  response  par  mémoire. 

Faict  i.  Vilieroy  ce  5'  Jour  d'aousi  mil  six  cent  viugt-sept. 
Le  Card.  de  Bicheueu. 
Par  mondict  seigneur, 

CHAHPEirriBB. 


Le  siège  de  la  Rochelle  est  terminé,  les  protestants  ont  dû 
plier  devant  l'éoergie  du  cardinal  ;  c'est  ailieui^  qu'il  faut 
QOQS  transporter  ,  et  nous  voyons  le  marquis  de  Brëzé 
prendre  part  à  la  campagae  d'Italie  conire  les  troupes  espa- 
gnolesqui  assiégeoient la  ville  de  Casai. 

Le  Roy  étant  reveunde  la  plus  grande  extrémité  où  l'on  poarroit 
jamais  esire  au  monde,  et  estant  maintenant  par  la  grâce  de  Dieu 
du  tout  hors  de  danger,  je  n'ioprouva  pas  le  désir  que  vons  avei 
de  TOUS  trouver  au  secours  de  Casai,  ainsi  au  contraire,  je  l'ay  fait 
trouver  bon  au  Roy;  et  aiin  que  vous  lepuissiés  faire  avec  plus 
d'iionneur,  j'ay  supplié  la  Reyae  de  luy  faire  trouver  bon  que 
vous  serviez  dans  l'armée  en  qualité  de  marescbal  de  camp,  ce 
qu'il  a  accordé.  Je  vons  en  envoyé  pour  cet  effet  le  brevet,  et  une 
lettre  à  MU.  les lieutanants-géaéraux.el en escrits particulièrement 
à  M.  le  marécbal  de  Schombei^.  Je  vous  prie  de  n'oublier  rien  de 
ce  que  vous  pourrez  ponr  monslrer  que  vous  estes  capable  de  cet 
employ  on  la  vigilance,  la  courtoisie  et  lecœnrqueje  sçaizque 
TOUS  avez  sont  du  tout  requis.  Vous  vous  souviendrez  s'il  vous 
plaisi  de  tous  en  revenir  inconlioant  après  le  secours  de  Casai 
pour  servir  le  reste  de  vostre  quartier  lequel  M.  du  Hallier  (2) 
commencera  pour  tous  à  la  prière  que  je  fny  en  ai  faicie.  C'est 


Snr  lemïrinier  trèa^eipérimenlé  SiOMO.  (Voir  lee  Mémoires  de  Sas- 
erre,  U III,  p.  116,  etromrayade  M.  Avenel,  t.  Il,  p.  645. 
Fraosois  àe  l'Hopila],  comte  de  Bouui;f,   s^gneur  du   fhllier   (1S83- 
père  du  maréchal  de  Vitrj.  (Voir»narticl«dao9  UBioj.wiûecwfle.). 
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toat  ce  que  je  vous  puis  dire,  sinon  que  vous  vous  pouvez  assearer 
que  je  suis  de  cœur  et  d'affection. 

Mon  frère, 

Vostre  très-affectionné  frère  à  vous  rendre  service. 

Le  card.  de  Richelieu  (i). 
Je  prie  le  sieur  de  Gahusac  de  ne  retourner  qu'avec  vous. 

De  Lyon,  ce  2  octobre  1630. 

Parmi  les  principaux  correspondants  de  Brézé,  il  ne  faut 
pas  oublier  le  surintendant  des  finances  Boulbillier;  voici 
une  lettre  de  lui  qui  se  rapporte,  ainsi  que  la  précédante,  à 
la  maladie  du  Roi.  Louis  XIII,  en  lésait»  avoitété  attaqué 
d'une  fièvre  continue,  dont  les  progrès  devenoienl  si  alar- 
mants, que  les  médecins  commençoient  à  désespérer  de  sa 
vie. 

1,    fiOUTHILLIER  (2)  A  MONSIEUR  DE  BrÉZÉ. 

Monsieur, 

Vous  aians  escript  assez  amplement  les  2  et  6  de  ce  mois,  j'ay 
peu  de  chose  à  vous  dire  par  la  présente  après  la  santé  du  Roy 
qui  va,  grâces  au  bon  Dieu,  s'augmentant  de  jour  en  jour.  Hier 
Sa  Majesté  s'habilla  comme  n'aiant  point  esté  malade,  fut  servie 
par  les  gentilshommes  servants,  et  mangea  de  la  viande  solide. 
Sans  la  prière  que  luy  fit  la  Reyne  de  ne  pas  sortir  à  cause  d'un 
peu  de  pluye,  je  crois  que  la  promenade  eust  suivi.  C'est  un  mira- 
cle de  voir  le  Roy  si  fort,  aiant  esté  si  malade,  et  aiantesté  seigné 
sept  fois  et  pris  quatre  ou  cinq  médecines.  Un  moindre  courage 
ne  feroit  cela.  Vous  savez  que  Sa  Majesté  a  passé  Tean  il  y  a  desjà 
trois  ou  quatre  jours,  et  qu'etle  est  maintenant  au  logis  de  M.  le 
comte  bien  mieux  qu'à  l'archevesché,  l'air  y  estant  beaucoup 
meilleur,  et  le  logis  aussy  clair  et  gay  que  l'autre  est  obscur  et 
mélancolique. 

Vous  aviez  bien  préveu  que  Monsieur  le  Surintendant  retom- 


(1)  Signature  autographe, 

(2)  Claude  Le  Boutilhier  devint  surintendant  des  finances  en  1632,  mourut 
en  1655. 
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Beroit  inàlade.  Il  l'a  esié  à  l'extrémité  ;  mais  grftees  à  bien,  iious 
receames  Donvelles  hier  qa'il  estoii  du  tout  hors  de  danger,  le  luy 
ay  escript  vostre  appréhension  ayant  sou  grand  mal,  et  j'âaToie 
anjonrd'huy  le  risiter. 

Vous  scanrés  de  Monsieur  la  mareschal  de  Schomberg  que 
l'on  est  aussi  déraisonnàblô  à  Ratisbonne  (1)  qu*en  Italie,  de 
sorte  que  le  Roj  ne  pense  plus  qu'à  faire  la  guerre,  et  ^  bien  faire 
secourir  Gazai.  Je  Vous  avoue  que  vous  avez  par  faiiementbieh  faîtde 
retonrner  pour  un  si  bon  sujet,  mais  je  vous  conjure  d'avoir  soing  de 
vostre  santé,  recommandant  à  Dieu  de  tout  mon  cœur  pour  le  sur- 
plus vosire  personne.  Toutes  choses  vont,  grâces  à  Pieu,  par  deçà, 
parfaitement  bien,  et  vous  pouvez  vous  assurer  que  pour  vostre 
partichiièr,  Û  ne  se  pëdl  iiiieui.  Si  vous  vous  retenez  de  là  foiictiob 
«e  \i  (charge  que  le  Roy  vous  à  (jAVo^éè,  je  loufal  totfé  inodétà- 
tioD  e|  prudence,  à  laquelle  toutefois  vous  ne  UT&^  rien  de  con- 
traire si  vous  en  usez  autrement. 

Je  seray  toute  ma  vie^  Jllonsienr,  etc. 

B0UTHÎLLI8B(S}. 
A  Lyon,  ce  9  octobre  1630. 

EmpruÉltdtii  «ne  autre  feitatioà  1  rèloëllente  histoire 
de  MM.  Bordier  et  Charton^  et  ajoutons-y,  par  forme  de 
commentaire,  un  billet  du  cardinal. 

«  Richelieu  s'oceupa  alors  (après  le  supplice  de  Montmor 
fithcy)  de  GastcfB  et  de  son  allié,  le  Ù\ie  de  Lorraitie.  Un  tf^- 
rèl  du  parlement,  le  déclarant  rebetté  (30  juillet  1633J,  or- 
donna la  eonfiseation  du  Barrois  dont  il  refusoit  fhommage; 
Le  Hdl  entre  eti  Lorraine  avec  une  aritiée;  îl  assiège  Naticy^ 
qûiluiésimisé  en  dépôt  par  le  traité  de  Charmes.  Charles  IV, 
pour  éluder  lei  engagements  pris  avec  le  Roi,  cède  ses  États 
iti  CaMiùâl  FMnçoià  son  frère.  A  cette  nëùvellè,  le  màré-^ 
^al  dé  la  ïî^ôrce  investit  Lunéviile,  et  occupe  sans  coup  férir 
la  Lorraine,  abandonnée  par  ses  princes,  et  qui  devoit  rester 
âttx  niaiiîs  de  là  Prahcé  jusqu'à  lai  fin  du  xtii"  siècle  (3). 

(1)  La  paix  fat  conclae  à  Ratisbonne  le  13  du  éâM  ifiàfi. 
\zj  ci9uie  aoiograpiie. 
(8)  T.  II,  p.  303. 
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tôicî  Éiaintenanl  le  billet  (1)  : 

8.  Le  GARi)i.  DE  Richelieu  A  MôNâ.  M  inÈzi. 

Mon  frère,  je  prens  la  plume  pour  vous  faire  Fçavoîr  |e  bon 
siiccéz  dti  vdiage  du  Roy  en  ces  quartiers,  qui  a  este  tel  ^ii'apfës 
avoir  bloqué  Nancy^  Mons.  de  Lorraine  â  mieux  aymé  remeure 
celle  place  entre  les  mains  de  Sa  Majesté  que  de  la  luy  laisser 
prendre,  ce  qu'elle  eut  faict  asseurémeni.  Je  ne  Vous  mande  poiiit 
d'autres  particularitéz,  parce  qu'il  suffii  do  âçatoir  que  là  pins 
belle  et  la  plus  grande  place  de  la  chrétienté  pour  la  forkiffîcation 
est  au  pouvoir  du  Roy.  Vous  ferez  part  de  celte  bonne  Douveileji 
tous  nos  amis  des  lieux  où  vous  estes^  et  cependant  vous  vous 
asseuferei  que  je  suis  et  seray  tousjonrs  autant  (;|ttè  toiillë  pouvez 
souhaiter, 

Mon  frère, 

Vostre  très -affectionné  frère  et  sertitetin 

Le  card.  de  Richelieu. 

Au  camp,  devant  Nancy,  le  12  septembre  1683. 

L'ordre  chronologique  nous  présente  un  a^re  correspon- 
dant du  marquis  de  Bréié,  je  veux  dire  le  baron  de  Char- 
nacé^  comme  lui  diplomate,  et  initié  à  tous  les  mystères  de  la 
politique  de  Richelieu.  Les  lettres  de  ce  singulier  personnage 
méritéroierit  les  honneurs  de  la  publicité  ;  je  ii*en  donne 
que  deux  spécimens,  mais  on  conviendra  qu'ils  sont  des  plus 
ourieuxi  Charnacé  avoit  la  manie  de  passer  pour  un  bel 
esprit,  et  il  tomboit  souvent  dans  le  ton  déclamatoire  â  la 
Balzac  ;  c^j^n'est  certes  pas  là  ce  qui  rend  ses  épttres  amu- 
santes; mais  il  éloit  sans  cesse  aux  aguets,  les  oreilles  ou- 
vertes potir  savoir  tous  les  commérages  de  Saint-Germain , 
de  Ruel  ou  du  Palais-Royal.  Heureusement  poiir  nous  , 
Brézé,  avec  qui  il  s'étoit  lié  d'amitié,  se  trouvoit  obligé  par 
les  devoirs  de  sa  place  de  vivre  le  plus  souvent  loiti  du  pays 
du  beau  monde  et  des  galanteries  ,  et  Charnacé ,  touché 

(i)  Signal,;  autog. 
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d'une  compassion  dont  nous  avons  les  bénéfices,  lui  expé- 
dioit  de  temps  en  temps  de  véritables  gazelles  nourries  d'a- 
necdoleset  de  détails  plus  ou  moins  édifiants.  Nous  gommes 
à  la  date  de  1634:  le  beau-frère  du  cardinal-ministre  avoit 
reçu  le  bâton  de  maréchal  avec  le  gouvernement  de  Calais 
en  1632^  peu  après  s*élre  signalé  au  combat  de  Castelnau- 
dary  ;  il  éloil  capitaine  des  gardes  du  corps,  et,  depuis  1633, 
chevalier  du  Saint-Esprit.  Au  moment  où  nous  sommes,  il 
ne  prévoyoit  pas  encore  les  éventualités  qui  dévoient  bien- 
tôt (23  décembre)  le  conduire  avec  le  maréchal  de  la  Force 
en  Allemagne  au  secours  d'Heidelberg,  assiégé  par  les  im- 
périaux. 

4.  Charnagé  a  Monsieur  de  Brezé. 

A  Fleury,  ce  1«»  juin  1634. 

Monseigneur, 

Le  déplaizir  de  n'avoir  point  Thonneur  de  vous  ireuver  icy  à 
mon  retour  de  Paris,  me  retirant  de  la  compagnie  eu  la  solitude 
des  bois,  me  porte  dans  la  considération  du  peu  de  contentement 
de  cette  vie,  en  laquelle  nous  voyous  le  moins  ce  que  nous  chéris* 
5ons  le  plus,  et  où  pour  de  bien  légères  raisons  nous  nous  privons 
des  choses  qui  valent  sans  comparaison  plus  et  que  nous  estimons 
davantage  que  celles  que  nous  embrassons,  de  quoy  nul  n'est  plus 
ndelle  tesmoin  quemoy,qui  pendant  mon  exil  de  Hollande,  protes- 
tois  tous  les  jours,  dans  les  regrets  de  n'estre  pins  auprès  de  vous, 
que  si  jamais  Je  pouvois  estre  en  France  nulles  considérations 
n'auroient  le  pouvoir  de  m'en  esioigner;  et  lor^jque  j'y  suis,  et  au 
lieu  de  vostre  séjour,  il  fault  pour  mon  malheur  que  vous  vous  en 
esloigniez,  et  que  des  choses  de  rien  m'empeschent  de  i^us  suivre, 
pour  demeurer  malheureux  autant  que  vous  serez  absent.  Tout 
ce  qui  peut  me  consoler  en  cela  est  le  souvenir  que  vous  ne  Pavez 
ainsi  voulu,  que  cela  vous  exempte  de  beaucoup  d'importunités, 
et  que  j'espère  votre  retour  avant  que  l'on  m'envoye  d'ici  d'où  je 
n'entreprens  point  de  vous  dire  les  nouvelles  de  conséquence  et 
du  cabinet  n'en  ayant  pas  la  counoissance,  mais  bien  les  com- 
munes et  du  grand  chemin,  et  vous  faire  voir  que  je  n'obmetterois 
point  les  autres,  si  elles  étolent  venues  jusques  à  moy. 

(l)  Bayle,  Dict.,  article  Brég:i, 


\ 
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Le  bruit  venuà  Parisde  remprizoDementde  M.  le  duc  d'Aluin  (i) 
s^est  trouvé  véritable  aussy  bleu  que  celuy  de  la  feinte  de  maladie 
de  M.  de  Rohan  (â)  pour  ne  pas  venir  en  court  où  je  pense  qu'il 
sera  demain  ou  sainedy.  —M.  de  Charost  (3)  payracemesmejour 
85  mil  escus  pour  la  charge  de  capitaine  des  gardes  à  M.  du  Halier, 
et  sera  receu  dimanche  ou  lundi. 

L*abbé  d'Elbènes  vient  présentement  d'arriver  de  Bruxelles  sous 
la  ratification  du  traité  fait  icy  par  M.  le  duc  d'Orléans  qui  pendant 
cette  négociation  (4),  s'est  engagé  plus  que  jamais  avec  les  Espa- 
gnols; aussi  a-t-on  fait  revenir  de  Liège  à  Bruxelles  mesdemoiselles 
deSimay  à  la  prière  de  M.  de  Puyiaiirent,  ei  la  Reine  mère  se 
trouve  plus  mal  que  jamais  de  tous  costez.  M.  d'Elbeuf  est  entiè- 
rement à  elle  jusques  à  en  prendre  pension  ou  du  moins  un  bre- 
vet (5).  Il  a  fait  appeler  M.  de  Puylaurent  4  contre  4  :  mais  grâces 
à  Dieu  ils  n'en  sont  venus  aux  mains  (6)  ;  les  Alemans  n'en  ont  pas 
fait  de  mcsme,  Arneim  ayant  défait  Tarmée  de  l'empereur  en 
Silézie,  pris  son  canon^  son  équipage,  i4  cornettes  et  25  drapeaux. 
EnWestphalie  les  troupes  du  landgrave  de  Casselet  du  duc  dé  Lune- 
bourg  (7)  ont  misendéroutecellesdelaligneeatholiquecommandées 
par  Brunnclausen  et  Gheler  (8);  en  Hollande,  l'on  se  prépare  tou- 
jours^ mais  jusques  icy  nul  ne  se  met  en  campagne,  chacun  demeu- 
rant en  la  possession  de  ce  qu'il  avoit  si  devant, —aussi  bien  que 
les  diables  de  Loudun  qui  sont  tousjours,  a  dit  M.  de  Londigné,  es 
corps  de  ces  pauvres  religieuses,  malgré  M.  de  Poitiers  et  toute 
son  églize.  C'est,  Monseigneur,  ce  que  M.  de  Bautru  m*en  a  peu 
dire  qui  en  doit  estre  bien  informé  (9).  Je  soubaiterois  que  vous  le 
fussiez  par  les  effets  de  ma  servitude  de  l'affection  et  fidélité  dont 


(i)  Charles  de  Schomberg,  fils  du  maréchal  de  Graon  (1601-1656). 

(2)  V.  les  mém.  de  Rohan,  et  l'art,  de  la  France  protestante,  vol.  8,  p.  497. 

(3)  Louis  de  Béthune,  comte,  puis  duc  de  Charroi  (1605-1681).  —  Sur  lui, 
▼.  Saint-Simon,  mém.,  t.  IX,  p.  428  et  suiv. 

(4)  «  Le  12  mai,  Gaston  venoit  encore  de  signer  avec  le  marquis  d'Aytone 
m  traité...  Cet  engagement  solennel  n'empèchoit  pas  Gaston  de  continuer  ses 
négociations  avec  son  père.  »  —  Sismondi,  Hist,  de  Fr,,  t.  XXIII,  p.  241. 

(5)  Charles  II,  duc  d'Elbeuf,  avoit  été  déclaré,  en  1631,  criminel  de  lèse- 
m^este. 

(6)  Sur  Puylaurens  et  la  princesse  de  Chimay.  (Voir  les  Mémoires  de 
Gaston,  édit.  Petitot,  p.  154.) 

(7)  Celui  à  qui  la  légende  attribue  la  mort  du  roi  de  Suède,  à  Lutzen. 

(8)  Wallenstein  ne  tarda  pourtant  pas  à  prendre  sa  revanche. 

(9)  On  sait  qu'Urbain  Grandier,  présumé  l'agent  du  diable  dons  toute  cette 
affaire,  fut  brûlé  vif. 


Il  tM  OÀÉDttt  Rl8TdiUQini« 

j6  TOQS  hônorei  afin  qdë  tous  yîssiei  comme  personne  dn  monde 
ne  se  peat  dire  âyec  plus  de  yérité  que  moy, 

Monseigneur, 

Yostre  très  humblOi  très  obéis.«ant  et  très  obligé  serviteur* 

Gbàrnàcé  (1). 

Oe  n'esl  pas  iei  le  lieu  de  décrire  la  part  que  Richelieu 
priti  la  fameuse  guerre  de  Trente  Ans.  L6  comte  de  Gallas 
s'éloit  saisi  de  Plilipsbourg  (21  janvier  1635)  lorsque  le  ma- 
réchal de  Brézé  écrivit  la  lettre  suivante  à  nn  ami  dont  le 
nom  ne  nous  est  pas  parvenu. 

5.  De  Bkéié  {l]  k  U«.... 

tie Bmnàfaeim,  be  jeàdi nhtin^  ifS*  eiiS^  4e janvier l6SS. 

itonsieur. 

Depuis  mes  dernières  écrites  de  l'onze  et  douze  du  cpurafiti  jU 
ne  s'est  rien  passé  que  la  défaite  de  trois  régiments  de  Tarapée  chf 
Mansfeld  par  les  troupes  du  duc  Bernard  de  Wusmef^  qui  çn 
laissèrent  six  cents  sur  la  place^  et  prirent  tous  leurs  bagages.  La 
nécessité  est  extrême  dans  leurs  troupes,  et  le  pain  de  munition 
se  vend  une  rildale,  L^effroi  y  est  grand,  et  beaucoup  de  leurs 
soldats  ^e  débandent. 

Les  Galas  et  Lorraine  ont  délogé  du  Wurtemberg  et  vont  vers 
Mildebourg  pour^  étant  joints  à  Mansfeld,  lâcher  de  lui  faire  avoir 
sa  revanche  sur  le  duc  Bernard,  ou  pour  se  joindre  aux  forces  du 
duc  de  Saxe^  si  raeeomodement  est  fait  ;  ou  si  non  le  forcer  à  le 
conclure.  Voilà  ce  que  je  puis  conjecturer  de  leurs  desseins.  Le 
mien  sera  toujours  de  vous  honorer,  et  d'être  très-véritablement. 
Monsieur,  .  . 

Yotre  très«humble  et  très-affectionné  serviteur. 

Dn  Bbézé; 

La  pièce  que  je  vais  transcrire  est  la  seconde  et  très^amn- 
sante  épttre  dt^  baron  de  Charnacé,  dont  j'avois  proipis  cocti- 

(1)  Hercule  Girard,  baron  de  Ghamacé,  tué  le  !«'  septembre  1637.  —  Cette 
lettre,  ^ù^  je  reproduis  dans  toute  son  orthographe  native,  és{  entièrement  âe 
récriture  deChatrttàcé.  —  Voir  ce  quèr  !e  Cèibinet  kisiàri^,  t.  IV,  ^.  859, 
saé,'  ett.  V,  p.  181  et  217,  à  pMé  sur  ce  personnage. 

(2)  Hologr&phe. 
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munication  à  mes  lecleurs.  Brézé  devoit  se  trourcr  bleâ 
heoreai  de  recevoir  dans  ses  quartiers  d'Âllemagae  un 
courrier  plein  de  nouvelles  aussi  circonstanciées. 

6;  Ghàrnacé  a  Monsieur  de  Brézé. 

A  Paris,  ce  5»  février. 
Monsieur, 

.  Depuis  ma  dernièredu  2l*  janvier,  j'ay  receu  celle  dont  il  vous  â 
plut  m'honorer  le  21  du  raesme  mois  sur  le  sujet  de  laquelle  (après 
TOUS  en  avoir  rendu  très-humbles  actions  de  grâceé),  je  vous 
dirai  que  je  ne  vois  point  que  vous  ayei  receu  ducun0  des  mien- 
nes, et  que  néantmoins  je  vous  ay  rendu  ce  debvoir  à  toutes  les 
ocasions  que  j'en  ai  pu  trouver,  et  quelquefois  (rois  lettres  par  une 
mesme  voyé.  ï^oùrvu  qu'elles  ne  soient  point  perdues  et  que 
toutes  les  impertinences  que  je  prends  la  liberté  de  vous  eséfil'ë 
ne  tombent  point  en  autres  inains,  c'est  le  principal.  N'importe  dâ 
reste.  Aussitôt  que  je  receu  la  vostre,  je  vis  M.  Bouti  (illier)  ponr 
loy  parler  de  ce  que  vous  me  commandiez.  Aussitôt  que  je  toth^ 
los  commencer  selon  l'ordre  que  vous  m'aviez  prescrit,  il  me  diét 
que  vousluy  en  parliez  par  vos  dernières,  qu'il  vous  recevroit  dé 
sorte  que  de  quelque  façon  que  vous  voulussiez  vivre  avec  hfi 
il  le  treuveroit  toujours  bon,  sans  jamais  diminuer  de  l'affection  ëi 
iu  zelle  qu'il  avoit  à  votre  service.  Et  en  suite  du  discours,  il  mé 
fit  voir  comme  M.  de  Hohan  en  uzoit.  Il  luy  écrit  privativemedi 
à  tous  autres  les  choses  qiii  concernent  les  affaires;  et  pour  celles 
qui  concernent  purement  la  guerre  et  la  subsistance  des  troupeé, 
il  l'escrit  à  luy  et  à  M.  Servien  séparément,  non  pas  comme  cople^ 
niais  comme  original,  et  s'adressant  à  luy  comme  s*il  n'escrivoit 
pointa  d'autres;  après  cela  le  pressant,  s'il  désiroit  quelque  chose 
davantage,  il  me  répondit  qu'il  luy  suffîzoit  qu'il  vous  pléust  d'en 
user  seulement  comme  faisoit  M.  de  la  Force,  et  comme  vous  lé 
jugeriez  plus  à  propos.  Mais  quoy  qu'il  en  veuille  dire,  je  croy 
qu'il  sera  très-aize  que  vous  le  traitiez  confidemment  et  comme 
une  personne  que  vous  aimez  sincèrement.  Monsieur  son  père  m'a 
témoigné  la  mesme  chose,  et  craindre  inûniment  que  vous  ayez 
treuvé  à  redire  aux  dernières  paroles  de  la  lettre  qu'il  vous 
•scrivit  en  responce  d'une  que  vous  luy  aviez  faite  sur  le  sujet  de 
H.  d'Andiili  et  d'un  mémoire  qu'il  vous  avoit  montré.  Il  appré- 
hende aùssy  iijfiniment  que  vous  ayez  quelque  chose  contre 
Monsieur  son  ûls,  n'estimant  pas  possible  que  votis  puissiez 
séparer  Tenfant  du  père,  et  attend  avec  impatience  àé  vos  lettrés 
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poar  es(ree$cidrcy  de  ses  doutes.  —  Pour  ce  qui  est  des  nouvelles, 
le  Roy  d'Espagne  a  enfin  obtenu  de  tous  les  grands  qu'ils  feront 
des  levées  à  leurs  dépens,  mais  le  manque  d'argent  et  d'hommes 
dans  l'Espagne  rend  ce  dessein  presqu'impossible  (i).  Le  pauvre 
don  Fradrique  de  Toledo  est  mort  de  regret  peu  de  jours  après'  s€ 
sentence;  le  duc  d'Arscort  a  été  ramené  à  Madrid  où  l'on  travaille  à 
Tinstruction  de  son  procès  fort  rigoureusement.  Le  Roy  d'Espagne 
fait  courir  le  bruit  de  vouloir  venir  à  ce  mois  de  mars  en  Arragon 
et  en  Catalogue  près  nos  frontières,  mais  l'on  ne  croit  pas  qu'il  en 
ait  le  dessein.  —  En  Italie  les  choses  s'acheminent  de  plus  en  plus 
au  contentement  du  Roy;  M.  de  Savoye  faizant  espérer  de  fournir 
à  la  guerre  si  le  Roy  y  veut  eniemire  tout  de  bon,  Parme  et 
Mantoue  promettant  aftirmativement.  M.  de  Beliièvre  doit  partir 
sans  remise  le  iO  du  courant  au  plus  tard  pour  cet  effet;  mais 
quoy  que  l'on  en  die,  je  ne  juge  pas  possible  que  l'on  puisse  faire 
tant  de  choses  ce  printemps,  et  pense  qu'il  suffiroit  de  Flandres  et 
TAilemagne  avec  la  Valteline  où  ^ohan  a  ordre  d'aller,  il  y  laissera 
Candale,  puis  il  viendra  prendre  la  place  de.,,  et  Brézé  viendra  en 
Flandres  où  se  fera  tout.  Pensez  y  cependant  (2). —M.  deFeuquières 
s'en  retourna  l'autre  jour  pour  vous  ireuver,  mais  n"5  m'ayanl 
point  fait  l'honneur  de  me  dire  à  dieu,  je  ne  le  sens  que  quand 
M.  le  Cardinal  luy  commanda  de  partir  qui  feut  peut  estre  trois 
jours  devant  qu'il  le  lit  en  effet.  Et  si  je  puis  dire  que  je  l'ay  servi 
au  rencontre  de  la  nouvelle  de  Philipsbourg  qui  a  icy  resjouy  les 
uns  et  fort  touché  les  autres.  J'estois  auprès  de  S.  Em.  lorsque  les 
courriers  de  la  Grange  et  de  Gournay  arrivèrent  en  mesme  temps. 
Il  la  receut  comme  si  la  chose  se  fut  arrivée  en  Perse  et  selon  mon 
opinion  en  fist  un  jugement  sans  pareil.  M.  de  Feuquières  dit  que 
M.  Arnault  avoit  fait  tout  ce  qui  se  peut  humainement,  mais  qu'en- 
fin blessé  de  plusieurs  coups  et  tous  ses  gens  tuez,  il  s'estoit  retiré 
au  château  où  il  avoit  esté  fait  prisonnier  (3).  S.  Em.  l'excuse  tant 
qu'il  le  peut;  mais  la  voix  publique  lui  donoe  grand  tord  et  ajoute 
que  le  Roy  dit  :  «  Voilà  des  soldats  du  Père  Joseph.  »  L'on  me 
vient  de  dire  qu'il  arrive  un  courrier  de  vostre  part,  mais  je  ne 
puis  savoir  s'il  y  a  des  lettres  pour  moy,  d'autant  que  M.  Servienest 
à  Ruel  d'où  je  viens  d'arriver.  -—  Le  Roy  est  icy  de  retour,  n'ayant 
pu  demeurer  plus  longtemps  sans  voir  mademoiselle  de  La  Fayette 


(1)  La  guerre  fut  déclarée  à  l'Espagne  le  19  mai. 

(2)  Les  mots  en  italique  sont  en  chiffre  dans  le  manuscrit. 

(3)  Philipsbourg  avoit  été  pris  par  les  Impériaux,  sur  Arnauld  de  Philips- 
bourg.  V.  M.  Sainte-Beuve,  vol.  I,  p.  58,  édition in-18.  Fouquières,  dont  il 
est  ici  question,  étoit  son  cousin-germain  par  alliance. 


LBS  AMIS  DU  MARÉCHAL  DE  BRézÉ.  45 

qu'il  aime  vérilablemenl;  elle  sera  aussy  du  ballet  (1),  mais  il  y  a 
eu  peine  à  y  faire  rézoudre  la  Reyne  qui  aime  toujours  mademoi- 
selle de  Hautefort;  mais  M.  le  premier,  maintenant  M.  le  duc 
de  Sain!  Simon  (2)  luy  est  toujours  contraire,  et  M.  Sanguin  (?) 
aussy.  Je  ne  sais  si  j'ay  oublié  à  vous  dire  les  propositions  que 
M.  de  Vandosme  a  fait  faire  par  M.  Maréchal  d'Estrées  de  donner 
son  fils  aîné  à  mademoiselle  vostre  fille,  sa  fille  à  M.  de  la  Meiile- 
raye,  ou  son  second  fils  à  mademoiselle  du  Plessis  de  Chivray  (3), 
ce  qui  n'a  esté  accepté.  Les  provisions  de  général  des  galères 
sont  expédiées  pour  M*  du  Pont;  l'on  traite  avec  M.  de  Bassom- 
pierre  pour  celles  des  Suisses;  toute  la  difficulté  est  sur  ce  ^u'il 
eut  promesse  de  sa  liberté,  ce  que  Ton  ne  veut  donner  absolument, 
quoi  que  l'on  le  yeuille  faire;  mais  ceja  s'accommodera  bientôt  (4). 
Messieurs  les  Hollandois  auront  sans  faillir  mercredi  leur  dernière 
résolution  et,  comme  je  crois  à  leur  contentement;  M.  de  Senne- 
terre  (5)  sautera  dans  six  jours  et  moi,  je  crois,  dans  la  fin  de  ce 
mois.  Je  serai  désormais  entretenu  de  mess,  les  Etats,  si  bien  que 
je  n'auray  rien  à  regretter  icy  que  mes  amis  qui  ne  seront  pas,  je 
crois,  en  grand  nombre.  S.  Ëm.  me  fait  toujours  beaucoup  meil- 
leur visage  que  je  ne  mérite,  et  que  je  n'aurois  deu  espérer. 
Estant  l'autre  jour  seul  avec  elle  à  Ruel,  elle  m'y  parla  fort  digne- 
ment de  vous,  je  luy  dis  comme  vous  me  faisiez  l'honneur  de  me 
mander  que  pourveu  qu'il  y  eust  quelque  chose  à  faire  dans 
les  armées,  vous  ne  luy  demanderiez  jamais  congé  de  revenir,  ce 
qui  luy  pleut  tant  qu'il  le  redit  à  M.  le  Cardinal  de  la  Valette  qui 
me  Ta  compté.  Dynasie  (6)  dit  toujours  mil  biens  d'Alcandre  (7); 
M.  de  Bulion  luy  a  aujourd'huy  proposé  de  me  faire  donner  la 
pension  qu'elle  m'avoil  autrefois  fait  espérer  dont  il  demeura 
d'accord  et  d'en  parler  au  Roy.  Elle  a  demandé  à  M.  Boult(illler)  le 
scurintendant  de  combien  elle  étoit,  dont  il  ne  s'est  pas  souvenu; 
mais  M.  de  Bulion  a  asseuré  qu'elle  estoit  de  sis  mil  francs.  Je  ne 
saysison  Era.  la  consentira  de  ce  prix.  Mess,  les  surintendants 


(i)  V.'sur  ce  ballet  l'extrait  de  l/i  Gazette  de  France  donné  par  M.  Cousin, 
la  Jeunesse  de  madame  de  Longueville,  p.  126. 

(2)  Père  de  Tauteur  des  mémoires. 

(3)  M"*  du  Plessis  de  Chiercey  épousa  le  comte  de  Guiche. 

(4)  Bassompierre  rentra  dans  sa  charge. 

(5)  Sur  la  Ferté-Senneterre.  V.  les  Mémoires  du  card.  de  Retz,  passim. 

(6)  Le  cardinal  de  Richelieu  ? 

(7)  Dans  les  lettres  de  Chamacé,  on  remarqpie  plusieurs  noms  supposés  qui 
se  rapporteût  à  des  personnages  marquants  de  Pépoque. 
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ruD  et  l'autre  m'f  ont  fort  assistez.  M.  Boutt(îllier)  le  fil^  n*y  estoit 

pas,  mais  M.  Scrvien  qui  a  dit  tout  ce  qu'il  a  peu  ^e  Tbonneur 
qu'il  TOUS  plaist  me  faire  de  ro'aimer,  me  doone  la  liberté  4e  tous 
parler  de  ce  qui  me  touche  en  la  créance  que  vous  ne  l'aurez  pas 
désagréable.  Mademoiselle  votre  femme  a  esté  up  peu  fpalade, 
mais  maintenant  elle  se  porte  fort  bien.  Mais  le  marquis  es^  aussi 
en  parfaite  santé,  grâces  à  Dieu.  Pour  madame  de  Gombalei,  elle 
est  tellement  obsédée  de  mesdames  de  Pizieuz^  du  Yigian,  made- 
moiselle de  Rambouillet,  Mess,  de  Voiture  et  de  Chaudebonni»  que 
personne  ne  la  peut  TOir,  si  ce  n'est  madame  la  Princesse  et  ses 
amis. 

Il  y  a  eu  quelque  espèce  de  brouillerie  entre  M.  le  duc  de 
Beaufort  et  Tainé  Rouville;  mais  cela  s'est  apaisé  sans  éclat.  Le 
grand  ballet  ya  tous  les  jours  de  mieux  en  mieux;  M.  de  Cpulin^ 
ou  pour  mi^ux  dire^  M.  le  chevalier  des  Roues  eh  dansera  un 
autre  à  l'arsenal  où  l'on  prépare  aussy  le  théâtre  pour- la  grande 
comédie  dont  je  tous  ay  parlé.  M.  le  marquis  de  Sourdis  a  enfin 
obtenu  que  M.  de  Bourdeaux  son  frère  viendra  à  rassemblée  du 
clergé  en  cette  ville,  où  il  verra  Ijb  Roy.  De  ses  gens  ont  battu  les 
enfants  de  l'avocat  de  M.  d'Epernon  à  Bourdeaux,  il  y  a  de  grandes 
plaintes,  et  des  Informations  très-fortes.  Toute  la  faveur  de 
M.  le  Cardinal  de  la  Vallette,  ny  l'alliance  de  M.  son  père  ne 
peuvent  l'emporter  contre  luy.  M.  de  Guiche  est  rappelé,  le  Cardi- 
nal Infant  ayant  mené  prisonnier  à  Bruxelles  le  gouvernf^ur  de 
Gravelines.  Monsieur  est  toujours  icy,  traité  cbaqup  jour  quelque 
pari;  le  b....  l'occupe  l'après  dioée,  et  le  soir  il  joue  à  première. 
Avec  tout  cela  néanmoins,  il  a  une  impatience  de  s'en  retourner  à 
Blois  qui  ne  se  peut  exprimer;  les  spéculatifs  disent  que  le  déma- 
riage (i)  n'est  ni  fait  ni  promis,  et  que  M.  de  Puylaurent  veut 
encore  quelque  chose,  mais  la  plus  commune  voix  est  qu'il  ne  peift 
venir  à  bout  de  M.  sur  ce  sujet.  D'autres  mesme  (|jsent  que  l^ 
perte  de  Philisbourg  ce  les  a  pas  trop  affligés,  et  qu'ils  sont  paerr 
yeilleusement  curieux  des  nouvelles  d'Allemagne. 

Le  Courier  n'estant  parti  ces  deux  jours,  j'ay  gardé  cette  lettre 
pour  vous  dire  les  nouvelles  que  nous  apprendrions.  M.  BouUilIier 
le  fils  m'a  témoigné  grande  satisfaction  ie  vostre  dernière,  et  m'a 
dit  vous  avoir  escrit  fort  amplement.  M*  ^n  père  m'a  montré  celle 
que  vous  luy  escrivés  et  m'a  témoigné  estre  plus  que  jamais  vostre 
très-humble  serviteur^  passant  sans  le  considérer  ce  que  vous  luy 
mandez  à  la  fin entend  les  deux  charges  de  surintendant  et  de 

(i)  Le  mariage  du  duc  d'Orléans  avec  Marguerite  de  Lorraine  ayoit  été 
déclaré  nui  par  arrêt  du  paiieijaént,  en  date  du  5  septembre  isâjf. 
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général  d'armée,  ne  le  Yoalant  entendra...  il  ypiis  peut  ppnU^^er. 
Je  rint  importanè  trop;  je  demeure  donc  pour  jaiûais  et  à  toutes 
épreuves, 

^lo^spignepr, 
Yoçtre  t|r(^-hamb]e|  très-ûdelle  e(  trèsro^li^  sery^t^^r* 

Ç^^f^AG^  (1), 


»«""■— ■^•p^'^i^ 


IV.  _  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique.  —  Secrétairerie 

d'Allemagne  et  du  Nord. 

—  Suite.  — 
1%  fE  V^ME  A  LA  |I^)|iB. 

En  fépoDse  aux  sellieitations  pour  robteniioQ  d'hommes 
^fe  guerre^  Wàllen$tem  ^ssure  qu'il  aura  toiijoi^fs  à  cospjr 
^  rëppuare  s^x^x  voux  fi^  rînfaati^,  et  il  aspère  que  les 
lapoupes  eayeytes  aux  Pays-Bas  rendent  bons  services. 

166.  AUem.)  copie,  fol.  324* 

SSjaîniesO. 

Ordre  de  Wallenstein  au  cotpmandant  des  troupes  qui 
font  partie  ^^  porps  auxiliaire  3e  4ip^P)^  ^^rs  les  Pays-Bas* 
Cm  toupes  auront  à  obéir  au  maréchal  de  camp,  comte  de 
Nassau,  commandant  en  chef. 

iOf.  i|lein.,  annexe  à  la  If^^re  in.  2f^, 

23  Juin  162». 

Copie  des  ordres  doanés  par  Wallenstein  au  comte  de 
Hontecuculli. 

(1)  Cette  lettre  si  corieuie  est  de  récriture  de  Gharaaoé. 
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108.  WÂLLEirsTEin  txsx  colonels  coloredo  et  COBOniN. 

AUem.,  copie,  foU  333  et  330. 

GaBtrow,  Hk  Jnia  162g. 

Ordre  relatif  aax  mesures  à  prendre  pour  hSler  la  marcha 
des  troupes  rers  les  Pays-Bas. 

109.  Liste  des  troupes  dirigées  vers  les  Pays-Bas. 


V.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Annuaire  de  la  noblesse  de  France  et  des  maisons  sùuveraiiies  de 
FEurope,  par  Bohbl  d'Hautbbivk.  1862.  S6°  année. 

La  vingt -sixième  année  de  l'utile  publication  de  U.  Borel  d'Haa- 
terive  vient  de  paroiire.  —  Ce  volume,  entre  ses  suites  généa- 
logiques et  ses  indispensables  renseignements  sur  les  maisons 
souveraines  de  l'Europe,  sur  l'étal  actuel  des  familles  ducales  et 
princières  de  France,  nous  donne  la  notice  des  maisons  Constata, 
La  Châtre,  Maynard-Vesnard  ;  les  différents  ordres  militaires  et 
chapitres  nobles  ;  la  croix  de  Montana;  les  ordres  de  la  couronne 
d'Ilalie,  du  Sainl-Sépulchre,  une  liste  des  élèves  nobles  nommés  à 
l'école  militaire  d^  186R.  —  Une  notice  sur  le.s  dames  chanoinesses 
de  Saint-Antoine  de  Viennois  {ordre  de  Malle),  et  la  liste  des 
principaux  membres  de  l'association.  —  Mais  ce  qui  distingue 
particulièrement  ce  volume  de  ses  aînés,  c'e^t  un  article  inté- 
ressant la  noblesse  françoise  aux  colonies:  Saint-Domingue  est 
celte  année  principalement  l'objet  des  investigations  de  l'auteur. 
—  Et,  entre  autres  matières,  ce  qui  montre  combien  l'auteur  se 
lient  à  l'alTût  de  toutes  les  questions  à  l'ordre  du  jour,  nous  y 
ircuvons  nne  très-inléres santé  notice  sur  la  famillt;  Arouet  de 
Voltaire,  qui  doit  contribuer  à  Taire  rechercher  cet  intéressant 
Tolame. 


Il  dlî  lîiOi 


REVUE    MENSUELLE. 


■  LETTRE  DE  FRANÇi^IS  DE  LA  NOUE 

SUBNOUlri  BBAS  DE  FBB 
AUX  AUBASSADEUaS  DES  PATS-BAS. 


Catle  missive  confidenliella  est  transcrite,  avec  d'antres  docn- 
menls  de  la  même  énoqne,  dans  uq  manuscrit  in-(°  de  la  bibliothà- 
qne  communale  de  Blois  (1).  La  première  partie  de  ce  TOlome  offre 
nn  compte- rendu  exact  et  détaillé  de  la  session  des  Etals  géoi'raux 
de  Blois  en  1576,  rédi/é,sousrormede  joaroal,  par  te  sieur  Pierre 
de  Blanche  fort,  dépaté  de  la  noblesse  Nlvernaise;  l'analyse  qne 
j'en  ai  faite  précédemment  a  été  publiée  dans  la  Reoue  dts  Sociétés 
tocantes  (numéro  du  mois  de  décembre  1861).  La  seconde  partie, 
composée  de  pièces  relatires  k  celle  mémorable  assembla,  reste 
inédite  :  anjourd'hai  j'en  détacherai  une  lettre  inconnne,  dont 
Toiei  l'occasion  : 

Le  brave  La  Noue,  nn  des  soutiens  du  pro'estanlisme,  après 
■voir  pris  une  part  des  plus  actives  aux  guerres  de  religion,  s'étiit 
retiré  dans  sa  terre  de  Uonlrenil-Boonin  en  Poiiou.  On  cherchott 
i  l'attirer  à  la  cour;  mais  il  soupçonnoit  nn  piège,  et  se  tenoit 
prudemment  à  l'écart  (3),  Sur  cas  entrefailes,  les  Pays-Bas  fla- 
mands et  hollandais,  soalevés  contre  le  gouvernement  espajjnol, 
implorèrent  le  secours  de  la  France  ;  leurs  délégués  vinrent  & 

{1)  EUe  M  trouve  iigalemnnl  i  l>  Biblioth.  fntpér.  en  plutleun  ncneiU, 
notamment  &u  vol.  18  des  V',  Colb.  (•  SIS  t*. 
[3]  Voir  M  vie  pir  Limjrrftult,  un  de  wacoreligionnurH,  p.SUeC  tuiv. 
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Blois  daos  ce  but,  pendant  la  session  des  £lats  généraux,  et 
agirent  par  intrigue  auprès  des  conseils  d'un  pouvoir  irrésolu;  ils 
se  mirent  aussi  en  rapport  avec  les  fortes  tètes  du  parti  calviniste^ 
allié  naturel  des  Provinces  Unies.  La  Noue,  un  de  leurs  correspon- 
dants, les  accueillit  favorablement;  car,  nous  dit  Thistorien  de  sa 
vie  (1),  <  le  capitaine  avoit  presque  autant  d'affection  pour  les 
affaires  des  Pays-Has  que  pour  celles  de  la  France  ;  et,  depuis  qu'il 
avoit  commencé  à  se  dégouster  extraordinairement  des  guerres  ci- 
viles de  cet  Estat^  n'estant  pas  homme  à  demeurer  inutile  en  sa  mai- 
son, il  n'y  avoit  point  de  guerre  estrangère  en  laquelle  il  servit  plus 
volontiers  au  public  qu'en  celle  des  Estais  (2)  contre  l'Espagnol.  » 
Le  document  que  nous  produisons  ici  démontrera,  en  effet,  la 
vivacité  de  ses  sympathies  pour  une  cause  intéressante  : 


c  Messieurs,  retournant  de  Gascongne,  où  j*ay  esté  quelque 
temps  prés  du  roy  de  Navarre,  je  faisois  estât  d'aller  à  la 
cour  (3)  pour  accomplir  le  commandement  qu'il  m'avoît 
faict;  mais  j'avois  aussy  une  affection  singulière,  estant  là, 
de  m'employer  de  tout  mon  pouvoir  pour  vos  affaires,  parce 
que  vostre  cause  est  si  juste  que  tous  gens  de  bien,  amateurs 
de  police  et  ordre,  ont  une  obligation  de  vous  favoriser 
et  assister.  Mais^  comme  vous  scavez  que  les  passions  etani- 
mositez  sont  grandes  entre  nous^  misérables  fruicts  des 
guerres  civiles,  j'ay  eu  ad  vis  de  tous  mes  amis,  qui  sont  là, 
que  je  ne  debvois  parachever  mon  voyage,  parceque  aulcuns, 
sans  lescen  de  leurs  majestez,  auroient  délibéré  de  me  faire 
déplaisir,  mesmement  l'ambassadeur  d'Espagne,  qui  a  cré- 
dict  panny  nous^  et  lequel  m'a  desjà  cuidé  faire  attraper  à 
Paris;  et  par  tant  de  foys  m'a-t-on  réitéré  ces  adverlisse- 
ments,  que  j'ai  délibéré  de  ne  bouger  d'icy,  jusques  à  ce  que 
je  voye  qu'il  y  fera  plus  seur  pour  moy  ;  chose  qui  m'a  ap- 

(1)  Lamyraait,  p.  240.  (De  Thoà,  Histoire  universelle^  liv.  62,  et  Benti- 
voglio^  Guerre  de  FUmdre^  livre  10.) 

(2)  Les  Etats  généraux  des  Pays-Bas. 

(3)  A  Blûis,  où  siégeoient  alors  les  Etats  généraux  de  1576. 
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porté  regret,  poar  me  voir  privé  de  la  commttniqaation  que 
j'esperoys  avoir  avec  vous  autres.  Messieurs.  Et  comme  la 
conférence  ouvre  l'esprit  et  amène  les  inventions,  aussy, 
eussioDs-nous  peut-estre,  se  rompant  une  planche»  avoir 
moyen  d'en  redresser  une  aultre.  Ne  pourant  doncqués  que 
vous  escripre  cesle  lettre,  je  vous  prie  vous  en  contenter  ; 
elle  servira  pour  vous  tesmoigner  la  bonne  volunté  que  j'ay 
au  bien  de  vos  affaires,  qui  ne  seront  jamais  si  prospères  que 
je  désire.  Messieurs,  j'ay  horreur  et  compassion,  quand  je 
considère  les  calamitez  que  vous  avez  souffertes,  pour  ces  te 
iosapportable  et  superbe  nation  espagnole,  laquelle,  en  ces 
derniers  temps,  s'est  desbordëe  à  toute  espèce  de  violenc  e 
sur  nos  peuples,  ingrate  et  vilaine,  veu  Taffeotion  que  vous 
leur  portiez  et  le  service  que  leur  avez  faictz.  Vous  et  nous 
sommes  issuz  de  ceste  très-puissante  nation  gauloise,  les 
armes  de  laquelle  se  sont  senties  ès-pays  les  plus  eslongnez; 
et  nous  donne- t-on ceste  loange  d'avoir  esté  très  affectionnez 
à  conserver  nostre  liberté,  pour  laquelle  il  est  notoire  com* 
bien  nos  majeurs  (1)  ont  valeureusement  combattu;  ce  qai 
me  faict  croire  que  ceste  vertu  antique  se  renouvellera  en 
vous  pour  chasser  la  cruaulté  des  Espagnols,  qui,  s'estimant 
comme  anges,  nous  tiennent  nous  aultres  septentrionaux 
comme  bestes,  et  pour  ce  regard,  usent  à  l'endroict  des  per  • 
sonnes  libres  de  traictemens  convenables  à  des  esclaves.  Il 
me  fasche  beaucoup  que  nous  ne  nous  ressouvenions  pas 
que  nous  sommes  vos  compatriotes,  usant  de  mesme  lan- 
gage, ayant  mesmes  mœurs  et  coustumes  et  liezencores  par 
d*aultres  liens  de  proximité,  affin  que  nous  fussions  aussy 
prompts  à  vostre  défense^  comme  la  raison  et  le  debvoir 
nous  y  convient;  voyant  mesmes  que  la  venez  chercher  icy, 
et,  qui  plus  est,  nous  prometez  obliance  des  chouses  passées» 

(1}  Ancêtres. 
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renourellemént  d'amitié  et  une  bonne  union.  Je  ne  scay  ce 
que  je  vous  doibs  dire  de  nostre  malheur,  en  ce  qu'il  semble 
que  nous  soyons  aveuglez  et  qu'ayons  perdu  le  jugement^ 
d'estre  si  paresseux  à  embrasser  vostre  propre  faict  et  nous 
y  employer  incontinent;  car  non  seulement  nous  vous  mec- 
tcrions  hors  de  misère,  mais  nous  mesmes  aussy.  Et  prenez 
bien  que,  par  nostre  imprudence,  le  mesme  baslon  qui  vous 
bal  à  présent,  frappera  sur  nostre  teste,  avant  qu'il  soit  deux 
ans.  Or,  puisqu'estes  en  nostre  cour,  scachez  que  la  cous- 
tume  d'icelle  est  d'obtenir  les  chouscs  qu'on  poursuit,  par 
une  extrême  importunité,  affin  que  ne  soyez  pas  rebutiez 
au  premier  reffus,  et  par  advanture  qu'ils  se  pourroient  ra- 
viser à  la  fin  ei  prosuivre  plus  tost  la  raison  que  les  maul- 
vais  conseils  ;  mais,  en  tout  événement,  quand  vous  n'ob- 
tiendriez vostre  désir,  perdrez- vous  l'espérance?  Certes  je 
m'assure  que  non,  ny  le  courage  aussy  ;  car  vous  scavez 
bien  que  Dieu,  qui  voit  les  gémissements  des  afQigez  et  fa- 
vorise la  justice,  vous  orra  et  favorisera.  Et  combien  de 
peuples,  battus  de  ceste  dure  oppression,  ont  esté  délivrez 
par  sa  bonté  ;  ce  qui  vous  doibt  rendre  certains  qu'il  vous 
administrera  ce  que  vous  avez  de  besoing.  Et  puis,  c'est  à 
ceste  heure  que  l'espoir  et  la  valeur  doibt  redoubler,  que 
Tennemy  est  entre  vous  comme  assiégé,  et  qu'estantz  bien 
unilz  tous  ensemble,  vous  n'estes  pas  aussy  despourveuz 
d'amys  qu'il  n'y  en  ayt  qui  vous  ayderont.  Le  bruit  commun 
est  que  don  Jehan  d'Austricbe  (1)  vous  parle  de  paix  (je  desi- 
rôrois  que  l'eussiez  perpétuelle,  bonne  et  asseurée),  et  vous 
promectque  les  Espagnaulx  sortirontet  qu'il  vous  conservera 
en  vos  privilèges;  ce  que  je  treuve  beau;  mais.  Messieurs, 


(1)  Ce  fils  naturel  de  Gharles-Qoint  avoit  été  envoyé  dans  les  Pays-Bas 
comme  gouverneur,  avec  plein  pouvoir  de  traiter,  au  nom  de  son  frère 
Philippe  2,  roi  d'Espagne.  (Le  Clerc,  Uistoire  des  Provinces-UnieSf  t.  1, 
p.  63.) 
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VOUS  debvez  considérer  de  quelle  ruze  tes  Espagnaulj^y<^as 
ont  circonvenuz  par  cy-devant,  et  que  cesle  ûaiion  n'oblie 
jamais  les  injures  et  moings  les  pardonne;  car  si  le  propre 
enfant,  sans  aulcune  coulpe^  n'a  sceu  obtenir  miséricorde , 
pensez-vous  que,  envers  le  subject  estimé  rebelle  et  indigne 
de  jouir  des  loix^  on  veuille  user  aultrement?  La  mort  de 
tous  vos  hommes  illustres  et  les  derniers  saccagcments 
d'Anvers,  ville  renommée  partout  le  monde,  monstrent  bien 
la  ferme  résolution  que  ses  gens  ont  prise  de  vous  appauvrir 
el  vous  exterminer  du  tout,  pour  establir  en  vostre  province 
des  colonies  nouvelles  d'estrangers.  Les  peuples  de  septen- 
trion sont  quelquefois  induicts  à  cruaulté  pendant  que  Tire 
dure,  qui  est  une  briefve  fureur;  mais  ceste  nation  plus 
méridionale  tient  la  hajne  et  la  vengeance  en  son  esprit,  et 
telles  passions  produisent  plusieurs  espèces  de  cruels  et 
effroyables  tourments,  que  ce^te  nation  exerce  sur  des  mi- 
sérables qu'elle  a  surmontez.  Vous  debvez  doncques  bien 
ouvrir  les  yeulx,  pour  ne  broncher  pas  en  ceste  voye  qui  est 
fort  glissante.  Don  Jehan  vous  accordera  plus  que  vous  ne 
luy  demanderez,  pour  s'establir  en  vostre  pays  tout  doulce- 
ment  ;  estant  là,  il  gagnera  le  cueur  de  plusieurs  avec  vos 
propres  richesses  qu'il  emploira  après,  et  eulx  et  leurs  ar- 
mes, pour  vous  opprimer;  il  les  mettra  dans  vos  chasteaux 
^t  citadelles,  pour  vous  tenir  bridez.  Quelque  temps  aprè.s 
il  suscitera  quelque  vieille  querelle  contre  les  François,  ne 
se  souvenant  plus  du  plaisir  que  vous  luy  avez  faict  à  ceste 
heure  ;  car  la  maison  d'Austriche  est  ingrate^  et,  à  l'occasion 
de  la  guerre,  fera  que  les  Espagnaulx  seront  rappelez,  non 
Tpar compagnies,  mais  par  légions;  elle  disposera  vos  esprits 
à  une  éternelle  haine  contre  nous,  pour  la  relirer  d'eux, 
et  sans  y  penser^  on  les  renverra  dans  vostre  pays  en  plus 
grand  nombre  et  aucthorité  que  jamais.  Par  ce  moyen,  fera 
don  Jehan  deux  grands  effectz;  l'ung,  de  rompre  l'amitié  de 
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nos^deuiL  nations;  le  second,  de  remectre  son  aucthoritè 
dans  Yostre  pays,  c'est-à-dire  la  tyrannie  et  rinquisition,  en 
aussi  caiamiteux  estât  que  vous  serez  ;  car,  de  ceste  heure, 
les  Espagnaulx  sont  après  pour  railumer  la  guerre  en  nostre 
royaulme.  Je  vous  représente  ces  articles  et  ces  inconvé- 
nients, encores  qu'en  puissiez  mieulx  juger  que  moy,  non 
pour  vous  empescher  ung  accord  assuré,  et  lequel  est  tous- 
jours  meilleur,  quand  les  conditions  sont  tolérabies,  qu^une 
guerre  périlleuse,  qui  est  cause  de  tant  de  maulx;  mais  c'est 
afSn  que  soyez  cauliv  (1)  avec  une  nation  qui  est  caulte  et 
fiae,  et  que,  venant  à  conclure  quelque  traicté^  vous  preniez 
si  bonne  assurance  qu'il  ne  puisse  rester  à  vos  ennemys  re- 
conciliez que  la  volunté  de  vous  mal  faire;  car,  si  vous  leur 
en  laissez  la  puissance  (à  euU  qui  vous  sentent  dignes  de 
pugnition),  à  la  première  occasion,  vous  vous  treuverez 
soubz  le  mesme  joug  tyrannique  qu'avez  desjà  porté,  et  ne 
leur  manquera  jamais  de  belle  coleur,  quand  iisvouldront 
atempter  contre  vous.  S'il  advient  aussy  que  don  Jehan  ne 
vous  veuille  recepvoir  es  conditions  que  luy  proposerez,  et 
qu'il  se  prépare  à  la  guerre,  c'est  à  vous  à  ne  vous  endormir 

pas  (2) 

C'est,  Messieurs,  tout  ce  que,  pour  ceste  heure,  je  voas 
diray,  estant  bien  marry  que  je  n'ay  permission  et  loisir  de 
t  vous  aller  faire  service.  Il  ne  fauldroit  point  de  capitulation; 
ear  librement  j'y  dépendrois  de  mon  bien  et  hasarderois  ma 
Tie,veu  la  justice  de  voslre  cause.  Je  prie  le  Dieu  tout  puis- 
sant^ qui  a  en  horreur  l'oppression  et  preste  sa  main  secou- 
rable  aux  affligez,  qu'il  vous  veuille  délivrer  bien  tost  de  la 
er«aulté  de  vos  ennemis,  et  après  m'estre  humblement  re- 
Gommandé  à  vos  bonnes  grâces,  Messieurs,  qu'il  vous  tienne 

(1^  Itifiét^  praéents. 

(S)  Jl'emet»  ki  plusieurs  conseils  stratégiques,  d'un  intérêt  secondaire. 
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en  sa  saincte  protection  et  sauvegarde.  De  ma  maison,  ce 
22  décembre  1576.  Et  au  dessoubs  :  Yostre  bien  bumble  et 
obéissant  amy,  prest  à  vous  faire  service.  » 

Deux  ans  après  ces  premières  ouvertures,  Bras-de-Fer  mit  sa 
vaillante  épée  au  service  des  Provinces- Unies  (Lamyrault,  p.  249). 
La  lettre  ci-dessus  demeure  donc  un  document  précieux  pour 
l'histoire  secrète  des  négociations  qui  préparèrent  l'indépendance 
du  peuple  hollandols.  Le  style  est  d'ailleurs  ferme^  énergique, 
précis;  on  y  recoonoît  l'auteur  des  Discours  politiques  et  militaires; 
car  La  Noue,  homme  d'action,  comme  de  cabinet,  forte  lame  et 
vigoureuse  plume,  fut  à  la  fois  un  grand  capitaine  et  un  écrivain 
remarquable. 

A.  DuPRÉ, 

Bibliothécaire  de  la  ville  de  blois. 


VIL  -  ESQUISSES  HISTORIQUES 

DE  LA  FIN  DD  DIX-HUITIÈME  SikiLB,  EXTRAITES  DE  D0GUM1NT3 

INÉDITS. 

pnéFACE. 

Ces  esquisses  rapides  n'ont  pas  la  prétention  de  former  un  oarps 
d'histoire;  ce  sont  les  impressions  intimes  d'un  homme  émiuent  (1) 
qui  a  été  à  la  fois  acteur  et  spectateur  dans  ce  grand  drame  que 
l'on  nomme  la  Révolution  française.  L'auteur  s'est  attaché  à  dé* 
crire  de  visu  le  caractère  de  ceux  qui  ont  fait  la  Révolution  et 
celui  de  ses  victimes.  Il  a  voulu  dépeindre  ce  mélange  de  vanité 
et  de  pédantisme  scolastique,  ces  transitions  d'indépendance  abso- 
lue è  un  despotisme  horrible,  cet  amalgame  de  la  brutalité  des 
temps  barbares  avec  les  recherches  d'une  corruption  perfection- 
née, et  celui  du  fanatisme  politique  avec  les  vastes  conceptions 
des  novateurs  et  les  téméraires  entreprises  des  conquérants. 

(1)  Donatieii'Marie-Joseph  de  Vitneur,  vicomte  de  Rocbambeau,  général 
de  division,  né  à  Paris  en  1750^  t\\é  k  Leipzig  (tSlS). 


I 
1 
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Il  a  voulu,  en  un  mot,  démontrer  d'une  manière  frappante  le 
contraste  éternel  entre  les  idées,  les  intérêts  et  les  actions,  entre 
la  force  des  choses  et  celle  des  événements. 

Bien  que  ces  notes  ne  portent  aucune  date,  il  est  aisé  de  voir 
qu'elles  ont  été  écrites  dans  les  denx  ou  trois  dernières  années  du 
xviii*  siècle;  dans  les  rares  moments  de  repos  que  laissoient  à  leur 
infatigable  auteur  les  vicissitudes  sans  nombre  d'une  vie  militaire 
des  plus  éprouvées.  Il  est  probable  même  qu'il  les  continua  pen- 
dant son  séjour  dans  les  cantonnements  anglais  (1803-1811)  en 
dépit  des  Ignobles  tracasseries  de  ses  geôliers. 

Toutefois,  elles  n'étoient  pas  destinées  à  l'impression  :  c'étoit 
nne  sorte  de  mémorandum,  avec  lequel,  dans  ses  heures  d'isolé* 
ment,  il  s'entretenoii  des  grands  événements  auxquels  il  avoit 
assisté.  Les  portraits  qu'elles  renferment  sont  seulement  ceux  des 
hommes  qu'il  a  connus;  les  récits,  ceux  des  faits  auxquels  il  a  pris 
part. 

Du  reste,  nous  le  répétons,  nous  n'avons  pas  la  prétention  de 
donner  un  corps  d'histoire,  pas  même  un  abrégé,  mais  quelques 
esquisses  éparses  et  dessinées  d'après  nature.     (Arch.  de  hochJ) 


I.   —   DANTON. 

Cet  orateur  des  halles,  ce  chef  suprême  de  tous  les  bandits 
de  France,  étoit  révolutionnaire  par  goût,  philosophe  par 
système  et  philanthrope  par  calcul.  Son  naturel  le  portoit  à 
la  générosité,  son  ambition  le  poussoit  dans  les  factions  et 
son  intérêt  le  jetoit  dans  ranarchie.  Obligeant  pour  ceux 
qu'il  connaissoit,  implacable  à  la  tribune,  premier  novateur 
du  gouvernement  révolutionnaire,  il  réunissoit  dans  sa  per- 
sonne Tenjouement  d'un  sybarite  à  la  turbulence  et  la  pro- 
fondeur de  vues  d'un  conspirateur  audacieux  jusqu'à  sa 
dernière  heure.  Croyant  peu  à  l'éternité,  il  regardoit  ce 
monde  comme  un  vaste  théâtre  sur  lequel  il  avoit  assez  bien 
joué  son  rôle,  puisqu'on  s^ëloit  occupé  de  lui  quelques  ins- 
tants. Il  aspiroit  cependant  à  Timmortalité  dans  la  mémoire 
des  hommes,  et  cet  athée  se  flattoit  que  son  nom  seroit 
gravé  dans  le  Panthéon  de  l'histoire. 
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II.  —  DES  PROJETS   DU  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC. 

Avant  de  parler  des  hommes  qui  composoienl  ce  trop 
fameux  comité,  nous  allons  dire  deux  mots  de  leurs  projets. 

Quelque  incroyables  et  atroces  qu'ils  paroissenl,  c'est  ce- 
pendant de  Tenfantement  de  ces  projets  qu*est  née  la  Répu- 
blique. Ces  novateurs  vouloient  renverser  la  religion  et 
dépouiller  ses  ministres;  se  défaire  des  nobles,  les  expro- 
prier et  les  massacrer;  intimider  tout  le  monde  parTappareil 
constant  des  supplices;  détruire  le  commerce  en  pillant  les 
négcciants;  faire  la  France  entière  prisonnière  de  guerre  et 
la  réduire  à  la  moitié  de  ses  habitants  pour  enrichir  l'autre 
nioitié  qui  auroit  survécu  à  cet  infernal  système. 

III.  —  ROBESPIERRE. 

Cet  homme  cxprimoit  sur  sa  vilaine  figure  tous  les  mou- 
vements de  son  âme  hideuse.  Il  ne  fit  pas  une  bonne  action 
dans  le  cours  de  sa  vie.  Son  cœur  étoit  d'acier;  ses  yeux 
jaunes,  semblables  à  ceux  du  chat-tigre,  étoient  comme  un 
miroir  oii  se  lisoit  toute  sa  férocité.-  Son  élccution  diffuse 
prouvoit  le  vague  de  ses  conceptions. 

Dénué  de  génie  et  menaçant  sans  cesse  la  France  de  son 
patriotisme,  il  n'eut  d'autre  projet  que  de  massacrer  tout 
homme  dont  la  réputation  ou  les  talents  étoient  supérieurs 
aux  siens.  On  a  cru  qu'il  étoit  à  la  tête  du  gouvernement, 
mais  Billaud-Yarennes,  Saint-Juet  et€outhon  faisoientlout. 
Il  n'étoit  pas  assez  ambitieux  pour  avoir  conçu  le  projet  de 
gouverner  la  France  à  son  gré,  et,  quand  môme  il  Tauroit 
conçu,  îl  étoit  trop  lâche  pour  le  mettre  à  exécution. 

Jaloux  de  tout  le  monde,  il  aimoit  la  flatterie,  et  Tadula- 
tion  la  plus  basse  provoquoit  sa  faveur. 
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IV.  —  BARRÈRE   DE  VIEUZAG. 

Barrëre,  membre  de  l'Assemblée  constituante,  étoit  jour- 
naliste pendant  le  cours  des  sessions.  Il  aroit  rélocution 
facile,  la  diction  aisée,  des  prétentions  à  l'esprit,  des  mœurs 
douces  et  de  la  faiblesse  dans  le  caractère.  Membre  du  tri- 
bunal de  cassation  pendant  la  durée  de  l'Assemblée  légis- 
lative, il  suivit  les  errements  du  parti  de  la  Gironde,  qui 
prédominoit  alors,  et  adopta  les  opinions  républicaines,  qui 
le  conduisirent  à  la  Convention  nationale.  Là,  effrayé  de  la 
violence  des  opinions,  de  la  fougue  des  partis,  de  la  fureur 
des  factions^  il  suivit  la  plus  exagérée  de  toutes,  pour  s'en 
faire  un  abri  pendant  Torage. 

C'est  alors  que,  membre  du  Comité  de  salut  public,  il 
prononça  journellement  à  la  tribune  ces  discours  singuliers 
et  grotesques  qu'il  appeloit  lui-même  ses  carmagnoles^  et  qui 
firent  tant  de  mal  à  l'esprit  public. 

Sans  penchant  pour  la  cruauté,  il  signa  plus  de  vingt  mille 
arrêts  de  mort;  sans  amour  pour  la  République,  il  a  été  un 
de  ses  plus  vils  adulateurs,  et  avec  quelques  principes  de 
vertu,  il  a  commis  tous  les  forfaits. 

y.   —  CARNOT. 

Gasparin,  membre  du  Comité  de  salut  public,  donna  sa 
démission  pour  cause  de  santé,  et  fut  remplacé  (août  1793) 
par  le  fameux  Carnet. 

Ce  dernier  étoit  ingénieur  :  il  avoit  acquis  dans  le  silenee 
de  la  retraite  des  connaissances  très-étendues  dans  l'art 
militaire.  Il  avoit  étudié  les  hommes  dans  le  monde ,  et 
peut-être  ce  travail  bien  dirigé  avoit*il  développé  ou  per- 
fectionné en  lui  ce  tact  fin  et  délicat  qu'il  a  montré  dans  ses 
choix. 
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Pichegru,  Hoche,  Moreau,  Napoléon  Bonaparte  sont  dus 
à  ses  dëcouverteà. 

Lorsque  la  Révolution  eut  pris  la  teinte  républicaine^  il 
fut  recherché  par  les  chefs  de  parti,  qui  lui  abandonnèrent 
dans  le  gouvernement  conventionnel  la  conduite  générale 
des  armées.  —  Il  imagina  le  système  delà  guerre  d'invasion, 
afin  de  diminuer  les  dépenses  et  de  nourrir  les  troupes  en 
pays  ennemi^  ou  même  pour  se  servir  avantageusement  du 
caractère  national,  si  vif  et  si  impétueux. 

Cette  partie  de  notre  histoire  est  sans  contredit  la  mieux 
conduite,  puisque  nous  y  avons  eu  les  plus  étonnants  succès. 

Appliqué,  infatigable  au  travail^  doué  d'un  sens  très-droit 
et  capable  de  réflexions  suivies  sur  un  même  sujet,  Carnot 
joignoit  è  ces  qualités  une  grande  facilité  de  combinaisons; 
patient  et  constant  dans  ses  projets,  il  ne  les  abandonnoit 
jamais  quand  ils  avoient  été  conçus,  mûris  et  approuvés. 

On  peut  lui  reprocher  d'avoir  fait  partie  du  Comité  de 
salut  public;  mais  tout  le  monde  s'accorJoit  à  dire  qu'il  ne 
s*y  occupoit  que  des  opérations  militaires.  Etranger  aux 
cruautés  de  ses  collègues,  il  apposa  indifféremment  sa  signa- 
ture avilie  sur  la  liste  de  leurs  proscriptions.  Il  vouloit  con- 
âolider  l'existence  de  la  République,  lui  donner  des  alliés, 
lui  faire  des  partisans  dans  l'intérieur,  comprimer  toutes  les 
factions,  apaiser  et  contenter  les  esprits,  lorsqu'il  fut  con- 
damné lui-même  à  la  déportation  par  des  scélérats  dont 
l'audace  ne  voyoit  pas  d'obstacles. 

Il  est  à  remarquer  que  les  quatre  personnages  dont  nous 
T  enons  de  parler  ont  influé  d'une  manière  sensible  sur  les 
destinées  de  la  France  :  Danton  par  la  hardiesse  de  ses  vues, 
Robespierre  par  l'atrocité  de  sa  tyrannie;  Barrère  par  l'im* 
moralité  de  ses  maximes  révolutionnaires,  et  Carnot  par  la 
sagesse  et  l'ensemble  de  ses  plans  de  campagne. 
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VL    —  BILLAUD-VARENNES. 

Taciturne,  bilieux,  atrabilaire,  Billaud-Varennes  projetoit 
tous  les  crimes  avise  un  sang-froid  cynique  et  les  faisoit  exé- 
cuter avec  la  rapidité  de  l*éclair.  Spolier  la  génération  pré- 
sente, immoler  ou  asservir  ses  concitoyens,  rien  ne  lui  coû- 
toit,  pourvu  qu'il  pût  disposer  de  leurs  biens,  de  leur  vie  et 
de  leurs  plus  chères  affections. 

Relégué  à  Cayenne  par  un  de  ces  revirements  si  fréquents 
dans  les  révolutions^  il  n'y  rencontra  pas  plus  de  sympathie 
que  dans  son  pays  natal. 

YII.  —  collot-d'herbois. 

Ce  vil  histrion  joignoit  i  une  âme  basse  et  à  un  jugement 
des  plus  faux  quelques  talents  littéraires.  La  vengeance  étoit 
le  moteur  de  toutes  ses  actions.  Sifflé  à  outrance  lorsqu'il 
avoit  paru  sur  la  scène  à  Lyon,  il  y  rentra  comme  proconsul 
et  n'en  sortit  qu'après  avoir  couvert  cette  belle  cité  de  ruines 
et  de  cadavres. 

La  fougue  de  son  humeur,  la  violence  de  ses  passions  le 
rendoient  insupportable. 

Les  charmantes  qualités  de  VAlmanach  du  père  Gérard, 
une  de  ses  compositions  littéraires,  ne  pourront  jamais  effa- 
cer Tauréole  sanglante  qui  entoure  son  nom. 

VIII.   —  COUTHON. 

Avec  un  son  de  voix  doux  et  sonore,  une  Qgure  calme  et 
placide  et  une  moitié  de  corps  paralysée,  ce  monstre  avoit 
un  cœur  de  tigre.  Robespierre  craignoit  la  violence  de  son 
caractère  et  se  Tétolt  associé.  Il  avoit,  avec  Billaud-Varennes, 
la  haute  main  sur  les  grandes  mesures  de  rintériear  et  la 
direction  générale  du  gouvernement. 
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IX.  —  SAINT- JUST. 


Comment  peul-on  parvenir  si  jeune  à  savourer  le  crime 
avec  autant  de  délices? 

SainUJust  étoit  un  de  ces  phénomènes  dont  la  nature  se 
montre  heureusement  peu  prodigue.  A  peine  âgé  de  vingt- 
cinq  ans,  avec  de  Tesprit,  de  la  facilité,  de  l'aptitude  au  tra- 
vail, assez  d'éloquence  et  de  précision  dans  les  discussions 
de  la  tribune  conventionnelle,  une  figure  agréable,  des  ma- 
nières prévenantes  et  de  l'urbanité,  il  faisoit  preuve  d'une 
craauté  froide  et  violente,  et  d'autant  plus  implacable  qu'elle 
étoit  réfléchie. 

Voulant  montrera  ses  collègoes  combien  il  étoit  au-dessus 
des  préjugés  de  noblesse  dans  lesquels  il  avoit  été  élevé,  il 
concevoit  les  projets  les  plus  barbares  et  les  plus  inhumains. 
Sa  présence  aux  armées,  comme  proconsul,  étoit  toujours 
un  arrêt  de  mort  pour  quelques  généraux  malheureux  dans 
l'exécution  de  ses  ordres  extravagants. 

X.  —  ROBERT  LINDET. 

Quoique  membre  du  Comité  de  salut  public,  Robert  Lindet 
étoit  bon  naturellement.  On  le  disoit  fort  éclairé  en  matière 
de  finances.  Il  fut  jugé  à  Vendôme  pour  avoir  pris  part  à  la 
conspiration  de  Grenelle»  mais  il  fut  acquitté.  Il  eut,  depuis, 
ie  portefeuille  des  finances,  mais  son  administration  ne  fit 
pas  honneur  aux  capacités  qu'on  lui  supposoit. 

XI.  —  JEAN-BON-SAINT-ANDRÉ. 

Le  ministère  du  corsaire  d'Albarade  fut  précédé  de  la  dic- 
tature maritime  du  caboteur  Jean-Bon-Saint-André.  Ce  der- 
nier avoit  été  élevé  dans  la  haine  de  la  marine  ci-devant 
royale.  On  trouvoit  souvent,  dans  ce  corps,  plus  d'amour- 
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propre  que  de  talent,  plus  de  jactance  que  de  courage^  plus 
d'insubordination  que  de  discipline,  et  pourtant  il  n'étoit 
pas  rare  de  rencontrer,  chez  ceux  qui  le  composoient,  de  la 
bravoure,  des  lumières  et  des  talents. 

Jean-Bon-tSaint-André  crut  devoir  détruire  complètement 
Tancienne  organisation  pour  la  remplacer  par  un  corps  formé 
de  capitaines  de  la  marine  marchande  ou  des  officiers  auxi- 
liaires qui  avoient  fait  preuve  de  talent  pendant  la  guerre 
d'Amérique.  Il  licencia  donc  sans  discernement  tout  ce  qui 
avoit  fait  partie  de  la  marine  royale  et  réorganisa  lui-même 
les  flottes.  Il  se  crut  capable  de  les  conduire,  et  ne  réassit 
qu'à  se  faire  battre  honteusement.  Cette  désastreuse  expé- 
rience dut  le  convaincre  de  la  nécessité  de  joindre  à  la  pra- 
tique routinière  des  pilotes  les  connaissances  positives  de  la 
théorie  nautique.  Il  est  généralement  regardé  comme  un  des 
hommes  qui  ont  le  plus  contribué,  durant  cette  période^  à 
affaiblir  la  marine  française. 

XII.  —  PRIEUR  (de  la  Marne). 

Membre  du  Comité  de  salut  public.  Prieur  (de  la  Marne) 
n'avoil  ni  les  talents,  ni  la  cruauté  de  ses  collègues,  bien 
qu'il  s'efforçât  de  les  imiter  pour  donner  une  haute  idée  de 
son  civisme.  Avocat  champenois,  puis  membre  de  TAssem- 
blée  constituante,  il  adopta  constamment  les  opinions  du 
côté  gauche.  Bruyant  orateur,  démagogue  fougueux,  il  suivit 
d'abord  la  bonne  voie  ;  mais  se  trouvant  bientôt  isolé  au 
milieu  des  tempêtes  de  la  Convention,  il  échoua  sur  les 
mêmes  écueils  qu'elle,  et  ne  craignit  pas  de  s'associer  aux 
infâmes  cruautés  de  Robespierre. 

XIII.  —  OAHPIERRE* 

Le  général  Dampierre  joignoit  à  beaucoup  d'instruction  et 
à  une  tournure  chevaleresque  un  esprit  philosophique  des 
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plus  originaux.  Il  porloit  toujours  sur  son  cœur  le  portrait 
du  chevalier  Bayard.  Ami  de  la  liberté,  défenseur  éclairé  des 
droits  du  peuple,  il  seconda  avec  enthousiasme  ceux  qui^  les 
premiers,  osèrent  réclamer  Texercice  de  nos  droits  long- 
temps méconnus.  Sa  probité  rigide  et  son  extrême  franchise 
loi  firent  beaucoup  d'adversaires.  —  Bon  et  vertueux,  il 
croyoit  n'avoir  point  d'ennemis^  parce  que  sa  belle  âme  ne 
lui  faisoit  haïr  personne.  Il  aimoit  avec  passion  la  profession 
des  armes,  et  lisoit  sans  cesse  avec  un  nouveau  plaisir  le 
récit  des  batailles  de  César,  d'Alexandre,  de  Bayard,  de 
Charles  XII,  du  maréchal  de  Saxe  et  de  Frédéric  II,  il*oi  de 
Prusse,  pour  lequel  il  professoit  un  culte  tout  particulier. 
11  servit  sous  Dumouriez,  mais  la  conduite  insidieuse  et 
double  de  celui-ci  le  ût  toujours  se  tenir  en  garde  contre 
son  général.  II  parvint  au  commandement  de  l'armée  du 
Nord,  à  une  époque  de  tourmente  politique,  dans  un  mo- 
ment où  les  soldats  étoient  méfiants  et  inexperts,  les  officiers 
ignorants  et  présomptueux,  et  les  représentants  du  peuple 
les  maîtres  absolus  dans  les  armées. 

On  ne  sauroit  trop  juger  Dampierre  sur  ses  talents  mili- 
taires, qu'il  n'a  pas  eu  le  temps  de  développer;  mais  tous 
ceux  qui  l'ont  connu  se  sont  accordés  à  reconnoîlre  en  lui 
une  connoissance  approfondie  de  l'art  de  la  guerre,  une 
grande  probité,  et  une  bonté  qui  le  faisoit  chérir  de  ses  sol- 
dats. 

Moissonné  à  la  fleur  de  l'âge,  il  périt  au  champ  d'honneur, 
dans  la  forêt  de  Raismes^  prés  de  Yalencienues. 

XIV.  —  BRISSOT. 

Brissot  avoit  des  moeurs  simples  et  douces.  Il  aimoit  pas^ 
sionnément  l'étude  et  croyoit  toujours  voir  les  hommes  tels 
que  les  revoit  son  imagination  systématique,  mais  il  se  trou«> 
voit  souvent  désabusé.  Quand  il  renconlroit  un  fonctionnaire 
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public  en  défaut,  il  lui  arriroit  parfois  d'exagérer  ses  torts 
et  de  déverser  sur  lui  toute  i'âprelé  de  son  humeur.  Souyent 
injuste  dans  ses  arrêts^  peu  modéré  dans  ses  expressions,  il 
ne  calcula  pas  tout  le  mal  que  pouvoieat  faire  et  ont  fait  ses 
écrits.  Il  ne  fut  jamais  ambitieux,  et  pourtant  il  renversa  le 
gouvernement  qui  exisloitpour  y  substituer  celui  qu'il  avoit 
rêvé  :  le  gouvernement  fédéral.  Il  ne  réfléchissolt  pas  que 
ce  qui  convenoit  aux  flegmatiques  habitants  des  États-Unis 
ne  pouvoit  avoir  les  mêmes  résultats  sur  le  caractère  léger  et 
versatile  des  François.  Il  eut  le  sort  de  tous  les  chefs  du 
parti  de  la  Gironde  qui  piyèrent  de  leur  tète  rétablissement 
du  gouvernement  républicain. 

XV.  —  MONTESQUIOU. 

Le  général  de  Montesquiou  avoit  Tesprit  fin  et  délié;  ai- 
mable courtisan,  académicien  de  mérite,  économiste  et  lé- 
gislateur remarquable,  il  voulut,  après  avoir  brillé  à  la  cour 
et  à  la  tribune,  cueillir  encore  des  lauriers  sur  les  champs 
de  bataille.  Appelé  par  Uumouriez  au  commandement  de 
l'armée  des  Alpes,  il  envahit  soudainement  la  Savoie  et  la 
soumit  après  y  avoir  trouvé  une  très-molle  résistance.  Il 
montra^  dans  les  fonctions  publiques,  autant  de  fermeté  que 
de  lumières,  et  fit  preuve  d'autant  de  droiture  et  de  désin- 
téressement qu'il  avoit  montré  à  Versailles  de  souplesse,  de 
dissimulation  et  d'esprit  d'intrigue.  Aussi  a-t-on  dit  qu'il  ne 
falloit  au  général  de  Montesquiou  que  la  force  des  circons- 
tances pour  développer  son  caractère  et  le  rendre  à  lui- 
même.  Il  évita  à  la  Suisse  les  horreurs  de  la  guerre  qui  la 
menaçoit,  mais  bientôt  soupçonné  et  dénoncé  publiquement^ 
il  fut  obligé  de  chercher  un  refuge  dans  ce  pays  qu'il  avoit 
sauvé  et  qui  lui  accorda  une  généreuse  hospitalité.  Il  obtint 
enfin  la  permission  de  rentrer  dans  sa  patrie^  mais  à  la  con- 
dition d'être  désormais  condamné  à  une  inaction  complète. 
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Ce  fat  pour  lui  un  grand  chagrin  de  ne  plus  prendre  part 
SQx  affaires  publiques  et  la  peine  qu'il  en  ressentit  contri- 
bua beaucoup  à  abréger  ses  jours. 

XVI.  — CUSTINES. 

Toutes  les  passions  les  plus  fougueuses  se  trouvoient 
réunies  dans  son  cœur.  Rigide  dans  ses  mœurs,  dévot  par 
caprice,  libertin  par  tempérament,  épicurien  par  goût,  il  se 
donna  beaucoup  de  mal  pour  s'illustrer  en  Europe  et  se  faire 
un  nom  fameux  dans  le  Nouveau-Monde.  Sa  bonté  natu- 
relle ressembloit  trop  à  de  l'ostentation,  et  cependant  sa 
Sénérosilé  étoit  vraie;  ses  prétentions  outrées  lui  donnoient 
trop  d'amour-propre  et  de  confiance  en  ses  talents.  Avec  un 
semblable  caractère,  on  pense  bien  qu'il  s'accordoit  mai  aux 
armées  avec  les  représentants  du  peuple  dont  le  cynisme 
conlrastoit  trop  fortement  avec  ses  manières  hautaines  et 
festueuses.  Aussi  fut-il  conduit  au  supplice  pour  n'avoir  pas 
empêché  la  prise  de  Valenciennes,  lorsqu'il  commandoit 
•'armée  du  Nord,  et  sous  le  vain  prétexte  de  trahison  dont 
son  franc  amour  de  la  liberté  le  rendoit  incapable.  Il  eût  été 
plus  heureux  pour  lui  d'avoir  reconnu  le  poids  du  fardeau 
dont  il  s'étoit  chargé,  mais  la  modestie  ne  fut  jamais  son 
fait  et  l'ambition  lui  prépara'  une  fin  déplorable. 

Son  fils,  qui  eut  le  môme  sort,  avoit  les  qualités  du  père 
sans  en  avoir  les  défauts.  Ses  connoissanceséloient  étendues, 
son  talent  plus  réel. 

XVII.  —  LUCKNER. 

Esprit  assez  un,  mais  bavard,  avide,  brouillon,  ivrogne, 
ambitieux,  sans  autres  moyens  que  les  petites  intrigues,  bon 
partisan,  second  médiocre,  chef  détestable,  tel  étoit  le  ma- 
réchal Luckner.  Il  nous  a  toujours  fait  Feffet  d'un  marchand 
d^onriétan  babillé  en  hussard  et  débitant  ses  drogues  en 

îf  année.  Il  ira  1869.  —  Doc.  5 
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mauvais  françois.  Il  fut  condamné  à  mort  pour  avoir  eu  la 
maladresse  de  demander  qu'on  lui  payât  ses  appointements 
et  périt  sur  Téchafaud. 

XV  m.  —  BIRON. 

Biron  étoit  sans  contredit  l'homme  de  France  le  plus  ai- 
mable, le  plus  spirituel,  le  plus  généreux,  le  plus  loyal, 
quelquefois  le  plus  sage,  souvent  le  plus  fou,  le  philosophe 
le  plus  gai:  et  cependant  il  est  mort  sur  Téchafaud.  Dans  sa 
jeunesse,  il  voyagea  beaucoup  dans  toutes  les  cours  d'Eu- 
rope, et,  comme  les  princes  de  Ligne  et  de  Nassau,  ses 
amis,  y  laissa  toujours  des  traces  de  son  esprit  et  de  sa  ma- 
gnificence. La  première  effervescence  de  ses  passions  un  peu 
éteinte,  il  voulut  se  faire  une  brillante  réputation,  mais  il 
n'eut  jamais  assez  de  force  dans  le  caractère  pour  réussir.  Il 
avoit  plus  de  facilité  et  d'elégance  dans  l'esprit,  que  d'éner- 
gie et  d'obstination  dans  la  volonté.  Il  servit  avec  distinction 
dans  l'Amérique  septentrionale,  et  vint  siéger  à  l'Assemblée 
constituante  où  il  prit  avec  courage  la  défense  du  duc  d'Or- 
léans, son  compagnon  de  jeunesse.  La  guerre  déclarée,  il 
servit  dans  les  armées  avec  zèle,  mais  sans  montrer  de 
grandes  capacités,  avec  courage  et  loyauté,  mais  sans  finesse 
ni  prévoyance.  Il  mourut  innocent  et  regretté  de  tous  ses 
amis  et  do  tous  ses  compagnons  d'armes. 

XIX.  —  BEAUHARNAIS. 

Si  jeune^  si  bon,  si  aimable,  il  ne  s'attendoit  pas,  lorsqu'au 
moment  de  la  fuite  de  Louis  XVI  à  Yarennes  il  présidoit 
l'Assemblée  constituante,  qu'il  seroit  confondu  parmi  les 
conspirateurs  et  ûniroit  ses  jours  sur  un  échafaud  comme  le 
plus  vil  des  criminels.  Un  vif  amour  pour  la  liberté  de  son 
pays  et  quelque  peu  d'ambition  le  conduisirent  au  comman- 
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dément  do  rarmée  du  Rhin.  Caractère  à  la  fois  prompt  et 
réfléchi,  il  n'a  jamais  acquis  une  grande  illustration  mili- 
taire, parce  que  les  campagnes  des  Indes  occidentales  qu'il 
avoit  faites,  comme  aide-de-camp  du  général  de  Bouille,  lui 
avoient  donné  une  fausse  idée  de  la  manière  de  faire  la 
guerre  en  Europe.  Le  gouffre  révolutionnaire  Ta  englouti 
trop  tôt  pour  ses  amis  et  pour  la  France,  mais  son  souvenir 
est  immortel  dans  le  cœur  de  ceux  qui  l'ont  connu, 

XX.  —  DUGOMMIER. 

Créole  de  la  Guadeloupe,  Dugommier  avoit  servi  sans  dis- 
tinction dans  les  milices  de  la  colonie.  A  l'avènement  de  la 
Révolution,  son  attachement  à  la  métropole,  la  vigueur  de 
son  caractère  et  le&  troubles  des  Iles-du-Yent  le  portèrent 
^u  commandement  des  troupes  patriotiques  destinées  à  pro- 
téger notre  commerce  à  la  Martinique.  Il  y  fut  constamment 
battu  par  les  bandes  aristocratiques  des  planteurs,  mais  il 
•conserva  toujours  l'estime  et  l'amitié  de  son  parti.  Il  poussoit 
la  bravoure  jusqu'à  la  témérité,  la  probité  jusqu'au  désinté- 
ressement le  plus  complet. 

L'attaque  bien  combinée  de  Toubn,  la  prise  de  Rosa  s, 
celle  de  Figueras,  et  sa  .campagne  contre  les  Espagnols  ont 
sauvé  son  nom  de  l'oubli  dans  les  fastes  des  guerres  de  la 
République. 

Il  mourut  sur  le  champ  de  bataille,  regretté  de  toute 
l'armée  des  Pyrénées-Orientales  et  redouté  des  représentants 
du  peuple,  dont  il  savoit  réprimer  les  violences  et  les 
cruautés. 

XXI.  —  DES  TRIOMPHES  DE  NOS  ARMEES. 

Les  succès  étonnants  de  nos  arméjBS  ne  sont  peut-être  pas 
tant  le  résultat  des  combinaisons  de  nos  généraux  en  chef, 
que  celui  de  Tenthousiasme  et  de  la  composition  de  nos 
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soldats  qui  coroptcient  dans  leurs  rangs  des  hommes  pleins 
d'habilelé  et  d'instruction.  Peut-être  aussi  faut-il  les  attri- 
buer aux  principes  révolutionnaires  qui  les  précédoienl 
partout.  Pichegru,  Bonaparte,  Moreau,  Hoche  même  font 
exception  h  cette  règle,  mais  ne  la  détruisent  pas.  Nous 
devons  ajouter  que  ces  victoires,  faciles  quelquefois,  exal- 
toient  les  prétentions  particulières  et  l'amour-propre  des 
généraux  d'un  plus  mince  mérite  qui  se  chargeoient  souvent 
du  gouvernement  en  chef,  sans  se  douter  des  difficultés  que 
présentoit  ce  poste  si  élevé. 

La  continuité  de  nos  victoires  leur  donnoit  trop  de  con- 
fiance dans  leurs  talents,  et  la  supériorité  de  nos  soldats  sur 
les  soldats  étrangers  compensoit  souvent  Timpéritie  de  leur 
chef. 

Aussi  voit-on  peu  d'applications  des  deux  parties  de  l'art 
de  la  guerre  ies  plus  difiSciles,  de  celles  qui  demandent  de  la 
part  du  général  les  connoissances  les  plus  approfondies,  le 
talent  et  le  sang-froid  :  nous  voulons  parler  des  belles  re- 
traites et  des  défenses  de  places. 

La  guerre  offensive,  au  contraire,  n'exige  que  de  l'audace 
de  la  part  des  soldats. 

XXII.  —  PICHEGRU. 

Pichegru  est  le  premier  qui  ait  changé  le  système  général 
de  faire  la  guerre  oti  la  France  étoit  engagée,  et  le  premier 
qui  sut  concevoir  des  plans  d'opérations  régulièrement  com- 
binés. 11  fut  toujours  prudent  dans  les  revers,  prévoyant  dans 
la  guerre  défensive,  et  entreprenant  avec  réserve  dans  la 
guerre  offensive.  Il  ménageoit  la  vie  des  soldats,  donnoit 
peu  au  hasard  et  presque  tout  à  la  sagesse  des  combinaisons. 
Sa  tète,  si  bien  organisée  pour  former  un  plan  de  campagne^ 
n*avoit  pas  la  même  fertilité  d'expédients  en  matière  poli- 
tique. 
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Sa  frugalité  dans  les  camps  étoit  proverbiale,  et  il  montra 
toujours,  dans  le  cours  de  sa  vie  publique,  un  désintéresse- 
ment qui  ne  fut  pas  imité  par  ses  successeurs. 

Patriote  intègre,  triomphateur  modeste,  tel  est  l'homme  que 
d'odieuses  intrigues  firent  reléguer  à  la  Guyane  françoise. 

XXIII.  —  BARTHÉLÉMY. 

Une  extrême  bonté,  beaucoup  de  douceur  et  d'urbanité 
dans  le  caractère,  une  probité  inaltérable,  des  coanoissances 
étendues  et  un  esprit  éclairé  dislinguoient  Barthélémy.  Tod- 
joars  employé  dans  les  cours  étrangères,  il  avoit  étudié  les 
hommes  qu'il  y  rencontroit,  et  connaissoit  peu  ceux  de  la 
Rëyolulion  et  les  ressorts  qui  les  faisoient  agir.  Aussi  fut-il 
la  dupe  de  ses  collègues  et  ne  voulut-il  pas  croire  Carnot,  qui 
favoit  prévenu  plus  d'une  fois  des  dangers  qui  les  mcna- 
çoient  l'un  et  l'autre. 

Le  succès  de  ses  négociations  avoit  donné  à  la  Répabliqij^e 
le  premier  moment  de  repos  dont  elle  jouit  après  la  tour- 
mente révolutionnaire,  et  cependant  le  gouvernement,  qui 
Tavoit  appelé  aux  premières  fonctions  de  la  magistrature, 
crut  voir  en  lui  une  ambition  coupable  et  Texila  à  la  Guyane 
françoise. 

XXIV.  —  DU  18  FRUCTIDOR  AN  V  (4  Septembre  1707).  — 

MUTILATIONS  DES  CONSEILS  ET  DU  DIRECTOIRE* 

La  lutte  étoit  engagée  depuis  longtemps  entre  le  Directoire 
et  le  Corps  législatif  ;  tous  deux  ils  prétendoient  à  la  supré- 
matie du  pouvoir  et  se  di^putoient  l'autorité  ;  par  conséquent 
ilsentravoierit  respectivement  la  marche  du  gouvernement, 
afln  d'amener  un  autre  ordre  de  choses.  Il  y  avoit  bien 
quelques  royalistes  dans  les  Conseils,  mais  en  petit  nombre, 
et  Ton  se  plat  à  transformer  en  partisans  de  la  monarchie  la 
nombreuse  classe  des  mécontents. 
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Les  deux  partis  cherchèrent  à  mettre  les  généraux  dans 
leurs  intérêts,  mais  ils  ne  purent  déterminer  que  Bonaparte 
et  Hoche  qui  firent  adresser  des  pétitions  vigoureuses  par  les 
armées  d'Italie  et  de  Sambre-et-Meuse.  Ce  dernier  fit  mar- 
cher ses  troupes  sur  Paris,  mais  le  Conseil  des  Cinq-Cents, 
bien  informé,  dénonça  celte  infraction  aux  lois  et  se  plaignit 
violemment  de  ce  que  le  Directoire  avoit  osé  franchir  à  main 
armée  le  cercle  constitutionneL  Le  Directoire,  pénétré,  re- 
mit l'exécution  de  son  plan  à  un  autre  temps  et  concerta  plus 
habilement  ses  mesures. 

c  Le  temps  étoit  venu  de  marcher  et  d'agir  promptement 
p  our  arrêter  la  marche  des  Conseils,  qui  vouloient  mettre 
en  état  d'arrestation  trois  directeurs,  Barras,  Rewbell  et  La 
Reveillière-Lépaux.  Ils  firent  venir  de  l'armée  d'Italie  le 
général  Augereau,  et,  dans  la  nuit  du  17  au  18  fructidor^ 
deux  membres  du  Directoire,  plusieurs  représentants  du 
peuple,  grands  nombre  de  journalistes  furent  conduits  en 
prison.  Plusieurs  d'entre  eux  furent  condamnés  à  la  dépor- 
tation à  la  Guyane  française,  sans  même  avoir  été  entendus. 
On  changea  le  lieu  des  séances  du  Corps  législatif;  on  le 
transporta  d'abord  dans  la  salle  de  la  Comédie- Française, 
puis  dans  l'amphithéâtre  de  l'école  de  chirurgie,  sans  doute 
pour  rappeler  la  bouffonnerie  et  l'horreur  de  cette  pasqui- 
nade  politique.  Stupéfaite  et  altérée,  la  France  laissa  déci- 
mer ses  représentants.  On  annula  les  élections  de  cinquante- 
trois  départements;  la  liberté  de  la  presse  fut  mise  sous  la 
surveillance  du  ministère  de  la  police,  les  autorités  consti- 
tuées furent  renouvelées  sans  opposition,  et  les  arrestations 
arbitraires  anéantirent  par  le  fait  la  liberté  civile,  parce 
qu'on  institua  une  espèce  de  gouvernement  militaire  où  les 
jugements  expéditifs  des  conseils  de  guerre  remplacèrent 
les  décisions  sanglantes  des  tribunaux  révolutionnaires. 

Cette  catastrophe  fait  faire  de  bien  tristes  réflexions,  et  le 
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silence  général  gardé  sur  cette  infraction  aux  lois  constitu- 
tionnelles nous  fait  voir  rindifférence  des  citoyens  pour  le 
nouveau  régime  républicain.  On  peut  aisément  prévoir  que 
l'autorité  du  Directoire  sera  bientôt  renversée  par  la  puis- 
sance militaire,  qui  venoit  de  faire  l'essai  de  ses  forces  dans 
cette  journée  mémorable.  Depuis  celte  époque,  le  Corps  lé- 
gislatif ne  fut  plus  qu'un  instrument  sans  force  ni  volonté, 
que  le  Directoire  faisoit  agir  à  sa  guise. 

XXV.  —  ÉLECTIONS  DU  DIRECTOIRE. 

Les  deux  Conseils  avoient  procédé  à  la  nomination  des 
directeurs,  après  mille  et  une  petites  intrigues. 

Il  est  à  remarquer  que,  dans  ces  élections,  ce  sont  toujours 
ceux  qui  sont  parvenus  à  déguiser  leurs  talents,  ceux  qui  ont  le 
moins  marqué,  qui  effarouchent  le  moins  tous  les  partis;  les 
homme  qui  paroissent  médiocres  et  qui  ne  sont  que  souples 
et  adroits^  qui  obtiennent  tous  les  suffrages.  Qu'on  suive  les 
opérations  électorales,  on  verra  que  les  sujets  préférés  ont 
toujours  été  plus  foibles  en  se  rapprochant  du  moment  dé- 
cisif. 

D'abord  Sieyès,  Rewbell,  Letourneur,  La  Réveillîère, 
Barras  et  Carnot  furent  choisis  par  la  Convention  au  milieu 
de  l'enthousiasme  révolutionnaire  et  républicain.  Dans  un 
moment  où  on  étoit  (as  de  guerre  et  de  liberté,  on  nomma 
Barthélémy.  François  de  Neufcbâteau  et  Merlin  arrivèrent 
au  fauteuil  pendant  une  crise;  Treilhard,  dans  un  moment 
de  torpeur;  Uoger-Ducos,  Gohier  et  Moulins,  dans  une  légère 
convulsion.  Il  est  certain  que  ceux-ci  n'approchent  pas  du 
talent  des  premiers.  On  ne  rencontre  môme,  chez  ces  minces 
avocats,  que  les  vues  basses  et  chicanières  de  la  basoche. 

Tels  seront  toujours  les  choix  de  ces  légistes  intrigants  et 
présomptueux,  connoissant  peut-être  le  Code,  mais^  à  coup 
sûr,  peu  versés  dans  Tétude  de  la  diplomatie  de  l'Europe, 
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dans  la  science  du  cœur  humain  et  dans  l'administration  des 
grands  États. 

XXVI.  —  DES  HOMMES  COMPOSANT  LE  DIRECTOIRE  APRÈS  LE 
18  FRUCTIDOR  :  REWBELL,  LA  RÉYEILLIÈRE-LÉPAUX,  FRANÇOIS 
DE  NEUFCHATEAU^  MERLIN,  BARRAS. 

Avant  de  faire  connoitre  les  principes  de  ces  misérables, 
nous  allons  esquisser  à  grands  traits  leurs  caraclëres  : 

Rewbell,  homme  d'une  opiniâtreté  peu  commune,  violenti 
avare  et  rapace,  avoit  ^  capter  la  conûance  de  ses  collègues, 
et  acquérir,  par  ses  emportements,  un  grand  crédit  sur  les 
hommes  dépourvus  d'idées  positives.  Dur,  injuste,  sans  foi 
ni  loi,  il  auroit  youlu  étouffer  la  liberté  pour  régner  en  des- 
pote^ et  s'environner  d'un  rempart  de  petites  républiques, 
pour  assurer,  disoit-il,  l'indépendance  de  la  grande.  (Vétoit 
lui  qui  dirigeoit  les  mesures  violentes  de  notre  diplomatie 
infernale;  cétoit  lui  qui  choisissoit  etdécouvroit  les  abo- 
minables agents  que  la  République  envo^oit  pour  traiter 
avec  les  puissances  étrangères. 

La  Réveillère-Lépaux,  intolérant,  colère,  tracassier>  in- 
quisiteur, haineux  et  tyran,  craignoit  le  retour  de  l'ancienne 
monarchie  et  s'amnsoit  à  persécuter  les  royalistes  et  les 
catholiques,  pour  devenir  le  patriarche  de  la  secte  des  théo- 
philanthropes. Redoutant  le  jjquyoir  des  anarchisle^j,  il  les 
poursuit  comme  secte  et  les  protège  comme  individus. 

François  de  Neufchâteau,  doux,  aimable  et  facile,  est 
effacé  par  ses  collègues,  parce  qu'il  n'ose  s'opposer  à  leurs 
volontés. 

Merlin,  fourbe,  astucieux,  lâchement  cruel,  travailloit 
avec  facilité  dans  tout  ce  qui  touchoit  à  la  législation.  Les 
Jacobins  commencèrent  par  le  soutenir  et  finirent  par  vou- 
loir le  renverser.  Cependant  son  avis  eut  toujours  une  grande 
prépondérance  sur  les  décisions  des  tribunaux  civils  et  mi- 
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litaires.  II  avoit  des  apparences  étroiles,  et  les  moyens  dont 
il  usoit  furent  souvent  mesquins  et  immoraux. 

Barras,  cet  homme  sans  talent,  ce  bâtard  de  la  Révolution^ 
qui  n'osa  jamais  parler  de  libertés  quand  il  y  avoit  quelque 
danger  à  les  réclamer,  étoit  membre  du  Directoire.  Toujours 
bourrelé  par  le  remords  des  crimes  qu'il  avoit  commis  pen- 
dant la  Terreur,  il  craignoit  le  retour  de  la  justice  et  cher- 
choit  sans  cesse  à  attiser  le  feu  de  la  révolution  pour  être 
quelque  chose,  jouer  un  rôle  dans  les  dissensions  civiles,  et 
faire  oublier  le  passé.  Poltron  sur  le  terrain  de  la  politique, 
brave  peut- être  dans  les  camps,  il  flattoit  tous  les  partis, 
n'osoit  se  livrer  à  aucun,  et  les  trompoit  tous.  Tyran  lors- 
qu'il étoit  au  pouvoir,  fourbe  dans  la  vie  privée,  entiché  de 
préjugés  nobiliaires,  il  rassembloit  autour  de  lui  ceux  que 
la  vraie  noblesse  renioit  comme  indélicats  et  tarés,  et  en 
faisoit,  avec  les  Jacobins  et  quelques  chevaliers  d'industrie, 
sa  société  la  plus  intime. 

Borné  dans  ses  vues,  variable  dans  ses  projets^  immoral 
dans  ses  principes,  il  regarda  le  bonheur  des  peuples  comme 
une  vaine  chimère  qu'il  est  absurde  de  poursuivre,  et  la 
liberté  comme  une  divinité  qu*il  est  criminel  d'encenser. 

Il  a  fini  comme  Merlin  et  avec  Moulins,  pour  nous  servir 
du  mot  heureux  d'une  femme  de  son  temps. 

D'ailleurs,  on  ne  peut  se  dissimuler  que  ces  hommes,  tou- 
jours ambitieux,  étoient  inhabiles,  corrompus  ou  orgueil- 
leux; leurs  cœurs  étoient  remplis  de  petites  passions  qui 
lear  inspiroient  des  projets  sans  justesse  et  sans  étendue, 
sans  prudence  et  sans  perspicacité  pour  l'avenir.  Aussi  firent- 
ils  plus  de  mécontents  que  de  prosélytes,  parce  qu'ils  ne 
firent  que  tourmenter  les  citoyens  sur  leurs  convictions  po- 
litiques et  religieuses.  Les  souverains  de  l'Europe^  trompés 
par  eux,  s'en  méfioient,  parce  que  leurs  propositions  de  paix 
furent  toujours  suivies  d'actes  d'hostilité;  leurs  compatriotes 
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les  détestoient^  parce  qu'ils  avoient  su  trouver  le  secret  de 
mécontenter  les  honnêtes  gens,  parce  qu'ils  accueilloient  de 
préférence  les  gens  tarés,  et  qu'ils  laUsoient  accroître  les 
impôts  en  prolongeant  sans  nécessité  la  durée  de  la  guerre. 
Leur  puissance  faisoit  trembler  rEurope,  et  ils  frémis- 
soient  eux-mêmes  devant  le  poignard  d'une  bande  de  bri- 
gands. 

XXVII.  —  DES  PRINCIPES  DU  DIRECTOIRE. 

L'intérêt  devient  souvent  le  guide  des  opinions  politiques; 
les  membres  du  Directoire  fournissent  une  application  bien 
sensible  de  cette  maxime. 

A  l'Assemblée  constituante,  les  directeurs  élevèrent  forte- 
ment la  voix  pour  réclamer  les  droits  du  peuple,  c'étoit  par 
ambition  :  arrivés  à  leurs  fins,  ils  cbercboient  à  étouffer  les 
cris  des  hommes  courageux  qui  leur  rappeloient  ces  droits, 
par  amour  du  pouvoir  et  parce  qu'ils  avoient  appris  que  les 
nations  ne  changent  jamais  de  parti  sans  changer  de  chef* 
Puis,  ils  abattoient  sans  pitié  les  hommes  qui  tentoient  de 
s'élever  au-dessus  d'eux.  Ainsi,  la  liberté  devient  quelque- 
fois un  sceptre  et  souvent  une  marotte  entre  leurs  mai^s. 
Le  Directoire  employa  trois  moyens  pour  gouverner;  la  ter- 
reur, la  corruption  et  la  fourberie.  Avec  le  premier,  il  en 
imposa  aux  puissances  de  l'Europe,  qu'il  révolutionnoit 
sous  des  apparences  bienveillantes.  Il  soudoyoit,  avec  le 
second,  les  chefs  de  l'armée  qui  lui  restèrent  encore  quelque 
temps  fidèles,  et  le  troisième  lui  servit  à  diviser  et  à  affoiblir 
les  citoyens,  pour  les  habituer  plus  facilement  à  subir  le 
joug  sous  lequel  il  vouloit  les  plier. 

Entrons  maintenant  dans  quelques  détails  sur  la  manière 
d'agir  de  ces  révolutionnaires.  Lorsqu'ils  sont  arrivés  au  lieu 
de  leur  mission,  ils  s'allient  bien  vite  à  ceux  qui  ne  pos- 
sèdent rien,  à  ceux  qui  pensent  trop  ou  qui  pensent  peu,  et 
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ne  tardent  pas  à  opérer  un  mouvement  contre  le  gouverne- 
ment qui  existe,  et  dont  ils  ont  hardiment  dévoilé  les  abus, 
pour  s'emparer  effrontément  de  ses  dépouilles. 

Ce  qui  s'est  passé  en  Hollande^  en  Italie  et  en  Suisse  nous 
prouve  la  vérité  de  ce  système.  Les  troupes  se  présentent; 
elles  parlent  aux  peuples  d'abord  en  amis,  leur  font  ensuite 
la  guerre  comme  ennemis,  puis,  après  la  victoire,  les  traitent 
en  pays  conquis.  C'est,  du  reste,  passé  à  l'élal  d'habitude,  à 
cette  époque,  de  ruiner  les  peuples  pour  acquérir  le  droit  de 
les  rendre  heureux,  c'est-à-dire  de  leur  dicter  des  lois. 

Sentant  qu'il  doit  occuper  au  dehors  une  nation  active, 
parce  que,  s'il  la  laissoit  en  repos,  elle  deviendroit  turbu- 
lente au  dedans,  le  Directoire  a  sans  cesse  ses  regards  atta- 
chés sur  l'armée,  et  ne  laisse  pas  ses  généraux  jouir  de  la 
faveur  populaire.  Il  se  contente  d'un  examen  superficiel 
pour  les  élever  à  leur  grade  ;  il  les  casse  lestement  et  sans 
scrupule,  ou  les  récompense  d'une  manière  prodigue,  lors- 
qu'ils suivent  aveuglément  ses  volontés.  Le  talent  lui  fait 
ombrage,  la  servilité  lui  plaît. 

Il  a  fait  une  étude  particulière  des  principes  de  Machiavel, 
et,  de  tous  les  gouvernements,  il  est  celui  qui  les  applique 
avecleplus  d*audace,  d'impudence  et  de  succès. 

Il  se  sert  d'une  faction  pour  écraser  celle  qui  lui  est  con- 
traire ;  il  éloigne  constamment  les  hommes  éclairés  et  les 
gens  de  bien^  pour  s'entourer  de  bandits  et  de  gens  sans 
aveu  dont  il  protège  les  rapines. 

Que  faut-il  conclure  de  ces  quelques  observations  ? 

Que  tout  peuple  vieilli  qui  se  révolutionne  est  sacrifié  à 
l'ambition  d'un  petit  nombre,  qui  retire  seul  les  fruits  de  sa 
crédulité  (1). 

Comte  DE  BOCHÀMBEAU^ 

(1)  Ce  qu'on  yîent  de  lire  des  Mémoires  de  M.  le  vicomte  général  de 
Roditmbeaa  a  déjà  para,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  ailleurs^  dans  la  Re- 
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VIII.  —  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique»  —  Secrétairerie 

d'Allemagne  et  du  Ni/rd. 

—  Suite.  — 

110.  Allem.«  copie^  fol.  360. 

Gustrow^  25  juin  1620. 

Ordre  de  Wallenstein  donné  au  colonel  Wangler,  relatî- 
▼ement  à  sa  marche  vers  les  Pays-Bas. 

111.  AHero.,  copie,  fol.  3&2. 

Gustrow,  25  Juin  1629. 

Ordre  de  Wallenstein,  donné  au  comte  de  Nassau,  relati- 
vement à  sa  marche  vers  les  Pays-Bas. 

112.  Trad.  franc,  (double),  fol.  346  et  3ft6  6tff. 

Gustrow,  25  juin  1629. 

Ordre  de  Wallenstein ,  donné  au  comte  de  Montecucolli^ 
relativement  à  sa  marche  vers  les  Pays-Bas. 

113.   LE  MÊME  A  LA  MÊME. 
AUem.,  eipéd.,  fol.  353. 

Gustrow,  25  Juin  1629. 

Lettre  relative  aux  troupes  qu'il  envoie  au  secours  des 
Pays-Bas. 

«tté  des  Provinces,  que  dirigeoit  d'une  manière  s!  remarquable  M.  Edouard 
Fournier.  Cette  revue  de  regrettable  mémoire  ayant  cessé  de  paroltre, 
M.  le  comte  de  Rochambeau  a  bien  voulu  nous  charger  dé  livrer  à  la  pu- 
blicité Tœuvre  de  son  ayeul.  En  ces  circonstances,  nous  avons  cru  devoir 
reprendre  les  pages  qu*on  vient  de  lire,  sans  lesquelles  notre  publication 
fut  restée  incomplète.  —  Le  surplus  du  travail  que  nous  donnerons  pro* 
chainemeut  est  tout  à  fait  iuédit 
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lift.  Altem.,  copie,  fol.  348. 

Gustrow,  25  jura  1629. 

Ordre  donné  par  Wallenstein  aux  colonels  Breyner» 
Schlick,  Wiltenhorst,  à  Fofflcier  commandant  les  cinq  com- 
pagnies de  Croates ,  ainsi  qu'an  chef  des  500  cavaliers  du 
colonel  Eltz. 

415.  ARNIM  A  WALLENSTEIN. 
Vhioç.,  trad.,  foL  375. 

Marienwerder,  27  juin  1629. 

Il  rend  compte  de  la  victoire  qu'il  vient  de  remporter  en 
Prusse. 

116.  WALLENSTEIN  A  l'iNFANTE. 

AUem.,  expéd.,  foL  356. 

Gustrow,  7  juillet  1629. 

La  paix,  conclue  entre  Tempereur  et  le  roi  de  Pologne^ 
est  ratifiée  de  part  et  d'antre.  Détails  sérieux  touchant  une 
victoire  importante  remportée  près  de  Marienwerder,  en 
Prusse,  contre  les  Suédois ,  par  Arnimi  maréchal  de  camp 
impérial. 

117.  LE  MÊME  A  LA  MÊME. 

Allem.,  expéd.,  fol.  360. 

GostroTV,  7  juillet  1629. 

Lorsque  Tinfante  a  demandé  à  Wallenstein  d'envoyer  des 
troupes  dans  la  Frise^  ces  circonstances  ne  permettaient  pas 
à  Wallenstein  de  répondre  à  ses  désirs;  mais  depuis,  la 
force  des  choses  ayant  changé,  Wallenstein  a  ordonna  à 
20,000  hommes  de  son  armée  d'occuper  la  Frise. 

118.   L£  BOURGMESTRE  ET  LE  CONSEIL  DE  ROSTOCK 

A  WALLENSTEIN. 

Allem.»  expéd.,  fol.  AU. 

Rostock,  17/7  juillet  1629. 

Pétition  touchant  le  navire  et  les  biens  arrêtés  et  conduits 
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à  Dunkerque,  le  10  janvier  1629,  et  qui  n'avaient  pas  en- 
core été  libérés. 

119.  WALLENSTEIN  A  L*INFANTE. 

AUem.,  eipéd.,  fol.  389. 

Gustrow,  10  Juillet  1629. 

Déjà  il  avait  rassemblé  10,000  hommes  pour  faire  diver- 
sion contre  les  Hollandais  en  Frise,  lorsqu'il  lui  est  venu 
ordre  de  l'empereur  défaire  diriger  ces  troupes  vers  Tltalie, 
pour  effecl4ier  ce  qui  avait  été  conclu,  relativement  à  Tltaiie, 
entre  l'empereur  et  le  roi  d'Espagne.  Il  a  dû  obéir,  bien  qu'à 
regret,  à  ces  ordres,  et  s'apprête  lui-même  à  se  rendre  en 
Italie. 

120.  WALLENSTEIN   A   L'INPANTE. 

Allem.  eipéd.,  fol,  377. 

19  juillet  1829. 

Supposant  et  croyant  fermement  que  pendant  le  séjour 
des  soldats  impériaux  aux  Pays-Bas,  l'infante  trouvera  bon 
de  leur  faire  parfois  toucher  quelque  paye,  il  a  chargé  le 
comte  de  Nassau ,  et  en  l'absence  de  celui-ci ,  le  comte  de 
Montecuculli,  de  l'assurer  du  chiffre  exact  de  chaque  régi- 
ment, pour  que  ceux  qui  ont  laissé  affaiblir  leur  corps ,  ne 
reçoivent  pas  un  surcroît  de  solde,  qui  appartient  de  droit  à 
d'autres. 

121.  WALLENSTEIN  AU  COMTE  DE  NASSAU. 

Allem.,  copie,  fol.  381. 

Gustrow,  19  juillet  1629. 

Relative  à  celte  solde. 

(Annexe  à  la  lettre  de  l'infante.) 

12-2.  WALLENSTEIN  AU  COMTE  DE  MONTECUCULLI. 

Allem.,  copie,  fol.  385. 

19  juillet  1629. 

Relative  à  cette  solde. 

(  Annexe  à  la  lettre  de  l'infante.  ) 
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123.  Allenit,  copie  eo  double,  fol.  398  et  &0(r. 

Gustrow,  20  juillet  1629. 

Ordre  de  Walleasteîn,  adressé  aux  officiers  supérieurs  du 
du  corps  auxiliaire  louchant  la  monstée  à  y  passer  par  cha- 
que régiment,  avant  d'obtenir  la  paye. 

124.   WALLENSTEIN  A  l'INFANTE. 

Fol.  403. 

Gunstrow,  20  juillet  1629. 

Ce  n'est  guère  qu'un  duplicata  de  la  lettre  écrite  à  l'in- 
ïante  et  datée  du  19. 

125.  Espagn.,  copie,  fol.  405. 

Gustrow,  20  juillet  1629. 

Chiffre  pour  la  correspondance  du  comte  de  MontecucuUi 
avec  l'infante. 

126.  l'infante  a  wallenstein. 

Allem.,  minute,  fol.  407. 

Bruxelles,  27  juillet  1529' 

Elle  remercie  Wallenstein  pour  la  diversion  qu'il  se  charge 
de  faire  en  Frise,  et  lui  mande  qu'elle  prendra  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  l'approvisionnement  de  ces 
troupes. 

127.   LA  MEME  AU  MÊME. 
Allem.,  minute,  fol.  409. 

Bruxelles,  27  juillet  1629. 

Congratulations  touchant  la  victoire  remportée  par  les 
troupes  envoyées  au  secours  du  roi  de  Pologne.  Elle  espère 
pouvoir  bientôt  lui  apprendre  la  môme  chose  de  celles  di- 
rigées vers  les  Pays-Bas. 
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128.    WALLENSTEIN  A  l'INPANTB. 
Allem.,  expéd.,  fol.  Ul. 

Schwein,  27  Juillet  1639. 

Gabriel  de  Foy  fera  connaître  à  Tinfante  tons  les  détails 
de  ce  qu'il  a  traité  avec  le  président  hollandais  à  Hambourgt 
Foppio  de  Aitzema. 

129.  Allem.,  en  latin,  fol.  ftl5  à  &26. 

Juillet  et  août  i629. 

Attestations  et  pétitions  adressées  tant  à  l'infante  qa'aa 
duc  de  Friedland ,  et  au  magistrat  de  Rostock^  touchant  le 
navire  et  les  biens  désignés  ci-dessus. 

130.  WALLENSTEIN   A  l'iNPANTE. 

Allem.,  expéd.,  fol.  427. 

Perleberg,  !•»  août  1629. 

Intercession  pour  les  propriétaires  du  navire  et  des  biens 
désignés  ci-dessus. 

131.  l'infante  a  WALLENSTEIN. 

Franc.,  minute,  fol.  430. 

Bruxelles,  2  octobre  1629. 

Elle  a  reçu  les  deux  lettres  du  duc,  tant  à  l'égard  de  la 
monstée  des  troupes  impériales  aux  Pays-Bas,  que  relative- 
ment aux  20,000  hommes  de  guerre  qui  devaient  occuper 
la  Frise,  mais  auxquels  on  avait  donné  contre-ordre  a&n  de 
pouvoir  les  faire  marcher  en  Italie. 


k 
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n.  ^U  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (I) 

17  ftoOt  1793  —  13  prairial  tta  m, 

—  M*  arûeïe.  — 

Tribunal  criminel  du  Finistère;  Quimper. 

£d  qniltaDt  Brest,  on  trouve,  à  Quimper,  le  tribunal  cri- 
minel du  Finistère  ;  eu  1793,  présidé  par  le  ciloyen  Le  Guil- 
lon.  Six  condanmalions  capitales  lui  sont  attribuées  par  Pru- 
dbomme  (2),'  prononcées,  révolulioanairement,  du  9  avril 
1793  au  23  germinal  au  ii.  Je  n'ai  pu  en  vériQer  que  trois  : 
Prigent,  9  avril,  chef  de  rëToltés  (3)  ;  Riou,  26  ventdse,  et 
Raguenès,  23 germinal,  prêtres  réfractaires.  Goulelqner,  pour 
aroir  recelé  l'abbé  Riou,  ne  fat  condamné  qu'i  la  déporta- 
tion (4), 

(1)  Voif.  t.ïX,  p.  Ui;t.  X,  p.  33,  lis,  197,  30S;  t.  XI,  p.  137,  3eï; 
l,X[I.  p.  58,  120,  177,  381;  t.  Xin,  p.  1,81,130;  t.  XIV,  p.  1,  Sï,  SI, 
in,  33t;t.XV,  p.  1. 

(3)  Dictionnaire  ditvictimn,  1797,  3  toI.  in -S". 

(3)  ArchiT»  det'EoapIre.  BB.  73.  Cartoa  3. 

{&)  Lettra  de  M.  Derâme,  procureur  impfrifti  \  Quimper,  du  30  déctm- 
bnlseS;  greffe  da  mime  tribunal. 

tt<  anot*.  ÂTiil-Mti  1B«Ï.  —  Doe.  ( 
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Ce  tribunal  criminel  mérita  des  éloges  par  sa  modération  ; 
comme  partout,  les  détenus  ne  lui  manquèrent  pas. 

En  ?entôse  an  ii,  le  collège  et  les  anciens  Couvents  de 
Quimper  regorgéoient  de  prisonniers;  on  en  avoit  placé 
jusque  dans  des  maisons  particulières  :  2&  femmes  dans  une^ 
21  religieuses  dans  une  autre,  et,  sans  secours,  durant  un 
TUois,  les  21  sœurs  seroient  mortes  de  faim,  sans  l'humanité 
du  geôlier  Briant,  qui  les  nourrit  à  ses  dépens  (1). 

En  suivant  la  cAte,  nous  arrivons  d'abord  à  Lorient,  trois 
fois  visité  par  la  justice  révolutionnaire,  et  puis  à  Vannes, 
d'où  sortirent  le  tribunal  criminel  du  Morbihan,  plus  un 
tribunal  révolutionnaire,  tous  les  deux  ambulants  ;  il  en  a 
été  question  dans  mon  iv*  article  (2).  —  Nous  voici  donc  à 
Rennes  et  à  ses  deux  commissions. 

Commissions  militaires  de  Rennes. 

En  1793  et  1794,  il  y  eut,  à  Rennes,  deux  commissions  mi- 
litaires, pendant  assez  longtemps  contemporaines  :  Tune  (3), 
qui  fonctionna  de  brumaire  an  ii  à  germinal  an  m,  prési- 
dée successivement  par  Frey,  Gabriel  Vaugeois,  Noël  et  Jus- 
ton;  l'autre  (4),  présidée,  en  dernier  lieu,  par  Brutus  Ma- 
gnier,  et  dont  je  ne  connois  les  actes  que  du  15  Ooréal  au 
16  prairial  an  ii  ;  elle  existoit  dés  la  hn  de  frimaire;  on  le 
voit  dans  une  lettre  du  représentant  Laplanche  que  j'extrais 
plus  bas. 

La  première  commission,  que  j'appellerai  Vaugeois,  du 

(1)  M.  Du  Ghâtellier,  Prisons  et  détenus  en  l'an  II9  etc.  Séances  d9 
V Académie  des  sciences  morales,  etc.,  1865,  t.  7A,  p.  368. 

(2)  Cabinet,  186&,  p.  212. 

.    (3,  h)  Registres  de  ces  deux  commissions,  compulsés  an  greffé  de  la  Goar 
impériale  de  Rennes,  en  octobre  1863. 
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nom  de  son  principal  président,  fut  créée  par  le  représen- 
tant Pocholle  ;  elle  se  mit  à  l'œuvre,  le  19  brumaire  an  ii. 
Son  personnel,  qui  fut  renouvelé,  en  partie,  étoit  ainsi 
composé  : 

Gabriel  Vangeois,         président; 
Gracchus  Chaion,       \ 
Décius  Laupfier,        I 

puis  (à  Vitré),       >    juges; 
Scévola  Noël,  \ 

N.  Morin,  / 

L.  Tellier,  cuxusateur  militaire  ; 

Marie,  greffiir  (1). 

Du  19  brumaire,  à  la  fin  de  nivôse,  56  condamnations  ca- 
pitales, 17  aux  fers,  20  à  la  prison  et  37  acquittements .  Le 
premier  desjugements,  rendu  contre  La  MazelleetMarsollier, 
est  développé  et  occupe  plus  de  quatre  pages  du  premier 
registre;  mais,  dès  le  septième,  qui  concerne  la  femme  6î- 
rault,  la  rédaction  est  réduite  à  une  vingtaine  de  lignes  (2). 

Le  6  pluviôse,  la  commission  se  rendit  à  Vitré^  où  ellesié-^ 
£ea  jusqu'au  21  thermidor.  Dans  cette  ville,  les  condamna- 
tions à  mort  ne  furent  pas  très-nombreuses  :  6  en  pluviôse, 
i3en  ventôse,  4  en  germinal;  point  en  floréal,  en  prairial 
ni  en  messidor;  5  en  thermidor;  et,  pour  ces  sept  mois, 
16  condamnations  aux  fers,  11  à  la  détention;  enfin  351  ac- 
qaittemenls  (3)  :  nombre  prodigieux  et  qui  s'explique,  je 
crois,  plutôt  par  la  légèreté  des  arrestations  que  par  le  scru- 
pule ou  la  mansuétude  des  juges.  Ainsi,  nombre  d'accusés 
étoient  arrêtés  par  mesure  de  sûreté,  et  comme  capables  de 
donner  des  renseignements  sur  les  chouans.  Des  décisions 
étoieat  lestement  rendues;  le  5  frimaire,  Menard  étoit  con- 
damné à  5  ans  de  fers  par  un  jugement  de  six  lignes  ;  le  3  ni- 
vôse, Jean  Chevalier,  âgé  de  10  ans,  étoit  envoyé  en  correclîoa 

(1, 2,  3)  Registres  de  la  commission  Vaugeois,  aux  dates  indiquées. 
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jusqu'à  20  ans,  comme  agent  d'une  correspondance  contre- 
révolutionpaire  (1). 

L'affaire  la  plus  remarquable  de  cette  commission  fut 
celle  du  prince  de  Talmont,  jugée  à  Vitré  (2). 

A.  P.  de  La  Trémouille,  prince  de  Talmont,  seigneur  de 
Laval^  avoit,  avec  une  extrême  bravoure,  commandé  la  ca- 
valerie vendéenne  ;  il  se  sépara  de  son  armée  après  la  dé- 
roule de  Laval,  et  il  crroil,  déguisé,  lorsqu'il  fut  arrêté  et 
conduit  à  Fou|[éresi,  Le  15  nivôse,  d'Alençon,  Gamier  de 
Saintes  annonçait  ainsi  cette  arrestation  à  la  Conven- 
tion (3)  : 

L*evprince  de  Talmpnt,  citoyens  collègues,  vient  d'être  arrêté 
auprès  ^q  Fougères  ;  ce  Capet  des  brigands,  souverain  du  Maine 
et  de  la  Norniandie,  mérite  de  figurer  sur  le  même  théâtre  que 
son  défunt  confrère.  J'ai  écrit  à  mon  collègue  Lavallée  pour  le 
faire  transférer  à  Paris  :  il  me  prévient  qu*ll  vous  demande  des 
ordres  à  cet  égard. 

Avec  ce  grand  prince  a  été  aussi  arrêté  le  buzotiqne  Bayon^ 
êx-procureur  général  syndic  du  département  du  Calvados;  il  étoit 
le  cbanceller  de  Talmont.  Il  auroit  été  à  souhaiter  qu'il  eût  assisté 
à  la  cérémonie  pour  apposer  le  sceau  au  couronnement  de  son  ma^ 
tre;  mais,  mis  hors  la  loi,  Lavallée  l'a  fait  exécuter. 

Transféré  à  Rennes,  M.  de  Talmont,  y  fut,  le  13  nivôse, 
interrogé  par  le  représentant  Esnuë  Lavallée,  auquel  la 
tradition  veut  qu'il  répondit  :  c  Fais  ton  métier,  j'ai  fait  mon 
devoir  (4);  »  paroles  assez  peu  d'accord  avec  une  lettre  au 
président  de  la  Convention  que  l'on  va  lire.  Le  jugement  de 
ce  chef  de  rebelles  fut  assez  retardé. 

Atteint  de  l'épidémie  qui,  à  Rennes,  comme  à  Nantes, 
décimoit  les  prisonniers,  M.  de  Talmont  étoit  en  un  tel  état  à 
Y,ltré,  qu'on  dut  le  soutenir  sous  les  bras  quand  il  eut  à  pa- 

(1,  2)  Dit  registre,  ibid. 

(5)  Moniteur  du  18  nivôse  an  11^  p.  i^SS. 

(6)  M.  Goaanier  de  Laanay,  Histoire  de  Laval^  1856,  p.  553. 
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roltre  devant  la  commission.  Sa  condamnation  étoit  inëvila* 
ble;  elle  fut  prononcée  par  le  jugement  suivant  (i)  : 

La  commission  militaire  réyolutionnaire  près  les  armées  réanies 
des  côtes  de  Brest,  etc,  —  A  Vitré,  ce  7  pluviôse  an  ii,  etc. 

Va  ce  qui  résulte  tant  des  déclarations  faites  à  Rennes,  le  13  ni- 
vôse, devant  le  représentant  du  peuple  Esnuë  La  Vallée,  par 
Antoine-Philippe  La  Trémoille  ci-devant  prince  de  Talmoad,  âgé 
de  28  ans,  natif  de  Paris,  que  de  Finterrogaioire  par  Icû  subi  ce* 
jôurd'hui. 

La  commission,  etc.,  déclare,  ouï  L.  Tellfer,  accusateur  miK- 
taire  en  ses  conclusions,  le  dit  A.  P.  La  Trémoille,  ci-devant,  etc. ^ 
convaincu  d*ayoir  été  un  des  principaux  chefs  de  la  horde  infernale 
des  brigands  de  la  Vendée;  en  conséquence,  et  eônformément 
à  l'art.  VI  de  la  loi  du  d9  mars  dernier,  qui  porte  :  c  Les  prôtres» 
«  les  ci-devant  nobles^  les  ci-devant  seigneurs,  les  émigrés,  etc., 
«  les  chefs,  les  instigateurs  des  attroupements  des  révoltés,  etc., 
«subiront  la  peine  de  mort;»  ordonne  que  ledit  A.  P.  La 
Trémoille  sera>  dans  les  24  heures,  livré,  au  yengeur  du  peuple 
pour  être  mis  à  mort  ;  que  le  présent  jugement  sera  exécuté  suf 
la  principale  place  de  la  commune  de  Laval,  chef-lieu  du  dép^  de 
la  Mayenne;  que  ses  biens  seront  conûsqués,  etc.  (avec  impres- 
sion, affiche^  envoi  du  jugement^  )  etc* 

Ainsi  prononcé  par  jugement  révolutionnaire,  en  la  chambrà 
des  séances  du  trib^  du  district  de  Vitré,  porte»  ouvertes,  les 
jour  et  an  que  dessus.  Signé:  Gabriel  Vaugeois,  président;  N.  Mown; 
Scévola  NoBL  ;  Décius  Laugibr;  L.  Tbllibr,  accusateur  militaire; 
Franc.  Le  Pan,  greffier  adjoint. 

Le  lendemain,  le  concierge  de  la  prisonremettoitàla  com- 
mission deux  lettres  du  condamné, 

La  première,  adressée  au  président  de  la  commission, 
est  ainsi  conçue  : 

Le  citoyen  Talmont,  q^e  tu  as  condamné  i  mort,  te  sollicites  uh 
sorcisdeâ  jours  au  plus  pour  avoir  le  tems  défaire  paryeniir  à 
la  Convention  nationale,  la  lettre  qu'il  t'envoie  décachetée,  ^t  te 
-prie  d*avoir  égard  à  son  observation. et  de  lui  àcéorder  ce  qu'il  te 
.iemande.  Signé  :  Le  p««  cle  Talmont  (2). 


(1)  Registre  déjà  cité  ;  7  et  S  phiYiôse. 

(2)  Même  registre. 
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La  seconde  lettre  étoit  destinée  au  président  de  la  Con* 
Yention  : 

Citoyen  président, 

La  commission  militaire  séant  à  Vitré  vient  de  me  condamner  à 
mort»  sur  qnoi  je  sollicite  un  surcis,  ayant  quelques  défitositions 
particulières  à  faire  entre  vos  mains.  Veillez  à  donner  les  ordres 
les  pins  prompts  pour  que  l'on  me  conduise  le  plus  promptement 
à  Paris.  L'assemblée  sera  probablement  bien  aise  de  me  voir, 
ayant  des  vues  de  pacifications  de  Général  à  lui  proposer;  sur 
quoi  j'espère  avoir  son  approbation.  Quoique  il  en  soit  Je  serai  biea 
aise  de  paroître  à  sa  barre  pour  lui  communiquer  quelques  véri- 
tés sur  les  événements  do  la  guerre,  dont  personne  ne  peut  lui 
lendre  un  plus  fidèle  compte  que  moi. 

Signé  :  Le  p««  de  Talmont  (i). 

Le  jour  mëmef  la  commission  rejeta  cette  demande  par 
une  décision  curieuse  : 

Vu  les  2  lettres,  dont  Tune  à  elle  adressée  et  Pautre  au  prési- 
dent de  la  Convention,  et  ci-dessus  transcrites,  par  lesquelles,  etc.^ 
après  avoir  mûrement  délibéré  sur  le  contenu  de  ces  2  lettres; 

La  commission  militaire,  considérant  queTex-princede  Taimond 
est  attaqué  d'une  maladie  qui  a  déjà  emporté  un  grand  nombre 
d'individus  dans  les  prisons  de  Rennes,  très-peu  de  jours  après 
qu'ils  ont  été  attaqués;  que  son  état  empire  à  chaque  instant; 
qu'au  rapport  de  ceux  qui  l'ont  amené  hier  de  Rennes  à  Vitré,  il 
a  été  en  transport  une  partie  de  la  journée;  que  la  crainte  de  le 
Toir  soustrait  par  la  maladie  à  la  honte  du  supplice  est  le  motif 
qui  a  déterminé  le  représentant  du  peuple  Ësnuë  Lavai lée  à  faire 
accélérer  son  jugement,  ainsi  qu'il  est  constaté  par  sa  lettre  à  la 
commission  militaire,  datée  de  Rennes,  le  6  pluviôse,  présent 
mois  (2);  qu'il  est  attaqué  d'un  violent  mal  de  gorge,  simptôme 
très-dangereux  de  la  maladie  épidémique  qui  règne  aujourd'hui 
dans  les  prisons  de  Rennes,  au  point  qu*il  a  eu  beaucoup  de  peine 
à  répondre  bier  soir  aux  questions  qui  lui  ont  été  faites  lors  de  son 
interrogatoire,  et  que  son  état  de  foiblesse  ne  lui  permettant  pas 
pour  ainsi  dire  de  marcher,  on  a  été  obligé  de  le  soutenir  par-des^ 
sous  les  bras  pour  l'an^ner  au  tribunal  et  le  reconduire  en  prison, 

(1)  Registre  déjà  cité  ;  7  et  8  pluviôse. 
g  (2)  Cette  lettre  est  plus  bas« 
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Considérant,  en  outre,  que  depuis  le  momentdesonarrestatioo^ 
il  n'a  cessé  de  dire  et  de  répéter,  tant  aux  représentants  du  peupla* 
qu'an  général  et  à  tous  ceux  qui  ont  eu  occasion  de  lui  parler^ 
que  quoiqu'il  sût  qu*il  ne  devoit  attendre  que  la  mort,  aucune 
considération  ne  pouvoit  l'engager  à  trahir  son  parti  ;  qu'il  n& 
diroit  jamais  rien  de  ce  qui  pourroit  lui  nuire,  et  que  la  proposi- 
tion qu'il  semble  faire  aujourd'hui  n'est  sans  doute  qu'un  subter- 
fuge pour  chercher  les  moyens  ou  des'érader,  s'il  lui  étoit  possible^ 
ou  de  se  soustraire  par  tout  autre  moyen  à  l'exécution  du  juge- 
ment prononcé  contre  lui. 

Considérant,  enfin,  c^e  la  lettre  d'Ësnuê  Layallée  représentant 
du  peuple,  investi  de  pouvoirs  illimités  de  la  Convention  nationale^ 
fixe  invariablement  la  marche  que  doit  silivre  lacommission  mill*^ 
taire,  qui,  en  exécutant  les  ordres  qui  lui  sont  donnés  et  auxquels 
elle  ne  peut  se  refuser  sans  crime,  se  trouve  ainsi  à  l'abri  de  toute- 
espèce  de  reproche. 

Arrête  qu'il  sera  passé  outre  à  l'exécution  du  jugement  rendo- 
par  elle,  hier^  contre  Tex-prince  de  Talmont. 

A  Vitré,  le  8  pluviôse  an  ii,  etc.  (1). 

On  transféra  H.  de  Talmont  h  Lava),  où,  devant  le  chft- 
teau  de  ses  pères,  il  fut  exécuté  avec  Enjubault  et  Jourdain. 
A  ce  que  j'ai  dit,  dans  mon  précédent  article,  de  cette  énor-^ 
mité,  j'ajoute  des  circonstances  et  des  documents  récemmeni 
connus.  Voici,  d'abord,  les  lettres d'Esnuë  Layallée  relatives» 
i  cette  exécution  et  à  ses  suites  : 

A  Rennes,  le  6  plaritee,  2*  année,  ete, 

Esnuë  Lavallée,  représentant  du  peuple,  etc., 
Aux  citoyens  composant  le  comité  révolutionnaire  de  survcil*^ 
lance  de  Laval. 

Citoyens, 

Je  viens  d'envoyer  à  la  commission  militaire,  h  Vitré,  l'ex-^ 
prince  de  Talmond.  J'envoie  également,  è  Laval,  à  la  commission 
militaire,  Enjubault-Larocbe,  afin  qu'il  y  soit  jugé.  Je  vous  en» 
^ge  à  donner  à  cette  dernière  commission  toutes  les  instructions 
et  les  renseignements  nécessaires,  relatifs  à  Enjubault.  - 

Vous  voudrez  bien,  sitôt  l'exécution  de  Talmond,  faire  attacher 

(1)  Même  registre.  ^ 


J 
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88  tète  au  bout  d\ine  pique  et  la  faire  placer  de  suite  sur  la  prin* 
cipale  porte  du  ci-devant  cb&teau  de  Layal,  pour  épouvanter  les 
royalistes  el  fédéralistes  -dont  vous  êtes  environnés. 

Vous  voudrez  bien  aussi  faire  les  mêmes  honneurs  à  la  tète 
d'ËnjubauU-Laroche,  si  ce  fameux  fédériâiste  est  condamné  à  la 
peine  de  mort. 

Du  courage,  de  Tact! vite  et  de  Téoei^gie;  les  aristoccates  trem* 
hleront  et  ça  ira  :  vive  la  République  l 

S.  et  F*  Signé  :  Esnub  Lavallêb. 

P.  S.  Accélérez,  par  vos  sollicitations,  le  jugement  d^njubault, 
aân  que,  s'il  doit  subir  la  peine  de  mort,  il  soit  exécuté  en  même 
temps  que  Talmond.  L*agent  et  le  seigneur  feront  le  pendant.  Tal-* 
mond  sera  sûrement  jugé  demain  et  conduit  à  Laval  pour  y  être 
supplicié.  Ainsi,  faites  en  sorte  et  pressez  la  commission  mili- 
taire de  Laval  de  faire  prompte  diligence,  afin  qu'à  l'arrivée  de 
Talmond,  Ënjubault  soit  prêt  i  recevoir  les  mômes  honneurs. 

Signé  :  Esnub  LàVALLÉK(l). 
Deuxième  lettre  : 

9piatitoô. 

Je  vous  recommande  de  faire  à  Jourdain,  après  son  jogetnent, 
les  mêmes  honneurs  qu'à  Ënjubault  et  à  Talmond  :  ce  sera  uaa 
pique  de  plus  à  faire  fabriquer.  Je  crois  que  vous  ferez  bien  d'en 
faire  fabriquer  quelques  autres,  afin  d'en  avotr  de  prêtes  au  besoin, 
à  fur  et  à  mesure  que  les  conspirateurs  mayennais  seront  arrêtés. 

J'attends  de  vos  nouvelles  au  premier  moment  sur  l'exécution 
des  mesures  que  je  vous  ai  recommandées,  relativement  à  Tal- 
mond et  à  son  agent  le  concierge,  et  que  je  vous  recommande  rela- 
tivement à  Jourdain. 

Salut  et  Fraternité. 

Signé  :  Esnub  Lavalléb  (2)« 

Lea  ordres  d'Esnuë  ne  furent  que  trop  bien  suivis.  La  tète 
ûe  H.  de  Talmont  et  celle  de  Jourdain  fnrent  exposées  à  lâ 
porte  du  château  de  Laval,  et,  devant  ces  trophées,  qui  fé-* 

(1)  M.  Maignan,£cAo  de  la  Mayenne,  10  juin  1858. 

(2)  Le  même,  dii  journal^  13  juin  1858. 
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pàodoient  le  sang,  la  populace  se  mit  à  danser,  en  'dian- 
tant: 

Monsieur  de  La  Trémouille^  mouille,  mouille; 
Monsieur  de  La  Trémouille  mouillera  (i). 

Une  œuvre  d'art  avait  dû  précéder  rexï)ositîoû  de  la  lêïô 
de  Jourdain.  Le  couteau  en  ayant  enlevé  le  menton,  on  la 
porta  chez  un  ferblantier  qui  lui  mit  tm  menton  de  fer-blanc. 
Longtemps,  à  Laval,  on  a  montré  la  boutique  où  cette  horri- 
ble réparation  avoit  été  exécutée  (2). 

Quant  à  la  tôte  d'Enjubault,  on  Texposa  à  la  porte  de  la 
maison  de  sa  femme  (3). 

Sur  ces  détails^  certains,  je  ne  ferai  d'autre  réflexion  que 
la  suivante.  Cet  horrible  développement,  donné  à  une  exécu- 
tion capitale,  ne  demeura  pas  un  acte  isolé  ;  ttois  mois  plus 
tard,  on  va  le  voir,  il  fut  renouvelé  par  la  cominissiott  Br*-^ 
tus  Magnier* 

De  Vitré  la  commission  Vaugeois  revint,  le  24  thermidor^ 
à  Rennes,  où  elle  se  fixa  jusqu^aux  premiers  jours  de  ger« 
liinal  an  m.  Gomme  beaucoup  de  tribunaux  révolution- 
naires, à  la'  même  époque,  elle  ne  prononça  plus  que  des 
acquittements:  au  delà  de  330.  Elle  avoit  jugé,  en  tout»  envi- 
ron 880  personnes,  sur  lesquelles  plus  de  720  furent  acquit- 
tées (4). 

La  seconde  commission  de  Rennes,  celle  de  Brutas  Ma- 
gnier,  et  qui  fut,  peul-ôire,  la  première,  ne  m'est  Wôn 
connue,  je  l'ai  dit,  qu'à  partir  du  15  floréal  an  it,  date  du 
premier  de  seà  jugements  existants  (5)«  Cependant,  et  i  la 

(1)  Lettre  de  M.  H.  Chardon,  da  20  oovembrt  1968. 

(2,3)  Lettre  de  M.  Batbedat^  procureur  impérial  à  Laval,  du  l«'4éceB- 
bni86B. 

(&)  Registre  de  la  commission  Vaugeois. 

(5)  Deuxième  registre  de  la  commission  Bnitns-Magoier. 


juges; 
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fin  de  frimaire,  ao  plus  lard,  Brutus  avoit  été  sérieusement 
occupé,  car  le  représentant  Laplanche  écrivoit,  de  Rennes, 
le  11  nivôse,  à  la  Convention  (1): 

Depuis  environ  i5  jours,  les  commissions  militaires  et  révola* 
tionoaires  de  cette  commune  out  délivré  la  République  de  plus  de 
200  scélérats. 

.  Ce  tribunal  éioit  ainsi  composé  (?)  : 

Bruius  (3)  Magnier,  président; 

Demoget, 

Cou  ion, 
puis 
Mutins  Lefébure, 

DeÛenue,  accusateur  public; 

Scévola  BiroD,  secrétaire- greffier» 

Le  premier  registre  de  cette  commission  n'a  pas  encore 
été  retrouvé  ;  il  contenoit  291  jugements  et,  sans  nul  doute» 
un  nombre  très- considérable  de  victimes,  puisque  la  sen« 
tence  suivante,  remarquable  à  plus  d'un  titre,  comprend^ 
seule^  18  condamnations  à  mort. 

JuGBMBNT  (4)  rendu,  etc.  Séance  publique  tenue  à  Rennes,  au 
ci-devant  présldial,  le  5  floréal^  l'an  II,  etc. 

~  Le  Tribunal,  pleinement  convaincu  tant  par  les  dépositions  de 
témoins  que  par  les  aveux,  dénégations  et  débats  des  prévenus; 

Que  (suivent  des  motifs,  à  charge>  concernant  18  accusés  plos 
bas  nommés,  et  à  décharge,  concernant  Beaulieu  père  et  fils)... 

Ouï  Brutus  Magnier,  faisant  fonction  d'accusateur  militaire,  en 
ses  conclusions  (point  de  conseils,  bien  entendu)  ; 

En  exécution  des  lois  des  4  et  16  décembre  1792, 19  mars  1793,, 
des  art.  4,  l'«  et  2*  snction  du  code  pénal  criminel  de  1791  ; 

Condamne  à  la  peine  de  mort  lesdits  Cochon,  Jugan  père,  Jugan 
fils,  Thomas,  Rousseau,  Battais,  Baudron,  Lambert,  Malleteux,  Can* 

(1)  Moniteur  du  l^nivAse  an  II,  p.  A28. 

(2)  Dit  registre. 

(3)  Marseille,  oo  Ta  yu  dam  mon  X*  article,  eut  ansii  son  Brufti»,  préil*'' 
dent  de  commission. 

(4)  Bulletin  du  DibUophile  français,  1860,  tome  II,  p.  380. 
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Un,  Sourdain,  femme  Dupas^  Banelj  TudiaUf  Davi,  femme  Davi,  fUle 
Loiret,  Bmrdain;  ordonne  qu'ils  seront,  dans  lés  24  heures^  exé- 
cutés sur  la  place  publique  de  la  commune  de  Fougères;  que  les 
tètes  des  infâmes  Thomas  (outré  fanatique  disant^  hautement,  qu'jl 
Teut  un  roi,  des  prêtres  et  l'ancien  régime)  et  Dotirdain  (ayant 
forcé  un  patriote,  sous  peine  de  mort,  de  crier  Vive  le  roi  l).  seront 
portées  au  bout  de  deux  piques  et  placées,  savoir  :  celle  de  ITio- 
mas,  sur  le  clocher  de  Landéan,  et  celle  de  Dourdain,  sur  celui  de 
Dompierre-Duchemin  ;  ce  pour  faire  yoir  aux  chouans  le  châtiment 
infâme  qui  les  attend  tous; 

Ënfln  que  les  prétendues  reliques  et  les  chapelets  trouvés  sur 
la  fille  Loiret  seront  lacérés  et  brûlés  publiquement  sur  la  place  de 
FoDgères  et  au  pied  de  Téchafaud. 

A  l'égard  de  Beaulieu  père  et  fils,  les  acquitte  et  les  remet  tous 
deux  en  liberté,  et,  pour  leur  procurer  un  dédommagement  bien 
satisfaisant,  ordonne  que  le  président  leur  donnera  publiquement 
l'accolade  fraternelle. 

Ainsi  prononcé  révolutionnairement  par  le  tribunal. 

Signé  au  registre  :  Mutius  Leféfoure,  vice-président;  Brutus  Ma- 
gnier,  président,  faisant  fonction  d'accusateur;  Demoget,  Gluny, 
juges  ;  Sce'vo/a  Biron,  greffier. 

Imprimé  à  400  exemplaires;  exécuté  à  l'heure  de  midi;  Fou- 
gères, ce  6  floréal  an  II. 

Defiennes,  accusateur  militaire. 

Dans  cette  exposition  de  têtes,  la  commission  Hagnier 
s'approprioit,  en  la  perfectionnant,  l'idée  d'Esnuë  Lavallée 
à  regard  du  prince  de  Talmont  et  de  ses  deux  compagnons. 

Le  2*  registre  s'ouvre  avec  le  293«  jugement,  le  15 floréal, 
La  commission  continua  de  siéger,  à  Rennes,  au  présidial, 
les  15,  16, 17, 18  et  19  floréal;  36  personnes  furent  condam- 
nées à  mort,  y  compris  (15  floréal)  René  Lebrun^  âgé  de  16 
ans  et  d^mi;  10  seulement  furent  acquittées  (1). 

Le  commission  se  rendit  ensuite  à  Laval,  où,  réinstallée 
en  vertu  d'un  arrêté  de  Laignelot,  elle  tint  séance  les  13, 
14, 15  et  16  prairial,  terme  de  ses  travaux.  Là,  7  condamna- 
tions capitales,  2  à  la  détention  jusqu'à  la  paix  et  14  acquit- 
tements (2).  Ainsi,  9  jugements  connus,  et43  condamnations 

(1, 2)  Deuxième  registre  de  la  commission  Brutus  Hagnier. 
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à  mort  :  presque  5  pour  chacun.  Eu  ne  porUntqu'à  qua- 
tre, et  c'est  peu,  la  moyenne  de  chacun  des  jugeméilts  antè^ 
rieurs  au  15  floréal,  on  auroit,  pour  les  204  jugements  du 
!•'  registre,  1,176  condamnations  capitalesde  plus  :  1,233  en 
tout;  cette  évaluation  n'est  certainement  pasau-dessus  de  la 
vérité. 

Les  jugements  de  Brutus  étaient  succincts:  le  17  floréal^ 
vingt-sept  lignes  pour  8  condamnés  à  mort;  le  1^  treïite 
lignes  pour  9  autres,  y  compris  les  noms,  âge,  professioui 
demeure.  L'exécution,  par  la  guillotine,  était  immédiate j 
Brulus  y  assisloit  et  en  dressoit  procès-verbal  (1).  ^Mainte- 
nant, n'oublions  pas  les  satellites. 

Les  satellites. 

Au  midi  de  Rennes  et  autour  de  Nantes  et  d'Angers,  comme 
satellites  des  grandes  commissions  établies  ou  fonctionnant 
dans  ces  trois  villes,  on  trouve  une  douzaine  de  petitis  tribu- 
naux révolutionnaires,  sis  à  AnceniSy  Blain.  Châteaubriant, 
Chàteauneuf^  Chemilléy  Guérande,  Ingrandes^  MachecouU 
Paimbœuf  et  Saint-Lambert;  tous  ayant  eu  à  juger  des  rebel- 
les ou  prisonniers  vendéens,  que  l'on  n'avoil  pas  voulu  fu^ 
siller  simplement  ;  je  n'en  dirai  que  ce  que  j'en  sais,  c'est-à- 
dire  assez  peu  de  chose. 

Le  premier  de  ces  tribunaux,  celui  A'kncenis  (2),  a  été,  i 
la  fois,  le  plus  ancien  et  le  plus  occupé;  Celtte  bommission 
fut  instituée  à  la  suite  des  premiers  soulèvements  de  TOiiest, 
le  27  mars  1793,  par  le  conseil  militaire  de  la  force  armée 
de  celte  ville,  et  composée  du  cit.  Oranger,  de  quatre  atitres 
juges  et  d'un  greffier,  tous  assermentés  devant  ce  conseil  et, 

(1)  Dit  registre. 

(2)  Greffe  du  tribunal  de  Nantes;  extrait  communiqué  par  M.  A.  LaUié, 
en  mai  1866. 
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par  surabondance,  devant  les  corps  administratifs  (district  et 
municipalité)  d'Anœnis.  Cette  commission  siégea  dans  la 
maison  Castara,  rue  des  Tonneliers. 

Elle  tint  séance,  le  3t  mars,  les  1",3,  7,24,25  et  26  avril, 
et  prononça  24  cond^amnations  à  mort  et  55  acquittements, 
outre  une  quinzaine  de  renvois  au  tribunal  de  Nantes.  La 
plupart  de  ces  condamnés  ètoient  présentés  comme  ayant 
été  c  pris  les  armes  à  la  main.  » 

Bn  mai  et  jusqu'au  15  juin,  cette  commission  tint  une 
seconde  session,  durant  laquelle  il  n'y  eut  que  des  acquitte- 
ments, au  nombre  de  63. 

Elle  entendoit  d*es  témoins  ;  ses  jugements  étoient  rédigés 
avec  soin  ;  ce  qui  explique^  je  crois,  la  proportion  considé- 
rable de  ses  actes  indulg;ents. 

A  Blain  (i),  en  germinal  an  ii,  il*  y  avoit  une  commission 
militaire:  Pierre  Morisot  en  étoit  le  président.  Tout  ce  que 
j'en  sais,  c'est  que  le  10  de  ce  mois,  elle  ne  trou  voit  pas  de 
motifs  suffisants  pour  condamner  à  mort  5  accusés,  parmi 
lesquels  FraoQoiç  Tliébqi^ud,  &gé  de  15  ans. 

A  Chdteaubriant  (2) ,  en  nivôse  an  u,  après  la  destruction 
de  la  grande  armée  vendéenne,  il  y  eut  une  commission  mi* 
litaire  que  présidoit  le  cit.  Lefeuvre;  elle  siégea  plusieurs 
jours  en  nivôse,  deux  en  pluviôse,  et  condamna  15  prisonniers 
à  la  fusillade;  7  co9ime  «  soupçonnés  brigands;  »  un  8% 
d'après  Tordre  du  général  ;  il  y  eut  sursis  à  Tégard  d'un  au- 
tre jusqu'à  jugement  définitif  de  la  commission  de  Rennes. 

IJn  conseil  militaire  étoit  établi  à  Chdteauneuf{3)  ;  c'étoit 

(1)  Même  greffé;  papiers  de  la  commission  Bignon  ;  extraits  de  M.  LitlUé* 

(2)  Môme  greffe  ;  dits  extraits. 

(3)  Greffe  de  i^.Coar  d'Angers;  extraits  de  M.  le  P.  pt  Métivier^  p.  84 
et  328. 
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à  répoque  du  siège  d'Angers  (13>  14  frioiaire  an  n),  par  les 
Vendéens  revenus  de  Granville.  Dès  leur  arrestation  et  peu 
après  la  levée  du  siège  (15  friinaire)>  19  prisonniers  furent 
condamnés,  par  ce  conseil,  à  être  fusillés,  ce  qui  eut  lieu 
immédiatement.  Quelques  jours  plus  tard,  le  conseil  recula 
devant  une  pareille  expédition,  qui  étoit  plus  nombreuse.  Le 
((  procureur  syndic  de  la  commune  envoyoit,  le  26  frimaire, 
c  au  comité  d'Angers,  36  personnes,  dont  le  grand  nombre, 
•  écrivoit-il,  auroit  mérité  qu'on  épargnât  les  frais  de  trans- 
port; >  il  ajoutoit  c  qu'il  regrettoit  qu'on  n'eût  pas  pris 
c  cette  mesure,  laquelle  n'aroit  pas  dépendu  de  lui  ;  le  con* 
m  seil  militaire,  composé  seulement  de  gardes  nationaux  de 
«  Gbâteauneuf,  ne  s'étoit  pas  cru  suffisamment  autorisé  (1).» 

A  Chemillé  (2),  en  avril  1793,  étoit  une  commission  mili- 
taire présidée  par  le  cit.  Babaud,  assisté  de  4  juges  et  d'un 
greffier.  Je  ne  connois,  de  ce  tribunal  improvisé,  que  2  con- 
damnations à  mort  des  16  et  19  avril,  et  concernant  des  com- 
plices de  rinsurrection  vendéenne. 

Une  commission  militaire  a  siégé  à  Guérande  (3),  en  ven- 
tôse an  II,  y  prononçant  2  condamnations  capitales.  A  la  ri- 
geur,  c'est  deux  commissions  quejedevrois  dire,  car  le  per- 
sonnel n'étoit  pas  le  môme  pour  les  2  jugements.  Ainsi,  le 
4  ventôse,  sous  la  présidence  du  capitaine  Yvan,  condamna-» 
tion  de  Lenormand,  dit  Lucifer^  chef  et  instigateur  ds  re- 
belles. — Le  22,  le  capitaine  Savary,  président,  assisté  d'au- 
tres assesseurs  et  d'un  secrétaire,  condamne  Mahë,  âgé  de 
32  ans,  t  courrier  des  brigands.  » 

A  Ingrandes  (4),  en  avril  1793,  il  y  eut  aussi  une  commis- 

*  (1)  Même  greffe;  dits  extraits. 

(2)  Mômes  extraits,  p.  246,  247,  262. 
^    (3)  Greffe  du  tribunal  de  Nantes;  extraits  de  M.  Lallié. 

(4)  Même  greffe  ;  dits  extraits. 
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«ion  militaire^  le  cit.,  Chedevergne  la  présidoiu  C'est  ce  qui 
résulte  d'une  lettre  adressée  par  ce  président,  le  6  avril,  au 
nom  de  sa  commission,  à  celle  d'Ancenis. 

A  Machecoul  (1),  de  sanglante  mémoire,  il  y  eut,  en  avril 
1793,  trois  commissions  militaires,  composées  d'ofQciers  et 
formées  en  vertu  des  ordres  du  général  Beysser.  La  première 
présidée  par  Petit,  siégea  au  Château^  du  23  au  27  avril,  et 
proDonça  7  condamnations  à  mort  et  6  acquittements.  —  La 
deuxième,  présidée  par  Lionet,  siégea  à  rHôpitaly  le  25  et  le 
26 avril;  elle  condamna  à  mort  7  accusés,  et  en  renvoya  4 
au  tribunal  criminel  et  4  aux  frontières.  Ces  affaires  ne  pré- 
sentèrent aucun  incident  remarquable.  —  La  troisième  com- 
mission, outre  un  ou  deux  autres  rebelles,  condamna  à  mort 
(25  avril  93],  le  fameux  Souchu,  l'un  des  principaux  au- 
teurs des  massacres  de  Machecoul.  Dans  son  jugement  on 
reproche  principalement  à  cet  homme  d'avoir  fait  mettre  à 
mort  56  patriotes,  attachés  à  une  corde  et  conduits  ainsi  dans 
Qoe  prairie  au  haut  du  Calvaire  ;  c'était  là  ce  qu'alors  on 
nommoit  wn  chapelet  (2), 

En  mars  1793,  à  Pafmfrœw/',  éloit  un  conseil  militaire  pré- 
sidé par  le  cit.  Letellier,  et  qui,  le  17  mars,  condamnoit  à 
mort  3  rebelles  de  Frossay  pris  les  armes  à  la  main  (3). 

•  Enfin,  à  Saint-Lambert  (4)  il  y  eut,  du  31  mars  au  5  juin 
.1793,  une  commission  militaire,  présidée,  au  début,  par  le 
cit.  Merlin,  et  dont  plusieurs  membres  firent,  un  peu  plus 

(1)  Môme  greffe;  dits  extraits. 

(2)  Voy.  le  très -intéressant  volnme  intitulé  :  District  de  Machecoul^ 
1S6Q,  in-12,  p.  421  et  suiv.  où  M.  A.  LaUié,  d'après  des  documents  authen- 
tiques^ démontre  que  les  massacres  des  patriotes  en  cet  te  ville  eût  été 
très-exagérés. 

(3)  Greffe  de  Nantes  j  extraits  de  M.  A.  LaUié,  mai  1866. 

{h)  Greâé  de  la  Cour  d*Angers  ;  extraite  de  M.  le  P.  P^.  Métivier, 
p.  244,  250. 


96  LB  GABINBT  HISTORIQUB. 

tard/pariie  de  la  commission  de  Chemillé.  Aucun  de  ses  ju- 
gements n'est  venu  jusqu'à  moi  ;  je  sais  seulement  que^  les 
31  mars,  3, 16  et  IBavriU  elle  procéda  à  des  interrogatoirea. 

Tribunal  criminel  d'Angers. 

Avant  Noirmoutier,  doit  se  placer  le  tribunal  criminel  db 
Maine-el-Loire,  dont  les  commissions  et  les  commissaires 
d'Angers  paralysèrent  la  justice.  De  ce  tribunal,  présidé 
par  l3  cit.  Rabouin  et  siégeant  dans  le  môme  temps  que  la 
commission  Félix,  je  ne  connois  qu'une  seule  condamna^ 
tion  capitale,  prononcée  le  1^  pluyi(>sean  ii^  contre  Girault, 
dit  Laporte(i),  accusé  d'émeute  contre-révolutionnaire.  Dès 
le  17  nivôse,  par  une  lettre,  aussi  ferme  que  digne,  signée 
Rabouin,  président^  Gautret,  accusateur  pubUc^  et  Boucbel^ 
greffier^  le  tribunal  s'éloit  plaint,  à  l'agent  national  dudistrict, 
de  la  commirsion  militaire  qui  lui  enlevoit  des  accusés  qui 
lui  appartenoient,  entre  autres  Laplanche  de  Ruillié(2);  plus 
Piel  de  Laporle  et  Ledoyen  (3),  contre  lesquels  il  y  avoit 
acte  d'accusation.  <  La  commission,  disoit  le  tribunal,  a  jugé 
des  accusés  sans  avoir  les  pièces,  demeurées  au  greffe  ;  à 
quelles  injustices  ne  s'est-elle  pas  exposée  r4)!  » 

Cette  réclamation,  bien  entendu,  n'eut  aucun  résultat. 

Plus  tard,  6  autres  condamnations  capitales  furent  pro- 
noncées par  le  tribunal  :  le  22  prairial,  contre  un  prêtre  ré- 
fractaîre  ;  le  22  messidor,  contre  deux  autres  prêtres  quali- 
fiés de  môme  et  trois  femmes  accusées  de  leur  avoir  donné 
asile  (8). 


(1)  Archi?e8  de  TEmpire,  BB.  72,  cart.  3« 

(2]  Condamné  à  mort^  le  13  nhôse,  par  la  Commission  Félix. 

(3]  Idem,  id,  le  16  ni?Ô8e. 

{U)  Greffe  de  la  Coar  d'Aocpera;  extraits  de  II.  le  P.  P^  Métifier. 

(5)  Archives  de  TEmpire,  même  carton» 
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Venons  maintenant  aux  commissions  de  l'Ile  de  Noirmou*- 
tier  et  an  tribanal  criminel  des  Deux-Sëv/es. 

Commissions  militaires  de  File  de  Noirmoutier. 

Jo  ne  puis»  même  brièvement,  parler  des  commissions  de 
Noirmoutier,  sans  toucher  à  l'occupation,  par  Cbarette^  de 
cette  lie,  et  à  sa  reprise  par  les  républicains;  c'est  après  ces 
éYénements  et  leurs  conséquences  que  l'on  peut,  non  pas 
excuser,  mais  comprendre  la  création  de  la  première  de  ces 
commissions  et  les  exécutions  épouvantables  qui  furent  son 
œuvre. 

Successivement  occupée  par  les  Vendéens  etpar  les  troupes 
de  la  République,  Noirmoutier  étoit  devenue,  le  12  octo- 
bre 1793,  la  proie  de  Charette,  quin'y  épargna  pas  les  cruau- 
tés; les  bletis  qui  étoient  à  l'hôpital  furent  massacrés; 
180  volontaires  et  quelques  habitants  envoyés  à  l'Ile  de  Bouin, 
où  Pajot  les  fit  fusiller  (1). 

Après  la  bataille  de  Savenay,  les  représentants  songèrent 
à  reprendre  Noirmoutier.  Une  première  altaque,par  mer,  ne 
réussit  pas,  et  l'on  y  perdit  la  frégate  la  Nymphe.  Quelqueà 
jours  après,  le  14  nivôse  (2),  l'Ile,  abordée  par  terre,  à  marée 
basse,  fut  emportée,  à  la  suite  d'un  combat  meurtrier. 
1,200  Vendéens  mirent  bas  les  armes;  avec  eux  étoient  dix 
ou  douze  chefs,  entre  autres  le  généralissime  d'Elbée,  qui 
étoit  venu,  là,  se  rétablir  de  ses  blessures. 

c  Une  commission  militaire  qui  vient  d'être  créée,  écrîvoient, 
le  jour  môme  (3),  les  représentants,  va  faire  une  prompte  justice 
de  tous  ces  traîtres.  » 

«  Le  nombre  des  prisonniers  brigands  est  très-considérable,  écrî- 
voit;  le  même  jour,  le  cit.  Mancelle  ;  douze  chefs  sont  parmi  eux  : 

(1)  Recherches,,.,  historiques  sur  Vile  de  Noirmoutier^  par  FranooU 
Plet;  2*  édition,  pobUëie  par  son  fils;  1863,  8%  p.  568. 

(2,3)  Lettre  de  Bourbotte,  Priear  de  la  Marne,  etc.  MonUeur  do  22  ni» 
vôeetnll,  p.  450.  .  ; 

iCe  année.  ÀTril-Mai  1869.  —  Doc.  7 
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Tinguy,  d'Elbée^  etc.  On  les  expédlra  aQJoard*hai  en  ordonnances 
pour  Louis  Gapet  (i). 

Dés  le  lendemain,  15  nivôse  : 

Une  battue  c  faite  dans  l*ile,  comme  dans  une  chasse  aux  la- 
pins,  1  fit  sortir  des  bois»  des  rochers,  des  souterrains,  un  déluge 
de  prêtres,  de  femmes  ëmigrëes,  de  chefs  vendéens,  outre  plus  de 
trois  cents  soldats  brigands.  Une  commission  militaire  créée,  toos 
les  chefo  furent  abattus  au  pied  de  Tarbre  de  la  liberté;  les  300  sol- 
data  subirent  le  sort  des  autres  (2). 

Ces  autres^  tout  l'indique^  étoient  les  1,200  prisonniers 
fusillés  la  veille.  Aussi  le  nombre  des  rebelles,  expédiés  par 
la  première  commission  de  Noirmoutier,  a-t-il  été  porté  à 
1,500  dans  les  Mémoires  (3)  d'un  ancien  administrateur 
militaire,  et  à  1,200  par  le  général  Âubertin  (4).  Je  ne  donnet 
bien  entendu,  ces  chiffres,  tout  plausibles  qu'ils  soient,  que 
pour  ce  qu'ils  valent,  les  jugements  et  papiers  de  ce  tribunal 
expëditif  paraissant  perdus. 

Cette  commission,  d'après  François  Piet  (5),  qui  fut  son 
jaccusateur  public,  étoit  ainsi  composée  : 

Collinet,  président; 

Simon,       ) 

Foré,  \      juges; 

Tyroco,      ; 

François  Piet  (2i  ans),  accusateur  fnMic 

D'après  le  même,  Foré  était  lâche  et  Tyroco  cruel  (6).  Cette 
commission  condamna  à  mort  plusieurs  femmes  :  Mme  d'EI- 

(1)  Monùêur,  Ihid. 

(3)  Lettre  de  Boorbotte,  etc^  du  10  ni?ôse;  Moniteur  da  34,  p*  459. 

(3)  Mémoires  sur  la  guerre  de  IdlfVendée^  par  ua  ancien  administrateor 
«nUaire;  1S24,  8%  p.  130. 

(4)  Mémoires  da  général  Hugo,  1B23,  t.  !•%  p.  08. 

(5)  R/echirehes,  etc.,  plus  hMt  dtèes,  p.  SOI. 
(C)  Ibid^  p.  507,  500,  610. 
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bée,  Mme  Uourain  de  THerbaudiëre  et  deox  demoiselles 
Aogibaad-Moriniére  (1). 

A  côté  de  ces  juges  sanguinaires,  se  trourait  un  auxiliaire 
ridicule,  le  général  Sabatier-Libre,  que  François  Piet  nous 
a  fait  connaître. 

Le  général  Sabatier  (de  Técole  dès  Léchelle,  des  Rossignol^  des 
RoDsin,  etc.)  étoit  un  ancien  guichetier  des  prisons  de  Nevers, 
dit  Matius-Scévola,  dit  Sabatier- Libre,  plus  connu  sous  le  nom 
do  général  Là-ou-Là.  Ce  sobriquet  lui  étoit  venu  de  son  cacbel, 
où  Ton  Yoyoit  grayés  laLibertéetiaMort^et,  entre  les  deux  figures, 
ces  mots  :  Là  ou  Là,  Il  ayoit  le  portrait  de  Robespierre  en  minia- 
ture et  le  baisoii,  en  discourant  à  la  tribune  du  club. 

Sur  la  grande  place  de  Noirmoutier,  il  fit  élever  une  montagne 
enfiice  de  sa  demeure;  les  habitants  et  jasqu*aux  femmes  y  tra- 
vaillèrent. 

La  nouvelle  du  9  thermidor  arrive;  Là-oa-Là  va,  au  club,  dé- 
clamer contre  Robespierre,  et  puis,  publiquement,  brise  son  por- 
trait (2). 

La  commission  Collinet  interrompit  ses  fonctions;  à  quelle 
époque,  je  l'ignore.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'elle  fut  réin- 
stallée le  15  floréal,  avec  les  mémos  membres,  et  en  vertu  de 
deux  arrêtés^  l'un  de  Hentz  et  Francastel  (3),  l'autre  de 
Prieur  delà  Marne  (4).  Du  16  floréal  au 26  prairial,  elle  tint 
huitséances  où  furent  prononcés 26 condamnations  à  mort  et 
de  nombreux  acquittements  (5).  Trop  nombreux,  sans  doute» 
car,  dés  le  22  prairial,  pour  «  donner  à  ses  jugements  une 
nouvelle  activité,  »  Bourbotte et  Bô,  de  Nantes^  renouvelèrent 
entièrement  son  personnel,  qui  fut  alors  composé  de  mem- 
bres de  la  commission  Félix  et  de  commissaires  recenseurs 
d'Angers.  J'ai  parlé  de  cette  deuxième  commission   de 

(1)  Jbid.,  p.  597,  595,  MO. 

(2)  Jbidy  p.  612. 

(3,  4)  Arrêtés  du  22  germinal  et  da  11  floréal;  greffé  de  Nantes,  extraits 
de  M.  LalHé. 

(5)  Même  greffe  j  dits  extraits. 
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Noirmoatier  dans  mon  ti^  article  (1)  et  n'ai  donc  plus, 
pour  rOuest,  à  m'occuper  que  du  dép*  des  Deux-Sèvres.  - 

Tribunal  criminel  de  Niort. 

Le  tribunal  criminel  de  ce  département,  séant  à  Niort,  eut 
à  juger  révolutionnairement  plus  de  200  personnes.  Sur  ce 
nombre,  il  y  eut  environ  100  acquittements.  4  accusés 
furent  condarrtnés  à  la  déportation,  4  aux  fers,  10  à  la  déten- 
tion jusqu'à  la  paix,  80  à  la  peine  de  mort  (2).  La  première 
condamnation  capitale  (3),  celle  de  Louis  Hayer,  est  du 
!•' avril  1793;  la  seconde,  Morineau,  est  du  4  brumaire, 
environ  sept  mois  après.  Dès  ce  moment  les  condamnations 
semblables  se  multiplient  :  7  en  brumaire,  IS  en  frimaire, 
6 en  nivôse,  31  en  pluviôse,  16  en  ventôse,  3  en  germinal; 
en  floréal  et  prairial  i  seulement. 

La  plupart  des  condamnations  furent  motivées  par  des 
actes  de  rébellion;  cinq,  en  outre,  pour  assassinat  et  trois 
po^r  émigration.  Parmi  Içs  condamnés  étoient  7  femmes  et 
3  ecclésiastiques  ;  ceux  de  condition  obscure  formoient  l'im- 
mense majorité  (4). 

Tels  furent  les  résultats  principaux  des  jugements  révo- 
lutionnaires dans  les  Deux-Sèvres.  Ce  que  [je  ne  saurois^trop 
faire  ressortir,  c'est  la  modération,  la  conscience,  l'indépen- 
dance dont  firent  preuve  les  membres  du  tribunal  criminel 

(1)  Cabinet,  iS6àyP,  455. 

(2^6)  Copies  authentiques  de  67  Jugements  du  tribunal  ciyU  de  Niort; 
Archives  de  r Empire,  BB.  72.  2  ;  —  Extraits  des  regfstres  de  ce  tribunal, 
par  M.  E.  Oacier,  archiviste  des  Deux-Sèvres. 

(3)  Je  n*ai  pas  compris  dans  cette  notice  les  affaires  antérieures  au 
commencement  de  janvier  1703,  et  qui  ayaient  pour  objet  des  troubles 
graves  à  Moncoutant  et  dans  des  communes  voisines;  le  tribunal  avait 
^té  assisté  d'un  Jury  et,  de  plus,  des  jugements  avaient  été  déférés  à  la 
Cour  de  cassation,  qui  en  avait  cassé  deux  (Deloucbe  et  Léger).  La  j'u»' 
tice  révolutionnaire  dans  les  Deox-Sèvres,  par  M.  A.  Proust,  1869,  S»."' 
p.  3-25. 
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de  Niort;  qualités  bien  rares,  la  dernière  surlout,  et  à  une 
telle  époque  f 

Non-seulement  ce  tribunal  eut  soin^  pour  s'éclairer,  de 
recaeillir  des  renseignements  sur  les  accusés,  et  au  plus  fort 
de  la  Terreur,  mais  il  ne  craignit  pas  de  signaler  au  Ministre 
de  la  justice  la  multiplicité  et  la  légèreté  des  arrestations 
opérées  par  les  autorités  révolutionnaires  et  Tillégalité  des 
fusillades  sans  jugement;  voici  sa  lettre  (1)  : 

Niort,  le  30  nivôse  an  ii. 

Les  membres  du  trib.  crim.  des  Deux-Sèvres  au  citoyen  Gohier, 
ministre  de  la  justice^  à  Paris. 

Noas  te  faisons  part,  citoyen  ministre^  de  nos  opérations  durant 
cette  dernière  décade.... 

ËQ  Taudience  de  tridi  (23  nivôse)  il  a  été  prononcé  un  sursis  du 
jugement  des  nommés  Jean  Potiron  et  Pierre  Bemardeau.,,.  pré- 
Tenus  d'avoir  été  chefs  des  révoltés  ;  vu  que  le  procès-verbal 
dressé  contre  eux  par  les  officiers  municipaux  de  Fenioux,  le 
12  du  courant^  ne  déposoit  pas  d'une  manière  affirmative  que  les 
faits  fassent  constants  et  que,  d'un  autre  côté,  les  prévenus  ont 
dénié  formellement  les  faits  dans  leurs  interrogatoires  et  soutenu 
que  personne  n'oseroit  les  déposer  en  leur  présence.... 
'  Le  tribunal  s'est  occupé  à  se  procura  des  notes  et  renseigne* 
ments  sur  26  individus  arrêtés  comme  rebelles^  et  qui  vont  de  suite 
être  mis  en  jugement. 

Le  travail  du  tribunal  ne  seroit  point  interrompu,  si  les  comités 
de  surveillance  et  tous  ceux  qui  ont  cru  être  en  droit  de  faire  ar- 
rêter les  hommes  suspects,  avoient  eu  le  soin  de  dresser  des  pro- 
cès-verbaux contenant  les  motifs  de  l'a rrestation,  avec  l'indication 
des  témoins;  mais  il  y  a  eu  un  tel  désordre  dans  les  arrestations^ 
qu'il  a  été  envoyé  dans  les  maisons  de  détention  des  individus 
sur  une  simple  liste  où  les  noms  n'étaient  même  pas  énoncés. 

Le  tribunal  a  écrit  une  circulaire  aux  administrateurs  de  Bres- 
suire  et  de  Parthénay,  pour  les  inviter  et  inviter  les  comités  de 
surveillance  de  leurs  districts  à  rédiger  des  procès-verbaux  d'ar- 
restation. Il  Ij^nore  si  ses  observations  ont  produit  quelque  eiïet; 
Il  est  arrivé  à  Niort,  depuis  cette  circulaire,  plus  de  180  détenus 
du  distriet  de  Bressuire,  sans  procès-verbaux.  Ce  ti*est  donc  qu'a ve(S 
beaucoup  de  peine  que  le  tribunal  parvient  à  découvrir  les  plus 

(1)  Communication  de  M.  Antonin  Prouat,  de  Niort. 
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coupables  de  ces  détenns;  il  est  obligé  d'écrire  aux  manieipalitég 
et  aux  personnes  qui  lui  sont  indiquées ,  pour  avoir  des  rensei* 
gnements>  tant  sur  les  détenus  que  sur  les  témoins. 

Le  tribunal  t'observe,  citoyen  ministre,  qu'il  a  vu,  avec  peine, 
que  la  force  armée  de  Bressuire  ait  fiuillé  les  chefs  des  brigands 
qui  ont  été  arrêtés  dans  leur  commune;  il  aurolt  été  intéressant 
pour  la  société  que  ces  chefs  eussent  paru  au  tribunal  criminel, 
pour  y  être  interrogés.  Lasaumorière  et  Desmarminière  auroient 
pu  déclarer  des  choses  importantes.  On  leur  a  évité,  en  les  fusîl^ 
lant,  ce  qu'il  y  a  de  plus  terrible  dans  !e  supplice  :  la  peine  de  pa« 
roitre  au  tribunal  criminel,  d'y  être  interrogé  et  jugé.  Us  ont  si 
bien  senti  cette  peine,  qu'ils  ont  provoqué  eux-mêmes  cette  fusil- 
lade par  leurs  propos.  On  a  aussi  /iùillé  les  membres  des  co- 
mités et  quelques  individus  que  la  loi  du  19  mars  dernier  con- 
damne à  demeurer  en  état  d'arrestation  seulement.  Le  tribunal  ne 
connolt  pas  de  loi  qui  autorise  la  force  armée  à  fusiller  les  détenus 
qui  sont  conduits  au  chef-lieu  de  district..... 

Tu  trouveras,  ci-jointe,  Tanalyse  de  toutes  les  opérations  faites 
par  le  tribunal  durant  ce  mois. 

Signé  :  Bbiault,  président;  LainA,  GabiœBj  Boucekt,  juges; 
Leblois,  accusateur  public,  etc. 

J'ai  dû  rapporter,  presque  en  entier,  cette  lettre  si  hono- 
rable pour  ses  auteurs;  elle  fut,  probablement,  la  cause  de 
l'appel  de  Leblois  à  Paris,  où  il  remplaça  Fouquier-Tin- 
ville  (1),  après  le  9  th(  rmidor. 

Attaques  et  représailles  des  Vendéens. 

Ici,  pour  moi,  se  termine  la  sanglante  chronique  de  la  jus- 
tice révolutionnaire  dans  l'Ouest.  Cette  chronique  seroit 
incomplète  et,  sous  un  certain  rapport,  inexacte,  si  j'omet- 
tois  les  meurtres  qui  furent  commis  par  les  Vendéens  rebelles. 
Suivant  ma  coutume  je  ne  parlerai  que  âe  ce  qui  me  parolt 
certain.  Ces  meurtres,  un  peu  tempérés  par  la  grâce  faite,  à 
Saint-Florent,  à  5,000  républicains,  sont  bien  loin  des  exé- 
cutions, avec  ou  sans  jugement,  qui  furent  ordonnées  ou 
tolérées  au  nom  de  la  République. 

(1)  Décret  du  23  thermidor  an  ii,  art.  !•'• 
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Les  premières  yictimes,  dans  l'Ouest,  on  l'a  Ta  dans  mon 
n*  article  (i),  farent  immolées  à  Savenay.  Le  12  mars  1793, 
quatre  gendarmes  sur  cinq,  M.  Chaudetj  membre  du  district, 
le  curé  constitutionnel  Monlien^  y  furent  massacrés  par  un 
rassemblement  qui  s'étoit  formé  dans  des  communes  voisines, 
i  l'occasion  de  la  levée  des  300,000  hommes  (2). 

Le  massacre,  à  la  Roche-Bernard,  du  président  du  district 
Sauveur^  et  du  procureur-syndic  Le  floche  est  dJi  i6  mars  (3)^ 

En  même  temps,  de  l'autre  côté  de  la  Lœre,  à  Légë,  près 
de  Machecoul,  les  rebelles  commirent  plusieurs  meurtres  ; 
le  11  mars,  celui  du  curé  constitutionnel  Bossis;  le  lende- 
main, ceux  de  deux  de  ses  parents  et  da  municipal 
CoUinet  (4). 

Dans  les  environs  de  Choliet,les  Yendéens firent,  plusieurs 
jours  de  suite,  la  chasse  aux  blms,  espèce  de  battue  qui 
coûta  la  vie  à  la  plupart  de  ceux  qui  furent  découverts  dans 
leur  retraite  (5). 

Déjà^àMachecoul,avoitcommencélemassacredespatriotes. 
Il  y  eut,  d'abord,  dans  les  premiers  jours  de  mars,  trois  prison- 
niers bleus  de  fusillés  au  château  ;  puis  dix  prisonniers  de  Port- 
Saint-Père  tués  dans  la  ville^  le  27  mars  (6).  Il  est  vrai,  soyons 
juste,  que  des  gardes  nationaux  patriotes  avoient,  à  Pornic, 
le  24,  fusillé  trois  cents  prisonniers  vendéens  (7).  En  avril, 
les  fusillades  des  prisonniers  républicains  continuèrent  à 
Machecoul;  ce  sont  les  fameux  chapelets  qu'un  historien  (8) 

(1)  Cabinet,  1865,  p.  140. 

(2)  M.  Ledoux^  Savenay  au  12  mars  1793»  1860^  8*. 

(3)  M.  Ternaux,  Histoire  de  la  Terreur,  U  VI,  p.  271. 

(4)  M.  LaUié,  le  District  de  Machecoul,  1788-1703  ;  1869^  in-18,  p.  300. 

(5)  Savary.  Guerres  des  Vendéens  et  des  Chouans,  1824,  t.  !•',  p.  76» 

(6)  Le  District  de  Machecoul,  p.  358,  363. 

(7)  Mellinet,  à  la  GoDventioD,  le  31  mars  1793^  Monit,  da  2  avril,  p.  40^ 

(8)  M.  H.  Gastille.  Histoire  de  la  Révolution,  t.  U,  p.  261. 
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a  mis  au-dessus  même  des  massacres  de  septembre;  que 
d'autres  (1)  ont  comparés  aux  mariages  républicains  de  Car- 
rier. Sur  le  nombre  des  victimes  expédiées  par  les  chapelets 
du  célèbre  Souchu^  personne  n'est  d'accord.  Une  yingtaine 
d'auteurs,  cités  par  M.  Lallié  (2),  ont  varié,  à  cet  égard, 
entre  200  et  1,100.  On  ne  s'est  pas  accordé  davantage  sur 
les  exécutions  en  elles-mêmes,  qui,  d'après  quelques  histo- 
riens, auroient  été  accompagnées  de  tortures  affreuses,  telles 
que  poignets  sciés,  paupières  arrachées,  victimes  enterrées 
vivantes  (3),  etc. 

Grâce  aux  recherches  persévérantes,  aux  appréciations 
impartiales  de  M.  A.  Lallié,  la  vérité  s'est  fait  jour  sur  les 
événements  de  Machecoul  ;  le  nombre  vrai  des  patriotes  vic- 
times a  été  réduit  à  cent;  les  traits  exécrables  de  cruauté,  que 
je  viens  de  rappeler,  ont  perdu  toute  certitude  ;  enfin,  le 
nom  de  chapelet  n'a  désigné,  réellement,  que  la  corde  i 
laquelle  étoient  liés  les  prisonniers  envoyés,  par  Souchn,  à 
la  fusillade  (4). 

Des  exécutions  de  Bleus  de  Noirmoutier  furent  plus  graves. 
Suivant  François  Piet  (5),  que  j'ai  déjà  cité,  h  la  prise  de 
cette  tle,  le  12  octobre  1793,  Charette  fit  fusiller  les  bleus 
qui  gisaient  à  VMpital;  les  volontaires  d'un  bataillon  de  la 
Manche,  qui  s'étoient  rendus,  furent,  le  troisième  jour,  con- 
duits à  l'île  de  Bouin,  dans  le  voisinage,  où  Pajot  les  fit  fusil- 
ler, au  nombre  de  180,  outre  quelques  habitants  de  Noir- 
moutier, parmi  lesquels  François  Richer,  dont  la  Conven- 
tion (6)  déclara,  plus  tard,  adopter  les  enfants. 

(1)  IIM.  Lescadiea  et  Laarent.  Hist  de  la  ville  de  Nantes,  t.  II,  p.  273. 
'  (2,  3)  Le  District f  etc.,  p.  395,  388,  389. 

(4)  Le  District,  etc.,  p.  376  et  Buiv. 

(5)  Recherches  topographiques^  statistiques  et  historiques  sur  Vile  de 
Noirmoutier,  2"  édition,  1863,  p.  561,  563. 

(0)  Le  23  nivôse  ED  II,  Moniteur  du  24,  p.  A59. 
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Trois  jours  après,  à  Saint-Florent,  on  l'a  vu  (1),  Bonchamps, 
qui,  heureusement,  étoit  un  autre  homme  que  Charette,  fai* 
soit  mettre  en  liberté  S,000  prisonniers  républicains. 

Auparavant,  plus  de  60  bleus  prisonniers  a  voient  été 
fusillés  à  Cholet.  Sur  cette  exécution,  voici  une  lettre  (2)  du 
fils  d'un  pharmacien  d'Angers,  établi  ensuite,  lui-même,  dans 
cette  ville,  et  le  seul  volontaire  ayant  échappé  au  massacre, 
grâce  à  un  déguisement  : 

An  citoyen  Guîtet^  marchand  appotîcaire,  rue  des  Petits-Ponts, 
à  Angers. 

De  Nantes,  ce  21  octobre  1793,  Tan  u,  etc.. 
(avec  le  timbre  de  la  poste  de  cette  ?iUe.) 

Mon  cher  père, 

La  maudite  guère  de  la  Vendée  m'a  conduit  aux  portes  du  tom- 
beau, le  li  du  courant Les  brigands  nous  attaquèrent  à  Cbâttil* 

Ion,  et  la  maladressede  notre  général  Ghalbos  manqua  faire  échouer 
les  projets  de  la  campagne.  Nottre  bataillon  fut  entièrement  défait 
dans  cette  journée  (3).  Deux  cents  ont  resté  sur  le  champ  de  ba* 
taille;  soixante-quatre  ont  été  faits  prisonniers  dont  j'étois  du 
nombre.  Le  i2,  les  soixante*quatre  prisonniers  furent  conduits  à 
Château-Mur;  là  se  trouvoit  un  brave  homme  qui  m'indiqua  la 
manière  de  m'y  prendre  pour  mé  sauver,  et  qui,  pour  m'en  faciliter 
les  moyens,  me  donna,  en  échange  de  mon  habit  d^uniforme,  une 
Teste  de  siamoise  rayée,  uniforme  dos  brigands.  C'est  à  cette  veste 
que  je  dois  la  vie,  car,  le  13,  l'on  nous  conduisit  à  Cholet,  où  les 
soixante- trois  prisonniers  furent  fusillés;  je  restai  seul,  grâce  â 
ma  veste.  Je  fus  cependant  conduit  en  prison  provisoirement. 
Pendant  ce  temps  les  jeunes  gens  d'Angers  qui  sont  dans  Taruiée 
catholique  vinrent  me  voir  et  m'engagèrent  à  servir  dans  leurs 
armes  (ici  des  noms  raturés),  rue  Saint-Lau,  Fabre  flls  du  conQ- 
seor,  et  beaucoup  d'autres  qui  ont  été  au  collège  avec  moi  sont  dans 
cette  armée  et  sont  des  plus  enragés  royalistes. 

La  18,  notre  armée  est  revenue  à  la  charge  avec  celle  de  Ma- 

(1)  Plus  haut,  p.  102. 

(2)  Archives  de  la  Cour  impériale  d'Angers. 

(3)  Le  général  Cbalbos  éprouva,  en  effet  un  grave  échec,  ce  Jour  là,  à 
CbàtillOD.  Savary,  hruerrès  des  Vendéens ^  t.  II,  p.  241* 
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yence  (1)  faire  le  siège  de  Gholet;  ils  s*en  sont  emparé,  ont  déltrré 
les  prisonniers  et  poursuivi  l'ennemi  jusque  sur  les  bords  de  la 
Loire... 

GDITBT, 

Sergent,  6«  d'Orléans,  6«  C% 
Armée  du  général  de  division  Chalbos. 

Là,  on  le  comprend,  ne  s'arrêtèrent  pas  les  exécutions  des 
Vendéens,  qui  devinrent  des  représailles,  surtout  après  les 
exécutions  de  Carrier  à  Nantes  et  de  Francastel  à  An- 
gers. On  en  vint,  des  deux  parts,  à  ne  plus  faire  de  prison- 
niers; aussi  deux  généraux  républicains.  Moulin  le  jeune^ 
le  8  ou  le  9  février  1794,  à  Gholet,  et  Haxo,  le  26  avril  sui- 
vant, à  la  Roche-sur- Yon,  se  firent-ils  sauter  la  cervelle 
pour  ne  pas  tomber  vivants  entre  les  mains  de  l'ennemi  (2). 

Des  écrivains  royalistes  ont  avoué  quelques-unes  de  ces 
représailles^  M"'  de  La  Rochejaquelein  (3)  raconte  qu'à  Dol^ 
lorsque  les  Vendéens  revenoient  de  Gran ville,  elle  vit  c  trois 
«  Mayençois  qu'on  menoit  au  supplice  et  qui  s'y  rendoient 
«  avec  une  noble  et  fiére  résignation.  » 

Crétineau-Joly  (4)  déclare  que  Martigny,  un  des  gêné* 
raux  vendéens,  tua,  de  sa  propre  main,  à  Chftteau-Gontier, 
le  juge  de  paix  et  le  curé  constitutionneU 

Enfin  l'abbé  Perrin  (5)  reconnolt  que  quelques-uns  do 
€  ceux  qui,  autour  de  Laval,  étoient  en  armes  contre  les  ré- 
c  publicains,  méritèrent  le  nom  d'ofsassins,  par  de  sanglan- 
«  tes  représailles;  »  à  (Mie  époque,  dans  la  Mayenne,  on 
ëtoit  en  pleine  chouanerie. 

(1)  La  bataille  de  Chalet  fat  gagnée  ie  17  ootobn;  Savary,  t.  II,  p.  2e8« 

(2)  La  GonventioD,  par  décret  du  9  ûorétà  an  II  (30  avril),  ordonna  qn'one 
colonne  de  marbre  leur  serait  élevée  an  Panihéon,  etc.  Moniteur  du  11, 
p.  896. 

(3)  Mémoires,  1823,  p.  295. 

(4)  Histoire  de  la  Vendée  militaire,  1851,  t.  !•»,  p.  286. 

(5)  Les  Martyrs  du  Maine,  1830,  in-12,  p.  289. 
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Je  pourrois,  peut-être,  multiplier  ces  traits,  grossis  par  la 
tradition  contemporaine,  surtout  par  Carrier,  dans  sa  défense 
devant  ia  Convention;  ceux  que  je  viens  de  rappeler  sufiQsent 
pour  aider,  non  pas  à  excuser,  mais  à  comprendre,  dans  une 
certaine  mesure,  les  impitoyables  jugements  des  commissions 
militaires  de  rOuest. 

Ch.  Berriat  Saint  Prix, 

GenseUler  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 
(Sera  continué.) 


XI.  —  ANTOINETTE  DE  BOURBON 

DUCHESSE  DE  GmSE,  ETC. 
—  Suite.  — 

12.  ANTOINETTE  DE  BOURBON  (i)  A  M.  l'aDUIRAL. 

Au  sujet  de  la  garde  de  la  forest  d'Esparuay. 

Join ville,  27  mars  15... 

Monsieur,  il  a  pieu  au  Roy  donner  à  monsieur  mon  mary 
rusufruict  de  la  terre  d'Esparnay,  où  il  y  a  une  belle  fer- 
rât, dont  le  Roy  faict  vente  chaculn  an,  de  quatre  ou  cinq 
inil  francs,  et  contient  deux  mil  arpens.  Il  n'y  a  eu  d'ancien- 

(1)  Cette  lettre  n'est  datée  qu'imparfaitement,  mais  elle  est  encore  du 
temps  de  Qande  de  Guise,  alors  en  Bourgogne,  vers  15A8.  Elle  nous  révèle 
^e  particularité  intéressante  pour  l'histoire  de  la  yille  d'Epemay.  Sous 
François  I*'^  cette  terre  se  trouYoit  dans  la  maison  d'Angoulême-Orléans: 
Bo  1531^  par  la  mort  de  Loyse  de  Savoie,  qui  en  étoit  Dame^  eUe  éteit 
nntrée  dans  le  domaine  de  la  couronne.  On  ignoroit  que  Henri  11  en  eût 
c^  l'usufruit  à  la  maison  de  Guise.  C'est  sans  doute  en  considération  de 
cette  première  libéralité  qu'à  la  mort  de  François  II,  Charles  IX  en 
doona  la  seigneurie,  comme  partie  de  son  douaire  à  Marie-Stuart,  petite 
^e  d'Antoinette  de  Bourbon. 
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netë  que  deux  sergens  pour  le  garder,  qui  sont  tous  deux 
mors  longtemps  y  a  ;  et  n'y  a  homme  au  pays  qui  yeuille  de- 
mander les  offices,  pour  ce  qu'il  y  a  petits  gaiges  et  quon  les 
yeult  Tendre.  Le  nombre  des  dicts  sergens  est  trop  petit  pour 
garder  la  dicte  forrest,  pour  ce  qu'il  y  a  douze  ou  treize  vil- 
lages, plusieurs  thuilleryeset  forges  àl'entour,  qui  n'ont  au- 
cuns usaiges,  et  fais  doubte  que  s'il  ny.  a  bonnes  gardes  ils 
ne  facent  dommaige  en  la  dicte  forrest;  dont  monsieur  vous 
a  bien  vouUu  ad  ver  tir  pour  y  faire  ordonner  ce  qu'il  vous 
plaira,  affin  que  sil  en  venoit  faulte  on  n'en  donnast  charge 
a  mon  dict  sieur  mary;  lequel  veult  bien  payer  les  gai- 
ges des  dictz  sergens,  sil  plaist  au  Roy  les  y  commettre  :  et 
me  semble,  monsieur,  qu'il  seroit  bon  d'y  en  mettre  jusques 
à  quatre,  pour  bien  garder  la  dicte  forrest.  Mon  dict  sieur, 
mon  mary  vous  en  eust  escript,  mais  il  est  en  Bourgogne, 
coQQime  savez  :  atant,  je  prieray  à  Dieu,  monsieur,  qu'il  vous 
donne  bonne  vye  et  longue.  Escript  à  Joinville  ce  vingt-sep- 
tiesme  de  mars.  Votre  bien  bonne  amye^ 

Signé  :  anthoinette  de  boubbon. 
Au  dos  :  Monsieur  l'admirai.  {Fr.  20468.) 


13.   ANTHOINETTE  DE  LORRAINE,  ABBESSE  DE  FAREUOUSTIER 

A  MADAME  DE  GUISE  SA  MÈRE. 

On  a  VU  qu* Anthoinette  de  Lorraine-Guise  est  née  le  30  août 
1531  :  elle  étoit  la  dixième  et  dernière  des  enfants  de  Claude  de 
Guise  et  d'Antoinette  de  Bourbon.  Cette  lettre»  écrite  au  niooas- 
tèrei  de  Saint-Pierre-les- Dames  de  Reims,  où  sa  sœur  alnée^  Renée 
de  Lorraine,  étoit  abbesse  depuis  1542,  doit  dater  à  peu  de  temp$ 
près  de  l'an  1543  et  la  cotte  à  laquelle  la  jeune  ei  future  abbesse  de 
Farmoutiers  dit  travailler,  devoit  être  destinée  à  Marie  Stuart^ 
sa  petite  cousine  germaine,  âgée  d'un  an,  et  que  la  mort  de  son 
père  venoit  d'élever,  pour  son  malheur,  au  trône  d'Ecosse. 
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De  Tabbaye  de  Saint-Pieire  de  Reims^  1»^  juin. 

Madame,  je  suis  bien  ayse  que  madame  ma  seur  an  voie  a 
h  court,  à  ce  que  jay  moyen  vous  escripre,  pour  vous  sup- 
plier 1res  humblement  me  faire  cest  honneur  me  asseurer  de 
vos  nouvelles,  quy,  ce  que  plus  je  désire,  soient  telles  comme 
journellement  je  supplîe  nostre  seigneur  pour  vostre  très 
bonne  et  longue  vie.  Je  ne  doubte  point,  madame  ne  soyez 
bien  ampressée  a  recepvoir  le  Roy.  Je  suys  tant  ayse  de  l'hon- 
neur que  il  luy  plaist  faire  a  monseigneur  et  à  vous,  et  à  tous 
messeigneurs  mes  frères,  que  il  me  semble  ay  grant  ocasionr 
de  remercier  Dieu  et  le  louer  de  tant  de  grase  que  il  nous 
faict  et  avecq  tant  de  bien.  Il  fault  que  je  vous  die,  madame, 
que  je  me  trouve  fort  bien,  et  ne  suys  point  maladive  en  ce 
péis,  qui  me  faict  estre  plus  forte,  pour  mieulx  faire -mon  de- 
voiret  garder  ce  que  je  dois. — Je  ne  veulx  faillir  ausy  àvôu^ 
mander  que  je  aprens  bien  à  ouvrer,  et  ay  bien  aydé  a  ma«* 
dame  ma  seur  a  la  cotte  de  la  Rayne,  et  désire  bien  savoir 
toute  chose  pour  me  ampleier  à  vour  faire  très  humble  ser- 
vice en  ce  que  il  vous  plaira  me  commander,  et  me  liendray 
très  heureuse  toute  ma  vie  de  ce  faire.  Ce  pendant  je. sup-^ 
plye  le  créateur,  madame,  après  vous  avoir  présenté  mes 
très  humbles  recommandations  a  vostre  bonne  grase  vous 
donner  très  bonne  et  longue  vie.  .. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissante  âUe,  : 

Seur  ANTHOINETTE  DE  LORRAINE. 

.  ,^ 

De  Saint'Pierre,  ce  premier  de  Joing. 

Madame,  je  vous  supplie  très  humblement  avoir  pour  re- 
commendé  laffaire  de  monsieur  de  Vernin,  tant  pour  l'amou^ 
de  madame  de  Hamer  que  pour  le.  service  que  me  faict  sa 
niepse  :  ils  ont  toute  leur  espérense  en  vous. 

Ayikioti  Â  Madame.  ; 
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14.  ANTHOINETTE  DE  BOURBON  A  LÀ  DUCHESSE  DE  GUISE. 

Ma  fille,  ma  mie,  estant  partie  se  matin  de  Nancy,  Lullier 
m'a  trouvé  encore  près  de  la  yylle  où  il  avet  couché,  j'ay  par 
luy  receu  les  lestres  que  m'avez  escrit:  par  la  première  j'ay 
yen  Tayse  qu'a  eu  la  Royne  de  Teuheureus  acoudiement  de 
madame  sa  fille,  quy  toujours  se  porte  de  bien  en  mieux  <1) 
come  hier  je  resa^yyis  a  la  Royne^  a  laquelle  je  n'escris  pour 
set  heure,  ne  sachant  quant  Ton  luy  depeschera  se  porteur* 
Je  lay  encore  se  malin  ayant  partir  veue;  il  n'est  possible 
d'estre  mieulx.  Ma  mye,  feste  mes  très  humbles  recommaiH 
dations  à  la  bonne  grâce  de  la  Royne,  a  quy  je  n'eust  su  dV 
yantaige  dire  que  se  que  mes  lestres  d'hyer  contenoient;  IV 
surant  que  madame  sa  fille  se  porte  bien  que  faict  monsieur 
son  fils.  Au  reste,  ma  mye,  je  yoy  cAme  l'on  yous  fait  atten* 
dre  la  responsede  yostre  requeste  (2).  11  n'y  a  remède  ;  se  quy 
ne  se  peut  prontement  faire,  se  fera  ayec  le  tans,  et  bien,  se 
Dieu  plest.  Il  est  juste  et  bon,  il  ne  lerra  tel  acte  si  malheu- 
reux inpugny.  Ayés  pascience,  ma  mye,  et  ne  yous  soaciez  ; 
tout  yra  bien  (3).  A  la  fin,  il  me  semble,  ayez  bien  faict  eiH 
Toyer  yostre  fils  à  Paris  et  ne  doubte  point  aye  grant  peine 
Toir  les  persônes  estant  cause  de  tel  faict  :  sella  n'ayyendra 
je  ne  puis  pencer  il  l'entrepregne,  ny  que  Ton  le  puist  jas^ 
tement  permestre,  sens  premier  en  estre  punye(?)  ---  Par 

(1)  Ces  lignes  précisent  la  date  de  cette  curieose  lettre.  Claude  de 
France,  seconde  fille  d'Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis^  époase  du  doc 
de  Lorraine,  accoucha^  le  6  août  1565^  de  Christine  de  Lorraine  qui,  plus 
tard  devint  grande-duchesse  de  Toscane. 

.  <2)  Allusion  aux  poursuites  que  faisoit  alors  Anne  d'Est  contre  ramiral 
Coligny  considéré  par  les  princes  de  Lorraine  comme  l'instigatear  de  Pol- 
Ivot,  rassassin  du  duc  Guise,  (yoy.  les  pièces  du  prooès.  Cab.  hùt^^  U  3» 
p.  4S,  59,  etc.) 

(3)  La  bonne  duchesse  ne  prévoyoit  point  alors  la  lamentable  tragédie 
de  la  Saint-Barthélémy  comme  expiation  du  criflie  do  Pokrot  et  âa  sea 
adhérents. 
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Tostre  seconde  lestre  j'ay  veu  côme  madame  la  mareschalle 
de  Sainct-Ândré  contintie  en  son  acoustaméefollye(l)  et  côme 
ayeis  esté  appelée  au  conseil  en  tant  par  vostre  dite  lestre, 
que  le  dire  de  se  porteur.  Il  me  semble  n'eustes  seu  plus 
sagement  respondre  :  J'entends  monsieur  le  prince  de 
Gondë  s'en  est  fâché  et  retiré  chez  luy,  et  fait  le  couroucë 
pour  ne  luy  estre  donnée  la  fille  et  accordée  sy  promptement 
quyvoulleti  Ilferet  sagement  n'estre  sy.collere.  Il  se  doit 
contenter  du  passé  et  esireplus  prudent  pour  Tavenir  :  pour 
le  moings  je  le  désire  ainsy  (2). 

Quant  à  ma  responce,  ma  mye,  vous  savé  se  que  souvent 
en  ayons  dit  ensemble,  pour  vostre  aysné.  Je  desii*e  pleus 
bonne  allyance  que  aultre  biçn,  et  n'aré  regret,  qu'il  de- 
meure libre,  pour  en  choisir  telle  que  pourrez  :  aussy  il  est 
vray,  sil  se  peut  faire  garder  sete  fille,  pour  vostre  puisné, 
je  l'eusse  bien  désiré  :  sy  l'on  ne  peut,  de  par  Dieu,  il 
s'en  trouvera  touiours.  —  Je  serés  bien  ayse  sy  se  que 
m'escrivés  de  vostre  frère  le  cardynal  pouvest  avenyr,  je  n'ay 
guarde  d'en  faire  bruist....  dant  sa  personne  il  vous  men- 
dera  sependant  son  avys.  —  Je  suis  bien  ayse  la  court  ne 
vyendra  sy  tost,  tout  en  yra  mieux  pardeça.  Mes  que  je  soye 
à  Joinville  je  vous  mendré  le  plus  tost  que  pouré  des  nour 
elles  de  vos  anffans  :  jen  ay  eu  ennuyst»  (aujourd'hui)  :  tout 
sy  porte  bien,  je  ne  vous  en  dire  davantaige.  -^  Ces!  se 

(1)  Gariease  allustoa  aux  folles  amours  du  prince  de  Gondé.  On  saSi 
qu'à  peu  de  temps  de  la  mort  d'Eléonore  de  Roye,  sa  femme,  le  prince 
itâeveim  libre,  courtisoit  en  môme  temps  et  la  veuve  du  mareschal  Saint- 
André  et  la  belle  Isabeau  de  LimeuU  dont  il  venoit  d'avoir  un  fils,  afiaire 
qui  fit  grand  scandale  à  la  cour^  car  la  Limeuil  étoit  demoiselle  d'honneur 
et  paieate  de  la  reioe  môre.  La  maréchale  de  Saint^André  qu*il  amusoit 
de  vaines  promesses,  lui  donnoit^  pour  se  l'attacher,  sa  belle  terre  de  Saint* 
Vallery,  tandis  que  le  volage  recherchoît  la  belle  fiUe  de  la  maréchale 
qu'il  prétendoit  épouser.  La  mort  de  celle-ci  vint  à  temps  rempre  lotîtes 
ces  intrigues.  (Voir  le  charmant  récit  de  M.  le  duc  d'Aumale  dans  aa 
técente  et  précieuse  Histoire  de  la  maison  de  Cotnié.) 

(2}  Curieuse  aUusion. 
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XV  novembre,  au  pont  a  sainct  Vycent,  où  je  suis  pour  m^ 
disgrâce,  évytant  les  mauves  ctiemyn. 

Faites  mes  recommandasions  a  vostre  frère  le  cardynal  : 
ma  petite  fille  est  guérie. 

Vostre  bone  mère  et  amye, 

'ANTHOINETTE. 

Au  dos  :  A  ma  fille  la  duchesse  de  Guise. 


15.   LA  HÊMB  A  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOTTRS. 

Anne  d'Est,  bien  que  fort  animée  contre  les  meurtriers  du  dnc 
de  Gaise  son  époux ^  ne  tint  point  lontemps  la  foi  conjugale. 
A  quelques  jours  de  sa  grande  plainte  contre  Tamiral  Goligny, 
Tan  1S66,  on  la  vit  prendre  pour  second  mari  Jacques  de  Savoie^ 
le  brillant  duc  de  Nemours,  dont  les  assiduités  près  d'elle  avoient 
été  remarquées  même  du  vivant  du  duc  de  Guise.  Le  public  en 
jasa  quelque  peu,  et  las  réformés  en  particulier  ne  manquèrent 
pas  d'en  faire  maints  brocards.  Quoiqu'il  en  soit,  la  vive  affection 
que  ne  cessa  de  porter  à  sa  belle-fille  Antoinette  de  Bourbon,  ne 
permet  pas  de  noarrir  le  moindre  doute  sur  l'inaltérable  vertu  de 
la  petite  fille  de  Louis  XII.— Après  ce  mariage^  dit  Le  Laboureur 
dans  ses  Additions  aux  mémoires  de  Castelnau,  qui  luy  apporta  un 
mélange  d'interest  avec  la  maison  de  Guise^  Nemours  devint  autant 
homme  d'Ëstat  qu'il  avoit  été  homme  de  plaisir  :  mais  Dieu  lui  en> 
voya  en  ce  monde  la  punition  des  délices  et  des  délits  de  sa  jeu- 
nesse :  les  goûtes  le  tourmentèrent  presque  toujours^  et  si  elles 
le  firent  mourir  en  langueur,  il  en  souffrit  toutes  les  douleurs  avec 
une  patience  digne  de  rappeler  le  mérite  du  zèle  qu'il  avoit  tou'- 
jours  eu  pour  la  défense  de  la  religion.  » 

JoiûviUe,  20  janvier. 

.  Ma  fille,  ma  mye,  ayant  entendu  mons'  votre  mary  se  poiv 
termalde  ses  goustes,jene  voullu  faillir,  par  cote,  vous  dire 
.combien  il  me  desplait  de  voir  tant  soufrir,  sachant  bien  que 
de  votre  part  sella  ne  peull  estre  sans  en  portiés  de  la  poine  et 
travail  beaucoup.  Il  n'y  a  remède  que  de  pascyence,  et  s'asu-» 
rerque  sellon  les  promesses  de  Dieu,  set  à  ses  amys  à  quy  yl 
envoyé  les  tribulasions,  les  prennant  comme  venant  de  sa 
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main.  •  .  .  beaucoup.  À  ce  que  Ton  me  meude,  rostre  fille 
de  Guysse  continue  en  doute  d'estre  grousse  (1),  de  quoy  je 
sais  bien  ayse.  Il  me  tarde  bien,  tous  ces  honneurs  de  l'en- 
treprise despéchés,  afiQn  de  pover  avoir  se  bien  de  voir  tous 
ces  enffans  céans  ;  et  désire  mondit  s^  votre  mary  f  ust  en  sy 
bonne  santé,  que  vous,  avecluy,  puissiez  estrede  ce  nombre. 
Croyés  verray  voullantiers  sete  asanblée,  nostre  Seigneur 
veuille  que  le  tans»  et  la  santé  de  tous  soit  pour  me  permettre 
sele  joye.  Quant  à  moy  je  me  porte  bien,  sellon  mon  eage; 
il  let  vray,  se  tans  est  bien  fâcheux  pour  les  vyelles  gens.  Il 
le  fault  paser,  puis  notre  Seigneur  le  permest. — Je  luy  suplie 
vous  doner  à  tous  son  ayde,  moyennant  laquelle  puisons 
vyvre  et  mourir  en  sa  saincte  grâce  et  vous  doner,  ma  fille 
ma  mye,  bien  bonne  et  longue  vye,  sel  ce  xx*  janvyer,  à 
Joinvyle,  de  vostre  bien  bonne  mère  et  vraye  amye, 

ANTHOINNETTE  DE  BOURBON. 

En  p.  s.  Il  vous  plaira  bien  présenter  ugne  bien  humble 
recommandation  à  la  bonne  grâce  de  monsieur  votre  mary". 

Au  dos  :  A  Madame  la  duchesse  de  Nemours,  ma  bonne 
fille.  

16.  ANTUOINETTE  DE  BOURBON  A  MADAME  LA  DUCHESSE 

DE  NEMOURS 

Elle  a  sa  que  depuis  ses  couches  elle  a  été  indisposée;  compliments  et 
nouvelles  diverses;  sa  pstite-fiUe  a  toujours  ses  pâles  couleurs. 

Ma  fille  ma  mye,  j'ay  sceu  puis  deux  jours  depuis  vostre 
accouchement,  vous  vous  estes  trouvée  mal,  de  quoy  suis 
bien  marie.  Il  let  vray,  à  mesme  heure  Ton  m'a  assuré  vous 
portiez  mieulx,  et  que  monsieur  vostre  mary  estoit  de  retour 

(1)  Catherine  de  Cleves,  mariée  le  1570  à  Henri,  duc  de  Guise^  ac- 
concha  de  son  premier  né  le  21  août  1571,  date  qui  donne  approximative- 
ment celle  de  cette  lettre. 

15«  année.  ATril-Mti  1869.  —  Doe.  I 
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4<e  Normandie^  bien  sain.  Sy  set  côme  je  le  désire,  se  sera 
pour  ne  retourner  jamais  à  nefsA  mal.  te  stis  assurée  seret 
la  mylleure  ooeasien  que  sariez  avoir  pwt  de  mesmes  ?<mis 
trouyer  bien.  #e  «aplie  le  bon  Dieti  qoe  ainsy  en  peu$t 
a  venir.  QnatK  àmoy,  ma  mye,  je  vày^touioiirs^^iieft  aceas- 
tumé  et  me  porte  bien,  dynulmiant  totuours  ptiii  a  petit. 
Nosire  A\\e  se  sani  tôuiours  de  ses  pâlies  ooiilleurs(l),  non 
sy  mal  que  i'av«2  vene,  car  elle  se  poormeyne,  mange  bien 
et  dort  de  mesme  ;  mais  eHe  démettre  palle,  e4  sy  n'a  rien  de 
^e  quelle  dewet  nveir:  sans  seta  elle  ne  sera  jamais  du  tout 
bien,  ie  seré  Ixyeft  ayse  savoir  ^ue  soyez  du  tout  bien  aussy 
et  Que  soyons  sy  heureuses  que  tout  ce  quy  noas  tousche  soi 
*de  mesmes  et  q»e  les  puissions  tous  revoir  a veeques  safilé 
•et  bonheur^  et  fin  de  la  mysere  ou  nevis  sommes.  Ainsy, 
plese  a  Diefu  lepermestre  et  vous  donner,  ma  fille  ma  m]^^ 
bien  longue  santé  et  longue  et  heureuse  vye,  thyculle  la  désir 
a  monsieur  vostre  mary,  a  quy  je  presanle  mes  bien  humbles 
recomandassions  à  sa  bonue  grâce,  laquelle  surtout  désire. 
Vostre  bien  bône  mère  et  amye, 

Anthoinette  de  Bourbon. 

A  ma  fille f  madame  la  àuchesse  de  Nemours  et  de  Genevois^ 
à  Paris, 

17.  ANTHOINETTE  DE    BOURDON,   DUCHESSE  DOUAIRIÈRE  DE 

GUISE   AU  1>UG  DE  LORRAINE. 

Pour  le  prier  de  décharger  et  exempter  ses  sujets  habitans  de  Moostier^ar* 
SàuU,  Biehcourt  et  Juvigny,  des  nouveaux  impôts. 

15  avril  1573. 

Monsieur,  les  subjects  et  habitants  de  mes  terres  de  Mons- 

(1)  n  s'agit  certainement  ici  de  Catherine  de  Lorraine,  fille  d'Anne 

•dNBstet  de  Frao^isde Lbrl'aine,  née  en  1552,  et  qui  à  l'époque  de  la  li- 

-CMbsetenditcélètoe  bons  le  n(»n  de  duchesse  de  Montpensier.  Cette  dale 

fixe  ceUe  de  cette  lettre  à  Tannée  1567,  époque  deikinfidasanee^e  Cfaudes 


tier-sw-Saulx  (2)^  Biaqcovurt  et  iuvigay  sont  ym^  vers  w^ 
m  faire ^Ate,nd]^e  jçK^tofjf^  ses  joijirs  pas^z,^^  te,n^  ^i^qu^ 
FOUS  avez  laissé  l^  drpict  des  ^opv€iaij)ix  iippftftt^  IW^TP»^ 
jajis  sus  en  ypstre  duch^  de  Bar  sur  les  marchaQ4i^s  f^  4^n- 
rées  eatraj^tes  ^t  issaj)(^s  p^r  vos  douchez  4iU  41^  ^frpî^  fit 
LorraiPQvl^s  veuillent  çojiitrtaiiwîfe  à  ft^jer  le^s  d^s  drq^ite, 
desquels, ils, AB*tQ]ajOTrs,€^té  e;œmpt$.;  da  iJiQiiji.sj^rspiHie 
.fte  les  y  ^  ^noores  ^onlwiwts  «et  jusqiies  à  présent  que  y ous 
en  avez  par  les  officiers  par  vous  à  ce  commis  et  députez,  Jaipt 
jQouveau  bail  à  ung  jDomi;Qé  Eç^^ienne  R^ulli^,  demeurant  au 
dit  Bar,  chose  qiui  tourperoit  à  mes  dits  sujets  à  fprt  g.raAd 
préjudice  et  inierest,  pour  estre  enclavez  dans  toutes  teS/ ter- 
res de  France  avec  les  habitans,  desquels  ils  sont  d'heure 
a  autre  »  contraints  trafiquer  et  mener  marchandises ,  et 
sans  lesquelles  ils  ne  sauroient  vivre  :  et  qui  leur  osteroit 
telle  faction  ce  seroit  leur  donner  occasion  s'absenter  des 
dits  teireis,  jp^reîQ^^ç  iCe^,<soiit  lÂ^nt^lorimaigres  H  Intertilies  ; 
et  sy  ne  tournerpit  a  l'^dvenir  a  i^pn  ftlz  de  G,uise  et  à  ses 
successeurs,  a  graîid  drommikge;  et  pour  ces  mesmes  raisons, 
èsfeuz  roi$^.  P^nry  et  François  (que  Dieu  absolve)  et  Char- 
.  les  à  prései^it,  reg^s^J;,  en  nostrefavfeiir,  ileur  ont  doimé  et  à 
ceulx  d'Ananvilte  (?)aus&y  affranchissement  de  toutes  les 
marchandises  et  dajiréqi  quUlz  po^rrpieat  tirer  de ice$:pais, 
sans  que  pour  cela  ils  en  payent  ai^cune  chose,, »e:qu 'ils, en 
puissent  estre  r^charchés.,  ,en  rpan-i^re  que.ce.s^rtt?:  a^aj^t 
mesme  permis  à  leurs  subjectzjdes  environs,  procttm  deKVOs 
dites  terres,  faire  am^er  pçir  ou  semble,  et  sur  quoy,.Bwa- 
nSiieur,cet  affin  qijijejne^  dits^ubjets  de  Mo^ier  surSairix,^^Bi«a- 


:  Emmanuel  de  Savoie,  iQ.preniQc  deservfaats  d'Anne  d'fistet  dé  iJaeqoes 
de  Nemours. 

(1)  Monstier,  chef-lieu  de  Tarrondissement  de  Ba^-le-Dac;Bif^^)ÇO^ft^î|o 
même  canton  ;  Jovigny,  dfl  <)aatonide.Montmédy  (Meuse). 
.    (2)  Villftgeidu  caiitQD  4.eiya»y.{Kaute^Mftraf). 
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court  et  Jarigny  puissent  demeurer  en  ceste  façon,  je  vous 
supplie  très  humblement  leur  voulloir,  pour  Tamour  de  moy 
et  de  mon  dit  flls,  accorder  une  exemption  des  dits  nouveaux 
impostz  sans  que  pour  iceulx  ils  en  soient  par  cy  après  in^ 
quiets  et  poursuiviz;  et  vous  serez  cause,  monsieur,  que  mes 
dites  terres  me  demeureront  en  leur  entier  et  mes  subjects 
pour  vous  obéir,  faire  service,  et  prient  Dieu  pour  vous, 
comme  de  ma  part  je  le  supplie  de  bien  bon  cueur  et  de  vous 
donner, 

Monsieur,  en  parfaicte  santé,  très  bonne  très  heureuse 
Tye,  escript  à  Joinville,  ce  XVIIII  d'avril  1673. 

Vostre  très  humble  tante  a  vous  hobeyr. 

Signé  :  antholnette  de  bourbon. 
Au  dos  :  Monsieur  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar^  i  Nancy* 


18.  ANTHOINETTE  DE  BOURBON  A  M.  LE  DUC  DE  NEMOURS. 

Elle  le  plaint  des  diverses  sortes  de  maux  qa*il  endare  et  da  tort  qu'on  loi 

fait^  et  dont  eUe  ignore  le  sijet. 

26  Janvier. 

Monsieur  mon  fils  j'ay  esté  fort  fâchée  avoir  congneu  par 
les  lestres  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire  de  Paris  le  xiiii'  de  ce 
mois,  côme  depuis  xx  moys  vous  avés  esté  tant  tourmenté  de 
dyverses  sorte  de  maux  :  j'ay  souvent  porté  peine  et  en  grant 
pitié  de  Tentendre  ainsy,  et  n'ay  point  failly  deux  fois  le  jour 
vous  recAmander  a  Dieu  ;  croyés^  monsieur  mon  fils,  il  eut 
esté  en  moy  que  de  bon  cueur  je  vous  y  eusse  donné  alege- 
ment;  et  ce  quy  pleus  me  faict  de  pitié,  est  il  vous  plest  me 
dire  que  la  principalle  occasion  de  tant  de  maux  est  pour  ung 
grant  tort  qui  vous  a  esté  faict;  je  ne  say  quel  y  peult  estre; 
je  désire  pour  vostre  ayse  et  contentement  qu'en  fucés  bien 
satisfaict,  ou  que  j'euse  le  moyen  de  vous  pouoir  aider  et  faire 
servyce  pour  vous  en  rendre  contant.  Croyez,  monsieur  mon 
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Ifon  fils,  que  ce  serait  d'afecsion  de  mère,  qai  plus  que  nulle 
aultre  désire  votre  bonne  santé,  et  vous  veoir  a  repos  et  d'es- 
prit et  de  corps.  Je  suplie  lo  bon  Dieu  le  permestre  ainsy  et 
vous  donner  la  saincte  grace>  moyennant  laquelle  puysiés 
avec  pascyance  suporter  vos  maux  et  d'iceux  vous  donner 
alegement  avecques  la  santé,  et  ausy  longue  heureuse  vye 
que  vous  désire,  c'et  se  xxiiii^  de  janvier, 
Yostre  bien  humble  et  afecsionnée  mere^ 

ANTHOINETTE  DE  BOURBON. 

Au  dos  :  A  monsieur  mon  fils,  monsieur  le  duc  de  Ne- 
mours. 


XII.  —  LES  AMIS  DU  MARÉCHAL  DE  BRÉZÉ. 
SUPPLÉMENT  A  UN  ARTICLE  DU  Dictionnaire  de  Bayle. 

c 

^-  Suite.  Voir  p.  32.  — 


Le  billet  autographe  suivant,  qui  ne  porte  pas  de  date,  fut 
adressé  par  le  maréchal  de  Brézé  à  madame  de  Sablé.  Cette  dame 
loi  avoit  envoyé  un  compliment  de  sa  condoléance  sur  la  mort  de 
sa  mère. 


7.  Le  uaréghal  de  Bbézé  a  Madame  de  Sablé. 

Si  quelque  chose  au  monde  pouvoit  diminuer  mon  afflic- 
tion et  augmenter  la  passion  que  j'ai  toujours  eue  de  vous 
rendre  trés-humble  service,  ce  seroit  sans  doute,  madame^ 
Thonneur  qu'il  vous  plaît  me  faire  de  me  témoigner  votre 
iwuvenir,  et  de  vouloir  prendre  part  dans  la  perle  que  j'ai 
faite  d'une  personne  qu'en  quelque  façon  vous  avez  raison 
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de  re^fëtter,  j^ùii^ue  vous  y  perdêss  uàe  très -affectionnée 
seftâtolé,  ccmmé  ftiol  tltie  fort  bonnéf  mère  ;  et  j*oserai  bien 
Youô^dirt,  madame,  que  la  dOfltioisst<fiee  qiie  j'iavois  de  l'es- 
time pàrticlilîère  qu'elle  faisoit  de  trous  étant  capable  d*ac- 
crëlli*è,  s'il  eut  été  possible,  mon  âffôdtion  tefs  elle,  n'a  paë 
catfeé  trU  petit  redoublétteiït  à  mon  mal  que  je  croiroîs  se 
pouvoir  aucunement  adoucir  s'il  itie  reSloît  quelque  espé- 
rance de  vous  poutôif  tèmoig^ner  tîombleïi  je  suis  Véritable- 
ment, etc.  

&  BôuTARB  A  Monsieur  de  Brézé. 

Notre  collection  renferme  un  certain  nombre  de  lettres  écrites 
par  un  des  hommes  de  confiance  du  cardinal  de  Richelieu^  Boa> 
fâfd,  topcFfeff  fiibgrâpbes  auroient  dû  accorder  tes  honBéU'S' 
d'une  notice.  II  est  question  dans  la  pièce  que  je  vais  citer,  des 
intérêts  particuliers  du  maréchal  qui  étoit,  comme  on  le  sait, 
difificile  à  vivre,  et  qui  ne  se  gênoit  pas,  môme  vis-à-vis  de  son 
beau-fjSrci)  le  terrible  mitiistre« 

Aon^îôur, 

Vos  lettres  des  48«  et  20*  jsfnvîèt  m*ont  esté  rendues  le 
14  febvrier  par  le  courrier  de  mons.  de  Chavigny,  lequel  n'a 
P9fl  es4d  d'advi«  que  je  pressasse  S»  £m4  sur  vos  intérests  de 
quiet^ue*  jours/ Jetant  Wâquéls  iï  espéré  ftrife  con*escendi*e 
ili.  de  fiullioti  ^  Vôiiâ  satisfaire,  de  sôl*te  que  je  rie  Tay  en- 
tretenu que  de  la  résolution  que  Vostre  Excellence  a  prise 
de  servir  constamment  et  sans  interruption  dans  la  négocia- 
tion qSi'¥ôfis*'eStt<î(3tomke,  ce  quelle  témoigna  ressentir 
av«o  grunde  jayer^i^nt^ue  voua  estiez  pr^ae^pi  et  soudain, 
Biais  bon  elbabUe;  et  en  mesmeiefli^s  en  4jst  la  nouvelle  à 
|i<  de(;bayiffty^  Ic^^uel  est  maiutenfiai  le  seul,  puissant  i^u- 
ptès  jde  luy  et  véritablement  vostre-  aoiy  ;.  ^ais  vou^  rc^lige** 
mz^bien  lèrt  de  vouloir  Testre  du  P«.J»'(i}  ettian^posiiller 

(1)  Le  Père  Joseph. 
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p}iis  le»  ordres  qail'Sigae.J'iajE  FeoogBea  par  ees  derniers^ 
que  je  luy  ai  fait  voir  par  vostre.cowBiafidtfmeDt  qu-il  Q^edr 
toit  pa&  autrement  çatisfaitnde  ee^  sldle  là,  et  que  Yf^us  i'obli- 
g^iea  danser  de  plus  grande,  cbarité  eavefs  le  boa  Père, 
lequel  a  sappopté  eett»  peitita  uortificatioA.aYec  une  très^ 
|^:mide  humiittë»  de:sorte  que.  je.  A'ay  fait  twi  les  derniers 
m6iiu)ives  qu'àiM^ de  Ghavigny. se»l^  qui:  les>gcurûe  wcore, 
6&  intention  de  ne  les  i^omtrer  à  perBonne.  M.  Be&Nayecfs 
est  maintenant  secrétaire  d*BslaMI)  el  a:  la  ;giArre  par  la 
démission  et  retraicte  de  M.  Servien,  lequel  est  tombé  dou- 
cement et  sans  se  blesser.  C'est  le  sral  exemple  d'heureux 
disgracié.  Il  a  pris  deux  fois  congé  de  S.'E.  et  en  a  receu 
autant  de  faveurs  apparentes  et  debpjines  parples  que  s'il 
fast  allé  en  ambassade.  Il  a  choisi  Angers  plustost  que  Sau-» 
mur  et  Nantes  qui  lui  $voien.t  eeté^  prppo^ées,  ayec  permis- 
sion de  chasser  à  dix  lieues  à  la  ronde,  Il  est  parti  ce  soir 
an  retour  de  Ruel,  faisant  grandes  protestation^  d'avoir  toii-r 
jours  esté  rostre  serviteur.  Mens,  de  BuHioa,  appuyé  de  la 
malveillance  du.  Roy  contre  luy,  l'a,  poussé  jusgiiçs, au  bout, 
et  Moas^'  le  cardinal  a  doniiéi  les  majns^  mais  de  sorte  que 
par  le  bon  traittement  quMl  luy  a  feil,  il  demeure  déchargé 
de  soupçon  d'aucun  crime.  11^  a  permission  de  se  divertir  à 
Richelieu,  d'y  séjourner  et  d'y  chasser,  (nmi^'^ta^;  de  ne 
remettre  sa  oommisBion  qu^^  n^aye  esté  Dembounédes  céint 
mille  eious  qui  sont^  portés  sur  son  breret,  ce  .q>iie  liées.  1^ 
suTiûtendant&ont  consenti  (3).  Mobs.  de  £iumgay  n^  point 
paiaoren  .toute  cette  >a9aire.Fa«tadT$e(iier  qu'il /f^t  digne;  d^ 
signsnéeifonUme^  et  qu'il  en  |iee  >afec..uiie  adresae  admi-; 
mble.Je  mei  promets,  Monseigneur^  qiie  vous  ap{))rojiiveim 
que  j'aie  différé  de  presser  H.  deBuUioQ  pareni^eoaieildam 

(1]  Depuis  Iç  12  février. 

(2)  Abel  Seryien  avoit  obtenu  du  roi  en  Janvier  1635  une  charge  de  eapi- 
tiâtiede  galère.  Voy.  son  article  danà  le  DicUmnaire  critique  d^M^-fli^ 
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ce  reocontre  d'affaires.  J'espère  avoir  demain  l'honneur  de 
voir  S.  E.  et  de  m'expliquer  à  elle  de  tout  ce  qui  vous  lou- 
che, avec  la  plus  grande  modération  que  je  pourray,  afin  de 
mesnager  M.  de  Bullion,  sans  toutes  fois  me  ralentir  d'au- 
cune chose.  Je  voudrois  avoir  autant  d'adresse  que  de  zèle  à 
vous  rendre  mon  obéissance  et  mes  services,  je  m'estimerois 
bien  heureux  de  l'employer  toute  entière  pour  faire  réussir 
vos  affaires  selon  vostre  désir,  le  plus  grand  que  j'aye  au 
monde  estant  de  mériter  la  qualité  de, 
Monseigneur, 

Yostre  très*bumble,  très-obéissant  et  très-fldMe 

serviteur, 

Boutârd. 

A  Paris,  ce  14  febvrier  1636. 


9.  BouTÀRD  AU  Maréchal  de  Brézé. 

Yoici  une  seconde  lettre  écrite  par  Boutard  au  maréchal  de 
Brézéy  et  son  analyse  : 

.  Le  balet  du  roy  fut  donné  dimanche.— Leduc  de  Parroearrive  e 
soir  à  Clichy  où  il  séjournera  demain  et  samedy  il  viendra  saluer 
le  roy  à  Paris  oiï  S.  Em.  se  trouvera.  Les  affaires  vont  si  bien  en 
Allemagne  qu'on  espère  chasser  les  impériaux  de  toute  l'Alsace. 
Les  troupes  que  Galas  y  a  laissées  sont  en  très-misérable  état. 
Toute  rinfanterie  est  morte. 

Monseigneur, 
J'ay  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  de  m'escrire  par  le 
P.  Lestourneau  le  18*  de  ce  mois.  En  mesme  temps  je  la  fis 
toir  à  H.  de  Chavigny,  et  le  suppliai  de  faire  entendre  à 
S.  Em.  ce  qu'elle  contenoit  et  de  me  procurer  mon  congé  ; 
mais  Son  E.  m'ayant  fait  appeler,  me  dit  qu'elle  désiroit  es- 
èrire  et  que  j'eusse  patience  encore  quelques  jours,  et  que 
Mons.  de  Bullion  se  mettroit  à  la  raison.  Je  la  suppliai  de 
vous  en  escrire  pour  ma  décharge,  d'autant  que  les  termes 
de  vostre  lettre  estoient  si  précis  que  je  ne  pou  vois  rester  un 
moment  sans  avoir  un  commandement  absolu  de  sa  part; 


LES  AMIS  DU  MABÉGHAL  DE  BRÉZÉ.  i2i 

elle  donna  charge  à  M^  de  Chavigny  de  le  faire,  et  il  en  es- 
crit  à  M.  de  Charnacé.  Cela  n'empeschera  pas  que  je  ne 
presse  continuellement  mon  départ,  principalement  pour 
Yoas  obéir,  mais  aussy  m'ennuyant  extrêmement  d'estre  icy 
solliciteur  inutile,  estant  impossible  de  faire  exécuter  par 
H.  de  Bullion  aucun  des  ordres  |que  je  luy  ay  portés  deux 
fois^  escrits  de  la  main  de  Mons^'  le  cardinal,  lequel  luy  a 
déclaré  de  sa  propre  bouche,!  voyant  qu'il  ne  déféroit  pas  à 
ses  lettres,  qu'il  vouloit  que  Yostre  Excellence  et  M.  de 
Charnacé  fussiés  payés  de  vos  appointements  d'ambassa- 
deurs, et  qu'il  fist  fond  en  argent  comptant  pour  le  service. 
Je  me  suis  autant  soucié  et  tourmenté  pour  ces  affaires-là 
quMl  est  possible,  ne  perdant  aucune  occasion  de  parler  ou 
d'envoyer  les  mémoires  à  S.  E.  à  tous  les  conseils  affln  de  la 
faire  souvenir;  mais  enfin  elle  ne  cesse  de  prier  et  de  com- 
mander, la  chose  est  trop  advancée  pour  qu'elle  en  demeure 
là;  elle  ne  peut  manquer  à  se  faire;  mais  il  fault  marteler 
cet  esprit-là  et  le  presser  jusques  à  l'extrémité,  ce  que  je 
laisseray  échoir  à  mons.  d'Amont  sans  que  rien  me  puisse 
retarder,  puisque  vous  le  désirez.  Mons.  Charpentier  et 
mons.  Cheré  m'ont  fort  servi  en  rendant  exactement  mes 
billets  et  faisant  souvenir  S»  E.  Tous  ces  démeslés-là  ne  se 
pouvant  pas  escrire,  je  me  réserve  de  vous  en  entretenir  de 
bouche,  espérant  que  l'on  me  permettra  de  partir  dans  sept 
ou  huict  jours.  Je  porteray  à  Mons.  de  Charnacé  un  pouvoir 
séparé. 

J'ay  parlé  à  M.  de  Chavigny  de  la  lieutenance  de  Roy,  de 
Calais,  qui  n'est  pas  encore  remplie;  il  m'a  répondu  que  cela 
ne  valoit  pas  la  peine  d'en  parler  à  M.  le  cardinal  qui  estoit 
sur  le  point  de  faire  bien  d'autres  choses  pour  mons.  le 
marquis  (1).  J'en  parteray  moy-mesme  à  S.  £. 

(1)  Le  marquis  de  Brézé,  fila  du  maréclml. 
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J'ay  prié  if.  des  Noyers  de  vous  faire  expédier  une  com- 
mission particulière  pour  le  commandement  de  l'armée  de' 
Hollande,  ce  qu^fl  m'a  permrs  de  faire  et  témoigné  une  très- 
grrnde  passion  à  vous  servir.  II  vous  escrira  parmon  retour. 

Le  duc  de  Parme  passe  icy  pour  galand  homme  (1)  et  est 
régalé  magniflquement.  S.  Em.  commença  mardy  à  le  trai- 
ter, et  luy  donna  la  comédie  où  assista  le  pur  Paris,  les 
dames  de  la  cour  se  réservant  pour  parolslre  dimanche  chez 
mademoiselle. 

Aujourd'huy  le  Roy  a  faict  faire  Fexercfce  au  régiment 
des  gardes  dans  te  bois  de  Boulogne,  en  présence  de  ce  duc. 
La  Reyne  s^y  est  trouvée  avec  les  dames  delà  ville  dans* 
quatre  ou  cinq  cents  carosses. 

Le  comte  de  Guiche  arrive  aujourd'htiy,  et  dans  cinq  ou 
six  jours  M.  le  card.  de  la  Valette,  lesquels  ont  heureuse- 
ment ravictuaîrië  les  places  d^AIsacesans  résistance. 

Mons.  Màzarini  partira  dans  huict  jours,  à  ce  qu'il  m*a  dit, 
pour  Avignon,  sll  ne  trouve  en  chemin  la  permission  d'al- 
ler pour  deux  mois  à  Rome,  laquelle  il  a  demandée  au  Pape 
et  qu'il  espère  d'obtenir.  Il  se  public  partout  vostre  obligé 
et  vostre  serviteur.  Il  vous  adressera  par  M.  de  Chavigny 
des  essences,  lesquelles  il  croit  que  l'on  aura  retenues  à 
Avignon  sur  le  bruit  de  son  départ,  et  par  moy  des  gands  de 
fleurs.  —  Je  ne  souhaite  rien  tant  au  monde  que  d'estre 
bientôt  auprès  de  vous  et  d'estre  assez  heureux  pour  vous  té- 
moigner avec  combien  de  passion^  etc^ 

BOOTARB. 

ai  P«^,  f  »  92f  iQbipieï  4^* 

iO.  £So¥T«iLMC»  A  M^  PE^  Bréi^. 

L'année  1636iiie  lut  pas  fbrt  faeuoetitdi^rles  strmées-françeè* 
ses.  «  On  laissa,  »  dit  Bayle,  «  tellement  évanouir  Tune  des  plus 

(i)  Rainuce-Farnère  II,  un  des  pins  fermes  alHés  ée  la  France. 
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béftes  occasforrs  dé  tnetrer  les  afbinss  des  Espagnols  dstns  le  Pays- 
Bas,  qu'ils  vinrent  ravager  la  Pieftrâie^  de  sorte  que  le  marécbnl 
de  Brézé  eut. la  bonté  et  le, chagrin  de  n'avoir  pu  empêcher  qu'ils 
ne  forçassent  à  sa  barbe  les  passages  de  la  Somme.  Celte  disgrâce 
n^éiflpôéhsf  poîht  qtf il  obtînt  le  goaTcrnemenf  d^Anjou  et  celui  du 
eàiteaut  d'Angers  cetre  même  année  (i). 
On  lira  avec  plaisir^  sur  ce  sujets  une  lettre  de  Boutillier. 


Dé-Sei^is,  ce  Itmdymatîti,  22  septembre  1636. 

Moûsîètrr, 

Je  r^ceus  getflfefliênf  avant-hier  au  soir  vostre  dernière  du 
Vt  de  ce  ffiofs.  Les  dates  du  pouvoir  du  gouvernement 
d'AflJou,  et  de  h  ville  et  château  d*Angers  que  je  vous  en- 
voie âvec  les  depesches  nécessaires  en  suite  vous  feront 
cougnoîstre  que  cet  affaire  m'estoit  un  seing  particulier.  Je 
VOUS  doibs  dire  que  ffions.  de  la  Vrîlière  n'en  a  pas  manqué 
non  plus,  aiant  receu  le  commandement  du  Roy  comme  il 
fattoit.  Vous  luy  adresserez,  s'il  vous  phît,  la  lettre  de  re- 
mercimeftts  à  Sa  Majesté  avec  la  response  à  celle  qu'il  vous 
escript.  Jô  lui  mestray  vostre  pacquet  entre  les  mains,  Tor- 
dre et  son  affection  le  voulant  ainsy.  Je  vous  supplie  de 
mettre  dans  vostre  lettre  de  remercîments  à  monseigneur  le 
Cardinal  que  je  vous  ay  envoyé  le  tout  de  sa  part,  et  que  je 
vous  ây  faîct  maûder  les  conditions  qu^îl  m'avoit  commandé 
de  vous  escrire»  lesquelles  vous  observerés  toujours  ponc- 
tuellement, etc.  Il  dépend  de  vous  d'expliquer  ou  non. 
S.  Em.  m'a  dit  expressément  que  je  vous  fisse  sçavoir  qu'il 
n'y  aura  que  cinquante  homïnes  de  garnison  dans  lechasteau 
d'Angers,  saQs  me^ parler  des  gaides  qui  feront  un  bon  ser- 
vice. J'eusse  avisé  M.  de  la  Vrilière  de  vous  envoyer  le  tout 
par  un  exprès  de  la  part  du  Roy;  mais  vous  n'eussiez  eu 
qu'un  courrier,  n'y  ayant  point  tle  gentilhomme  qui  voulust 

(1)  Dicttonnaire>i  art.  Brézé. 
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désemparer,  de  sorte  que  j'ay  cru  debvoir  recevoir  la  chose 
domme  M.  la  Yrillière  la  faisolt. 

Sa  Majesté  part  ce  matin  à  huict  heures^  et  va  demain  cou- 
cher à  Roye  (1)  qui  a  esté  repris  sur  les  ennemis  après  avoir 
enduré  le  canon.  La  place  s'est  trouvée  bien  meilleure 
qu'on  ne  la  croioit.  Depuis,  le  chasteau  de  Moreuil  (2)  qui 
est  extrêmement  fort  a  esté  aussi  repris  par  M.  de  Saint- 
Preuil  qui  Ta  pétardé  et  a  fait  en  cela  une  très-belle  et  très- 
hardie  action.  Monsieur  est  parti,  il  y  a  plus  de  huict  jours, 
avec  la  plus  grande  partie  de  Tarmée  qui  a  faict  que  les  en- 
nemis se  sont  retirés  et  ont  repassé  la  Somme  en  grand  dé- 
sordre. Il  y  a  tout  sujet  d'espérer  qu'avec  l'ayde  de  Dieu,  ils 
ne  garderont  pas  longtemps  le  reste  de  leur  conqueste.  Sa  Ma- 
jesté marche  après  Monsieur  avec  un  corps  Irès-considé- 
rable.  Toute  son  armée  est  très-puissante,  composée  de  plus 
de  30  mil  hommes  de  pied,  et  iâ  mil  chevaux.  Jamais  ne 
fut  faict  une  si  grande  armée  en  si  peu  de  temps.  Selon 
toutes  les  apparences,  nous  aurons  nostre  revanche.  Nostre 
artillerie  marche,  nostre  pain  de  munition  est  assuré,  et 
nous  espérons  que  rien  ne  nous  manquera. 

Nous  partons  tous  ce  matin  avec  le  Roy,  de  sorte  qu'estant 
prêt  de  monter  à  cheval,  je  ne  vous  ferai  plus  longue  lettre, 
sinon  pour  vous  conjurer  de  m'aimer  tousjours  et  de  croire 
que  je  serai,  etc. 

BOUTHILLIER. 

(1)  VUle  du  département  de  la  Somme. 

(2)  CheMiea  de  canton  du  même  département. 

{La  suite  prochainement) 
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IXX-  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE, 
Publications  db  M.  P.  Clément. 


M.  P.  Clément  ne  s'endort  pas  sar  les  coussins  du  fauteuil  aca- 
démique et  nous  sommes  bien  empêché  pour  le  suivre  dans  ses 
mnitlpilés  travaux.  Nous  ne  savons  plus  si  nous  avons  rempli  le 
devoir  d'annoncer  le  cinquième  volume  de  sa  belle  publication  des 
lettres,  instructions  et  mémoires  de  Colbert.  Ce  volume  seul  méri- 
toit  une  mention  à  part  et  toute  spéciale;  car  c'est  là  que  se  révèle 
la  haute  influence  du  grand  ministre  sur  le  mouvement  intellec- 
tuel de  son  époque.  Ce  volume  a  pour  titre  secondaire  :  For^i/lco- 
tms,  Sciences,  Lettres,  Beaux-Arts,  Bâtiments  :  et  ce  titre  fait  en- 
trevoir tout  d'abord  la  part  de  Colbert  aux  grands  travaux  de  dé- 
fense exécutés  sous  Louis  XIY  dans  les  villes  frontières  du 
royaume.  On  sait  le  pas  immense  que  cette  partie  de  l'art  mili- 
taire fit  avec  Yauban  dont  les  tracés  devenus  les  types  de  la  for- 
tification françoise,  furent  depuis  adoptés  par  TEurope  entière. 
Dans  les  arts  nous  voyons  Colbert  acquérir  les  chefs-d'œuvre  des 
grands  maître  de  l'Italie^  organiser  l'Académie  de  peinture,  l'Aca- 
démie d'architecture^  l'Ecole  de  France  à  Rome.  Nous  assistons  à 
la  création  de  l'Observatoire,  à  l'agrandissement  du  Jardin  des 
plantes,  à  la  réorganisation  de  la  Biblioihèque  royale,  du  Cabinet 
des  médailles,  etc.  Nous  le  voyons  accorder  au  nom  du  roi  des 
encouragements  aux  artistes,  aux  savants,  ou  littérateurs  françois 
et  étrangers  et  attirer  à  Paris  les  hommes  les  plus  habiles  dans 
tODS  les  genres,  et  acquérir  à  notre  pays  cette  prépondérance  mo- 
rale qu'il  exerça  sur  toutes  les  nations  et  qui  survécut  aux  vic- 
toires et  à  l'époque  de  Louis  XIY.  Ce  recueil  est  précédé  d'une 
large  étude  sur  Colbert  pris  dans  ses  rapports  avec  les  artis- 
tes et  les  gens  de  lettres,  et  la  lecture  n'en  peut  être  trop  recom- 
mandée. Mais  les  soins  apportés  à  cette  grande  et  utile  publicar 
tion  n'ont  pas  tellement  absorbé  M.  Clément  qu'il  n'ait  su  trouver 
le  moyen  d'étudier  l'histoire  de  ce  temps  à  un  tout  autre  point  de 
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vue.  II  s'agit  ici  du  côté  le  moins  glorieux  de  la  vie  du  grandjroi^ 
de  l'histoire  de  ses  relations  avec  madame  de  Montespan  (1). 

En  se  livrant  à  ce  nouveau  travail,  M.  P.  Clément  entreprenoit, 
à  notre  sens,  une  tâche  assez  rude.  Il  nous  sembloit  difficile  d'é- 
crire quelque  chose  de  nouveau  sur  ce  sujet,  après  tant  d'habiles 
ou  illustres  biographes;  après  Saint-Simon  qu'il  fout  toujours 
citer  le  premier  quand  il  s'agit  de  la  deuxième  moitié  du  xvu*  siè- 
cle; après  madame  deCaylus  et  madame  de  la  Fayette  :  après  ma- 
demoiselle de  Montpensier  et  madame  de  Sévigné;  après  madame 
de  Maintenon  et  la  princesse  palatine  :  enûn  après  Bussy-Rabu- 
tin,  Dangeau,  de  Sour^bes,  Vollahre,  chez  les  anciens;  et  chez  les 
modernes,  après  MM.  Fortoul,  Gapefigue,  Arsène  Houssaye,  et 
surtout  Sainte-Beuve,  qui  sembloit  à  lui  seul  avoir  tout  réuni, 
tout  condensé,  tout  dit. 

Eh  bien  1  nous  n^ésltons  pas  &  le  reeennoltre,  M;  Clément  s'est 
tiré  d'affawe  avec  une  grande  haibileté^t  nou&  ajouterons  avec  un 
plein  succès.  Bisons  4out4'abord  que  S(W[i  Hvre  n'est  ni  4a  copie 
abrégée^  m  l'imitation  des  travaux  de  ses  devanciers.  Sans  donte 

-il  a  tout  connu,  tout  utilisé,  et  lui-même  le  proclame  par  les  nom- 
breuses «citations  dont  il  indique  les  sources  :  mais,  habitué  des 
bibliothèques,  ayant  à  sa  disposition  toutes  les  sources  et  sachant 
les  exploiter,  M.  Clément  s'est  étayé  de  toutes  les  correspondan- 
ces, de  tous  les  actes,  de  tous  les  documents  et  avec  Thabrleté  de 
style  et  la  sûreté  de  critique  qui  le  caractérisent,  jl  a  pu  donner 
à  son  récit,  à  ses  appréciations,  un  cachet  d'originalité,  de  certi- 
tude et  d'impartialité  qui  manque  certainement  à  la  plupart  des 
biographes  ou  des  historiens  de  cette  époque. 'C'est  à  vrai  dire  an- 
jourd'hui  la  seule  manière  d'écrire  l'histoire  :  non  pas  que  les  piè- 
ces inédites,  les  correspondances  contemporaines  soient  exemptes 
d^inexactitudes,  d'exagérations  ou  d'erreurs  :  mais  il  est  rare  que 
ces  documents  ne  se  contrôlent  et  ne  se  redressent  les  uns  les 
antres,  et  que  de  leur  rapprochement  et  comparaison  ne  jaiillisse 
le  dernier  mot  des  choses.  M.  Clément  l'a  compris  ainsi,  et  le  ré- 
cit, qu^il  nous  adonne,  affirmé  «par'leslémoifttâges  kfs  plus  if^réousa- 
bles,  ne  peut  laisser  plaee  aujpflus  léger  soopçond^inexactitudeoa 

>  de  partialité.  A  côté  de  pias  desoisante  lettres  de  madame  'de 

-     (H)  Madêtmo  de  Jfon^e^an<«f  Lom'X/7y>éttt4e  historique,  papPieire 
.rC|.ÉM»in;,  d«.l'In8thut.-.,Papip^pWiwet  C«<.1  !V«U{fett,iiHI,  p^.vm.  M»tt 
SIA  ;  Doc.  et  table,  467. 
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^Montespan  se  trouvent  réunies  là  quelques  lettres  de  la  charmante 
atbesse  deFontevrault,  soeur  aînée  de  la  marquise;  des  lettres  de 
Tévêque  d'Avranches.,  de  Bossuet,  de  madame  de  Maintenon,  de 
Golbert  et  de  sœur  Louise  de  la  Miséricorde  (madame  de  la  Yal- 
lière},  puis  d'amusants  extraits  de  la  Muse  historique  de  Loret, 
et  autres  précieux  documents  qui  font  du  livre  de  M.  Clément' Tua 
des  plus  intéressants  qui  aient  encore  été  publiés  sur  ce  sujet. 


-•^PW^ 


DïCTioNNAiBB  DBS  ANOBLISSEMENTS .  —  V^ partie:  Do  1270  à  1790, 
par  M.  GouRDON  de  Genoodillag,  précédé  d'une  étude  sur  les 
noms  propres,  par  le  comte  Hallez  CLAPABkoE,  député.  — 
^•partie  :  De  1804  à  1868,  par  une  société  d'héraldistes,  sous  la 
direction  de  M.  Louis  Paris.  —  Paris.  Bachelin  Deflorenne,  1869. 
4  parties  en  2  vol.  ,gr.  In-f.  Prix,  ^  Cr. 

L'annonce  de  la  première  partie  de  ca>traTail  est  tout  entière 
dans  Tartiele  que  lui  a  consacré  M.  J.  Gulscard,  «dans  sa  M>Uethe~ 
que  héraldique  : 

c  Ce  livre  devenu  rare  fit  bea'icoup  de  hrnh  et  mit  en  émoi  de 
hautes  et  puissantes  susceptibilités.  Les  familles  dont  on  y  dévoi- 
lait les  origines  obscures  ou  suspectes  tentèrent  de  le  faire  sup- 
primer sans  pouvoir  cependant  y  réussir,  malgré  tout  leur  crédit. 
L'auteur  du  reste  sembloit  prévoir  Taccueil  que  l'on  feroit  à  son 
livre,  car  dans  sa  préface  il  dit  :  a  Tandis  que  les  ennoblis  murmu- 
reront de  voir  leur  origine  mise  au  grand  jour^  les  familles  véri- 
tablement nobles  de  race  et  dont  la  distinction  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps,  ne  pourront  s'empêcher  d'applaudir  à  des  recher- 
ches aussi  exactes  que4îurieuses«  Cet  ouvrage  enfin  sera  dans  tous 
les  temps  un  dictionnaire  qui  ne  doit  pas  moins  fixer  l'attention 
des  historiens  que  la  curiosité  des  particuliers  de  toute  condition. 
Si  dans  le  premier  moment  qu'il  parait  il  se  trouve  proscrit  par 
Tautorité  de  quelques  personnes  en  place,  la  véracité  des  faits 
qu'il  contient,  les  époques  si  aisées  à  vérifier,  puisqu'elles  repo- 
sent dans  les  monuments  les  plus  authentiques  de  la  nation,  le  fe- 
ront toujours  triompher  de  ces  vaines  persécutions,  n 

Quant  à  la  seconde  partie  dont  il  nous  a  été  donné  de  diriger  la 
mise  en  œuvre,  notre  tâche  s'est  bornée  à  recueillir  les  anoblisse- 
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ments  et  confirmations  d'anoblissements  inscrits  au  Moniteur  offr 
ciel,  au  Bulletin  des  lois,  et  principalement  mentionnés  à  la  Table 
alphabétique  des  enregistrements  de  lettres  patentes,  de  dotations,  ti* 
très  et  majorats  à  la  Cour  royale  de  Paris  (Manuscrit  de  la  Bibliolh. 
imp.^  p.  14355}.— Des  erreurs,  des  omissions  surtout  ont  pu  se  glis- 
ser dans  ce  rude  et  peu  attrayant  travail  :  mais  ces  erreurs,  ces 
omissions  sont  le  fait  des  sources  que  nous  indiquons  et  aux- 
quelles nous  avons  exclusivement  puisé.  Nous  avons  dû  laisser 
un  certain  nombre  de  noms  sans  autre  note  que  la  date  supposée 
de  leur  anoblissement,  ce  sont  ceux  sur  lesquels,  jusqu'à  ce  joar> 
nous  avons  manqué  de  renseignements  positifs^  et  que  l'an  de  nos 
collaborateurs  a  cru  devoir  recueillir,  comme  réellement  anoblis, 
bien  que  les  réclames  fissent  défaut.  Pour  ceux-ci^  comme  pour 
les  autres  inscriptions  insuffisantes  ou  qui  paroltroient  inexactes 
aux  familles  intéressées,  nous  nous^bfttons  de  protester  de  notre 
bonne  foi,  et  de  mettre  nos  colonnes  à  leur  disposition  pour  les 
rectifications  à  insérer  dans  la  seconde  édition,  si  le  recueil  tel 
qu'il  est  peut  aspirer  à  cet  honneur. 

Malgré  les  imperfections  inévitables  dans  un  travail  de  ce 
genre,  nous  croyons  le  livre  utile  et  de  nature  à  être  recher- 
ché par  tons  ceux  que  les  questions  de  noblesse  peuvent  inté- 
resser. 


CABIT  ITOii 


REVUE    MENSUELLE. 


Xlir.  —  ESQUISSES  HISTORIQUES 

DE  LA  riN  on  DIX-HUITIËUB  SIÈCLE,  8XTBUTES  DK  DOCUMENTS 
IKÉDITS. 

Des  généraux  en  chef  au  18  fructidor. 

XXVIII.  —  BONAPARTE. 

A  son  retoar  de  l'armée  d'Italie,  cet  homme  extraordinaire 
Tient  à  Paris  ponr  y  vivre  modestement  et  à  l'Écart,  il  a 
compris  le  danger  de  faire  ombrage  au  Directoire,  si  jalonx 
de  EOQ  autorité  et  de  toute  grande  réputation,  et,  s'ilse  laisse 
aller  au  plaisir  secret  qu'il  doit  éprouver  à  recevoir  les  éloges 
qne  lui  attirent  ses  victoires  et  ses  heureuses  négociations, 
il  ne  veut  pas  le  laisser  voir.  Egalement  grand  ethabiledans 
la  guerre  offensive  et  défensive,  il  la  prépare  avec  prudence 
et  la  fait  avec  audace. 

Esprit  éminemment  dominateur,  politique  habile,  souple 
et  rasé  comme  un  Italien,  il  a  toujours  su  prévenir  la  for- 
tune, l'attendre  ou  s'en  servir. 

Il  connott  les  hommes,  les  emploie  avec  sagacité,  et'a  sn 
trouver,  pour  faire  ses  conquêtes,  des  généraux  pleins  d'in- 
trépidité et  d'activité.  La  profondeur  de  ses  vues,  la  hardiesse 

It*  unie.  loin  ISdI.  —  Dm.  > 
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de  ses  conceptions,  •€  fe  Un^ltmm  révolutionnaire  qui  le 
prëcédoft  em  MaMe,  ost  targannit  eontntméaiCL  aacoêsde 
ses  armées. 

XXH^ HOCHE. 

Du  grade  subalterne  de  sergent  aux  gardes  françoises, 
Hoche  s'éleva  au  commandement  des  armées.  Entouré  d'une 
juste  célébrité,  jeune,  studieux,  actif,  ambitieux,  il  s'est 
toujours  distingué  parla  hardiesse  de  ses  projets,  quelquefois 
par  leur  extravagance,  et  surtout  par  son  opposition  systé- 
matique aux  idées  de  ses  rivaux,  dont  il  jalousoit  la  gloire. 

Sage  cependant  dans  la  conduite  de  la  guerre  de  Vendée, 
que  le  gouvernement  avoit  un  grand  intérêt  à  finir,  il  la  ter- 
mina par  une  attacpie  mal  fa'fte  m^ais  heurentse,  celte  de  Qui- 
beron. 

C'est  ainsi  que  souvent  ces  batailles  hasardeuses  et  con- 
cluantes ont  déciiîé  de  la  réputation  de  certains  généraux. 

Le  passage  du  Rhio^  cpu'tt  tSectna  a  îat  tête  de  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse,,  et  malgré  l'énergique  résistance  des  Au- 
trichiens, est  ua  de  ses  plus  beaux  faits  d'armes» 

D'un  caractère  acdent  et  fougueux^  il  prétendit  ua  Instant 
asservir  le  Corps  législatif.  11  vouloit  sans  double  jouer  dans 
cette  assemblée  le  rûle  de  Mook,  mais  voyant  ses  iateatioBS 
devinées,.  iV  laissa  àAugereau  l'bûEaeiur  d'une  semblable  vic- 
toire, eimbounit^ditroa,  empoisoaaé« 

XXX.  —  MOREAU. 

Gô^féaèral.étoiLj)8atte»  rempli  de  sen»,  de  raisoa  et  de  ta- 
iHÊtSk.  Il  eâÉ.  été*  tirop  fovoriaé  des  doa&  Ae  k^  Batofe,  a'il  eU 
allié  la  force  de  caractère  à  la  bravoure  persoaiMUe^si^poar 
iûBe  faassemmtsa  cour^  il  a'eùttralir  et  ûÉVAnek  Piehegru, 
MD.bkalûteiur  «I  sm  êmL  Maîb  loat  ea  kn  fatâut  €«^  juste 
WfiùckeybifQaiéïïiké  a'emJBilifirapifi^a  bette  ooiuiiitAeai  Set- 
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gique  et  la  retraite  qo'il  opéra  da  Danube»  au  Rhia  sans 
cesse  harcelé  par  Tarmëe  du  prioce  Cbarles.  Tout  eo  soute* 
vaut  légèrement  le  voile  qui  cache  ses  faiblesses^  elle  pariera 
avec  ël(^e  de  s^  hauts  faits* 

XXXI.  —  JOURDAN. 

La  vie  publique  de  ce  gèoéral  offre  des  coatrastes  frap« 
paots  de  faveur,  de  disgrâce,  de  triomphes  et  de  revers. 
Cb(Hsi  par  le  Comité  de  salut  public  pour  commander  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Meuse,  il  est  destitué  après  avoir  obteiui 
des  âvaulages  sur  rennemi»  puis  réiustaUë  de  nouveau»  Il 
traverse  TAUemagne,  se  porte  rapidement  sur  le  Danube, 
mais  il  est  bientôt  obligé  de  reculer  sur  le  Rhin.  On  le  des- 
titue de  rechef,  et  il  entre  au  Corps  législatif  ;  redouté  par  le 
Directoire,  il  se  voit  bientôt  obligé  de  quitter  ses  fouctioas 
pour  se  mettre  à  la  tète  d'«uae  année  foible  et  désorgaai&ée« 
et  d'attaquer  celle  du  prince  Charles,  malgré  lui  et  sans  pro- 
babilité de  succès. 

Battu  et  rappelé  une  troisième  fois,  il  rentre  au  sein  da 
Corps  législatif.  Patriote  ardent  mais  irréfléchi,  sohre^  labo* 
rieux  et  brave,  il  conduit  la  guerre  offensive  avec  méllèodc 
et  vigueur  quand  il  est  bien  entouré;  la  bataille  deFieurus, 
celles  de  la  ligne  de  la  Hourthe  et  du  camp  retranché  de  Ju^ 
liers  attestent  ses  talents  :  mais  on  ne  peut  accorder  les 
mêmes  éloges  à  ses  retraites  précipitées* 

Il  est  vrai  que  cette  partie  de  Tart  de  la  guerre  est  celle 
qui  exige  le  plus  de  conndtôauces  spéciales  ;  c'est  la  partie 
la  plus  savante  et  la  plus  difficile  du  rôle  du  général  en  cbef« 

Des  généraux  du  second  ordre. 

XXXIL  —  KELLERMANN. 

L'ambition  ^  uû  fond  d'amour  pour  la  liberté  ont  guidé 
Kellermann  dans  le  commencement  de  la  RévoliitiOB» 
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Les  éloges  du  parti  patriote  l'ont  déterminé  à  suivre  la 
môme  voie.  Bon,  sage,  courageux,  adroit  et  ferme,  il  a  sauvé 
la  position  si  hasardée  de  Dumouriez  en  Champagne,  lors- 
que ce  général  soutenoit  l'attaque  de  Tarmée  prussienne  à 
Vaimy. 

Ses  temporisations  à  l'armée  des  Alpes  ont  préparé  les 
succès  de  Schérer  et  de  Bonaparte. 

11  conduisit  toujours  son  armée  en  homme  de  guerre  et  en 
général  réfléchi,  mais  peut-être  un  peu  trop  circonspect  pour 
son  temps.  Toutefois  sa  prudence  eut  souvent  pour  résultat 
d'améliorer  le  sort  des  troupes  qui  lui  étoient  confiées. 

XXXIII.  — BEURNONVILLE. 

Le  général  Beurnonville  éclipsa  le  maréchal  Luckner, 
dont  il  étoit  aide  de  camp.  Il  oblint  après  le  départ  de  La- 
fayette  le  commandement  de  Tarmée  de  la  Moselle  :  sans  y 
avoir  d'actions  brillantes,  sans  y  remporter  aucune  victoire, 
il  s'y  fit  une  grande  réputation  de  bravoure.  Nommé  ensuite 
ministre  de  la  guerre,  il  signifia  à  Dumouriez  son  décret 
d'accusation  qui,  prévenu,  le  fit  conduire  prisonnier  à 
Vienne. 

Depuis,  il  fut  employé  utilement,  mais  sans  jamais  obtenir 
la  confiance  des  directeurs,  si  jalouY  de  leurs  prérogatives. 
Ajne  belle,  caractère  franc  et  loyal,  il  eut  toujours  les  inten- 
tions les  plus  droites. 

Respecté  des  soldats,  il  conserva  toute  sa  vie  un  grand 
nombre  de  partisans  et  d'amis  dévoués,  mais  il  ne  parvint 
jamais  au  Directoire  malgré  le  vif  désir  qu'il  en  avoit.  Il 
étoit  trop  redouté  de  ce  parti  qui  avoit  pour  principe  de  s'op- 
poser à  l'établissement  de  tout  ordre  social. 

XXXIV.  —  BERTHIER  ET  MASSÉNA. 

Bonaparte»  qui  étoit  venu  en  ennemi  pour  conserver  au 
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pape  Pie  YI  la  chaire  de  saint  Pierre^  ne  fut  pas  assez  puis^ 
saDt  allié  du  souverain  pontife  pour  lui  assurer  une  vie  pai- 
sible dans  ses  Etats  et  le  garantir  de  Taudice  des  républi- 
cains de  Rome,  ou  des  fourberies  du  Directoire,  qui  de- 
puis longtemps  sans  doute  avoit  projeté  sa  déchéance. 

On  suivit  dans  les  Etats  de  TEglise  un  plan  qui  n'étoitpas 
nouveau.  Le  petit  peuple»  soulevé  par  des  instigateurs  sala- 
riés, attaqua,  le  8  nivôse  an  vi  (28  décembre  1792),rambas- 
sadeur  de  la  république  françoise  :  la  populace  envahit  son 
palais  et  y  assassina  plusieurs  personnes  attachées  à  la  léga- 
tion. 

Pour  tirer  vengeance  de  cette  insulte  au  pavillon  national, 
le  gouvernement  françois  fit  entrer  ses  troupes  dans  les 
Etats  de  l'Eglise,  enleva  le  pape,  qui  fut  conduit  sous  es- 
corte à  Sienne  et  établit  à  Rome  un  gouvernement  consulaire 
et  tribunitien. 

Prudent  et  talonneur  en  politique,  adroit  à  la  cour,  intré- 
pide sur  le  champ  de  bataille,  le  général  Bertiiier  renversa 
comme  d'un  coup  de  bàguettecet  antique  édifice  du  patri- 
moine de  saint  Pierre  que  les  puissances  catholiques  entou- 
roient  de  leur  vénération  et  qui  cependant  ne  put  trouver 
parmi  elles  un  bras  assez  puissant  pour  lui  porter  secours. 
L'expédition  terminée,  le  Directoire  remplaça  Berthier  par 
Masséna. 

Bon  second,  chef  médiocre  avantageusement  connu  pour 
sa  vélocité  dans  les  attaques  et  sa  constance  dans  les  revers, 
ce  général  joignoit  à  une  activité  surprenante  un  esprit  peu 
cultivé  et  une  grande  avidité. 

Nous  ignorons  si  les  vols  et  les  brigandages  dont  on  Tac- 
cusa  étoient  ou  non  dénués  de  fondement;  toujours  est-il 
que  Tarmée  de  Rome  refusa  positivement  de  le  reconnoitre 
pour  chef,  et  que  le  gouvernement  françois,  si  absolu  et  si 
impérieux,  se  vit  contraint  de  souscrire  aux  exigences  des 
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mutins  et  de  ïni  donner  Brnne  ponr  snccessenr.  Ce  dernier 
avoit  été  prote  de  Marat. 

XXXY.  —  AUGEREÀir. 

Pillard,  mais  brave  dans  les  combats,  pilier  de  corps  de 
garde  et  spadassin  dans  la  vie  privée,  fort  ignorant,  peu  spi- 
rituel, séditieux  par  ambition,  et  très^-présomptueux.  Auge- 
reau  tiroit  grande  vanité  des  actions  brillantes  qui  l'avaient 
distingué  à  la  campagne  d'Italie.  Il  espérait  parvenir  au  Di- 
rectoire après  les  événements  lugubres  du  18  fructidor  ;  mais 
frustré  dans  ses  espérances  par  des  hommes  plus  fins  que 
lui,  il  voua  une  haice  implacable  à  ceux  qui  Tavoient  joué 
et  qui,  pour  le  consoler,  lui  conférèrent  le  commandemeût 
en  chef  des  armées  du  Rhin  et  de  Sambre-et-Meuse. 

Ses  propos  indiscrets  et  séditieux  le  firent  bientôt  reléguer 
à  Perpignan  avec  le  titre  dérisoire  de  général  en  chef  de 
l'armée  de  Portugal. 

Appelé  par  les  jacobins  des  Pyrénëes-Oriestales  à  Ites  re* 
présenter  au  Corps  législatif,  il  vint  y  grossir  le  nombre  des 
ennemis  du  Directoire. 

XXXYL  —  SAINT-CYR. 

Le  général  Saint-Cyr  se  distingua  d'une  manière  brillante 
aux  armées  du  Rhin  et  d'Iialie.  Les  divisions  qu'il  y  com- 
manda successivement  étoîent  conduites  avec  talent  et  pré- 
voyance: il  s'altachoit  à  les  pourvoir  le  plus  possible  des  ob- 
jets essentiels  et  les  ménageoit  constamment  jusqu'au  mo- 
ment où  il  étoit  nécessaire  de  les  employa.  Caractère  tran- 
quille et  nonchalant,  assez  insouciant  dans  le  cours  journalier 
de  la  gueiTe,  il  déployoit  une  activité  peu  commune  le  jour 
d'une  bataille  et  eut  le  grand  mérite  de  disposer  ses  troupes 
assez  habilement  pour  en  avoir  toujours  de  fraîches  dans 
Toccasiofi. 
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Comme  cafacké,  il  réunit  les  suffrages  de  ses  âmutes  d 
jouU  delà  rëp«latioD  bien  acqtiise  cte  préparer  la  vicMfeuii 
jour  de  bataille  ;  mais  il  fut  toujours  trësHnrigneex  de  ses  im* 
tévèlSf  qu'û  ne  négligeoit  jaBsais. 

XXXVII.  -  JOUBERT. 

Confiant,  ambitieux  et  jeune,  ce  général  attend  et  cherche 
les  occasions  de  faire  sa  réputation.  Déprédateur  des  talents 
de  ses  rivaBx,  il  censure  avee  sÂgreor  la  coftâtûte  die  Joar- 
da&.PteiD  de  âBesse  et  d'habileté,  il  seiienttoiqours  sur  ses 
gardes^afin  de  choisir  le  parti  qui  présentera  les  appaorences 
d'une  victoire  assurée.  Bonaparte  avoit  deluiunetrès-lwMine 
opinion  et  il  le  fait  somyent  voir;  mais  ses  éloges  éteient^Is 
doQQés  d'une  manière  bien  franche,  ou  Gaehoiealrils  les  fr* 
nesses  d'une  fa^dMlte  ptoUti^ue?  11  est  permis  d'sroirdesdostes 
sur  ce  point,  Joubert  ne  s'est  pas  fait  eonnettre  par  de  grands 
et  brillants  succès,  par  des  combinaisons  savanfes,  desatUh 
ques  soudaines  et  victorieuses,  mais  par  de  Texactide  et  de 
l'intelligence  dans  ses  maiîœuvre?^  de  la  probité  dans  sa 
conduite,  par  ses  marches  dans  le  Tyrol,,  par  les  déprédations 
et  les  violences  que  sa  division  commit  dans  la  Romagnei. 
Les  querelles  de  Brune  et  du  commi^aire  Trouvé^  dans  la 
République  Cisalpine,  appe^èreat  Joubert  à  Tarfiiée  d'Italie. 

Mais  ses  rapports  avec  le  proGOBsiiloe  furent  pas  meilleurs 
que  ceux  qu'il  avoit  eus  préeédeiaoEDieot  avec  L'ambassadeur 
de  la  République  françoise  à  La  Haye  (Charles  de  La  CroixX 
qoand  il  commandoit  l'armée  du  Nord« 

Il  fut  chargé  d'env?^hir  le  Piémont,  ea  même  temps  que 
Championnet  matrchoit  sur  Naples,  et<:osime  tout  tvtrit  éfcS 
préparé  d'avance,  le  n^âlheurenx  roi  fut  au  bail  de  quaSre 
jours  obligé  de  signer  son  abdication  et  relégué  à  i'Ile  de 
Sardaigne. 

Malgré  ce  succès,  on  rappela  Joubert  à  Paris;  mais  les  dé- 
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sastres  de  Schérer  et  les  intrigues  de  quelques  Italiens  le 
placèrent  de  nouveau  à  la  tète  de  cette  armée,  jadis  victo- 
rieuse, alors  vaincue.  Frappé  au  début  de  sa  carrière,  sur  le 
chaijip  de  bataille  de  Novi,  ce  jeune  général  a  laissé  des  re- 
grets parce  qu'il  est  mort  au  moment  où  il  fàisoit  concevoir 
de  belles  espérances. 

XXXVni.  —  CHAMPIONNET. 

Cbampionnet  avoit  Tair  martial  et  beaucoup  de  bonhomie 
dans  le  caractère.  Dans  la  campagne  d'Allemagne,  Moreau, 
sous  qui  il  servoit,  avoit  remarqué  son  talent  et  son  sang- 
froid. 

Choisi  pour  commander  l'armée  de  Naples,  il  termina 
cette  expédition  en  moins  de  deux  mois,  et  battit  ou  dispersa 
avec  douze  à  quinze  mille  soldats  aguerris  quatre-vingt  mille 
hommes  de  nouvelles  levées  que  commandoit  le  général 
autrichien  Mack. 

Sage  et  modeste  à  la  tète  de  ses  soldats,  Championnet  ne 
savoit  pas  se  plier  aux  flatteries  basses  et  humiliantes  aux- 
quelles les  agents  civils  du  Directoire  assujettissoient  les  gé- 
néraux. 

Peut-être  aussi  manquoit-il  de  force  de  caractère  pour 
maintenir  les  soldats  dans  le  bon  ordre  et  exiger  des  géné- 
raux qu'ils  leur  donnassent  l'exemple. 

Il  maltraita,  à  l'armée  de  Naples^  Faypoult^  Tâme  damnée 
du  Directoire,  et  fut  traduit  pour  ce  fait  devant  un  conseil  de 
guerre.  On  le  jugea  selon  toute  la  rigueur  des  lois  afln  d'hu- 
milier en  sa  personne  tout  le  corps  des  généraux.  Telle  fut 
la  récompense  que  lui  donnèrent  nos  quatre  légistes  pour 
avoir  renversé  un  trône  et  fondé  une  république  nouvelle. 
Il  mourut  de  maladie  à  la  fleur  de  son  âge. 
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XXX[X.  —  MACDONALD. 

Da  sang-froid,  de  l'ardeur,  de  la  jeunesse,  des  talents^  de 
l'audace,  de  la  prudence,  de  Tactivité,  de  la  bravoure,  Mac- 
donald  unissoit  toutes  ces  qualités  à  une  grande  modestie. 
Il  a  déterminé  plus  d'une  fois  les  succès  de  l'armée  du  Nord, 
lorsqu'il  y  servoit  sous  les  ordres  de  Pichegru,  et  on  le  vit 
souvent  se  jeter  avec  le  général  Jardon  dans  les  rangs  enne- 
mis pour  y  porter  le  carnage  et  Teffroi. 

Une  figure  jeune  et  spirituelle,  des  yeux  vifs  et  pleins  d'ex- 
pression, un  sourire  agréable,  une  taille  élevée  et  Tair  noble 
et  d'une  grande  distinction  le  faisoient  rechercher  dans  les 
salons. 

Ses  talents  se  développèrent  glorieusement  lorsqu'il  suc- 
céda à  Championnet  dans  le  commandement  de  l'armée  de 
Naples.  Il  sut  traverser  sans  échec  la  plus  grande  partie  de 
l'Italie  et  se  joindre  àMoreau  dans  les  environs  de  Gênes. 

Il  avoit  eu  à  combattre  pendant  plusieurs  jours  et  avec  des 
forces  bien  inférieures  les  armées  impériales  commandées 
par  le  feld-maréchal  Suwarow,  et  lui  avoit  disputé  quelque 
temps  la  victoire  dans  les  environs  de  Modène  et  sur  les  rives 
de  la  Trébia.  Le  trait  que  nous  allons  rapporter  donnera  une 
idée  de  son  courage  : 

Démonté  et  blessé  au  passage  de  la  Trébia,  il  se  pend  au 
cou  du  cheval  d'un  dragon  et  traverse  ainsi  la  rivière  pour 
attaquer  l'armée  impériale  sur  l'autre  rive. 

XL.  —  DESAIX. 

Des  vues  pleines  de  sagesse  et  d'étendue,  de  la  prudence 
dans  l'exécution  des  plans  les  plus  hardis,  de  la  ténacité  dans 
les  occasions  périlleuses  et  désespérées,  du  jugement  et  un 
bon  esprit  faisoient  de  Desaix  un  excellent  général. 
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Quoîqu'issu  de  famille  noble,  il  traversa  glorieusement  les 
différentes  phases  de  la  Révolution  françoise, parce  qu'il  avoit 
acquis  par  l'étude  la  philosophie  d'un  homme  honnête  et 
éclairé,  et  qu'il  étoit,  sans  intrigue,  Pbomme  de  îa  chose  et 
non  celui  d'un  parti. 

Ses  campagnes  à  Tarméedu  Rhin,  le  siège  de  ïîehl,  le  pas- 
sage du  Rhin  sous  les  ordres  de  Moreau  cl  l'expédîtien  d'E- 
gypte !c  mettent,  quoiqu'il  n'ait  pas  commandé  en  chef,  au 
rang  des  plus  illustres  généraux  doiit  îa  France  se  glorifiera 
toujours.  Homme  d'honneur  par  excellence,  iniact  en  ma- 
tière  d'argent,  jaloux  de  la  gloire,  sans  ambition  déplacée,  il 
a  mîîux  servi  au  second  rang  que  beaocoup  d*autres  au  pre- 
mier. 

XLI^  —  LE  CQVUME» 

C'est  l  la  singulière  activité  de  cet  officier  que  Masséna 
doit  ses  succès  en  Helvétie,  et  sans  la  promptitude  avec  la- 
quelle il  a  souvent  pris  son  parti  dans  les  occasions  difficiles, 
Kenfant  chéri  de  la  victoire  (Masséna)  eût  peut-être  été  celui 
de  la  défaite. 

Prudent  et  hardi  en  présence  de  fennemi,  réfléchi  dans  la 
combinaison  de  ses  marches,  il  attaquoit  avec  l'impétuosité 
d'un  torrent.  H  étoit  aussi  îesfe  à  se  replier  quand  il  se  iroa- 
voit  trop  engagé,  que  prompt  à  commencer  l'action,  lors- 
qu'il y  prévoyoît  quelque  avantage. 

Cest  au  ïégiment  d'Aquitaine  qu'il  fit  ses  premières  armes 
comme  soldat,  et  c'est  â  l'armée  du  Nord,  sousPichegru,  qu'il 
acquit  à  la  brigade  infernale  qu'il  commandoit  toute  sa  célé- 
brité. 

XLII.  •—  HÉDOUVTLLE. 

Cet  offider  général  fat  k>iiglemp&  prisonnier  yendafit  la 
Terreur  et  ne  dot  sadélivranoe  qu'au  9 ihe3rmîdûr.St  probité 
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TaYoit  rendu  suspeet  aux  terroristes»  Associé  aa  général 
Hoche,  dont  il  avoit,  à  juste  titre^  gagné  la  confiance,  il  lui 
aida  à  finir  la  guerre  de  Vendée. 

Én?oyé  peu  de  temps  après  i  Saint-Domingue,  il  y  échoua 
par  trop  de  bonté. 

Cependant  il  étoit  instruit  dans  l'art  de  la  guerre,  humain, 
ponctuel,  réfléchi  et  laborieux.  C'étoit  Thomme  qu'il  falloit 
pour  terminer  la  guerre  de  Vendée  parce  qu'il  connaissoit 
bien  les  causes  qui  i'avoient  amenée  et  les  remèdes  néces- 
saires pour  l'apaiser. 

Malheureusement  l'étendue  de  ses  idées  ne  répondit  pas 
toujours  à  la  justesse  de  ses  Yues,  aussi  étoit-il  meilleur  se- 
cond que  chef  habile. 

(la  suite  ^^dkainement,) 


XIV.  —  LES  AMIS  DU  MARÉCHAL  DE  BRÉZÉ. 

SUPPLÉMENT  A  UN  ARTICLE  DU  Dictiontuiire  de  Bayle. 

—  Suke.  Voir  p.  32  et  117.  — 
11.   AKNAULD  d'aNDILLT    A  H.   DE  BRËZé. 

Aroanld  d'Andiily  étoit  aussi  un  des  amis  du  maréchal  de 
Brézé,  et  il  le  flattoit  même  un  peu,  témoin  la  lettre  suivante  oÀ  il 
parle  de  sa  conduite  au  passage  de  la  Somme  en  termes  forts  dif- 
férents de  ceux  de  Bayle.  Cette  pièce  est  olographe,  et  m'a  sem- 
blé assez  curieuse. 

Monseigneur, 

J'ai  trop  d'intérêt  à  votre  santé  pour  n'être  pas  dans  le 
âéiir  d'en  apprendre  des  nouvelles,  et  trop  de  confiance  en 


140  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

l'honneur  de  vos  bonnes  grâces  pour  craindre  que  vous 
ayez  désagréable  que  je  vous  en  demande. 

J'espère  que  le  bon  air  et  les  agréables  divertissements  de 
vos  belles  maisons  contribueront  beaucoup  à  vous  rendre 
une  santé  qui  éloit  très-ferme  d'elle-même,  et  qui  n'a  été 
ébranlée  que  par  des  travaux  et  des  fatigues  insupportables. 
Encore  en  étes-vous,  Monseigneur,  quitte  à  bon  marché; 
car,  selon  toutes  les  apparences  du  monde,  les  périls  que 
vous  avez  courus  vous  dévoient  coûter  la  vie,  dont  je  puis 
parler  maintenant  avec  plus  de  certitude  que  jamais,  m'é- 
tant  rencontré  chez  Mons.  le  chevalier  de  Marsolier  avec  cinq 
officiers  du  régiment  de  Piémont,  tous  blessés  au  passage 
de  la  Somme,  qui  m'ont  dit  des  choses  si  particulières  de 
l'extrême  hasard  où  vous  fuies,  et  du  signalé  service  que 
vous  rendîtes  ce  jour-là  à  la  France,  qu'elle  ne  sauroit  trop 
remercier  Dieu  de  vous  avoir  conservé  dans  une  occasion  où 
il  sembloit  que  vous  prissiez  plaisir  à  mourir  pour  elle.  En 
vérité,  Monseigneur,  c'est  avec  grande  justice  que  vous  avez 
tant  d'affection  pour  ce  brave  régiment,  puisque  la  sienne 
pour  vous  est  toute  extraordinaire;  et  j'avoue  que  je  n'ai 
jamais  tant  éprouvé  combien  je  suis  votre  serviteur  que  par 
l'extrême  joie  que  je  ressentois  de  les  entendre  parler  de 
vous  avec  tant  d'estime  et  de  passion.  M.  de  la  Grange- 
Pois?egu  (?)  étoit  l'un  de  ceux  qui  eurent  part  à  ce  discours, 
dont  le  pauvre  chevalier  étoit  aussi  l'un  des  principaux;  et 
son  aîné,  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  qui  se  trouva 
présent,  n'oublia  rien  de  ce  qui  peut  témoigner  le  ressenti- 
ment des  obligations  dont  toute  leur  maison  vous  est  rede- 
vable. Certes,  Monseigneur,  ils  sont  très-dignes  de  la  haute 
opinion  que  vous  avez  de  leur  courage  et  de  leur  vertu  ;  celle 
du  chevalier  est  a  tel  point  que  les  discours  des  plus  grands 
religieux  égalent  à  peine  ses  actions.  Il  n'y  a  rien  en  cette 
âme  de  médiocre,  et  sa  constance  est  capable  d'étonner  ceux 
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même  qui  fonl  vanité  de  n'admirer  rien.  II  semble  que  Dieu, 
en  le  privant  des  yeux  du  corps,  lui  ait  ouvert  de  telle  sorte 
ceux  de  Tesprit,  qu'il  croie  n'avoir  pas  fait  une  grande  perte 
en  cessant  de  voir  ce  que  c'est  du  monde  (?)^  où  il  dit  qu'il  est 
bien  heureux  d'être  aveugle,  puisqu'il  n'y  verroit  plus  son 
frère  aîné.  Voilà,  Monseigneur,  en  quel  état  il  est,  et  pour 
en  trouver  un  qui  soit  plus  tranquille  que  je  ne  l'éprouve 
dans  les  tracas  de  Paris,  je  m'en  vas  pour  six  semaines  ou 
deux  mois  à  Pomponne,  où  Tun  de  mes  plus  agréables  di- 
vertissements sera  de  me  souvenir  des  faveurs  que  j'ai  re- 
çues de  vous,  et  de  penser  que  vous  êtes  si  juste  que  rien 
ne  vous  peut  faire  douter  de  la  passion  avec  laquelle  je 
suis, 

Monseigneur, 

Vostre  très-humble,  très-obéissant  et  très-obligé 
serviteur, 

Arnauld  d'Andilly. 

A  Paris,  ce  $  octobre  1636. 


12.   DU  MÊME  AU  MÊME. 

Je  transcris,  sans  autre  commentaire,  une  seconde  lettre  du 
même. 


Monseigneur, 

Quand  vous  ne  m'auriez  point  fait  l'honneur  de  me  té- 
moigner d'une  manière  si  puissante  le>  regret  que  votre 
bonté  vous  donne  de  la  mort  de  monsieur  de  Feuquière  (l), 
il  faudroit  que  j'eusse  perdu  la  mémoire  avec  le  jugement 


(1)  Manassé  de  Par,  marquis  de  Feuqaières,  mourut  des  suites  des  bles- 
lores  qu'U  ayoit  reçues  au  siège  de  TliionviUe. 


VA  LE  GÀKNBT  mSTC^Qf^. 

pour  ne  connottre  pas  par  le  souvenir  des  extrêmes  obliga- 
tions qu'il  TOUS  avoit^  jusque  à  quel  point  vous  lui  faisiez 
la  faveur  de  Taîmer  et  combien  vous  êtes  louché  de  sa  perte. 
Vous  De  sanriezv  Monseigneur,  être  atissi  généreux  que  vous 
Mes,  sans  avoir  de  l'affection  pour  les  hommes  de  mérite  H 
mépriser  ta  foibiesse  de  ces  âmes  basses  qui  pensent  se  faire 
tort  en  louant  les  vertus  d'autrui.  Je  dois  ce  témoignage  à 
la  véritét  de  n'avoir  quasi  vo  personne  qui  prenne  tant  de 
plaisir  que  vous  i  faire  valoir  (es  services  et  les  bonnes  qua- 
lilés  des  autres,  et  si  vous  n'oubliiez  aussi  aisément  les  fa- 
veurs que  vous  faites  comme  ceox  qui  les  reçoivent  sont 
obligés  de  s'en  souvenir,  vous  n'auriez  pas  besoin  d'autre 
preuve  du  ressentiment  que  je  dois  avoir  de  votre  extrême 
affection  pour  monsieur  de  Feuquière,  que  de  ce  qu'il  vous 
plut  me  dire  tant  de  fois  en  Allemagne  sur  son  sujets  et  des 
bons  offices  que  vous  lui  rendîtes  pour  l'élever  dès  lors  à 
tout  ce  qu'il  pouvoit  prétendre.  Cette  manière  d'agir,  Mon- 
seigneur, et  dans  les  personnes  de  votre  condition,  est  si  rare 
on  ce  siècle  qu'elle  ne  se  peut  assez  estimer;  et  ainsi,  quand 
tant  d'autres  considérations  ne  m'attacheroient  pas  déjà  si 
étroitement  à  votre  service,  la  qualité  du  plus  ancien  ami 
et,  à  mon  avis,  du  plus  particulier  qu'eut  monsieur  de  Feu- 
quière, m'y  engageroit  pour  jamais.  Vous  serez,  je  m'assure, 
bien  aise,  Monseigneur,  d'apprendre  que  Dieu  m'a  donné  la 
seule  consolation  que  je  pouvois  recevoir  en  sa  mort,  en  ce 
qu'elle  a  été  si  chrétienne  que  je  n'ose  me  plaindre  qu'il 
ait  changé  les  vaines  espérances  et  les  véritables  misères  de 
^elte  vie  contre  le  bonheur  inGni  dont  j'ai  sujet  die  me  pro- 
mettre qu'il  jouira  éternellement  en  l'autre.  Je  vous  sup- 
plie très-humblement,  Monseigneur,  de  croire  que  tout  ce 
qu'il  a  laissé  ne  manquera  jamais  à  la  passion  qu'ils  sont 
obligés  d'avoir  pour  votre  service,  et  que  la  mienne  n'est 
pas  du  nombre  de  celles  qoi  se  pnisseot  expriAer  par 
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des  paroles,  puisque  je  suis  au  delà  de  tout  ce  qui  se  peut 

dire, 

Monseigneur, 

Votre  très-humbie,  très-obéissant  et 
frès-obfîgé  serviteur. 

Arnauld  d'Andilly. 

l  fni»f  os  deniiev  man  VUtê, 


13.   CHAVIGHT  ▲  S.   DE  WSÉZÛ. 

CMvïiaj  apporte  aussi  son  contingent  à  notre  travatL  Noas 
«oomeseii  i64l ,  les  Catatans  avoiei^  pris  la  résolution  de  se  door 
ner  à  la  France,  et  le  maréchal  de  Brésé  envoyé  parmi  eux  en 
qualité  de  vire-roi  devoit  leur  promettre,  de  la  part  de  Louis  XIII, 
la  siriete  eooset vation  de  leurs  privilèges. 

Homieur, 

Encore  que  j^espère  avoir  ITionneur  de  vous  voir  aujour- 
dliuy»  Mgr  le  cardinal  désirant  que  vous  veniez  trouver 
le  Roy  pour  aller  en  Calalongne  où  vous  estes  extraordinai- 
rement  désiré,  je  ne  laîsseray  pas  de  vous  dire  que  j'ay  rendu 
conte  à  S.  Em.  de  ce  que  vous  m*avez  ordonné  touchant 
M.  de  Lèzé,  et  qu'elle  est  entrée  dans  vos  sentiments.  Elle 
désire  pourtant  que  vous  luy  escriviez  une  lettre  aYant  que 
de  prendre  la  Yoie  que  vous  voudriez,  pour  le  mettre  à  la 
raison,  et  s'il  ne  vous  satisfait,  elle  m'a  dit  que  vous  l'auriez 
pour  second.  Je  vous  en  évrsA  dadvantage  quand  j'aurai 
l'honneur  de  vous  voir.  Cefu^ndant^  Monsieur^  jie  vous  sup- 
plie de  croire  que  vous  avez  tout  pouvoir  sur  moy  et  que  je 
suis,.  Monsieur^ 

Votre  trés-humble  et  très'-fidielte  serviteur. 

Chavigni. 

€e  13  sept.  1641. 
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14.   DU  MÊME  AU  MÊME. 

A  Chosnes^  ce  26  sept.  1641. 

Mondeur, 

Je  vous  envoie  vostre  depesche  pour  la  Calalongne,  que 
je  o'ay  pea  vous  addresser  plus  tost  à  cause  de  la  quantité 
d'expéditions  dont  elle  est  composée.  Je  ne  doute  point 
qu'elle  ne  vous  trouve  encor  à  Paris.  Vous  apprendrez  de 
mon  père  quelle  est  la  bonté  de  monseigneur  le  Cardinal 
pour  vous,  dont  vous  aurés  agréable  de  le  remercier,  s'il 
vous  plaist.  S.  £m.  m'a  dit  qu'elle  croioit  que  vous  passeriez 
par  Milly  et  n'a  point  tesmoigné  qu'elle  le  trouvast  mauvais. 
Je  n'ay  point  fait  semblant  de  sçavoir  vostre  dessein.  Je  vous 
ay  voulu  donner  advls  de  cela,  afin  que  vous  jugiez  s'il  n'est 
point  à  propos  que  vous  en  demandiez  à  cette  heure  la  per- 
mission, comme  ne  vous  esloignant  pas  beaucoup  de  vostre 
chemin,  et  assurant  que  vous  vous  rendrez  à  Narbonne  au 
temps  que  vous  avez  promis.  M.  de  St-Preuil  a  esté  arreslé 
prisonnier  par  M.  le  g.  Maistre,  et  mené  dans  la  citadelle 
samedy  (?).  Je  crois  qu'il  voudroit  vous  pouvoir  suivre  à 
Barcelone  (i).  Je  vous  supplie.  Monsieur,  de  me  conserver 
toujours  en  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces,  et  de  me 

croire, 

Monsieur, 

Vostre  trés-humble  et  très-fidelle  serviteur. 
Chavigny. 

15.  sublet  de  noyers  a  m.  de  brézé. 

On  verra  par  les  instructions  que  Sublet  de  Noyers  adresse  au 
maréchal  de  Brézé  combien  Richelieu  attachoit  de  prix,  à  l'occupa- 
tion de  la  Catalogne. 


(1)  Sut  l'aTenture  de  Saiot-Preuil,  gouvernoar  d'Arras,  voir  VHistoire 
de  Richelieu^  par  A.  Jay,  toI.  2.  p.  1$6. 
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Monsieur, 

Les  dépêches  que  vous  aurez  déjà  reçues  vous  feront  bien 
connoitre  que  l'on  sympathise  par  deçà  avec  vous  et  que 
Ton  y  prévient  vos  pensées,  puisque  M.  de  Gassion  a  élé 
remandé  aussitôt  que  Ton  a  connu  la  résolution  que  vous 
avez  prise  de  ne  point  quitter  le  Roussillon  que  Perpignan 
ne  soit  tombé;  le  Roy  et  S.  E.  n'ayant  pas  jugé  à  propos  que 
qui  que  ce  soit  prenne  part  à  une  si  belle  moisson  de  gloire 
que  Ton  peut  dire  vous  avoir  été  préparée  au  ciel,  élant 
certain  que  sans  vous  Ton  ruinoit  par  delà  au  lieu  d'édiGer. 
M.  de  Gassion  éloit  à  Bourg  (?)  lorsque  le  courrier  l'a  joint, 
et  je  TOUS  assure  qu'il  est  à  présent  à  St-Germain,  prenant 
congé  du  Roy  pour  s'en  retourner  à  Abbeville  veiller  à  la 
frontière  et  aux  troupes. 

Dieu  sait  combien  S.  E.  a  été  soucieuse,  lorsqu'elle  a  su 
le  manquement  des  pailles  promises  à  l'armée,  et  avec  quelle 
instance  elle  m'en  a  fait  écrire  à  M.  d'Ambres,  à  M.  de  Nar- 
bonne  et  aux  miens  (?)  qui  sont  à  vos  quartiers.  Je  n'en  fais 
pas  moins  à  tous  ceux  qui  ont  ordre  de  vous  mener  des 
troupes,  et  je  veux  espérer  que  ce  ne  sera  pas  sans  effet,  et 
encore  que  dès  à  présent  vous  aurez  reçu  deux  mille  paires 
d'habits  et  autant  de  souliers  pour  garantir  vos  soldats  de 
la  violence  du  froid  qui  règne  par  delà.  Le  reste  suivra  de 
prés;  mais  comme  cela  ne  se  fait  sans  grande  dépense,  il  est 
bien  à  désirer  que  vous  commandiez  grande  punition  aux 
officiers  qui  les  feront  distribuer  à  d'autres  qu'aux  véritables 
soldats  factionnaires,  non  à  des  valets  qui  sont  inutiles  au 
service  du  Roi;  et  que  tout  soldat  qui  désertera  ayant  été 
revêtu  ou  vendra  son  habit,  sera  pendu  sans  autre  forme  de 
procès.  Lorsque  ceux  du  Roussillon  auront  été  rhabillés, 
vous  commanderez,  s'il  vous  platt,  que  l'on  porte  autant 
d'habits  en  Catalogne  que  M.  de  la  Mothe  assurera  de  soldats, 

iSe  année.  Juin  1869.  —  I)oc^  iO 
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je  dis  de  vieux  soldats,  car  d'aller  rhabiller  ces  nouvelles 
levées  qui  ont  beaucoup  coûté  et  n'ont  rendu  aucun  service, 
je  n'estime  pas  qu'il  fût  juste. 

Que  si,  Monsieur^  vos  troupes  n'arrivant  pas  assez  à  temps, 
vous  vous  trouviez  foible  pour  résister  aux  ennemis,  je  ne 
pense  pas  qu'il  fût  hors  de  propos  de  commander  à  chaque 
ville  ou  diocèse  du  Languedoc  de  vous  envoyer  pour  un 
mois  un  certain  nombre  de  soldats  que  vous  renverriez 
lorsque  les  recrues  seroient  arrivées.  Je  mande  à  M.  d'Am- 
bres qu'il  fasse  généralement  tout  ce  que  vous  désirerez  de 
lui,  et  je  conjure  MM.  de  Narbonne  et  de  Nismes,  qui  sont 
trés-affeclionnés  à  S.  £.,  de  faire  de  même.  Dépêchez,  je 
vous  prie^  Monsieur,  vers  eux,  et  leur  faites  savoir  vos  néces- 
sités, car  je  suis  certain  qu'ils  ont  grand  zèle  pour  l'État,  et 
grand  désir  de  contenter  S.  E.  et  de  servir  tous  ceux  qui 
l'approchent  et  lui  appartiennent  de  si  près  que  vous.  En 
des  rencontres  importants  comme  celui  du  Roussillon,  j'es- 
time qu'il  faut  mettre  toutes  pièces  en  œuvre.  Que  plût  à 
Dieu  que  je  fusse  près  de  vous,  il  me  semble  que  je  devien- 
drois  puissant  à  tout  faire  et  que  je  remuerois  tout  le  pays 
Je  tâcherai  de  le  faire,  en  excitant  par  toutes  sortes  de  voies 
ceux  que  j'estime  capables  d'y  contribuer.  Enfin,  Monsieur, 
je  ferai  et  par  mes  soins,  et  par  tant  de  dépêches  et  par  tant 
d'ordres,  une  partie  de  ce  que  j'espérerois  pouvoir  impor- 
ter (?),  si  j'étois  en  personne  sur  les  lieux  pour  vous  y  rendre 
les  devoirs, 

Monsieur, 

D'un  très-humble  et  très-obligé  serviteur. 

Db  Noyers. 

De  Réal^  ce  32  déc  1641. 
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IS.   LE  MÊME  A  M.  LE  MARECHAL  DE  LA  MOTTE- 

HOUDANGOURT. 

La  lettre  snîvaBte>  adressée  au  maréchal  de  la  Motte  Hoadan- 
coart,  m'a  semblé  mériter  une  place  ici. 


De  Lonel,  ce  S  mars  1643,  au  soir. 

Monsieur  mon  cher  cousin, 

Yoos  Terrez  par  la  date  de  cette  lettre  que  nous  faisons 
toutes  les  diligences  imaginables  pour  aller  à  vous;  lé  roi 
YOleroit  volontiers  et  donneroit  des  ailes  à  ses  troupes,  si  le 
pouvoir  suivoit  sa  volonté,  jugeant  très-bien  que  vous  avez 
besoin  d'un  prompt  secours  et  que  Tennemi  n'omettra  rien 
pour  vous  pousser  avant  que  le  renfort  que  nous  vous  me- 
nons ne  vous  ait  joint.  Mais  Dieu  secondera  vos  bonnes  in- 
tentions, et  ne  vous  manquera  pas  au  besoin  après  des  assis- 
tances si  visibles  et  si  extraordinaires. 

Le  Roi  a  vu  votre  mémoire  et  S.  E.  aussi,  en  suite  de  quoi 
il  a  été  résolu  de  l'exécuter  ponctuellement,  et  comme  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  consiste  à  vous  envoyer  six 
mille  hommes  de  pied  et  mille  chevaux  de  renfort  je,  vous 
puis  assurer  que  les  ordres  en  ont  été  donnés,  et  que  déjà 
les  troupes  sont  bien  avancées,  dont  nous  augmentons  le 
nombre  au  lieu  de  le  diminuer. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  la  première  défaite  de  Lamboy  et  je 
ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  su  la  seconde,  en  sorte  qu'il  n'en 
reste  pas  un  homme  (1).  En  voici  une  autre  qui  n'est  pas  de 
moindre  conséquence;  mais  comme  elle  n'est  pas  encore 
confirmée,  je  ne  vous  la  donne  pas  aussi  pour  assurée  :  c'est  la 
victoire  remportée  par  Torstenson,  général  des  Suiîdois,  à  la 

(1)  BataiUe  de  Leipsic 
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place  deBanier,  sur  l'armée  impériale,  en  laquelle  on  nous 
mande  de  plus  de  six  endroits  en  Allemagne  que  Piccolomini 
a  été  tué,  Tarchiduc  Léopold  fort  blessé,  huit  régiments  en- 
tièrement défaits  et  quantité  d'officiers  majors  tués  et  bles- 
sés (1).  Si  Dieu  veut  que  cela  soitcomme  il  y  en  a  grande  ap- 
parence, en  Yërité,  nous  avons  grand  sujet  de  louer  et  re- 
mercier Dieu  de  Tacheminement  qu'il  donne  à  la  paix  en 
abaissant  l'orgueil  de  ceux  qui  n'y  vouloient  point  entendre. 
Je  le  prie  qu'il  se  serre  de  votre  main  pour  leur  donner  le 
dernier  coup,  et  qu'enfin  ce  soit  tous  qui  mettiez  le  comble 
au  triomphe  du  Roi  donnant  la  paix  à  la  chrétienté.  Je  ne 
puis  finir  sans  vous  donner  encore  avis  de  l'obligation  que 
TOUS  avez  à  M.  le  maréchal  de  Brézé  des  grands  offices  qu'il 
vous  rend  auprès  de  S.  E.,  n'oubliant  rien  pour  votre  avan- 
cement, je  dis  en  ce  qui  regarde  Tessentiel  de  votre  forluiie. 
Je  vous  conjure  de  ne  perdre  aucune  occasion  de  lui  en  té- 
moigner votre  reconnoissance.  Je  charge  M.  le  chevalier  de 
M..  (?)  de  son  brevet  d'aide  de  camp  ainsi  que  vous  l'avez 
désiré. 

Commandez  et  vous  serez  servi  avec  toute  la  passion  qui 
doit  être, 

Monsieur  mon  cher  cousin^  en 

Votre  très  humble  et  très  affectionné  serviteur  et 

ami 

Des  Noyers. 


17.   CHAVIGNY  A  M.   DE  BRÉZÉ. 

«  Le  comte  de  la  Motte-Houdancourt,  dit  M.  Jay  (2),  se  signala^ 
dès  le  commencement  de  la  campagne,  par  des  succès  qui  forent 
d'un  heureux  présage,  et  qui  excitèrent  Témulation  des  autres  gé- 

(1)  Bauille  de  Kempen. 

(2)  Histoire  du  cardinal  Richelieu,  t.  ii,  p.  173. 
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iiéraax.  Le  19  janvier,  il  battoit  les  Espagnols  an  combat  de 
Vais.  »  Voici  une  lettre  de  Ghavigny  qui  se  rapporte  à  cette 
époque. 


A  NarboDoe,  ce  7  airril  1642. 

Monsiear, 

N'ayant  peu  me  donner  l'honneur  de  vous  escrire  il  y  a 
deux  jours  par  vostre  capitaine  des  gardes  à  cause  que  je 
m'estois  fait  seigner  ensuite  de  deux  petits  accès  de  fièvre 
de  défluxion  dont  je  suis  quitte  à  présent,  je  me  sers  de  Toc- 
casion  de  M.  le  cheyalier  de  Jalesnes  pour  vous  rendre  mil 
très  humbles  grâces  des  marques  de  vostre  souvenir  que  je 
reçois  en  toutes  occasions,  et  pour  me  resjouir  avec  vous. 
Monsieur,  des  signalées  prospérités  qu'ont  eu  les  armes  du 
Roy  dans  la  Catalongne,  soubz  la  conduite  de  M.  le  maréchal 
de  la  Motte,  qui  a  véritablement  bien  mérité  celte  dignité  par 
beaucoup  de  belles  actions.  Je  me  resjouis  aussy,  Monsieur, 
de  tout  mon  cœur,  que  le  Roy  et  monseigneur  le  Cardinal  at- 
tribuent à  vos  soins  et  à  ce  quevousavez  fait  dans  le  Roussil- 
lon  une  bonne  partie  de  ces  derniers  succès,  parce  que  c'est 
vous  rendre  la  justice  qui  vous  est  deue,  et  que  je  prends 
part  à  tout  ce  qui  vous  touche  comme  à  mes  propres  inté- 
rêts. 

Monsieur  Denoyers  s'est  chargé  de  vous  mander  ce  que 
vous  auriez  à  faire  de  vos  prisonniers,  de  sorte  que  je  ne 
vous  en  importunerai  pas. 

La  eanté  de  S.  Em.  va  toujours  très  bien.  Elle  a  receu  très 
agréablement  les  témoignages  de  passion  et  de  tendresse  que 
TOUS  luy  avés  rendus,  mais  elle  n'estime  pas  que  vous  do- 
riez quitter  Barcelonne.  J'espère  que  dans  peu  de  temps  il 
n'y  paroistra  plus  à  son  mal. 

Le  Roy  n'a  plus  la  goutte.  Il  commença  hier  i  jouer  au 
mail.  Il  ne  manque  rien  pour  la  santé  de  S.  M.  et  de  S.  Em. 
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que  de  flortir  de  cette  ville  où  l'air  est  très  pernicieux  «  Je  me 
resjouis  de  tout  mou  cœur,  Monsieur,  que  la  vostre  soit 
meilleure  qu'elle  n'a  esté.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  la  conserve 
aussi  longue  et  aussi  heureuse  que  le  désire  passionné- 
ment, 

Monsieur, 

Yostre  très  humble  et  très  fidelle  serviteur 

Cbavignt. 


18.   LA  DUCHESSE  d'AIGUILLON  A  M.  DE  BRÉZÉ. 

Cependant  la  politique  extérieure  n'absorbof t  pas  les  soins  du 
cardinal  de  Richelieu.  Une  conspiration  formidable  sembloit  sur 
le  point  de  ruiner  pour  toujours  sa  puissance,  et  le  grand  écuyer 
Cinq-Mars  alioit,au  nom  du  foible  Louis  XIII,  tenter  une  dernière 
fois  de  renverser  le  ministre.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  je  raconte 
ici  les  détails  de  cette  affaire  au  moment  où  la  duchesse  d'Aiguil- 
lon écrivoit  la  lettre  que  je  vais  reproduire  :  l'histoire  en  est  assez 
connue.  Cinq-Mars  et  son  ami  de  Thou  étoient  arrêtés,  et  le  roi 
réconcilié  avec  Richelieu. 


Je  crois  que  vous  ne  doutez  pas  de  l'extrême  joie  que  j'ai 
de  votre  retour  en  France,  et  de  ce  que  j'espère  que  j'aurai 
bientôt  l'honneur  de  vous  voir  à  Paris,  mais  en  vérité  vous 
ne  sauriez  l'imaginer  au  point  qu'elle  est. 

Jejfeçus  hier  des  lettres  de  la  cour  par  lesquelles  on  me 
mande  que  le  Roy  vit  samedi  à  Tarascon  monseigneur  le 
Cardinal  avec  de  grands  tmoignages  d'amitié,  que  S.  M. 
deyoit  partir  lundi  pour  venir  ici  et  S.  E.  trois  jours  après, 
et  que  le  Roy  Tattendroit  à  Lyon.  Vous  pouvez  juger  combien 
cette  nouvelle  me  donne  satisfaction  tout  à  la  fois,  car  c'est 
une  preuvje  indubitable  que  S.  M.  et  S.  Em.  sont  en  meil- 
leure sauté. 

Dieu  a  bien  fait  des  miracles  cette  campagne,  et  a  témoi- 
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gné  très  pariiculiëreœent  son  assistance  à  la  France,  et  sa  ^ 
nëdiction  sur  la  personne  de  monseigneur  le  Cardinal. 

Je  crois  que  vous  avez  appris  la  disgrâce  de  M.  le  Grand 
avec  beaucoup  de  douleur^  mais  comme  la  mienne  s'est 
trouvée  pareille,  vous  me  dispenserez  de  vous  en  con- 
soler. 

J'ai  été  extrêmement  surprise  de  la  lettre  que  vous  m'avez 
fait  l'honneur  dem'écrire  touchant  votre  logement,  car  pui<î- 
que  vous  savez  bien  que  vos  intérêts  me  sont  plus  chers 
mille  fois  que  les  miens  propres,  vous  pouviez  bien  croire 
que  j'abandonnerois  aisément  ceux  de  mon  frère  s'ils  se  ren- 
controient  contraires  aux  vôtres;  mais  dans  cette  rencontre  il 
n'y  a  rien  de  si  éloigné.  Ma  sœur  me  pria,  il  y  a  quelque 
temps,  de  faire  dire  à  Coquet  qu'il  leur  louât  son  logis;  je  t'en 
refusai  parce  que  je  savoisbien  qu'il  y  vouloit  loger;  ensuite 
l'on  médit  que  vous  le  désiriez  avoir.  J'en  parlai  à  son  meil- 
leur ami  qui  me  protesta  qu'il  ne  levouloit  point  louer,  qu'il 
l'a  voit  refusé  à  mon  frère,  et  que  ce  seroit  le  désespérer  que 
de  l'obliger  à  quitter  son  logis.  Jugez  après  cela  s'il  y  a  jus- 
tice à  ce  qu'on  vous  a  mandé,  et  vous  me  feriez  une  grâce 
extraordinaire  de  me  faire  savoir  qui  c'est,  afin  que  je  m'en 
puisse  un  jour  justifier  en  votre  présence.  Je  crois  que  vous 
me  connoissez  assez  sincère  pour  être  persuadé  que  je  vous 
mande  la  pure  vérité  ;  je  vous  ferai  quelque  petit  reproche 
d'avoir  ajouté  foi  à  une  chose  pareille  quand  j'aurai  l'hon- 
neur de  vous  ent]^etenir;  cependant  faites-moi  celui  d'être 
assuré  que  je  suis  avec  toute  l'affection  et  le  respect  que  je 
dois 

Votre  très  humble  et  très  obéissante  servante. 

M.  Le^Cœur,  qui  vous  présentera  ma  lettre^  a  désiré  que  je 
vous  le  recommandasse,  bien  qu'il  soit  superflu  puisqu'il  est 
ï  monseigneur  le  Cardinal,  qui  est  une  qualité  açsez  a^van- 


« 
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tagease  et  considérable  aaprës  de  yoas  pour  ? oas  le  faire 
bien  receyoir. 

A  Pariif  ce  21  de  Jain  lOàS. 

A  Monsiear  le  maréchal  de  Brézé,  à  Milly. 


19.  LE  DUC  DE  BRÉZÉ  A  SON   PÈRE. 

La  lettre  snivante,  olographe,  da  duc  de  Brézé  à  son  père  ne 
porte  pas  de  date  d'année  sur  le  manuscrit,  mais  elle  doit  être  de 
1642. 


De  Barcelone^  ce  15  aoat  16&2  (7). 

Monsieur^ 

Je  sais  que  vous  avez  assez  de  bonté  pour  moi  pour  rece- 
voir mes  excuses  et  considérer  que  si  je  ne  vous  ai  pas  écrit 
aussi  souvent  que  je  devois,  c'a  été  seulement  par  faute 
d'occasion  et  de  commodité,  non  pas  par  négligence. 

Je  prends  la  liberté  de  vous  envoyer  le  mémoire  que 
M.  le  maréchal  de  la  Mothe  a  envoyé  à  la  cour,  afin  que 
vous  puissiez  être  informé  des  raisons  qui  Tont  obligé  à  ne 
rien  entreprendre  cette  campagne;  en  sorte  qu'ayant  jugé 
que  je  n'étois  point  nécessaire  en  cette  côte,  puisqu'il  n'y 
entreprenoit  rien  pour  le  service  de  Leurs  Majestés,  je  me 
suis  résolu  à  aller  chercher  les  ennemis  en  tous  les  lieux  où 
je  croirai  être  assez  heureux  pour  les  rencontrer.  Je  voas 
envoie  une  relation  qui  vous  apprendra  le  détail  de  tout  ce 
qui  s'est  passé  dans  la  prise  que  nous  avons  faite  de  trois 
navires  de  guerre  de  Dunkerque,  un  grand  navire  flamand, 
une  grande  palabre  (?)  et  une  barque.  Ces  trois  derniers 
étoient  chargés  de  biscuits  et  de  vins  et  de  farines  qu'ils 
dévoient  porter  à  Rose,  et  avoient  ces  trois  dunkerquois. 
Mais  nous  avons  élé  assez  heureux  pour  ne  rien  laisser  sauver 
de  l'escorte  ni  du  convoi.  Je  souhaite  et  prie  Dieu  de  tout 
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mon  cœur  que  toute  notre  campagne  soit  aussi  heureuse 
qae  le  commencement  nous  donne  lieu  de  Tespérer^  et  que 
je  sois  assez  heureux  que  d'entreprendre  quelque  chose  qui 
TOUS  puisse  plaire,  vous  assurant  que  ce  sera  toujours  le 
principal  but  de  toutes  mes  actions^  et  que  je  n'aurai  jamais 
de  pensées,  de  désirs  et  de  volontés  qui  ne  correspondent  à 
la  passion  que  j'ai  d'être  toute  ma  viCi 

Monsieur, 

Votre  très-humble,  très-obéissant  et  très- 
obligé  ûls  et  serviteur. 

ÂRM.  DE  Maillé^  duc  de  Brézé. 


20.  DE  lionne  a  m.  de  brézé. 

La  plupart  de  mes  lecteurs  connolssent  sans  doute  les  mé- 
moires de  madame  de  Motieville,  et  ilsn'out  pas  oublié  le  passage 
où  il  est  parlé  des  prétentions  qui  s'i^levèrent  de  tous  côtés  après 
la  mort  de  Richelieu.  Le  maréchal  de  Brézé^  mécontent  et  gron- 
deur comme  à  son  ordinaire,  le  prit  de  fort  haut  avec  de  Lionne, 
et  s'attira  la  semonce  qu'on  va  lire. 

Monseigneur, 

J'ai  reçu  les  trois  lettres  dont  il  vous  a  plu  m'honorer, 
et  j'ai  un  extrême  déplaisir  que  le  contenu  de  la  dernière 
dont  j'ai  aussitôt  rendu  compte,  ne  m'ait  pas  donné  lieu  de 
pouvoir  vous  rendre  les  services  que  j'aurois  passionnément 
souhaité,  ne  m'ayant  pas  été  commandé  de  rien  ajouter  ou 
changer  à  ce  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  écrire  par  ma 
précédente.  Sa  Majesté  a  persisté  à  croire  que  c'étoit  for- 
mellement capituler  avec  elle  que  de  lui  vouloir  positive- 
ment prescrire  ce  que  vous  désiriez  qu'elle  fasse  pour  vous. 
Or,  étant  votre  serviteur  au  point  où  je  le  suis,  Monseigneur, 
je  ne  dois  pas  vous  celer  que  sa  dite  Majesté  a  trouvé  assez 
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étrange  que  yous  prétendiez  an  gonveraernent  dont  vous 
n'ignorez  pas  qu'elle  ne  soit  pourvue,  et  que  monseign.  te 
cardinal  s'est  aussi  un  peu  étonné  que  vous  tous  soyez  alta- 
cbé  i  le  vouloir  dépouiller  d'une  abbaye^  laquelle  même 
TOUS  ne  pouvez  tenir. 

Quani  i  ce  que  vous  avez  touché  en  passant  de  feu  mon- 
seign.  le  cardinal  de  Richelieu,  et  que  S.  E.  ne  s'en  soutc- 
noit  plus,  elle  m'a  chargé  de  vous  mander  qu'elle  vous 
honore  trop  pour  vouloir  contester  avec  vous  sur  cette 
matière^  et  qu'il  suffit  que  chacun  de  vous,  Monseigneur, 
se  souvienne  de  quelle  façon  il  a  parlé  et  agi  après  la  mort 
dudit  cardinal,  toute  la  France  ayant  été  témoin  des  senli- 
ments  de  Tun  et  de  Tautre,  et  de  sa  gratitude.  C'est  tout  ce 
que  j'aurai  l'honneur  de  vous  dire  pour  cette  fois,  et  que 
dans  la  perte  de  vos  bonnes  grâces  que  vous  me  faites  ap- 
préhender par  les  trois  derniers  mots  de  la  lettre  que  ce 
gentilhomme-ci  m'a  rendue^  j'aurai  du  moins  la  satisfaction 
intérieure  en  mon  âme  de  ne  m'en  être  pas  rendu  indigne 
pour  avoir  rien  omis  de  ce  qui  pouvoit  dépendre  de  mes 
foibles  offices  pour  vous  faire  parottre  que  j'étois  avec  une 
très  forte  passion. 

Monseigneur, 

Votre  irès-humble,  très-obéissant  et  très- 
obligé  serviteur. 

D£  Lionne. 

A  Fooiainebleau,  ce  18«  juillet  1646. 


21.   LE  CARDINAL  MAZARIN   A   M.   DE  BRÉZÉ. 

• 

Je  terminerai  ces  extraits  par  un  document  très-curieux,  à  sa- 
voir la  lettre  que  le  cardinal  Mazarin  écrivit  au  maréchal  de 
Brézé  pendant  la  Fronde,  pour  justifier  sa  propre  conduite,  expli- 
quer la  politique  du  gouvernement,  et  faire  appel  au  patriotisme 
du  beau -frère  de  Richelieu. 
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Momieur, 

Vous  aurez  dijà  sans  doute  appris  la  résoIuM(m  que  la 
Reine  a  été  foreée  de  prendre  de  sorlir  de  Paris  pour  mettre 
en  sûreté  la  personne  du  Roi,  dont  quelques  factieux  du  par- 
lement avoient  dessiein  de  s'assurer,  par  le  moyen  des  intelli- 
gences qu'on  a  découvert  qu'ils  enlreienoienl  avec  leç  enne- 
mis de  rÉtat,  eit  4$$  cabales  secrètes  qu'ils  faisoient  en  même 
temps  parmi  le  peuple  :  ce  qui  a  été  bien  confirmé  depuis 
par  révénement,  lorsque  les  parties  qui  se  tramoieat  ont 
éclaté.  Vous  aurez  su  ensuite  que  Sa  Majesté  ayant  ju^é  à 
propos  de  transférer  ailleurs  le  parlement  et  ce  pendant  de 
rinterdire.  pour  ôter  tout  moyen  de  nuire  à  quelq^jes  sédi- 
tieux de  la  compagnie  qui  ont  engagé  dans  leur  parti  la 
jeunesse,  laquelle  formant  un  nombre,  et  qui  a  toujours 
entraîné  les  sages  dans  de$  ^vis  qu'ils  détestent,  non-seule- 
ment le  parlement  n'a  pas  déféré  h  l'interdiction,  mais  r/e3t 
porté  dans  une  rébellion  si  déclarée»  qu'il  a  ordonné  des 
le?ëes  de  gens  de  guerre  dans  Paris  et  donné  des  arrêts 
pour  faire  soulever  les  peuples  contre  le  Roi,  réduisant,  par 
ce  moyen.  Sa  Majesté  à  la  dure  nécessité  de  recourir  malgré 
elle  à  la  force  pour  faire  rentrer  les  habitants  de  Paris  dans 
robéissance  qu'ils  lui  doivent.  Il  n'y  a  point  de  bon  François 
à  qui  le  cœur  ne  saigne  de  voir  un  si  grand  attentat  sur  l'au- 
torité royale,  et  que  quatre  ou  cinq  factieux,  pour  leurs  in- 
térôts  partipuliers,  aient  pu,  au  milieu  des  prospérités  de  cet 
État,  le  porter  sur  le  penchant  de  sa  raine,  si  Dieu,  qui  en 
a  toi^ours  pris  une  protection  visible  et  qui  aura  soin  de 
Tinnocence  du  Roi,  ne  détournoit  un  si  grand  malheur. 
C'est  ce  que  l'on  a  tout  sujet  d'espérer  et  de  sa  bonté,  et  des 
forces  que  Sa  Majesté  a  en  main  pour  venir  à  bout  des  re- 
belles, et  de  l'union  des  principales  têtes  de  la  maison 
^Qjale,  S.  A.  R.  et  Mops»  le  Prince  qui,  pour  ramour  et 
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l'intérêt  qu'ils  ont  au  bien  de  l'État  et  au  soutien  de  la 
Royauté  qu'on  veut  ébranler,  conspirent  à  Tenvi  de  tout 
leur  pouvoir,  de  leur  crédit,  et  de  leurs  amis  et  de  leur  per- 
sonne, pour  appuyer  une  œuvre  qui  n'est  pas  moins  la  leur 
propre  que  celle  du  Roi.  Ainsi,  il  n'est  pas,  Dieu  merci,  à 
craindre  que  Leurs  Majestés  n'aient  certainement  et  bientôt 
une  heureuse  issue  de  tous  ces  embarras,  bien  que  quel- 
ques princes  et  autres  aient  pris  part  dans  la  rébellion  dn 
parlement  pour  des  mécontentements  qu'ils  prétendent  avoir 
en  leur  particulier  :  M.  de  Longueville  pour  n'avoir  pas  eu 
le  Havre,  M.  d'Elbeuf  pour  n'avoir  pas  eu  Hontreuil,  Jd.  de 
Bouillon  pour  rentrer  dans  Sedan,  et  le  coadjuteur  pour  le 
refus  qui  lui  fut  fait  d*aprés  qu'il  traitât  avec  M.  de  Mont- 
bazon  pour  le  gouvernement  de  Paris.  Le  prétexte  que  les 
mécontents  et  les  factieux  du  parlement  prennent  est  le 
même  qu'on  a  toujours  pris  dans  les  révoltes»  qui  est  d'atta- 
quer le  ministère;  mais  il  me  semble,  sans  présomption,  que 
tous  les  bons  François  connoîtront  que  la  persécution  est 
fort  injuste  ;  les  services  que  j'ai  rendus  sont  assez  considé- 
rables et  assez  récents  pour  n'être  désavoués  par  mes  enne- 
mis même,  et  que  ce  n'ait  été  avec  un  tel  discernement  que, 
depuis  six  ans  que  j'occupe  le*  poste  de  premier  ministre,  il 
ne  se  trouvera  pas  que  j'aie  rien  pour  moi  ni  pour  mes  pa- 
rents, quelque  bonté  que  la  Reine  ait  eu  pour  me  presser  de 
recevoir  des  marques  éclatantes  de  sa  générosité,  et  quelque 
bonheur  que  m'ait  fait  souvent  toute  la  maison  royale  pour 
me  persuader  que  je  ne  devois  pas  les  refuser.  Avec  tout 
cela,  plût  à  Dieu  que  ma  perte  pût  tant  soit  peu  contribuer 
au  bien  et  repos  de  l'État;  car,  en  ce  cas,  je  me  la  procure- 
rois  moi-même  avec  plaisir  et  croirois  me  relever  beaucoup 
par  ma  chute,  n'ayant  agi  jusqu'ici  que  pour  acquérir  un 
peu  de  réputation  en  bien  servant,  que  j'estimerois  bien 
mieux  trouver  par  cette  voie  que  par  tout  autre  avantage. 
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Cependant,  ce  qui  perce  le  cœur  de  Leurs  Majestés,  c'est  de 
Yoir  leurs  armes  employées  contre  des  François  mêmes,  et 
la  considération  du  proflt  que  les  ennemis  pourront  tirer  de 
DOS  désordres  s'ils  étoient  de  durée,  et  mettre  en  compromis 
tant  d'avantages  notables  que  nous  avons  remportés  sur  eux 
dans  le  cours  d'une  ioBgue  guerre,  et  rendre  inutiles  les 
travaux  de  tant  de  braves  gens,  Teffusion  de  tant  de  sang 
françois  et  la  consommation  de  tant  d'argent,  lorsque  nous 
étions  à  la  veille  de  conclure  la  paix  d'Espagne  aussi  avanta- 
geusement que  l'on  venoit  d'achever  le  traité  de  l'Empire 
qui  redonne  à  cette  couronne  ses  anciennes  bornes  sur  le 
Rhin,  et  des  provinces  entières  avec  des  places  considérables. 
Sa  Majesté  se  promet  de  raffection  de  tous  ses  bons  sujets 
qu'ils  concourront  de  (out  leur  pouvoir  à  diminuer  le  mal 
autant  qu'il  sera  possible.  Pour  votre  part,  j'ai  assuré  la 
Reine  que  votre  zèle  redoublera  à  proportion  de  la  nécess^ité 
qui  s'en  offre,  et  si  après  les  motifs  du  service  du  Roi  et  du 
bien  de  l'État,  qui  sont  si  puissants  sur  vous,  je  puis  sans 
présomption  vous  toucher  quelque  chose  de  l'amitié  que 
vous  m'avez  promise,  je  vous  conjure  de  me  donner  en  celte 
rencontre  les  marques  solides  que  j'en  attends,  vous  em- 
ployant en  tout  ce  que  vous  connoîtrez  être  propre  pour 
avantager  le  service  du  Roi,  et  donnant  avis  ici  des  choses 
que  vous  jugerez  y  pouvoir  conlribuer  où  vous  êtes.  Soyez 
assuré  que  je  ne  perdrai  jamais  Poccasion  de  vous  en  té- 
moigner une  très-vive  reconnoissance  et  de  vous  faire  pa- 
roitre  par  les  effets  que  je  suis  très- véritablement, 

Monsieur, 


Votre  très-affectionné 
et  très-véritable  serviteur,  l  Ced  autographe. 


Le  card.  Mazarim.    J 

A  Saint-Germain  en  Laye,  ce  22*  janvier  1640. 
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Le  maréchal  de  Brézé  ne  sarrécQt  pas  longtemps  à  cette  lettre. 
«  Il  moûrot^  »  dit  Bayle,  «  dans  son  château  de  MiUy,  proche  de 
Sâumar,  le  13  de  février  1650.  G'étoit  (a  cinquante-troisième  an- 
née de  son  âge.  » 

Gustave  Masson. 


=s 


XV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Lettres  de  Vabbê  Lebeuf  publiées  par  la  Société  des  sciences  histo- 
riques et  naturehes  de  FYonne  sous  la  direction  de  MM.  Quâm- 
TiN  et  Ghérest^  membres  de  cette  société.  —  Paris,  Durand, 
libr.,  1866-1868,  2  vol.  in^^"  et  plaquette  de  table. 

Nous  avons  rendu  compte  dans  notre  bulletin  bibliographique 
de  1867^  page  54,  du  !«'  vol.  de  la  correspondance  de  Tabbé  Le- 
beuf. Voici  que  le  deuxième  vient  de  paroitre,  accompagne  d'une 
table  analytique  considérable.  Dans  ce  volume^  le  savant  abbé  sort 
du  cercle  étroit  des  affaires  locales  pour  aborder  les  sujets  généraux 
de  l'histoire  de  France. 

Les  doctes  éditeurs,  MM.  Quentin  et  Ghéresi^ont  continué  leurs 
investigations  dans  les  bibliothèques  de  Paris  et  d'autres  lieui 
pour  réunir  tout  ce  qui  est  sorti  de  la  plume  de  l'abbé  Lebeuf,  oa 
au  moins  tout  ce  qui  a  échappé  à  la  main  du  temps,  depuis  1726 
jusqu'à  ses  dernières  années,  c'est-à-dire  jusqu'n  !7o4. 

Ils  ont  jugé  utile,  et  non  sans  raison^  d'y  jomdre  souvent  les  ré- 
ponses des  savants  correspondants  de  Lebeuf,  tels  que  Pascal  Fe- 
jnel,  le  président  Bouliier,  Leiors  d'Availon,  de  manière  à  complé- 
ter les  lettres  de  Lebeuf. 

Cette  correspondance  s'élève  dans  ce  2«  volume  et,  touche  à  une 
foule  de  questions  qui  sont  indiquées  plutôt  que  développées, 
comme  c'est  le  propre  du  style  épistolaire.  Aussi  a-t-il  fallu 
beaucoup  de  notes  pour  éclairer  les  lettres.  E  Ton  remarque, chose 
singulière  et  caractéristique,  que  celles  de  Lebeuf  en  exigent  dix 
fois  plus  que  celles  de  ses  correspondants  pour  être  comprises  au- 
jourd'hui, tant  cet  esprit  puissant  côncentroit  de  choses  en  quel- 
ques pages. 
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Les  lettres  de  Lebeuf  le  feront  connoitre  soas  an  jour  tout  nou- 
yeao,  dit  M.  Quantin  :  <  Jiisqu^ici  les  lettres  de  Lebeuf  ayoieat 
«passé  aax  yeux  de  beaucoup  de  personnes  pour  un  esprit  lourd 

<  et  diffus^  chez  lequel  Tabondance  et  l'entassement  des  maté- 
«  riaai  excluoient  la  clarté  et  permettoient  difficilement  au  trait 
«  de  se  faire  jour.  Mais  espérons  que  sa  correspondance  dissipera 

<  ces  préjugés.  Partout,  en  effet,  on  y  sent  de  la  sève  et  une  net- 
•  teté  d'exposition  admirable.  La  concision,  la  rapidité  même 
«  qa'il  met  dans  sa  phrase  en  fttent  tout  embarras;  et  s'il  s'y 
K  mêle  çà  et  là  quelques  négligences,  on  sent  que  l'auteur  n'é- 
t  crivoit  pas  pour  la  postérité.  La  multiplicité  de  ses  travaux  l'é- 
«  crasoit,  il  n'aToit  pas  le  temps  de  se  relire.  Le  trait,  disons- 
«  nous,  n'est  point  absent  dans  ses  lettres^  et  au  milieu  d'une  page 
«  d'éradition  il  trouve  moyen  de  glisser  un  mot  pour  rire,  et  de 
«  lancer  au  besoin  une  épigramme.  » 

ATaide  de  cette  correspondance  on  comprend  mieux  aussi  cette 
universalité  de  connoissances  «  sur  les  détails  de  l'histoire  de 
France  »  que  possédoit  Lebeuf.  Il  y  raconte  en  effet  d'une  façon 
animée  et  pittoresque  ses  nombreux  voyages  pendant  25  ans  dans 
les  diverses  parties  de  la  France  centrale  et  de  l'est,  et  complète 
même  souvent  ce  qu'il  a  dit  dans  ses  mémoires  sur  ces  sujets  va- 
riés. 

Mais  s'il  avoit  l'humeur  voyageuse,  tout  le  monde  n'étoit  pas  de 
même;  et  son  vieil  ami  le  doyen  Fenel,  notamment,  éloit  arrivé  à 
l'âge  de50  ans  sans  être  venu  une  seule  fois  de  Sens  à  Auxerre. 

Quanta  Pascal  Fenel,  le  neveu  du  doyen,  c'étoit  pis  encore,  et 
il  faut  lire  d&ns  la  correspoHdan.e,  la  plaisante  lettre  adressée  au 
panvre  Fenel  entraîné  par  les  séductions  de  son  ami  à  aller  à 
Auxerre  (1). 

Parmi  les  correspondants  du  savant  abbé,  nous  trouvons  de 
nouveaux  visages  :  D.  Germain,  théologal  d'Autun;  le  président 
Bouhier;  le  président  Scmciet,  les  Bollandistes  d'Anvers  et  encore 
le  président  Prévôt  et  Fenel  neveu. 

Ce  dernier  est  fort  en  relief  dans  le  T.  II  des  lettres  de  l'abbé 
Lebeuf, et  il  y  apparoît  comme  un  véritable  savant.  Ses  lettres,  au 
lieu  d'être  brèves  et  concises  couime  celles  de  Lebeuf,  sont  *  im- 
menses »  et  présentent  de  véritables  dissertations.  Il  y  en  a  sur  la 

(1)  Lettres,  t.  ii,  p.  333  et  suiv. 
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marche  de  Labiénus  autour  de  Paris,  sur  l'iotrodactiou  de  la  soie 
eo  Europe,  sur  les  Ilinéraires  romains,  sur  la  teinture  de  pour-* 
pre,  etc.  Nous  regrettons  que  les  éditeurs  n'aient  pu  en  donner 
que  des  extraits,  et  c'est  vraiment  dommage. 

Les  relations  d'amitié  de  Lebeuf  et  de  Fenei  neveu  se  montrent 
à  chaque  pas  dans  leur  correspondance  qui  nous  les  révèle  comme 
de  véritables  bénédictins,  oxciusivement  occupés  des  travaux  d'é- 
rudition, sans  soucis  des  bruits  du  dehors.  Les  affaires  du  temps 
sont  pour  eux  comme  si  elles  n'existoient  pas  :  et  c'est  là  un  carac- 
tère particulier  à  cette  correspondance. 

L'histoire  des  discussions  de  Lebeuf  avec  Danville  tient  une 
place  marquante  dans  les  lettres  de  Lebeuf.  On  sait  que  le  savant 
géographe  a  voit  critiqué  les  attributions  de  Lebeuf,  notamment  sur 
Genàbum  et  sur  Vellawiodunum.  On  lira  dans  le  T.  II  des  Lettres 
les  préoccupations  de  Lebeuf  sur  ce  sujet  et  les  réponses  vives  et 
acerbes  de  Fenel  contre  Danville  qu'il  qualifie  de  «  fils  d'un  taillenr 
et  de  c  faquin  (i).  »  Ce  qui  n'empêcha  pas  Danville  de  demeurer  le 
premier  géographe  de  son  temps. 

Ce  volume  fournit  encore  des  détails  anecdotiques  sur  les  élec- 
tions des  membres  de  l'Académie  des  inscriptions,  du  temps  de 
Lebeuf^  qui  mena  à  bien  une  campagne  pour  y  faire  arriver  son 
ami  Fenel  (2).  —  Il  y  a  là  des  coups  de  plume  qui  valent  des  por- 
traits de  main  de  mattre.  Lebeuf  y  montre  tout  son  esprit  fin  et 
délicat  :  il  esquisse  et  n'appuie  pas  trop.  —  En  résumé  nous  de- 
vons féliciter  la  Société  des  sciences  de  ITonne  d'avoir  fait  les 
frais  de  la  publication  des  Lettres  de  l'abbé  Lebeuf,  et  MM.  Quan- 
tin  et  Chérest  de  l'avoir  menée  à  bien.  C'est  une  tâche  qui  n'étoit 
pas  sans  charme  pour  eux,  mais  non  plus  sans  difficultés;  Les 
curieux  qui  consulteront  cet  ouvrage,  ^  m  la  table  volumineuse 
qui  le  complète,  —  penseront  comme  nous  qu'on  leur  doit  des 
remerciments  et  qu'ils  ont  bien  mérité  de  l'érudition. 

(1)  Lettres,  t.  ii,  p.  322. 

(2)  Lettres  en  17A3  et  17A4. 
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XVI.  -  LA  JUSTICE  RÉVoutnoimAiRE  fcN'^ftÀNtE  (1  ) 

17  Mût  1193  —  lï  prkiriil  an  m. 
—  M*  Kticle.  — 

EXTRAIT  DE  L'iNTKODÏÏCtiOH! 

Dans  mes  précédents  articles  on  i  Tu,  et,  plus  d'une  toif, 
j'ai  fait  ressortir  quelques-uns  des  principaux  mobiles  de  la 
jostice  rérolulionnaire  ;  le  fanatisme,  l'ignorance,  la  bas- 
sesse de  la  plupart  de  ses  ministres;  l'influence  des  comités 
locaiix,  la  pl-essioli  des  représentants  en  inission;  i^band 
j'aurai  parlé,  pour  achever,  du  personnel  de  ces  cdthilés, 
de  l'application  de  la  loi  des  suipects,  de  l'impulsion  regue 
des  clubs  de  jacobins,  du  Comité  desalutpublicetde  Robes- 
pierre, je  crois  que  l'on  ne  sera  plus  surpris  des  condamna- 
lions  effrayantes  de  la  Terreur  et  ^es  énormilés  des  exËca- 
-  tiens  qui  Tinrent  encore  aggraver  celles  des  jugemenli. 
LHâfadiâutdcmlitésdesiimiltancérèTolutidlibaiJ-eârifhrDt 

(1)  F0i>.  t.  IXj    p.  2U  ;  t.  X,  J>.  Sî,  118,  IBî;  m-,  t.  Xf,  p.  1S7,  MS  ; 
t.  XII,  p.  M,  1»,  177,  Ssij  t.  iiji,  p;  1,  81,  119;  t.  XlV,  p.  1;  »,  81, 
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régalarisés,  en  mars  1793,  à  l'époque  même  de  la  créalion 
du  grand  tribunal  de  Paris.  Les  sections  durent  les  nommer, 
et  comme,  probablement,  on  n'afiluoit  pas  au  scrutin,  un 
décret  du  30  mars  déclara  que  le  vote  d'un  électeur  sur  dix^ 
seroit  suffisant.  Il  en  résulta  un  ensemble,  on  ne  peut  plus 
remarquable,  d'électeurs  et  d'élus  jacobins. 

Renouvelés  ensuite  par  les  représentants  en  mission,  ces 
comités  reçurent  une  énorme  puissance  du  décret  du  17  sep- 
tembre 1793,  qui  les  chargea  de  désigner  les  suspects^  d'or- 
donner leur  arrestation,  etc.  Après  ce  décret,  les  comités  se 
multiplièrent,  à  ce  points  qu'on  en  compta  plus  de  vingt-an 
mille  (1).  Quant  à  leur  modération  et  à  leur  discernement,  on 
en  jugera  par  leur  personnel,  dont  voici  deux  exemples,  tirés, 
l'un  d'Angers,  l'autre  de  Paris. 

Sur  le  nombre  sacramentel  de  douze  membres,  il  y  avoit» 
dans  le  comité  d'Angers  (2)  : 

Un  liquoriste, 
Ua  cordonnier. 
Un  musicien^ 
Uo  tailleur, 
Un  vinaigrier, 
Deux  épiciers. 

A  Paris^  le  comité  dit  du  Bonnet  rouge^  comptoit  dix-huit 
membres,  savoir  (3)  : 

Un  ehandellier, 

Trois  peintres, 

Un  garçon  vidangeur^ 

(1)  Barère,  à  la  Convention ,  le  5  et  le  9  germinal  an  m  ;  Moniteur  da 
8  et  du  12,  p.  767  et  783.  —  Un  décret  du  3  froctidor  an  m,  avoit  rér 
duit  ces  comités  à  un  seul  par  chef-lieu  de  district^  et  par  coaunuoe  de 
8000  âmes  et  plus.  Moniteur  du  5  fructidor. 

(2)  Extraits  de  M.  le  P.  Pt.  Métivier. 

(3)  Tableau  historique  de  la  maison  Lazare,  etc.,  an  m,  p.  5  à  0.  Biblio» 
tlièque  du  Louvre,  Pièce;  sur  la  révolution,  1. 180. 
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Uû  vinaigrier. 

Un  salpêlrier, 

Trois  domestiques  oa  cochers, 

Uq  veDdeur  de  billets  de  spectacle, 

Un  notaire  destitué, 

Un  gendarme  ctiassé, 

Un  cominissioooaire^ 

Un  serrurier. 

Un  musicien, 

Un  suisse, 

Un  savetier. 

C'est  à  la  merci  d'un  tel  personnel  que  se  trouvèrent, 
jusqu'au  9  thermidor,  la  vie  et  la  liberté  des  citoyens. 

Le  nombre  des  suspects  que  mirent  en  élat  d'arrestation 
les  comités,  secondés,  incités  par  les  représentants  et  par 
les  jacobins,  fut  immense.  Dans  les  38  départements  dont 
je  me  suis  spécialement  occupé,  14  de  TOuest,  24  du  Midi,  je 
ne  puis  l'évaluer  à  moins  ie  quarante-huit  à  cinqtiante  mille. 

Quant  aux  suites  de  ces  arrestations,  les  jugements,  les 
exécutions  connus  n'en  donnent  pas  une  idée  compieite  ;  il 
font  encore  y  joindre  les  actes  des  comités  et  des  représen* 
tants  à.  regard  des  suspects  qu'on  ne.  livi;oitpas  aux  tribu* 
naux.  Eq  voici  des  exemples  fournis  par  des  ViUfis,  fort 
éloignées  :  Cadillac  et  Montargis;  ce  sont  des  monu- 
ments. 

Au  commencement  de  Tan  2,  le  comité  central  de  Cadillac 
(Gironde)  ordonnoit.  que  la  citoyenne  Forçade  Hatromë, 
.<  égoïste,  et  malveillante,  »  resteroit  détenue^dans  la  maisoa 
nationale  de  la  Sauve,  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  versé  entre  les 
mains  du  trésorier  du  comité,  la  somme  dç  50,000  livres, 
comme  taxe  révolutionnaire,  —  ou  bien  fourni  une  caution 
solvable»  —  Dix-huit  mois  après  la  femme  Forcade  n'ayant 
pu  trouver  Tangent  ni  la  caution,  étoit  encore  détenue,  et, 
le  13  germinal  an  m,  elle  soUicitoit  sa  mise  en  liberté  du 


164  tM  GABtntrr  RtST^MIOUS. 

district  de  Cadillac  qui  la  renyo^fl  aùn  ^présentants  en 
mission  (1). 

Des  habitants  de  i)tbn{arg:is  (Loiret)  àtoiëift  signé  une  pé- 
tition  à  Louis  XVI,  sur  rinrasion  des  Toileries,  le  20  juin 
1792.  Par  un  arrêté  pris,  à  Àtittiii,  îë  8  Tenlôse  an  2,  le  re- 
présentant Lefiot  leur  infligea  la  censuré  civique.  Cet  acte 
leur  fut  notifié  par  le  comité  de  kontargis^  et  plusieurs  de^ 
censurés  s'étant  permis  le  rire  ou  dés  géstèi  ironiques,  le 
comité  prononça^  contre  neuf  de  ces  impertinents,  la  déten- 
tion correctionnelle  pendant  une  décade,  t^iiis  le  représen- 
tant ëleya^  à  trois  mois,  cette  détention  pour  ceux*  q1if 
n'aroient  fait  aucune  démonstrationVet  la  proto'ngea  inâ%&« 
mment  pour  ceux  qui  s'étoient  livrés  k  dés  sigbes  de  dén- 
sion.  Enfin  le  comitéi  enchérissant  encore  sur  le  repré^enr 
tàirti^  prolongea  la  détention  à  l'égard  de  plufsieiirs  as  ciel^ 
royalistes  (2). 

JUlaintenant  venons  aux  Giui)s  dés  jàcoÊiiis. 

Ces  tlt&Bl'âiéittit'  e^ttèt»^ éh 'Il89i  Lè^ 
éilbrinétfutîijitlà  Hèvbfuflën,  9iii*€bilt  pKlMdni  la  T^ntnA 
Ï6  né  i^àtfrdis  ic!'fi^éMéli<r^n6àiB^é;  il  f^  k¥^  dd&lwtm 
leseoïnmtifaes  tfn  peu  iiiiporliibtesvlo7W(lBiaire^j»àniJ(j|), 

le  club  de  Paris  recevoit  une  députation  de  400  sociéal^{i9- 
pulaires  du  Midi. 

La  piup'ari;  àei  m'èM^f^É  tteè  téikn^u^  téVi^ifAMm 
#â»r6ht  pàhfe  iie  cèé  biWé;  Oâ'  vofi^  dàtis  Ig^jfif^nitMi/i  ifdb 
tous  iés  juj^és  et  \eè]iitk  dxi liMûàmP^^mttiièAVMàr 
\ihiàéU  àôciété itfëtë;  (iuë  lès^i^rtl^nfoftitiâÀis't  ^remèà 
itàmni  ta  p'arole  et^stgîôriâôiëiit'dè^èolidaàiiiM)âi;^tt 
ihà^,  qdiû  atàleflt  prdnbiicééb. 

* 

(9)  IXt«*'aroliif eK}  mAme  «oi&aii|iikaa«Q. 
(a)  Moniteur  da  0  brumaire,  p.  158. 
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De  ptas  en  plus,  le  gouvernement  devint  révolution^ 
naire.  Le  décret  du  14  frimaire  an  2,  qui  le  développoit,  à 
Q^^Ôf^flj  WPfloiJ,  enlrçf(fitres  ftrgfinçs,  a^x  comités  de  s^r- 
Teillance,  sous  l'autorité  des  districts,  Tapplication  des  lois 
rfrolutionnaires  et  des  mesures  de  sûreté  générale. 

Sur  l'observation  de  ce  décret,  le  Comité  de  $alut  public 
ne  tarda  pas  à  adresser  aux  sociétés  populaires  (jacobins), 
aux  dis^f  jets,  aux  ju^es  révplutionnaires,  des  instructions 
q)|i  pe  ^ont  pas  et  ne  sauroient  être  assez  connues. 

DJftbprdtlV  Çfîipté  s'occupa  d^  tribunaux  et  des  districts, 
et,  avec  des  traits  de  feu,  il  leur  traça  leurs  inexorables  de- 

Ifi  Comité  de  salut  public  aux  tribunaufo  révolutionnaires,  aux  tri* 
hfiaux  criminels,  avà  commissions  militaires  et  aux  accusateurs 

"(Jûpeuple  qui  se  régésèr^  et  çecoae  les  langes  de  Tesc^vage, 
doit  consentir  la  perte  de  ses  ennemi^  ou  la  sienne*  Il  n'y  s|  poJQt 
âe  traité  eqtre  la  vertu  ^t  le  c<rime* 

Bôs  qa*on  est  obligé  de  punir,  il  faut  punir  proroptecnont. 

Alors  la  peine  frappe  par  une  salutaire  terreur. 

^ge^  votr^  âme  de  toute  faiblesse....  Impassibles  au  tribunal 
cqoiine  If  loi,  que  soi^  ^ronze  arme  et  entoure  vos  âmes.  N'avoir 
pour  famille  que  la  patrie  ;  lui  sacrifier,  comme  Brutus,  vos  frères, 
tos  amis,  vos  enfants,  s'ils  étoient  coupables  ;  telle  est  |a  hauteur 
de  vos  devoirs. 

L'instruction  aux  distmets  est  du  mèmestylo, 

U  Comité,  etc.,  aux  districts,  sur  le  décret  da  14  frimaire  (2). 

La  loi  doit  enfin  prendre  le  volet  les  serres  de  l'aigle;  vôui 
êtes,  en  quelque  sorte,  les  conducteurs  électriques  de  ses  foUdreSi 

(1)  Bibliothèque  Impériale,  L6^i-2,  in-û». 

(2)  Même  recueil. 
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Si  TOUS  brisi(  z  la  chaîne,  vous  seriez  yoas-mêmes  noircis  des 
coups  da  tonnerre. 

Voici  la  Patrie  devant  vous,  les  palaies  dans  les  mains;  mi^ritez. 

En  s'adressant,  un  pea  plus  tard,  aux  sociétés  populaires 
le  Comité  quitta  le  style  sublime  et  leur  prodigua  la  flat- 
terie : 

Le  Comitéj  etc.,  aux  sociétés  populaires,  —  16  pluviôse  (I). 

C'est  dans  le  sein  des  sociétés  populaires  que  l'esprit  de  la  li- 
berté a  pris  naissance,  a  grandi,  et  est  ooonté  enfin  à  sa  hantenr. 

Sentinelles  vigilantes....,  elles  ont  sonné  l'alarme  dans  tous  les 
dangers  et  sur  tous  les  traîtres.... 

La  République  attend  des  sociétés  populaires  de  nouveaux  ser- 
vices. 

Le  gouvernement  révolutionnaire....  va  se  développer  avec 
force....  il  doit  enlacer  tous  les  ennemis  du  peuple. 

La  Convention  nationale  vous  appelle  en  communauté  de  soins, 
en  partage  d'efforts  avec  elle.... 

Vous  serez  nos  plus  puissants  auxiliaires.  Le  dernier  ûl  des 
conspirations  sera  rompu.... 

Des  représentants  sont  envoyés  dans  les  différents  départements 
pour  y  effectuer  Vépuration  et  l'organisation  des  autorités  consti- 
tuées. Soyez  leur  flambeau.,.. 

A  ces  instructions,  Robespierre  mit  le  sceau,  à  l'égard  des 
tribunaux,  en  exposant  aux  jacobins  son  opinion  sur  la  ma- 
nière de  juger  en  politique.  Cette  espèce  d'oracle  fut,  plus 
plus  tard,  développé  dans  le  décret  du  22  prairial. 

On  éloit  au  19  frimaire,  cinq  jours  après  le  décret  sur  le 
gouvernement  révolutionnaire.  Cinq  habitants  de  Lille, 
traduits  au  tribunal  de  Paris,  pour  manœuvres  contre  Tunité 
de  la  République,  furent  acquittés  avec  enthousiasme. 
Cambon,  qui  a  voit  assisté  fortuitement  à  l'affaire,  en  rendit 
compte  à  la  Convention  (2)  : 

(1)  Recoeil  déjà  cité. 

(2)  Moniteur  du  21  frimaire  an  ii,  p.  327. 
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Cinq  personnes  de  Lille  occupoient  le  fauteuil  redoutable;  après 
ayoir  entendu  les  témoins,  les  jurés,  convaincus  de  leur  inno- 
cence, l'ont  proclamée  unanimement;  aussitôt  la  salle  a  retenti 
des  cris  mille  fois  répétés  de  Vive  la  République!  Les  accusés  se 
sont  précipités  dans  les  bras  de  leurs  juj^es,  qui  les  ont  embrassés. 
Ce  spectacle  vraiment  attendrissant  a  fait  verser  des  larmes  à  tous 
les  assistants!...  Tout  le  monde  est  sorti  de  Taudience  en  faisant 
éclater  les  marques  de  la  plus  grande  joie. 

Ce  tableau  impressionna  rassemblée,  et  les  intrigants  de 
Lille  qui  avoient  dénoncé  les  acquittés  durent  être  signalés 
au  Comité  de  salut  public. 

Maintenant,  quelle  avoit  été,  aux  Jacobins,  l'attitude  dô 
Robespierre  ?  Le  soir  du  jugement,  les  cinq  acquittés  furent 
présentés  à  la  Société,  qui  les  accueillit  avec  plaisir  et  les 
invita  à  sa  séance.  Cette  manifestation  fut  hautement  dés- 
approuvée par  l'incorruptible  (1)  : 

Les  hommes  ici  présents,  dit-il,  étoient  dans  leur»  sections  (à 
Lille),  où  ils  cherchoient  à  diriger  le  peuple. 

Les  représentants  les  firent  arrêter  et  les  envoyèrent  au  tribu* 
nal  révolutionnaire,  trompés,  san^  doute,  sur  leurs  intentions,  et 
supposant  que  ceux-ci  vouloient  faire,  à  Lille,  la  même  opération 
qai  fat  faite  à  Marseille,  à  Toulon. 

Le  tribunal  en  a  jugé  autrement.  Je  n'attaque  point  le  jugement 
du  tribunal  révolutionnaire;  mais  autre  chose  est  de  juger  sur  un 
certain  nombre  de  dépositions,  ou  de  juger  en  politique,  avec  les 
soupçons  d'un  patriotisme  éclairé, ...  ' 

Je  déclare  que  je  suis  tellement  fatigué  de  la  succession  d*intri* 
gués  que  j'ai  vues,  que  je  ne  consulte  plus  que  mon  cœur  et  ma 
conscience. 

Je  répète  que  je  n'attaque  point  le  jugement  dont  il  est  ques- 
tion, mais  que  si  par  hazard  ces  hommes  avoient  été  du  parti  des 
bourgeois,  et  qu'on  n'eût  fait  venir  de  Lille  que  des  bourgeois  pour 
témoins,  il  eût  été  très-naturel  qu'ils  trouvassent  fort  innocents 
leurs  complices.  Je  demande,  au  reste,  qu'on  s'en  tienne  au  juge- 
ment du  tribunal  et  que  la  société  ne  les  soutienne  pas  par  ses 
applaudissements. 

(1)  Moniteur  du  23  frimaire,  p.  333. 


El)  partant  ^m},  Pphe^piprfQ  s^fJçppspU  h  w  audit^jre 
de  longue  main  préparé.  On  sait  qujs  pendant  le  proj^ès  f]^ 
GirQndiqs»  de  pes  monstre^^  Içs  Jacobins  étoient  allés  (t)  i 
U  CoAY^niio^  se  p)pipc|re  «  df^s  lenteurs  du  tribunal  ri^YO- 
c  lutionnaire  à  juger,  et  demander  de  le  débarrasser  |de$ 
€  formes  auxquelles  il  étoit  asservi  et  gui  étouffaient  la 
«  conscience  et  empêchoient  la  conviction.  » 

p^n^  (cpt  ensspïble  de  décrels,  d'instructioBS,  que  cou- 
roiji^e  rorjiclp  dp  Pp|)espiprre,  le  bieu  (2)  dçs  jacobins,  est, 
pour  moi,  la  lumière.  C'est  là  qu'acbève  de  ^'expliquer 
l'^jap  furieux  de^  Juges  révolutionnaires.  Presque  au  début 
de  înes  recb^rche^,  i'avois  observé,  de  leur  part,  vers  la  fin 
d(?  frip^irp  ^|i  2,  pn  développement  subit  et  exlrçiordinaire 
de  cruauté  aveugle,  et  il  m'avoit  paru  que  ce  mouvement 
révéloit,  à  la  fois,  une  impulsion  irrésistible  et  une  direction 
unique;  en  avançant  dans  mon  travail,  j'ai  vu  que  je  ne 
m'^tojs  pa?  Iroïpp^. 

Que  Ton  songe,  en  effet,  au  personnel  des  tritumi^ux  b^- 
volutionnaires,  à  celui  des  clubs,  des  comités,  des  districts, 
qui  lesentquroi^nt;  persopqp|  sorti  dp  répuralion  des  re- 
présentants en  mission  !  Alors  on  pourra  ms^ept  ÇQ  flgurç^ 
l'impression  qpe  les  instructions  du  Comité  de  salut  public, 
qi|^  Tpracle  dij  C(?u  Jlobesijjerre  durent  produire  sur  les 
juges  révolutionnaires;  sur  des  hommes  tels  qvie  Bigvm, 
ayantes;  Félix^  à  Angers;  Volcler^  à  Laval;  Lacombe^ï 
Bordeaux  ;  jJfatH^f,  à  Marseille;  Parein^  à  Lyon;  jfferman, 
à  Pai:is  t 

Le  Comité  leur  recommandoit  de  «  punir  promptement, 
«  PAw:  frapper  d*u^ie  salutairp  tefrpur.,.,  d^  l^fc^njer  leurs 

(1)  Le  7  brumaire  an  ii,  Moniteur  du  9^  p.  i50. 

(2)  Que  l'on  ne  s'étonne  pas  de  cette  qualification;  M.  Hamel  {H\s-^ 
ioire^  etc.,  1. 1^  p.  287)  appelle  Robespierre  le  Christ  de  la  réyolution;  je 
pois  le  nommer  le  Dieu  des  Jacobins! 
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c  Iules.*. ,  da  sierifiier,  comme  Brutua,  jusqn^à  leoi^  propres 
«enfants...)) 

Rabespîen;e  lenr  dèclaroit  :  ((.Ûu*en  politique  on  jugeoit 
«avec  les  Boupçoiks  dfuo  patmotisme  ^claire;  que  Ton  ne 
«  consultoit  que  sou  pœuf  et  sa  co^cienoe.  » 

Geshoffliafis^  que. possédoit  déjà  le  fanatisme  montagnard^ 
se  trouF.ëreut.eniyrés»  enflammés,  fu^ieuz,  et  ils  ]|)annirQnt 
toute  mesure,  toute  réfle&iûA,  toute  pitié. 

Établî  dans  une  contrée  limitrophe,  dans  une  ville  d'une 
population  égale,  le  tribunal  criminel  de  Ntmes  l'em- 
porta, et  de  beaucoup,  sur  celui  de  Montpellier  par  le  nom- 
bre des  condaranations  capilales  :  cent  trente-cinq  au  lieu 
detrente^deux;  et  il  eut  des  fournées  qui  approchèrent  de 
celles  de  Fouqui^r-TinviUe. 

La  premièi^  audience  est  du  13  mai  1793.  Un  jugement, 
à  celle  date,  ordonne  «  qu'un  des  deux  placards  affichés 
dansNtmes  et  portant  :  e-Vive  le  roi  Louis  XVH  !  Mort  aux 
749tirans!  >  sera  lacéré  et  brûlé  sur  la  place  publique  par 
les  mains  de  l'exécuteur  des  arrêts  criminels  (2).  • 

Le  37  mai,  le  tribunal  api^Uquoii  la  loi  humaine  du 
3  septembre  1792,  sur  raboliliôn  ou  la  commutation  des 
peines  prononcées  avant  le  code  pénal  de  17^1.  Bue  veuve 
Durand  oblenoit  la  éonversîon,  en  8  années  de  réclusion, 
finissant  le  20  juillet  1794,  de  la  détention  à  vie  à  l'hôpital 
de  ia  Grave,  à  Toulouse,  prononcée  contre  elle, i)pu^*  vol, 
par  le  Parlement  de  cette  ville  (3).  De  semblables  décisions 

(1)  J'ai,  daDs  mon  no  IX  {Cabinet,  1866,  p.  134),  efflearé  ce  tribunal  ; 
nMBlec^r^  hé  mé  ii>^pr6clSét*ont  ^à»  d'y  rievenir  et  de  leur  faire  cènJioltipe 
libsi  tine  masBé  de'décuménfs  aussi  curieux  '^u^authèntiques^  Jetant  de 
noo'veltés-clar^  sur  la  justice  révolutionnaire  dans  le  liîdi. 

(2, 3)  GreiTe  de  la  cour  impériale  de  Nîmes  j  registres  plpmitife  du  tri- 
bunal du  Gard,  compulsés  en  septembre  1864. 
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n'étoient  pas  rares;  j'en  ai  tu  plusieurs  dans  d'autres  tribu- 
naux de  la  Révolation. 

A  la  fin  de  mai  commencèrent  les  affaires  d'opposition  au 
recrutement  et  de  provocation  au  rétablissement  de  la 
royauté.  Le  tribunal,  siégeant  sans  jury,  prononça  plusieurs 
acquittements  (i).  Il  se  montroit  juste;  il  n'avoit  pas  encore 
rendu  de  jugements  emportant  la  mort;  les  affaires  lui  man- 
quoient  et  son  président  étoit  un  Guizot. 

Les  tribunaux  voisins,  ceux  de  la  Lozère,  de  l'Ardèche, 
de  Yaucluse,  étoient  plus  occupés;  et,  entre  tous,  ilsn'a- 
Toient  qu'une  seule  guillotine,  celle  du  Gard  !  Ce  dénûment 
fâcheux  se  prolongea  durant  plusieurs  mois.  On  a  desleltres 
des  citoyens  Dalzan  (2),  accusateur  public,  à  Monde;  Bar- 
javel  (3),  accusateur  à  Avignon;  Marcou  (4),  accusateur  à 
Privas,  qui,  tour  à  tour,  réclament,  avec  insistance,  la  guil- 
lotine et  l'exécuteur  de  Nîmes,  c  Les  besoins  sont  toujours 
«  bien  pressants,  »  écrivoit  (5),  de  Villeneuve  de  Berg,  dans 
l'Ardèche,  le  commissaire  national  Deliere. 

Cependant  (19  vendémiaire  an  2),  le  gouvernement  étant 
devenu  révolutionnaire,  le  représentant  Rovère  trouva  qu'il 
étoit  à  propos  de  renouveler  le  personnel  du  tribunal  du 
Gard;  c'est  ce  qu'il  fit,  par  un  arrêté  du  15  frimaire;  ce  tri- 
bunal fut  ainsi  composé  (6)  : 

Ëynard,  de  Tlsère,  président; 

Augustin  Bertrand,  du  Gard,  accusatewr  publie; 
Million,  greffier. 

Les  trois  juges  étoient,  tous  les  trimestres,  pris  dans  les  tribu- 
naux de  district. 

(i)  Môme  greffé;  dits  registres, 

(2,  3,  Ai  5)  Pièces  et  documents  officiels  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
Terreur  à  Simes  et  dans  le  département  du  Gard  ;  Nîmes,  1867,  1  fol. 
gr.  in-8,  p.  3,  7,  9, 10.  —  Ce  recaeU,  rradment  riche,  est  dû  à  M.  le  con« 
«eUler  FajoD. 

(C)  Dit  recacil,  p.  43,  7,  38. 
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Ainsi  reconstitué,  le  tribunal,  en  six  semaines^  condamna 
trois  personnes  à  mort  :  le  2  nivôse,  Pierre  Dumasy  maître 
de  danse;  le  lendemain  de  l'exécution  son  cadavre  étoit 
encore  sur  l'Esplanade  ;  deux  officiers  municipaux  durent, 
à  ce  sujet,  écrire  à  Taccusateur  public  (1)  ;  le  6  nivôse,  Fabre^ 
cultivateur;  le  16  pluviôse,  le  prêtre  Decroy  (2). 

Le  18,  le  prêtre  Cbaussy  n'étoit  condamné  qu'à  la  dépor- 
tation (3). 

Le  19,  un  citoyen  Périllier,  accusé  de  fédéralisme,  étoit 
en  jugement,  et  son  acquittement  paroissoit  probable;  l'ac- 
cusateur Bertrand  fit  une  démonstration  héroïque  ;  il  se  leva 
et  dit  : 

Cytoyens  juges,  le  jugement  que  vous  allez  rendre  m'est  connu 
par  vos  opmions.  Ma  surprise  égale  mon  indignation;  je  sais  le 
respect  que  chaque  individu  doit  porter  aux  jugements  du  tribu- 
nal; je  sais  l'impression  que  fait  à  Thumanitô  toute  la  sévérité 
qui  est  inséparable  de  mon  caractère,  mais  je  sais  aussi  toute  la 
latitude  de  mon  devoir...  Je  ne  dois  pas  taire  que  la  clémence  qui 
peut  avoir  seule  enfanté  votre  décision,  est  capable  d*assassiner 
ma  patrie.  Je  demande  donc,  au  nom  de  son  salut,  la  suspension 
de  votre  jugement;  qu'il  en  soit  référé  au  représentant  du  peuple, 
attendu  que  je  vois  dans  votre  décision  la  violation  la  plus  mani- 
feste de  la  loi.  Au  surplus,  je  demande  qu'il  me  soit  donné  acte  de 
mon  dire  (4). 

Le  tribunal,  séance  tenante,  donna  acte;  acquitta  Péril- 
lier, mais  ordonna  sa  détention  comme  suspect  jusqu'à  la 
paix.  Bertrand  rédigea  un  long  mémoire,  aux  fins  du  renvoi 
des  pièces  et  de  Périllier  devant  le  tribunal  de  Paris.  Il 
parott  qu'il  n'y  fut  pas  donné  suite;  Périllier  resta  dans  les 
prisons  et,  plus  tard,  fut  rendu  à  la  liberté  (5). 

A  Marseille,  nous  avons  vu  (6)  que,  le  3  pluviôse.  Maillet 

(1,  2)  Dit  recQcU,  p.  63,  7,  38. 
<3)  Registres  plumitifs^  à  cette  date* 
{h,  5)  Pièces  et  documents,  ete.»  p.  44. 
(6)  Cabinet,  1866,  p.  100. 
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et  Girand,  du  tribunal  réyplutiounaire,  étoient  arrêtés,  puis 
envoyés  à  Paris,  à  Fouquier-Tinyille,  pour  n'avoir  pas  assez 
condaoïné  à  mort;  cet  acte  énergique  de  sans-culôtisme  ne 
fut  p^ut-être  pas  étranger  au  dire  dé  Bertrand,  à  Nfmes. 

Le  tribunal  d'Eynard  ne  pouvoît  pas  subsister.  Par  des 
arrêtés  des  8  ventôse  et  13  germinal,  le  représentant  Borie 
c  procéda  à  son  épuration.  »  ' 

Considérant,  dit-il, que  le  tribunal  criminel  actuel  du  Gard  est  en 
o^pie  tems  chargé  de  juger  révolutionnairemeut  les  crimes  d'Ëtat 
et  quQ,  d'après  les  reuseignements  pris  de  la  Société  populaire  du 
Gard,  aucun  des  juges,  qui  le  composent  actuellement,  n'ont 
assez  de  force  de  caractère  pour  un  tribunal  révolutionnaire;  que 
leur  foiblesse  pourroit  compromettre  les  grands  intérêts  de  la 
République,  dans  les  circonstances  actuelles  (I); 

Arrête  que  le  tribunal  criminel  actuel  du  Gard  qui  est,  en  même 
teqis,  le  tribunal  révolutionnaire,  demeurera  composé  de  : 

Pallcûay,  <|e  ïiocbe&^rt  (bei|q« 

.  fr^re  d^  ipaireCpui[biï\[,  jpré$idpit; 

Be^umet,  jijge  à  Beîaucaire,  vice-président; 

Giret,  jûgp  a  NJmeg,  \  iuaes^ 

eoudon,  électeur,  }  ^^^^* 

Pélissier,  ouvrier  en  soie,  juge  suppléant  ; 

Augustin  Bertrand,  actusafeùr  public ^\       seuls 

Million,    '  grefl^.  (2).          '  )  conservés. 

m 

Parmi  les  juges,  choisis,  d'aïford,  par  Borie,,se  trpuvoient 
Méyère  et  Fauvety,  alors  jurés  au  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris:  ils  déclinèrent  l'honneur  qui  leur  étoil  fait. 

On  a  de  Fauvety,  à  ce  sujet,  la  leUce  suivante  : 

9Bris,  AS.yeatôa^  Tan  i,  eto* 

Fauvety,  juré  ^vt  tribunal  révolutionnaire  de  Pan$>  4  Haoca- 
^^urpu»iU€,dBGaFdr 

Citoyen, 

J'ai  reçu  ta  lettre  du  14  du  courant^  eilsemblePssrTèlé  da  re- 
présentant du  peuple;  je  ne  puis.qa'être  fia  té  de  la  confiance  dont 

(1,  2)  Pièces  et  documents,  p.  k^,  âC. 
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il  vient  de  m'hoDorer,  et  mes  e^orts  tendront  à  la  justifier.  Nom- 
mé par  là  Convention  nètionalle  elle-même^  sur  la  présentation 
des'bboiîtés  dé  $alat  pùbUé  et  dé  sûreté  géiiénàle  réunit^y^adt  fdbc- 
tii^^é  jetèfÂplIs  dii  miietit  qu'ici  m^e^i  possible,  dépttis'enviroti 
6  tÈhH,  il  iië  lû^éloit  sans  dôut^  pfas  {ilertnis  db  quiher  moti  poste 
étt^tHbtinël  Qé  Paris,  pour  raerèfidré  à  Nîmes,  sans  prévenir  là 
Gotiiektirà  pdi*  llntemnéSiaire^  de  ^6$  detit  Comités. 

Je  leur  ay  donc  commutiitHlë  et  tH  lettre  et  l'arrêté  du  repré- 
sentant du  peuple;  j'ay  demandé  ce  qu'il  falloit  que  je  fisse;  j'ay 
dit  i^âe  je  n'avôis  àubuiiè  virlbmé,  A  ce  il'eàt  èe  pràmiitià  edns- 
lamûieBf  liti  Meo  publie. 

Les  comités  délibéreront  sans  doute,  sur  ma  demande^  et  ce  ne 
sera  qtl'isiiors  qu  il  me  sehâ  permis  dé  l'apprendre  si  je  pùU  prb- 
iftbt'  dé  ^ttë  éèëaéièûl  peut  revoit*  meà  pétiatèâ  et  tr'a^aillet  aréè 
Blés  ebmpatrk^les  à  la  éatii^cHon  de  la  malveilljaoïça      . 

Je  te  prie  de  communiquer  ma  lettre  au  représentant  Borfe^  etc. 

Signé  :  F^auvety  (!)• 

L^Sé  Yètitâ^;  les^  lÀbmbréi^  dû  Icdiiîité  de  sûreié  générale 
«êrîteiétitàPâuvfety: 

Qoe,  dans  les  circonstances  présentes,  le  moindre  changement 
Iqu'éprôuvërôit,  dans  sd  compositùm,  lé  tribunal  révoliitiotinairts 
dii  mvii  poàtrmWé'xk^tè^û^mUli  h  ëhèsé  publique;  que 
cette  Yérôéntf  pdnv)>i(  rendre  douteux  le  parii  auquej  Fauvety 
dpYoit  c^er;  et  fu'iî  penseroit^  à  son  tour,  qu'il  n'éioit  pas  pos- 
sible qu^l  qûiliât  son  poslif" pour  bccupér  celui  auquel  il'étoit  ap- 
)^àNlmb»(2)'.' 

Lé^  2  germinal^  Fauvety  envoycit  celte  réponse  à  Bertrand 
et  lui  exprimoit  ses  regrets  (3). 

En  effet,  Fauvety  étoit  l'un  des  jurés  solides  de  Fouquief- 
Jinville  ;  on  le  conserva  au  tribitnal  de  Paris  jusqu'au  mo- 
.ment  où  Robespierre  le  elioisit  pour  aller  présider  U  com- 
mission populaire  d'Orange.  Lorsqu'il  eut  pris  cannoissahce 
de  la  situation,  dans  cette  ville,  il  écrivit  i  Bertrand  une 
lettre  où  se  trouve  le  passage  suivant  (4)  : 

(1  à  4}  Archives  de  la  cour  de  Nîmes;  communications  de  M.  le  con- 
leiiler  Fajon. 
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Orange,  2ft  prairial  an  3,  etc. 

Notre  commission,  qui  est  maintenant  organisée  à  l'instar  du 
tribunal  de  Paris,  sauf  la  partie  qui  concerne  le  jury,  et  le  rejet 
de  certaines  formalUés,  entrera  en  fonctions  dans  deux  ou  trois 
jours  et  je  t'en  dpnneray  des  nouvelles.  —  Nous  n'avons  que  huit 
mille  détenus  dans  notre  arrondissement;  gu6/2e6a(^a^//e/  Enfin 
nous  irons  aussi  vite  que  nous  le  pourrons.... 

Le  tribunal  de  Ntmes  ëtoit  saisi  par  un  acte  d'accusation^ 
dans  le  style  du  temps,  et  le  jugement  ne  se  faisoit  pas 
attendre;  il  avoit  lieu^  d'ordinaire^  le* surlendemain  delà 
date  de  l'acte,  quelquefois  le  jour  même  ;  c^est  ce  qui  arriva 
aux  prêtres  Pèlerin  et  Bruno ^  condamnés  le  1**  germinal  et 
le  6  messidor  (1). 

Les  juges,  comme  partout,  opinoient  à  haute  voix;  les  tfr* 
moins  à  décharge  étoient  rares;  la  terreur  paralysoit  la 
défense;  les  jugements,  rendus  sansjury,  sans  recours  en 
cassation,  s'exécutoient  dans  les  2  ï  heures,  même  dans  la 
journée;  Téchafaud,  en  permanence,  éloit  sur  TEsplanade, 
en  face  du  palais  de  justice,  à  côté  de  Tarbre  de  la  liberté  (2). 

Sous  le  prési  lent  Eynard  les  accusés  étoient  assistés  d'un 
conseil  :  d'abord  M*  Dupin  père  (plus  tard,  conseiller  à  la 
cour  impériale),  qui  étoit  avocat  des  pauvres  ;  il  eut  pour 
suppléant  M.  Guizot-Ginhoux  ;  mais,  poursuivi,  par  les  jaco- 
bins et  par  Bertrand,  obligé  de  fuir  (3),  M.  Guizot  n'entra  pas 
en  fonctions. 

L'accusateur  public  recevoit  le  tribut  des  comités  révolu- 
tionnaires, des  municipalités  du  pays,  composés,  comme  par- 
tout, des  sans -culottes  les  plus  violents  et  les  moins  éclairés  ; 
leurs  sentiments  et  leur  instruction  se  révèlent  dans  les  deux 
pièces  suivantes  : 

Le  comité  de  surveillance  de  la  commune  de  Combas,  réuny 

(1)  Places  et  documents,  p.  18,  08,  112. 
(2,  3)  Ibid.,  p.  46,  47. 
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(le  5  plariôse  an  ii)  dans  le  lieu  de  leurs  séance  ordinaire,  a  una- 
nimement délibéré  qu'ils  seroit  fait  une  dénonce  gontre  lé  nommé 
Freuguéiré,  curé,  et  Marie,  sa  servante,  veu  la  mauvaise  con- 
dnite  de  tous  deux. 

i^  Lé  dit  Freuguière,  curé,  n'a  pas  voulu  prêter  lé  serment 
civique,  le  quatorze  juillet  1791  ; 

2^  Ils  n'a  pas  voulu  représenter  le  jour  de  la  plantation  de 
larbre  de  la  liberté,  malgrée  une  députation  de  la  garde  na* 
tîonal  ; 

3®  Ils  a  falu  lé  ménac^er  pour  luy  faire  porter  la  cocarde  na- 
tionale; 

4<'  Ils  a  fait  observer  à  ses  paroissiens  fanatisoien^  la  fête  si  do* 
vantapelés  les  Roys; 

5°  Ils  na  pas  craint  de  cétenir  cacbés  foute  la  journée  dans  son 
répaire,  lé  jours  que  les  braves  sanculoltes  célébrée  la  feite  de  la 
victoire  de  Toulon,  et  Marie^  sa  servante,  pour  avoir  dit  que  la 
fette  de  la  victoire  été  la  fette  du  diable;  diaprés  la  dénonce 
laite  par  Senson...^ahabitantede  la  même  commune  (1). 

{Suivent  sept  signatures.) 

On  recherche  le  vicaire  Desnoves,  en  vertu  d'un  mandat 
d'arrêt;  procès- verbal  de  la  municipalité  du  lieu,  à  ce 
sujet  : 

Nous,  ofia^ié  municipal  de  la  comiae  d'Est  Martin-de-Valgal- 
gnes,  serlifions  qu'il  a  paru^  un  muresat  de  logi  et  trois  juindar- 
mes  dans  setecomine  périr  un  servye  esiraordine;  nous  avon 
paye^  letape,  conformément  à  la  loi  et  rez3utioa  de  la  mision  que 
le  dit  ordre  porté  de  la  dite  persone,  le  dit  jean  darmes  ont  fa  la 
reserse  et  perquisiction  san  avoir  peu  le  découvrir.  La  r^son  e  que 
le  diviquere  de  sete  comune  nai  pointa  paru  depui  environ  hui 
jours. 

Fait  à  Saint  Martein  de  Yalgalgues,  le  27  octobre  1793  l'an  ii,  etc. 
Suit  la  signature  (2). 

Voici  maintenant  une  lettre  d'un  juge  de  paix  à  l'accusa- 
teur public  : 

Ce  7  thermidor  an  ii. 

Reçois,  mon  ami  Bertrand^  le  denier  de  la  veuve;  malgré  mes 

(1)  Pièces  et  documents^  etc.,  p.  20. 
[1)Ilnd.,  p.  115. 
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ocoopatiotis,  j'ai  sorti  aujoard'hoy  et  J'ai  tttédaaxeaiilesBtçn 
ooett>  dùni  je  t'enToyC)  comme  les  prémices  de  \é  èbasse  que  j'ay 
fetteetété;  eo  attendant  que  je  te  fa.^^e  passer  quelqnea  per- 
dreaux^ ne  crois  pas  an  moins  que  ce  soit,  à  titre  d'obligalioo. 
C'est  seulement  à  titre  d'amitié  et  de  frère  Sans^Ctilotes. 

Je  te  fais  passer  aussi  deux  dëdafatièns  de  témoins  à  la  oinrge 
du  scélérat  M...  fils  alné^  délrrre  la  République  de  cet  etthead 
déclaré;  je  t'en  conjure  an  nom  de  tbus  oies  frères'  Sans-Cdlotes 
de  S...,  qui  béniront  le  jour  que  ce  monstre  sera  guillotioé.  IL.., 
le  traître,  doit  être  aussi  soiï  compagnon  de  Toyage...  Gatbalan  de 
Ledenon  a  sûrement  aussi  de  quoy  faire  bonneur  à  la  sairite  ^tûV 
loiiiie  ;  tout  ce  que  j'ai  à  te  prier,  c'est  c|ue  lorsqtie  tn  faillis  juger 
ces  antropophages,  de  faire  assigner  tous  les  membres  du  comité 
de  P..:  Mais  au  moins  que  ce  ne  soit  pas  long,  je  t*eaprie.;.  Adieu, 
je  iuis  toujours  ton  frère  Sans-Culotes  (1).  —  (Suit  la  signature.) 

Mais  les  deux  homtnes  e^ei^Ciëlê  dé  k  Jtlëtîofe  rétblQtlOft- 
naire  du  Gard  étoient,  en  dèhoi*s  du  tribunal,  le  iliàire 
Courbû^  et,  dans  le  tHbunal,  le  juge  Giret. 

Ancien  procureur  au  présitfial  de  Nîmes,  Gourbis,  sur- 
nominé  «  le  Maràt  du  Jâidiy  )>  étoit  devenu,  en  septembre 
1793,  maire  de  cette  ville.  Pendant  son  administration,  ses 
propres  acolytes  l'accusétent  de  despotisme  et  de  malversa- 
tion, il  fut  destitué  et  mis  en  arrestation  par  le  représentant 
Borsset  (2)  ;  puis  relâché,  le  9  plutiôse,  t»t  Borte.  Lesjaeo- 
blng  de  Ntmîes,  représentés  pai»  Gfrët  et  Itfbuliii,  lé  sotiilnrènl 
devant  la  Convention^  où,  le  ii  ventôse,  sur  le  rapportée 
Youlland,  prodigue  d'éloges  envers  Gourbis,  celuirci  flit 
réiiitégrë  dams  ses  fônciioné  dt  sêâ  dëul  dêtiotïètâteurs  mis 
en  état  d'arrestation  (3). 

«  Dès  ce  menaient,  datis  le  âàf(i,  à  Kiibes,  sùrtodt,  \i  ter- 
reur fut  \  l'ordre  du  jour.  Gourbis,  victorieux,  W  cceiir 
ulcérer,  ddona  tin  libre  cours  à  l'exaltation  de  ses  idées  po- 

(Ij  Pièces  et  documenté,  p.  319. 

(2)  Ibid.,  p.  122. 

(3)  Moniteur  des  22  et  23  rentôse  an  ii,  p.  CM,  69$: 
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litic[!i6$,  à  ses  ranoûiies,  à  siss 'Tenf^aaoes.  Intelli^eàt, 
hd»tiiê  aaic  affaires,  d'un  caractère  sombre,  éner^^que»  il 
dteta  des  ordres  et  agit  en  laattre*  Il  dominoit  la  matit^i- 
piliié,  le  comité  ré\roIutionBaireY  le  club,  le  district  et  le 
trièubal  criminel.  A  Nîmes,  le  représentant  Borie;  à  Paris, 
le  député  Yoallatid,  Meyère,  Faurety,  Subleytias,  du  tribu* 
nalréYolatiomiaire^'le  soutenoient  de  leur  autorité  (1). 

«  Les  listes  de  proscription  étoient,  en  général,  dressées 
chez' Gourbis.  Les  juges,  ayant  ilbudienee,  se  rendoient  ctez 
lui.  Samais^n  ètoit  sitaée  i'côtié»  du^palais  de  justice;  des 
fsBétreâ  s'ou^roient  sur  iTEsplanade,  où  se  lais<ri«nt  :  les 
exécutions,  auxquelles  assistoient  parfois  ainsi  ses  com- 
plices et  ses  convives.  «  Voyons,  disoLent-ils,  si  la  léle  d'un 
tel  sautera  bien  (2)  I  » 

Gourbis  conduisit  les  farandoles  autour  de  Téebafaud,  en 
compagûie  de  Borie;  6ir«t>  Monliu,  etc.^  et  de  filles  de  joie  ^). 

îîùl  ne  fût  plus  redouté  ni  plus  adulé  que  Gourbis,  tet 
homme  étoit  Tun  des  principaux, pourvoyeurs  du  tribunal; 
ontrouva,  dans  ses  papiers,  des  listes' contenant  les  Mms 
de  300  cRôyens  de  Nîmes,  par  ordre  de  sections,  avec  les 
noms  des  rues  et  les  numéros  des  maisons  ;  ces  listes  étoient, 
sans  doute,  rédigées  par  des  commissaires.  — Les  citoyens 
y  étoient  classés  par  catégories  :  Aristocrates  ;  Fanatiques; 
Feuillants;  Fédéralistes  ;  Contre-révolutionnaires ;  Égoïstes; 
Modérés;  avec  l'indication  de  leur  fortune  :  à  son  aise^ 
ricAe;  frl5-ncft^;  l'orthographe  indiquoit  rinstruction  des 
comirissaîres  de  Gourbis  qui  écri voient  :  insourfen,  écoiste^ 
comis^re,  lan  se^ôn  de  la  République  unne  et  indivisible, 
première  clasce(4),  etc. 

(1,  3)  Moniteur  du  2  fructidor  an  ii,  p.  1364;  Pièces  et  documente^ 
p.  122,123. 

(3)  rièces  et  documents,  p.  136. 

(4)  Ibid,,  p.  213. 

1S«  anoèe.  Juillet- Août  1869.  —  Doc*  It 
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L'autre  personnage  essentiel  étoit  le  juge  Giretj  prêtre 
défroqué,  secrétaire  du  clab,  et  marié.  Homme  intelligent| 
énergique,  passionné,  il  fonctionna  pendant  toute  la  durée 
du  tribunal  révolutionnaire;  son  vote  fut  impitoyable;  il 
dictoit  ses  volontés  au  président  et  à  Taccusateur  public; 
parfois  il  insultoit  les  témoins  et  les  accusés  (1). 

On  a  des  notes,  de  sa  main,  sur  nombre  de  suspects  de  la 
ville  d'Alais  (2). 

Giret  avoit  aussi  ses  auxiliaires;  entr'autres  le  citoyen 
Pélissier,  faiseur  de  bas,  et  que  fera  connaître  la  lettre  sui- 
vante^  adressée  à  Borie^  pour  lui  exprimer  son  refus  des 
fonctions  de  juge  : 

Citoyen  représentant,  d'apprès  la  connaissance  que  j'ây  en^  de 
la  démission  de  Fovetty  et  MetZ/ère  des  fonctions  de  juge  au  tri- 
bunal révolutionnaire  du  département  du  Gard,  que  tu  at  orga- 
nises par  un  de  tes  aretées,  les  fonctions  de  juge  me  viendroit  de 
droit;  mais  comme  je  t'ai  témogné  dans  plusieurs  circonstances 
de  nommé  un  juge  a  ma  place  et  me  laisser  a  la  place  de  sup- 
pléant tu  obligeras  un  rcpubligtiain. 

Salut  et  fraternité  (3). 

L.  PÉLISSIER. 

Ainsi  composé  et  assisté,  le  tribunal  de  Pallejay,  du  1^ 
germinal  au  14  thermidor^  tint  trente  séances  et  condamna 
132  personnes  à  mort  (4). 

Entre  le  9  floréal  et  le  8  prairial,  ses  opérations  furent 
suspendues  (5)  par  suite  du  décret  du  27  germinal,  qui  al- 
tribuoit  c  au  tribunal  de  Paris  le  jugement  des  conspira^ 
teursde  tous  les  points  de  la  République;  »  un  arrêté  du 
Comité  de  salut  public,  du  26  floréal,  ordonna  que  «  le  tri- 
bunal de  Ntmes,  avec  les  mêmes  membres,  reprendroit  ses 

(1,  3}  Pièces  et  documents^  p.  135  à  137. 
(3)  Ibid.,  p.  177. 
(4>  S)  làid,,  p.  S8-&1. 
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fonctions  (1);  >  ce  qui  eut  lieu  avec  un  redoublement  d'ar- 
deur. 

Le  tribunal  ne  quitta  pas  Nîmes,  heureusement  pour  les 
détenus  des  autres  villes  du  Gard,  notamment  ceux  du 
Vigan  (2),  où  Borie  avoit  autorisé  son  transport,  et  dTzès- 
la-Montagne.  Dès  le  27  prairial,  le  district  de  cette  ville  ré- 
clamoil  énergiquement  la  présence  du  tribunal,  t  afin  que 
«  la  tête  des  conspirateurs  tombât  au  lieu  même  où  ils  tra- 
€  moient  des  complots  pour  assassiner  la  patrie.  •  Le  tri- 
nunal  annonça  son  arrivée  pour  le  !•'  fructidor;  le  9  ther- 
midor (3)  le  retint  à  Nîmes. 

Comme  à  Bordeaux,  la  sainte  guillotine  avoit  dû  être 
réparée;  Taccusaleur  public  avoit  reçu  de  l'exécuteur  l'épître 
suivante  : 

Citoyen  Bertrand,  acusateur  publy,  je  vous  demande  en  grâce 
de  faire  venir  le  menuzier  sur  lechafau  pour  visiter  la  gui/oline, 
elle  ne  pas  en  règle,  pour  voir  dou  vien  cet  défau  quil  reste  que 
la  telle  et  coupé  et  la  tête  resie  attachée  à  un  mouseau  de  bois  et 
cella  ne  pas  de  ma  faute  parce  que  je  fait  toute  mes  attention^ 
posyble. 

Je  vous  prie,  citoyen,  quauparaven  de  me  matï^re  en  ouvrage, 
davoir  la  bonté  de  me  faire  aranger  set  défau  et  le  tranchant  a 
bezoint  d'ettre  aûUetet  done  vous  la  paine  de  me  doner  un  ordre 
q'ie  le  coutelier  à  qui  je  la  porteray  ne  se^  refuge  pas  de  me  laû- 
1er,  le  menuzier  set  refuge  ait  monter,  moy  y  étant  présant.  Ce- 
pandant  il  et  a  propos  que  git  soy  presant  pour  lui  faire  conetre  le 
defau. 

Sy  vous  voules  me  perme^re  de  vous  dire  mes  raizont  à  vous 
même  je  m'expliquerés  encore  mieux  (4). 

Comme  à  Angers,  à  Orange  et  ailleurs,  les  louanges,  les 
félicitations  officielles  ne  manquèrent  pas  au  tribunal  de 

(i]  Papiers  du  Comité  de  salut  public;  Archives  de  l'empire,  ÂF,  22. 
(2,  3}  Pièces  et  documents,  p.  85,  87. 
(4)  Ibid.  p.  7. 
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Ntme8.'Le  Directoire  du  département  ëcriToit  à  raccusatenr 
public,  le  23  messidor  (1)  : 

Nous  avons  reçu  les  jugements  ries  6  et  i5  messidor,  rendus  par 
le  tribunal  révolutionnaire  du  Gard;  tous  les  vrais  amis  de  la 
République  aplaudissent  à  vos  glorieux  travaux.  Continue,  de 
eoncert  avec  tes  collègues,  à  purger  le  sol  de  la  liberté  des  scélé- 
rats qui  Pinfestent,  et  la  reconnaissance  nationale  et  les  bénédic- 
tions du  peuple  \oxis  attendent  au  bout  de  votre  carrière  révolu- 
tionnaire. 

Salut  et  fraternité. 

Et  le  9  thermidor  (jour  de  la  chute  du  grand  hémme)  (2)  : 

Le  directoire  du  département  a  reçu  les  cinq  exemplaires  que 
tu  lui  as  adressés,  relatifs  aux  jugements  rendus  par  le  tribunal 
révolutionnaire  du  Gard,  les  i8,  i9,  23, 27  et  29  messidor  dernier. 
Le  directoire  voit  avec  plaisir  les  ennemis  du  peuple  tomber  sons 
la  hache  de  la  loi.  Enfin^  grâce  à  Ténergie  d'un  tribunal  aussi 
juste  que  terrible,  la  terre  de  la  liberté  purgée  des  scélérats  qui 
rinfecteut,  ne  renfermera  désormais  que  d'anciens  amis  de  ia 
yertu  et  de  la  République,  une,  indivisible  et  démocratique. 

Salut  et  fraternité. 

Le  29  messidor  et  le  1"  thermidor  (le  moment  de  la  déll*- 
vrance  approchoil)  furent  les  jours  les  plus  néfastes  ;  48  vic- 
times en  deux  audiences.  Fournée  i'Autard  père  et  de 
30  autres,  la  plupart  de  Beaucaire,  tous  condamnés;  four- 
née A*Arnaud,  et  de  19  autres,  de  Ntmes  (3)  :  dix-sept  con- 
damnés pour  complots  fédéralistes,  remontant  à  plus  d'une 
année. 

L'affaire  Autard  se  ratlachoit  à  des  événements  dont  h 
Convention  s'étoit  occupée.  Le  !•' avrili793,  à  Beaucaire,^ 
les  jacobins,  grossis  de  ceux  de  communes  voisines^  a  voient 
attaqué  le  corps  municipal  et  la  garde  nationale,  laquelle 
avoit  dft  faire  feu.  Ils  avoient  eu  des  morts  et  des  blessés. 

(1,  4)  Ibid.,  p.   217,  2Î6. 

(3)  Registres  plumitifs  du  tribunal  criminel' du  Gard^  cotnpulsëi  en  éep^ 
tembre  186&. 
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Le  6  juillet  (i)^  sur  le  rapport  de  JuUjen  (de  Toulouse), 
l,'Assem})lée  décréta  d'accusation  13  Beauçairois  et  ordonna 
ilQe  enquètei.  Mais,  le  1$  frimaire  suivant,  le  décret  da 
6  juillet  fut  suspendu,  sur  le  rapport  de  Poultier  (2),  qui 
déclara  que  la  Convention  avoit  été  trompée  par  des  ce  pièces 
falsifiées  et  de  faux  témoignages,  i  Après  un  tel  décret,  on 
n'osa  plus  mettre  en  avant  l'affaire  du  !«'  avril  1793.  Mais 
les  jacobins  de  Beaucaire,  étant  devenus  les  maîtres  (3)| 
envojèr^at  iiuj^ard  père^  et  ses  30  prétendus  coqiplices,  à 
Nimesi,,oii  ils  furent  condamnés  pour  c  complots  et  conspi? 
c  ration  tendant  à  renverser  la  Convention  nationale.,  à 
€  trouWer  l!État  par  une  gja^rre  civile,  »  etc.  (4). 

Je  n'oublie  pas,  cependant,  un  louable  décret  de  la  Con- 
vention, appliqué  deux  fois  par  le  tribunal.  D'après  ce  dé- 
cret, du  19  brumaire  an  u,  les  enfants,  dont  les  père  et 
mère  ayoient  subi  unjugement  emportant  la  confiscation  de 
leurs  biens,  dévoient  être  reçus  et  élevés  dans  les  hospices 
destinés  aux  enfants  abandonnés.  ^  Les  personnes  qui, éle^ 
voient  chez  elles  de  ces  enfants  avoient  droit  à  l'indemnité 
accordée  par  m  autre  décret- du  19  août  1793. 

Le  21  germinal,  le  tribunal,  ayant  condamné  à  mort  et  à 
la  confiscation  des  biena,  Massabiau,  et  six  autres,accusé$, 
ordonna,  en  exécution  de  la  loi, du  19  brumaire,  que  leurs 
enfants  seroieqt  reçus  et  élevés  dans  les  hospices.  LeS  prai« 
tial  suiva^nt,  semblable  décislQ^  pour  les  enfants,  s'il» 
en  ont,  de  Balmelle  et  Tortilia^y  condamnés  aux  mémet^ 
peines  (5) . 

(1)  Moniteur  da  S  joiUet  1793^  p.  812. 

(2)  Idem  da  14  frimaire  an  ii,  p.  299. 

(3)  Notice  Bar  les  principaux  événements  qui  se  sont  pm^és  à  Beaucairt^ 
d^uis  1788.  In-8, 1836.  (Par  le  chevalier  de  Forton.) 

(k)  Pièces  et  documents;  actes  d* accusation  Ârtaad  et.  autres;  AmaQd 
et  autres,  p.  75  et  73.  —  Placard  du  jugement  du  29  messidor  aa  ii. 

(5)  Dits  registres  plumitifs»-  à  ces  dates. 
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Le  14  thermidor,  5  condamnations  capitales  :  cinq  pro- 
priétaires de  Pont-Sainl-E^prlt;  ce  sont  les  dernières;  la 
nouvelle  de  la  chute  de  Robespierre  étoit  en<;hemin.  Un 
arrêté  du  Comité  de  salut  public,  du  13  thermidor,  envoyé 
par  un  courrier  extraordinaire,  défendit  Texécution  des 
jugements  rendus  (1). 

Après,  le  tribunal  siégea,  révolutionnairement,  deux  ou 
trois  fois  encore,  mais  ne  prononça  que  des  acquittements, 
il  y  en  avoit  eu  treize  le  21  prairial,  et  quatorze  le  2  mes- 
sidor :  en  tout  une  quarantaine  contre  135  condamnations  à 
mort  (2). 

La  chute  de  Robespierre  sauva  la  vie,  dans  le  Gard  (et 
ailleurs),  à  une  masse  de  détenus.  A  Nîmes,  la  citadelle, 
aujourd'hui  la  maison  centrale,  le  palais,  le  couvent  des 
capucins,  converti  en  prison,  en  renfermoient  près  de  80(>. 
Dans  la  nuit  du  28  prairial  (16  juin  1794),  on  avoit  arrêté 
152  personnes  (3).  A  Uzès,  il  y  avoit,  dans  la  maison  d'arrêt 
du  district,  environ  350  détenus  (4);  à  Beaucaire,  plus  de 
200  (5). 

Après  le  9  thermidor,  le  représentant  Perrin  fit  mettre 
en  liberté  un  nombre  considérable  de  religieuses  et  de 
prêtres  (6).  De  son  propre  aveu,  Borie  avoit,  de  Monde,  en- 
voyé 71  prêtres,  en  réclusion,  à  Nîmes  (7). 

A  Nîmes,  Bertrand  avoit  commencé  de  pourvoir  à  la  sé- 
pulture de  nouvelles  victimes.  —  Le  28  thermidor,  un  juge 
de  paix  se  transporte  au  cimetière  du  Jeu  de  mail,  où  il 

(1)  Papiers  du  Comité  de  salut  public;  ÀPchiycs  de  Tcmpire,  AF,  2Î. 

(2)  Dits  registres  plumitifs,  à  ces  dates. 
(3,  4)  Pièces  et  documents^  p   60,  85. 

(5)  Notice  sur  Beaucaire  depuis  1788  (parle  cheyalier  de  Forton),  1836, 
in-80,  p.  73. 

(6)  Pièces  et  documents,  p.  121. 

(7)  Moniteur  de  la  5«  sans-culottide  ao  ii^  p.  1500. 
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constate  l'existence  d'une  fosse,  commencée,  depuis  peu, 
par  les  ordres  de  l'accusateur  public,  et  assez  grande  pour 
recevoir  45  cadavres.  La  nouvelle  du  9  thermidor  fit  cesser 
le  travail  (1  j. 

Le  tribunal  voyoit  se  former  l'orage  ;  ses  membres  es- 
sayèrent de  le  conjurer.  Ils  accusèrent  réception  au  Comité 
de  salut  public,  de  son  arrêté  de  défense  du  13  thermidor, 
dans  une  lettre  qui  se  termine  ainsi  : 

Les  membres  composant  ce  tribunal  applaudissent  aux  mesures 
sages  et  rigoureuses  qu'a  prises  la  Convention  nationale  à  l'égard 
du  nouveau  dictateur  et  de  ses  infâmes  complices.  Ils  déclarent  ' 
vouloir  rester  inviolablement  attachés  à  la  représentation  natio- 
nale (2). 

Le  19  thermidor,  Giret  et  Bouilon  étoient  au  club;  ils 
demandèrent  la  parole  qui  leur  fut,  à  plusieurs  reprises, 
refusée  ;  enfin  Boudon,  désespérant  de  se  faire  entendre, 
s'écria  :  Giret^  il  est  temSy  et,  tirant  un  pistolet  de  sa  poche, 
il  ajouta  :  je  meurs  pour  ma  patrie,  et  il  se  lit  sauter  la  cer- 
velle. Giret  ne  l'imita  point,  quoique  armé  de  môme  (3), 

Dans  la  nuit  suivante,  le  district  de  Nîmes  fit  arrêter 
13  robespierristes,  parmi  lesquels  Courbis,  et  cinq  membres 
du  tribunal:  Pallejay,  pr^sidenf;  Giret  et  Beaumet,  juges; 
Pélissier,  suppléant;  Bertrand,  accusateur  public;  de  plus 
Bertrand,  des  Grignons;  Allien,  gardien  de  la  prison  des 
Capucins  ;  Moulin^  un  des  séides  de  Gourbis,  et  Nogaret^ 
prêtre  défroqué,  membre  actif  du  Comité  de  surveillance  (4). 
Il  falut  doubler  l'escorte  qui  les  conduisoit  aux  prisons,  de 
crainte  que  le  peuple  ne  se  fît  justice  (5). 

La  plupart  eurent  une  fin  tragique  et  affreuse. 

(1)  Pièces  et  documents,  p.  il. 

(2)  Ibid.,  p.  48. 

(3)  /6trf.,  p.  178. 
[k)Ihid,^  p.  52. 

(5)  Moniteur  du  29  thermidor  an  ii,  p.  1352. 
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Qn  trouva,  quelqfi^  tem^  ^près», Qiret  peadu  dw$  sqi% 
caiibQt,  i.la  citadelle  (i)r 

Plus  de  neiuf  mois  s'écoulèrent  sans  déci$jk)n:  annoaçan^ 
la  mise  en  jugement  des  terroristes  de  Ntmes.  Le  6  prairial 
m  3*  la  Conyentian  d^^réta  le.  renvoi^  d^yant  le  tribufial 
crlpQtinel  de  Yaucluse,  4es  membres  de  la  cÂ-^eYamt  comwfer 
iiQa4'0range. 

CourbiSy  Allien  et  If ouKn  forent»  le  16  prairial,  qa^sacr/âs 
dans  la  citadelle,  par  des  furieux  armés  d'outils  aratoires 
et  qui  eu  forcèrent  les  portes  (2).  La  mort  de  Cour):âs  ffl\ 
attribuée  à  un  jeune  homme  dont  le  pire  ètoit  monlé  suv 
réchafaud  (3). 

Beaumet,  les  deux  Bertrand  et  Nogaret^  transférés  de  la 
prison  du  palais  à  la  citadelle,  furent,  le  19  prairial,  mas- 
sacrés sur  la  promenade  du  Grand-Cours  (4). 

Voilà  sept  assassinats  de  la  réaction^  à  Ntmes;  quanta 
ceux  de  Vaction,  combien  y  en  avoil-il  eu,  à  ne  prendre  que 
les  fournées  des  29  messidor  et  1"  thermidor?  Sur  cinquante- 
un  accusés,  quarante-huit  envoyés  à  Téchafaud ,  en  deux 
séances,  par  Pallejay,  Giret  et  Beaumet;  on  peut  se  deman- 
der si  ces  juges,  soi-disant,  n'avoient  pas,  et  de  sang-froidt, 
commis  plus  d'assassinats  que  les  furieux  de  prairial  ap  lu. 

A  la  fia  de  messidor,  Pallejay  et  Pélissier,  avec  on^ 
autres  personnes,  parurent  devant  le  IribunaJ  qui,,  après 
thermidor^  avoil  été  reconstitué  et  completté  d'un  jury.  Là, 
ils  reçurent  de  la  réaction,  toutes  les  garanties  que  Vactiôn 
avoit  refusée  à  ses  victimes  ;  au  lieu  d'une  seule  séance,,  les 
débats  en  occupèrent  vingt;  on  entendit  leurs  témoins,  leurs 
défenseurs.  Déclarés  coupables,  par  le  juiy,  c  d'assassinats 
judiciaires,  i  Pallejay  et  Pélissier  furent  condamnés  à  mort; 

(1, 8)  Pièces  et  documents^  p.  52  et  53. 
(2j  iôirf.,  p.  123, 
U)  Ibid.,  p.  53  à  64* 
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qoatre  aatres  à  ta  déportation  ou  aux  fers;  les  sept  derniers 
ftirenl  acquittés  (1). 

A  la  suite  d'un  pouryoi  en  cassation^  les  condamnés  furent 
renvoyés  devant  le  tribunal  criminel  de  l'Isère;  il  est  pro* 
bable  que  le  décret  d'amnistie  de  brumaire  an  ly  amena 
leuMnise  en  liberté  (2). 

Ch.  Berriat  Saint  Prix, 

Q«ûseiUer  \  la. Cour,  ûsfi^riale  do  Pim^U« 
(Sera  eontinué.) 


XVII.  —  HISTOIRE  DE  L'ACAWE  FRANÇOIBB. 


Nos  lecteurs  se  souvienâront  peut-être  que  nous  ayons  publié 
dam  le  tome  xii  du  présent  recueil  l'ayant-propos  de  MisUrire 
4î  VAçadie  françoise,  que  projetoit  alors  de  mettre  soqs  presse 
M.  Moreau^  le  savant  auteur  de  la  Bibliographie  des  Mazarinades. 
Malgré  llmmense  intérêt  dont  pourroit  être  pour  notre  histoire  le 
travail  que  nous  annoncions,  il  nous  faut  avouer  que  Téditeun  a 
f^it^défa^t^  Su  ce  temps  de  préoccupations  polJUques  et  autres,  il 
devient  à  peu  près  impossible  à  un  littérateur  sérieux  de  trouver 
sa  voie  hors  du  journalisme.  MM.  les  libraires  ne  veulent  plus 
courir  te  risque  d'impressions  coûteuses  dont  les  bénéfices  aléa>- 
toires  n'ei^citent,  point  le^r  convoitise;  et,  on  l'a  déjà  dit,  l'JÇ^- 
ffif  den  lois,  s'il  étoit  à  produire,  courroit  risque  de  rester 
inédit.  La  presse  périodique  est  aujourd'hui  la  seule  puissance 
littéraire  qui  ait  quelque  cridit  près  du  public;  et  elle  afait<sîbon 
usage  40f  siOB  empire  qu'il  n'est  plus  b^oin  de  bibliothèque,  et 
qu'il  ne  se  lit  plus, rien  que  le  livre  sans  fia  qu'on  nomme  Journal. 
Nous  ne  pouvons  faire  que  nous  ne  regrettions  quelque  peu  cet 
état  die  chose  :  Les  bibliothèques  de&  xvu*  et  xvni*  siècles  se  re*> 
cmtQifg^V  d'a^tcefSi  produits.,  Quoi, qu'il  en,  soit,  ce  n'est,  ppiqt  au 
Cabinet, historique,  h  s'en  ]^Iaindré,  puisqu'il  trouve  par  cela  mtime 
l'occasion  et  fa  fortune  de  pouvoir  publier  des  travaux  tels 

(1|]  Aitea»  »i  dêCMments,  p,  SI  et  SSi 
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que  la  Justice  révolutionnaire^  de  M.  Berriat  Saint^Prix;  les  Es- 
quisses historiques,  de  M.  de  Rochambeau;  VHistoire  de  VJicadie 
françoise,  de  M.  Moreau. 


CHAPITRE  !«'• 

Découverte  de  VAcadie.  —  RobervaL  —  Le  marquis  de  to 

Roche,  1534-1598. 

Le  nom  d'Acadie  a  été  donné  alterna liveinent,  et  simulta- 
nément quelquefois,  à  la  presqu*tle  qui  sépare  le  golfe  de 
Saint-Laurent  de  la  baie  de  Fundy  ou  Baie  française,  et  aa 
pays  compris  entre  le  fleuve  de  Saint-Laurent  au  nord,  le 
golfe  du  même  nom  à  l'ouest,  l'Océan  atlantique  au  midi, 
depuis  le  cap  de  Canseau  jusqu'à  la  rivière  de  Penobscot,  à 
l'est  enfin  une  ligne  droite  partant  de  Tembouchure  de  cette 
riviërepouraboutirà  Québec  ou  à  Montréal;  mais,  à  quelque 
portion  du  continent  qu'il  ait  été  appliqué,  les  limites  dé 
cette  portion  n'ont  jamais  été  déterminées  d'une  manière 
précise,  quoiqu'elles  aient  été  à  plusieurs  reprises,  depuis 
la  paix  d'Utrecht,  l'objet  de  négociations  très-longues  et  très- 
laborieuses  entre  l'Angleterre  et  la  France.  Nous  n'essaie- 
rons pas  de  faire  ce  que  n'ont  pu  les  diplomates  des  deux  na- 
tions; encore  moins  essaierons-nous  de  concilier  les  opinions 
contradictoires  soutenues  par  les  historiens.  Nous  y  per- 
drions notre  temps;  et  il  n'y  auroitpour  notre  sujet  dansée 
travail  ingrat  aucun  avantage.  Nous  nous  bornerons  donc  à 
dire  aussi  clairement  que  possible  ce  que  nous  entendons 
par  l'Acadie.  Ce  sont  les  terres  et  îles  que  baigne  l'océan  de 
la  baie  Verte  à  Pentagoet,  et  plus  particulière^ment  les  côtes 
de  la  presqu'île  acadienne,  la  rive  de  la  baie  de  Fundy  qui 
s'étend  de  son  extrémité  septentrionale  la  plus  reculée  dans 
la  baie  de  Beaubassin  jusqu'à  Tîle  de  Menane,  près  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Sainte-Croix,  et  la  partie  du  littoral 
qui  la  continue  à  l'est  jusqu'à  la  rivière  de  Penobscot. 
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On  ne  sait  pas  exactement  à  quelle  époque  l'Âcadie  a  été 
découyerte.  Ce  qui  seul  paroît .  certain^  c'est  que,  dés  le 
commencement  du  xvp  siècle,  les  Basques,  les  Bretons,  les 
Normands  faisoient  la  pèche  de  la  morue  et  de  la  baleine 
dans  les  parages  de  TerrC'Neuve.  Quelques-uns  même  avoient 
pénétré  dans  le  golfe  de  Saint*Laurent  et  atteint  les  ri- 
rages  acadiens.  Le  P.  Biard  parle  d'un  Thomas  Aubert,  de 
Dieppe,  qui  fit  le  voyage  de  la  Nouvelle-France  en  1508.  Le 
nom  de  ce  hardi  pécheur  devint  populaire  en  peu  de  temps, 
parce  qu'il  avoit  ramené  des  sauvages  qu'il  montroit  à  la 
foale  curieuse  et  empressée.  Deux  ans  auparavant,  c'est-à- 
dire  en  1506»  un  nommé  Jean  Denys,  de  Honfleur^  avott 
également  touché  le  continent  américain  ;  mais,  comme  il 
n'en  avoit  rapporté  que  des  poissons  et  des  cartes  géogra- 
phiques, il  ne  reçut  pas  les  mêmes  applaudissements,  dit  le 
P.  Biard.  Il  demeura  à  peu  près  inconnu.  Toujours  est-il  que 
la  France  employoit  en  1517  un  grand  nombre  de  navires  à 
la  pêche  dans  les  eaux  où  se  perd  le  fleuve  de  SaintrLaurent. 
On  a  gardé  la  mémoire  d'un  essai  de  colonisation  que  fit  en 
1818,  au  nord  de  TAcadie,  le  baron  de  Léry  et  de  Saint- 
Jost,  vicomte  de  Gueu.  Comment  échoua  cette  aventureuse 
entreprise?  on  l'ignore.  La  tradition  rapporte  que  le  baron 
de  Léry  laissa  ses  pourceaux  et  ses  vaches  dans  l'île  de  Sable, 
faute  de  pouvoir  les  nourrir;  ce  qui  permet  de  supposer  que 
sa  navigation  avoit  été  contrariée  par  les  vents  et  qu'il  en 
avoit  mal  calculé  les  hasards. 

En  1534  enfin,  nous  avons  des  informations  certaines  et 
précises  sur  la  découverte  des  contrées  qui  ont  porté  glo- 
rieusement, pendant  un  siècle  et  plus,  le  nom  de  la  Nouvelle-  . 
France.  C'est  la  date  du  premier  voyage  de  Jacques  Cartier. 
Après  s'être  avancé  jusqu'à  la  baie  des  Chaleurs  qu'il  recon* 
nut  et  qu'il  nomma,  l'intrépide  navigateur  rentra  à  Saint- 
Malo  le  5  septembre.  L'année  suivante,  1535,  il  repartit  avec 
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trois  vaisseaux  qui  avoient  été  armés  par  Tordre  exprès  du 
roi  pour  cette  expédition,  c  Le  dimaache,  jour  et  fèteiideh 
Pentecôte,  lOmai^  a*t-il  écrit  Ini-mème,  du  eommandeomt 
du  capitaine  et  du  bon  vouloir  de  tous,  cbacun  se  coof^iTi 
et  reçûmes  tous  ensemblement  notre  Créateur,  dans  la  catM- 
dralede  Saint-Malo;  après  lequel  avoir  reçu,  fûmes dou9 
présenter  au  chœur  de  ladite  église  devant  révérend  pér^  e& 
Dieu,  monseigneur  de  Saint-Malo^  lequel^  en^son  état^épis*- 
copal,  nous  donna  sa  bénédiction.  » 

Ce  second  voyage  fut  encore  plus  heureux  dans  ses  résul- 
tats que  le  premier.  Jacques  Cartier  découvrit  le  fleuve  de 
Saint-Laurent  et  le  remonta  jusqu'à  Québec.  Il  pas^a  rhivflr 
parmi  les  sauvages;  puis  il  revint  en  France  au  mois  de 
juillet  Dans  le  compte  qu'il  rendit  de  sa  navigation,  au  roi; 
nous  lisons  une  phrase  qu'il  est  à  propos  de  citer,  parce 
qi^'au  début  de  nos  grandes  découvertes,  elle  est  une  expre?- 
sion  nette  de  l'esprit  de  la  colonisation  françoise  danaces 
parages.:  c  Maintenant  le  temps  me  semble  se  préparer  au- 
quel nous  verrons  noire  sainte  foi  portée  de.  votre  France 
orientale  en  l'occidentale  d*outremer;.  à  l'effet,  de  quoi  a  été 
faite  la  présente  navigation  par  votre  royal  commandeme&t 
es  terres  non  encore  à  nous  connues.  » 

Yoiià  le  but  essentiel  auquel  tendoient:  ces.  counaigeuses  et 
Bioast  sommes  tentés  de  dire  dévotes  entreprises;  v<oilà  l'effet 
qu'on  s'en  promettoit  :  faire  entendre  aux  sauvages  la  parole 
de  l'Évangile  et  les  convertir  à  la  religion  catholique.  C*ètoit 
la  pensée  commune,  c'étoiti  Ie>  vœu  unanime  du  roi  quior- 
dOQttoit  I|3S  expéditions^  des  capitainesiqui  les^oommandoi^t^ 
des  matelots  qui  y  servoient^  des  seigneurs  et  des  marchands 
quiien  faisoi^t  lesfraiss  des.prétres  et  des.  religieux  quT) 
aippeloiti  i^nesainte< vocation.  Chaipplaiitaidanst ses  écrits^ 
^Iquesi  lignesi  adinîirablesiqui  irésument  les  sentiments  de 
lous  tes  fondateurs,  h  divers  titres,  de  nos  colonies  améri^ 
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caines  :  «  Le  salut  d'une  seule  âme  vaut  mieux  que  la  €on- 
qriftte  d'un  empire;  et  les  rois  ne  doivent  songer  à  étendre 
teurdomination  dans  les  pays  où  règne  Tidolâtrie,  que  pour 
lés  soumettre  à  Jésus-Cbrist.  i  Nous  verrons  qu'à  toutes  les 
époques  l'œuvre  ëvangëlique  a  été  un  dessein  prémédité  de 
la  colonisa tian. 

Jacques  Cartier,  malgré  la  gloire  de  sa  découverte,  malgré 
son  heureux  essai  d'un  hivernage  sur  les  bords  du  fleuve  de 
Saint-Laurent,  ne  retaurna  au  Canada  qu'en  IMl.  Revenu 
en 'France,  il  avoit  eu  à  se  défendre  contre  la  jalousie,  con* 
ti^e  retivie>  contre  la  sottise;  et  il  ne  l'avoit  pas  fait  avee  un 
eiittier  succès.  Pourtant  il  comptoit  parmi  ses  protecteurs  les 
pins  -autorisés,  François  de  la  Roque,  sieur  de  Roberval, 
céhii  que  François  I*'  avoit  surnommé  le  petit  roi  de  Vimeu. 
C^tdt  un  vaillant  soldat  et  un  politique  habile.  La  cour  le 
tenoit  en  grande  eétime  pour  la  vigueur  de  ses  actions  et 
pour  la  sagesse  de  ^es  conseils.  Après  bien  des  luttes  et  des 
hésitations,  Topinion  favorable  à  la  poursuite  des  entre* 
priseis'd'outremer  prévalut  enfin.  Roberval  fut  nommé,  en 
1540,  gouverneur  général  des  pays  récemment  découverts 
cl^e  ceux  qu'on  espéroit  justement  découvrir  encore. 

Son  premier^  soin  fut  de  choisir  Jacques  Cartier  pour  corn- 
mande^^es  vaisseaux^  avec  le  titre  de  capitaine  général  et  de 
mâtttepiléte.'La  commission  du  valeureux  Malouin  est  da* 
téede  Saint-Pris  le  17  octobre  et  du  règne  de  François  V^ 
la  "%•  année.  Le  rdî  y  dit  que  des  rivages  américains  c  lui 
anroient  été  amenés  divers  homnoes  qu'il  a  tenus  longtemps 
en  son  royaume,  les  faisant  instruire  en  l'amour  et  crainte 
de'Oiéu  et  de  sa  sainte  loi  et  doctrine  chrétienne,  en  Tinten* 
tiôn  de  les  faire  ramener  ès*dits  paysan  compagnie  de  bon 
nènibte  de  «es  sujets  de  bonne  volonté,  â&n  de  >plus  facile^ 
ment  induire  les  autres  peuples  d'iceux  pays  à  croire  à  notre 
sainte  foi  ;  que  semblableihent  Jacques  Cartier  loi  en  a 
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adressé  aucun  nombre  qu'il  a  par  longtemps  fait  vivre  e 
instruire  en  notre  sainte  foi  avec  sesdits  sujets;  »  qu*en  cou* 
séquence  il  a  résolu  de  le  renvoyer  au  Canada  c  afin  de 
mieux  parvenir  à  faire  chose  agréable  à  Dieu,  noire  créateur 
et  rédempteur,  et  qui  soit  à  l'augmentalion  de  son  saint  et 
sacré  nom  et  de  notre  mère  sainte  Eglise  de  laquelle  il  est 
dit  et  nommé  le  premier  fils,  i 

Pourquoi  Roberval  ne  s'embarqua-t-il  pas  sur  les  vais- 
seaux de  Jacques  Cartier?  Nous  ne  le  savons  pas.  Il  ne  se 
mit  en  mer  que  dix-huit  moi^  environ  après  le  départ  de  son 
maître  pilote  qui,  pressé  par  la  disette,  revenoit  en  France 
quand  il  le  rencontra  à  Terreneuve  dans  le  cours  de  rannëe 
1542.  Il  lui  donna  ordre  de  le  suivre  ;  mais  Jacques  Cartier 
profita  de  la  nuit  pour  se  séparer  du  gouverneur  et  continua 
de  faire  voile  vers  les  côtes  de  la  Bretagne  qu'il  atteignit 
heureusement.  Roberval  arriva  donc  seul  à  Québec. 

La  guerre  avoit  recommencé  dans  cette  même  année  1542, 
entre  François  I-'  et  Charles-Quint,  à  Toccasion  du  meurtre 
commis  par  Dugast,  gouverneur  du  Milanois,  sur  les  per- 
sonnes de  Rançon  et  de  Frigose,  ambassadeurs  françois  à 
Venise  et  à  Constantinople.  Le  roi,  dans  ces  circonstances, 
eut  besoin  de  Roberval  ;  il  le  rappela.  Ce  fut  seulement 
sept  ans  après,  c'est-à-dire  en  1549,  sous  le  règne  de 
Henri  II,  que  le  gouverneur  général  put  reprendre  ses  pro- 
jets de  colonisation.  Il  entreprit  un  second  voyage  dont  il  se 
promettoit  les  plus  heureux  succès;  mais  il  y  périt  sans 
qu'on  ait  jamais  pu  savoir  où  ni  comment. 

Des  guerres  de  l'Empire,  la  France  tomba  dans  les  guerres 
de  religion.  Troublée  profondément  dans  les  conditions 
essentielles  de  son  existence,  déchirée  par  les  factions,  mu- 
tilée par  les  batailles,  son  sang  couloit  par  de  larges  plaies; 
elle  n'en  avoit  plus  assez,  s'il  est  permis  de  dire  ainsi,  pour 
arroser  dans  des  contrées  lointaines  la  divine  semence  de 
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rÉyaDgile.  Toutefois  l'ardeur  des  dëcouvertes  ne  se  perdit 
pas  entièremenl.  Le  rogne  de  Charles  IX  vit  en  effet  les  ex- 
péditions de  Ribaut,  de  Londonière  et.de  de  Gourgues  aux 
terres  de  la  Floride;...  Henri  III  songea  à  reprendre  posses- 
sion des  rives  da  Saint-Laurent,  sur  lesquelles  le  commerce 
des  pelleteries  et  la.  grande  pèche  continuoient  d'appeler 
Tattention.  Il  accorda  au  marquis  de  la  Roche  le  gouverne- 
ment do  Canada  avec  le  titre  de  lieutenant  général. 

Mais  les  temps  étoient  trop  mauvais  encore.  Il  fallut  at- 
tendre que  la  paix  fût  solidement  rétablie  par  tout  le 
royaume.  En  4598,  le  marquis  de  la  Roche  reçut  de  Henri  IV 
la  conQrmation  du  titre  et  des  fonctions  qu'il  avoit  obtenus 
du  dernier  des  Valois.  Sa  commission  est  datée  de  Paris  le 
12  janvier.  Elle  lui  assignoit  pour  but  principal  de  ses  tra- 
vaux «  la  sainte  œuvre  de  la  conversion  des  indigènes  et 
agrandissement  de  la  foi  catholique,  i  Elle  l'autorisoit^  dit 
M.  Garneau,  à  prendre  dans  les  ports  de  France  les  navires, 
capitaines  et  matelots  dont  il  pouvoit  avoir  besoin,  à  lever 
des  troupes,  à  faire  la  guerre,  à  bâtir  des  villes,  à  promulguer 
des  lois,  à  concéder  des  terres  aux  gentilshommes  à  titre  de 
fief,  enfin  à  régler  le  commerce  laissé  sous  son  contrôle 
absolu. 

Avec  cette  toute  «puissante  autorité,  il  ne  parvint  cepen- 
dant à  réunir  que  soixante  hommes,  ramassés  sans  choix 
dans  la  fange  des  cités.  Il  arma  un  petit  navire  d'un  si  faible 
tonnage  que  Poutrincourt,  écrivant  à  Lescarbot,  a  pu  dire 
que,  f  des  bords  de  sa  barque^  il  lavoit  ses  mains  dans  la 
mer  i  ;  et  il  partit.  Les  vents  le  conduisirent  assez  rapide- 
ment aux  rivages  acadiens;  mais,  arrivé  là,  il  ne  sa- 
Toit  pas  encore  sur  quel  point  de  la  côte  il  jetteroit  les  fon- 
dements de  la  nouvelle  colonie.  Il  n'avoit  qu*une  médiocre 
confiance  dans  ses  compagnons,  dont  quelques-uns  étoient 
des  repris  de  justice.  Il  crut  en  conséquence  convenable 
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d'en  débarquer  quarante  à  Tîle  de  Sable,  avant  de  toucher 
terre.  Les  vingt  autres  dévoient  Taider  à  explorer  la  contrée 
qu'il  avoil  devant  lui. 

Il  passa  après  cela  dans  TAcadie  pour  y  chercher  un  liea 
propre  à  son  établissement.  Au  retour^  une  violente  tempête 
Tassaillit  et  le  poussa  à  travers  TOcéan  présqu'en  vue  de  la 
France  en  dix  ou  douze  jours.  Il  n'y  avoit  pas  à  songera 
regagner  l'Amérique.  La  Roche  descendit  en  Bretagne;  mais 
au  lieu  des  secours  dont  il  avoit  besoin,  il  n'y  trouva  que 
des  épreuves  et  des  traverses.  Le  duc  de  Mercœur,  gouver- 
neur de  la  province,  le  fit  mettre  en  prison.  Sous  quel  pré- 
texte? L'histoire  ne  le  dit  pas.  Elle  ne  dit  pas  davantage 
pourquoi,  rendu  bientôt  à  la  liberté,  l'infortuné  navigateur 
ne  put  rencontrer  le  roi  que  dans  la  ville  de  Rouen,  cinq 
ans  après. 

Qu'étoient  devenus  pendant  ce  temps  les  malheureux 
abandonnés  dans  Tlle  de  Sable?  C'est  ici  une  des  pages  les 
plus  tristes  des  annales  acadiennes,  annales  si  féconds 
pourtant  ea  grandes  douleurs  et  en  catastrophes  lanusn- 
tables. 

L'tle  de  Sable  est  située  à  la  pointe  de  la  presqu'île,  entre 
le  cap  du  même  nom  et  le  cap  Fourchu.  Elle  affecte  la  forme 
d'un  croissant;  elle  est  longue,  étroite  et  basse.  Ses  bords 
sont  entièrement  nus;  on  n'y  voit  ni  arbres  ni  plantes.  Sou 
sol  ne  ^e  couvre  d'un  peu  d'herbe  qu'autour  d'un  petit  bc 
qui  en  forme  le  centre.  Il  est  aisé  de  comprendre  ce  qu'ont 
dû  souffrir  quarante  hommes  débarqués  là  avec  quelques 
vivres  à  peine  et^  pour  ainsi  parler,  sans  àbti.  Le  mai^uis 
de  La  Rbche<;royolt  ne  les  y  avoir  déposés  que  pour  trés-^eu 
de  jours;  et  ils  y  restèrent  cinq  ans  I  Et  pas  une  seute  fm 
il  ne  leur^rrita  dereoev^oir,  -des  navires  qui  fréquentoieut 
ces  parages,  le  moindre  secours  ou  l'espérance  la  plusiéloi- 
gnée.  Au  commencement,  ces  natures  violentes  uque  des 
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habitudes  de  débauche  avoient  etidui'ci^  et  ct^i'irritoit  le  dé- 
sespoir, s'exaltèrent  jusqu'à  la  frénésie.  Elles  ne  vouloient 
reconnottre  d'autre  loi  que  celliB  de  leurs  appétits.  Des  divi- 
sions éclatèrent  qui  amenèrent  déi^Iùtteâ  sanglantes;  et  ceux 
dont  une  commune  infortune  auroit  dû  ouvrir  les  cœurs  à 
la  pitié,  s'entr 'égorgèrent.  Toniefois,  cet  état  d'anarchie  né 
paroît  pas  avoir  été  de  longue  durée.  La  nécessité  ramena 
bientôt  les  survivaiïts  à  un  sentitnent  meilleur  et  plus  juste 
de  leur  situation.  On  s'unit  pour  se  soutenir;  on  s'imposa  le 
joag  d*une  salutaire  discipline.  On  s'ètoit  aperçu  que  l'île 
ne  manqboit  pas  absolument  de  ressources  :  les  animaux  que 
le  baron  de  Lery  y  avoit  laissés  quatre-vingts  ans  auparavant, 
s'étoient  multipliés;  c'étoit  du  lait  et  de  la  viande.  La  pêche 
donnoit  du  poisson.  Les  loups  marins  qui  venoient  jouer 
siir  la  plage,  pouvoient  fournir  des  habits.  Enfin,  les  débris 
dtm  vaisseau  naufragé  perméttolent  de  construire  quelques 
huttes  avec  des  planches.  La  misérable  colonie  s'arrangea 
peti  à  peu  une  vie  non  pas  facile,  non  pas  commode,  ihais  à 
peu  près  suffisante  pour  les  besoins  journaliers.  Ainsi  elle 
i'ésista  à  tous  les  dangers  qui  la  menaçoient  chaque  jour  :  à 
Tisolement,  à  l'inclémence  du  climat,  aux  intempéries  des 
saisons,  à  la  faim. 

Un  jour,  elle  vit  des  marins  descendre  dans  l'île.  C'étoient 
des  François!  Le  marquis  de  La  Roche  avoit  raconté  à 
tiértri  IV  commeht  la  foi'tune  de  la  mer  Tavoit  séparé  de  la 
|)Iqs  grande  partie  de  ses  compagnons  ;  et  le  bon  roi,  touché 
de  compassion,  s'étoit  empressé  d'ordonner  qu^un  navire  fût 
envoyé  à  la  recherche  des  malheureux  abandonnés,  sous  la 
conduite  d'un  pilote  qui  avoit  dirigé  la  première  expédition. 
Le  voyage  avoit  réussi  à  souhait.  Les  marins  qui  prenoient 
terre  à  la  vue  de  la  colonie  étonnée  autant  que  joyeuse, 
étoient  les  messagers  du  salut;  ils  apportoient  la  promesse 
du  retour  dans  la  patrie;  mais  hélas!  au  lieu  de  quarante 
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hommes,  ils  n'en  troavërent  plas  que  douze.  Yingt-hnit 
éloient  morts  I 

Ramenés  en  France,  les  douze  échappés  de  Plie  de  Sable 
furent  présentés  à  Henri  IV  dans  le  costume  des  années  de 
misères  et  d'épreuves  qu'ils  avoient  traversées  avec  tant  de 
peine.  Ils  étoient  vêtus  de  peaux  de  loups  marins.  Leurs 
cheveux  incultes  et  leur  barbe  hérissée  couvroient  leurs 
épaules  et  leur  poitrine.  La  peau  de  leur  visage,  brûlée  par 
le  soleil,  durcie  par  le  vent,  avoit  cette  teinte  noire  et  terne 
qui  accuse  de  longues  souffrances.  Leurs  yeux  fixes  et  per- 
çants brilloient  d'un  éclat  presque  sauvage.  Il  y  avoit  dans 
toute  leur  attitude  on  ne  sait  quel  mélange  de  décision  et 
d'embarras,  de  timidité  et  d'audace.  Leurs  mouvemenis 
avoient  quelque  chose  de  fauve  comme  leur  aspect.  Ce  n'é- 
toient  plus  des  Français,  et  ce  n'étoient  pas  des  Indiens.  On 
eût  dit  une  race  nouvelle  dans  les  traits  de  laquelle  se  heur- 
toient  les  signes  opposés  de  la  civilisation  et  de  la  barbarie. 
Jamais  pareil  spectacle  n'avoit  été  donné  à  la  cour.  Le  roi 
accueillit  ces  malheureux  avec  bonté.  Il  leur  fit  remettre  à 
chacun  cinquante  écus  et  les  renvoya  dans  leurs  familles, 
en  déchargeant  de  toutes  poursuites  et  de  tous  châtiments 
ceux  que  la  justice  recherchoit  ou  qu'elle  avoit  atteints. 

Telle  fut  la  fin  d'une  entreprise  à  laquelle  s'étoient  atta- 
chées au  début  tant  d'espérances.  Le  marquis  de  la  Roche 
avoit  engagé  toute  sa  fortune  dans  cet  essai  de  colonisation. 
Il  ne  retourna  plus  en  Acadie.  Ruiné,  désespéré,  il  conçut 
un  chagrin  profond  qui  le  conduisit  lentement  au  tombeau. 

{La  suite  prochainement,) 
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XVIII.  —  ANTOINETTE  DE  BOURBON 

DUCHESSE  DE  GUISE,  ETC. 
—  Suite.  — 

19.  ANTHOINETTE  DE  BOURBON  A  M.   LE  DUC   DE   LORRAINE 
Touchant  la  blessure  de  son  petit-fils,  le  duc  de  Guise  (1). 

Joinville^  20  oct.  1575. 

Monsieur,  pour  aultant  que  je  me  suis  asseurée,  vous  avez 
esté  aussy  tost  adverty  de  la  blesseure  de  mon  petit-fils  de 
Guise  que  moy,  je  n*ay  osé  vous  en  escripre  pour  ce  que 
j'ay  bien  pensé  vous  en  avez  esté  aultant  marry  que  per- 
sonne qui  luy  approche.  Mais  sachant  bien  que  serez  aussy 
joyeulx  d'entendre  sa  convalescence  que  mary  de  son  mal, 
envoyant  ce  porteur  à  Saint-Nicolas,  je  luy  ay  commandé 
passer  par  Nancy  et  vous  faire  donner  la  présente  avec  une 
lettre  que  j'ay  rèceue  d'un  médecin  qui  est  auprès  de  luy 
et  de  M*  Richart  Hubert  (?)  qui  estoient  à  feu  mon  fils 
d'Aumalle,  qui  le  pensent;  par  laquelle  pourrez  juger  de  sa 
santé  et  comme  nous  sommes  tous  tenus  à  Dieu  de  le  nous 
avoir  si  bien  préservé,  dont  je  le  mercye  et  loue  de  tout  mon 
cueur,  le  suppliant  vous  mainienir, 

Monsieur,  en  parfaite  santé,  très-bonne  et  très-heureuse 
vye.  De  Joinville,  ce  xx«  d'octobre  1578. 

Votre  très-humble  tante  à  vous  hobéyr. 

Anthoinette  de  Bourbon. 

Au  dos  :  A  Mons'  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  à  Nancy. 

(1)  Le  10  octobre  1575,  entre  Damery  et  Dormans  (à  Port-à-Binson),  il 
y  eut  un  choc  entre  les  troupes  conduites  par  M.  le  duc  de  Guise  et  3,000 
reitres  conduits  par  Thori...  Le  duc  de  Guise  eii  cette  rencontre  fut,  par 
un  soldat,  griefvement  blessé  d*une  arquebusado  qui  lui  emporta  une 
grande  partie  de  la  joue  et  de  Toreille  gauche,  blo^aure  qui  lui  valut  le 
aoroom  glorieux  de  Balafré, 
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20.   LA  MÊME  AU  DUC  DE  LORRAINE. 
Elle  le  remercie  de  luy  avoir  obtenu  là  sauvegarde  dit  duc  Casimir. 

Jean  Casimir,  comte  palatin,  né  en  1543,  mort  le  6  janvier  15*91 
Il  avoit  été  élevé  à  la  cour  de  France  sous  Henri  II,  et  Brantôme 
lui  reproche  d^avoir  esté  ingrat  de  cette  nourriture.  Il  fit  en  effet 
cause  commune  avec  les  protestants,  qui,  pour  l'Intéresser,  lui 
avoient  promis  de  lui  livrer  les  trois  évèchés,  réunis  sous  Henri  H 
21  la  couronné.  Parti  de  Lanterne  le  5  déœmbre  1375,  le  duc  Ca- 
simir entra  en  France  par  F  Alsace  et  la  Lorraine,  se  dirigea  sur 
Langres  et  vint  mettre  le  siège  devant  Nuits^  qui  se  rendit  an 
bout  de  huit  jours  et  fut  abandonnée  aux  excès  de  la  solda- 
tesque. —  Les  deux  lettres  qui  suivent  se  rattachent  à  ces  évé« 
nements. 

Join ville,  20  dec.  1575. 

Monsieur,  Mons'  de  Thumerys  m'envoya  hier  la  sauve- 
garde de  monsieur  le  duc  Casimir,  de  quoy  j'ay  esté  bien 
fort  ayse,  principallement  parce  que  jepourray  asseurément 
ilemeurer  en  ma  maison,  qui  est  tout  ce  que  je  demande 
pour  maintenant  ne  cherchant  riens  que  mon  repos  :  mais 
Monsieur,  d'aultant  que  je  scay  bien  vous  e&lre  le  seul 
moyen  par  lequel  je  Tay  obtenue,  il  m'eust  s^mbIé  demeu- 
rer ingratte  si  par  ce  porteur  mesme,  je  ne  vous  en  eusse 
rendu  merciement,  ce  que  je  falcts  très-humblement  estant 
bien  marrie  (que)  je  ne  vous  en  puis  rendre  le  service  très- 
humble  que  je  vous  doits  et  ay  dédié  toutte  ma  vie.  Au  lieu 
de  cela,  et  pour  récompense,  je  ne  cesseray  de  prier  Dieu 
pour  vous,  n'estant  délibéré  eslendre  ma  lettre  davantaige 
pour  ce  que  je  scay  vous  estes  assez  empesché.... 

Je  suppliray  Notre  Seigneur  qui  vous  maintienne,  Mon- 
Fieur,  en  parfaicte  santé,  très-longue  et  très-heureuse  vie. 
Joinville,  ce  xx*  jour  de  décembre  1875. 

Vosire  très-bumble  tante  à  vous  servyr. 

Signé  :  Anthoinëtte  dë  Bourbon» 
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Au  dos  :  A  Monsieur  ie  duc  de  Lorraine  et  d^  Bar,  à 

Nancy. 


21.  ANTHOINETTE  DE  BOURBON  A  M,   LE  DUC  DE  LORRiLlNE. 

En  favear  d'un  Jeane  homme  pris  en  la  rille  do  Najr,  et  dont  les  ennemis 

exigent  grosse  xançon. 

Joinvillc,  2  février  1579. 

Monsieur,  il  y  a  aujourd'huy  huict  jours,  comme  j'ay  scea 
que  passans  les  ennemis  du  Roy  près  de  Nuy,  feîrent  som- 
mer la  ville  de  leur  ouvrir  les  portes,  ce  qu'ayant  refuzë 
uDg  tout  jeune  homme  nommé  Yallotier,  qui  de  sa  plaine 
yolonlë  s'estoit  mis  dedans,  sans  avoir  voullu  croire  aucuns 
de  ses  parens  et  amys,  fut  assiégée  incontinant  et  après 
ravoir  baltu,  bresche  faicte^  et  par  près  de  huict  jours,  enfin 
fut  rendue  par  ce  jeune  homme,  soubz  la  promesse,  côme 
Ton  m'a  faict  entendre^  le  laisser  aller  bagues  saulves  :  ce 
nonobstant  n'ont  pas  laissé  de  Tenmener  et  mis  à  rançon  à 
dix  mil  escus^  soubz  umbre,  come  je  croy^  qu'il  est  fils  d'un 
bon  pare,  homme  de  bien  et  vray  subject  du  Roy.  Et  pour 
aultant  qu'il  appartient  à  beaucoup  de  gens  de  bien .  qui 
ordinairement  font  service  à  toutte  nostre  maison,  j'ayosé 
prendre  ceste  t^ardiesse  vous  supplier  très-humblement, 
Monsieur,  me  faire  cest  honneur  d'en  vouUoir  escripre  ung 
mot  à  mons'  le  duc  de  Casimir,  ad  ce  que  son  plaisir  soit 
avoir  pitié  de  s^  jeunesse  et  témérité  et  le  voulloir  rendre 
sans  qu'il  luy  soit  faict  aucun  mal  ne  desplaisir;  et  s'il  luy 
plaist  en  tirer  rançon  du  moings  que  se  soitce  que  justement 
oDg  jeune  epffant,  CQmme  il  est,  en  pourra  porter.  Ce  faisant. 
Monsieur,  ferez  beaucoup  pour  tous  ceulx  qui  luy  appar- 
tiennent qui  vous  feront  très-humble  service  et  pour  mon 
esgard  vous  m'obligerez  tousjours  plus  supplier  Nostre- 
Seigneur  vous  maintenir.  Monsieur,  en  parfaite  santé,  très- 
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bonne  et  trës-henreuse  rie.  De  Joinville,  ce  second  jour  de 
febvrier  1576. 
Vostre  irès-humble  tante  à  vous  hobeyr. 

ÂNTHOINETTE  DE  BoURBON. 

A  Monsieur  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar. 


22.  ANTHOINETTE  DE   BOURBON   A  M.    LE  DUC  DE   NEMOURS. 

Elle  le  remercie  d'avoir  souyenance  d'ane  pauvre  yieille,  qui  n'a  plas^ 
d'autre  désir  que  de  finir,  vu  les  malheurs  du  temps. 

Joinville,  2k  ferler  1576. 

Monsieur  mon  fils,  ce  m'a  esté  bien  grand  heur  d'avoir 
cogneu  par  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'escripre,  vous 
avés  encore  souvenance  d'une  pauvre  vielle,  qui  voyant  le 
temps  de  présent  ne  désire  aultre  chose  que  de  finir  plus 
lost  que  de  durer,  principallement  quant  je  considère  le 
malheur  où  nous  sommes;  néantmoings  ce  sera  quanti! 
plaira  à  ce  bon  Dieu,  à  la  volonté  duquel  je  me  submectz^ 
pour  me  tenir  preste  quant  il  luy  plaira.  Cependant  je  me 
soubzhaiterois  avoir  encores  ce  bon  heur  devons  revoir  une 
fois,  t;e  que  nous  pourrions  bien  faire,  sy  ce  n'estoit  mon  sy 
grand  aage  (i)  et  les  troubles  où  nous  sommes,  pour  lesquels 
pacifier  je  supplie  No^tre  Seigneur  y  mettre  sa  puissante 
main  et  â  vous, 

Monsieur,  mon  fils,  donne  et  maintienne  parfaicte  santé, 
très-bonne  et  très-heureuse  vye.  De  Joinviîle,  ce  xiii*  jour 
de  febvrier  1576. 

Vostre  bien  humble  mère. 

AnTHOINETTE  DE  BoURBON. 

Au  dos  :  A  monsieur  mon  fils^  monsieur  le  duc  de  Ne* 
mours  et  de  Genève,  en  court. 

(1)  Anthoiuette  de  Bourbon  étoit  aloi-s  âgée  de  82  ans. 
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23.   ANTHOINETTE  DE  BOURBON   A  M.   LE  DUC  DE  NEMOURS. 

Elle  a  reçu  ses  lettres  datées  de  Bourbonne  et  pense  bien  qae  si  les  com- 
pagnies passent  par  ses  terres,  ce  n*est  pas  de  son  consentement. 

JoiâTille,  29  mars. 

Monsieur  mon  flls^  je  vous  mersie  bien  humblement  la 
bonne  souvenance  qui  vous  p)  est  a  voir  de  moy,  m'ayant  faict 
part  de  mes  nouvelles  par  vos  lettres  que  j'ay  reçues  de 
Bourbonne  le  xxiiii"  de  ce  mois,  et  croyés  que  sy  les  com- 
paignyes  que  m'escrivez  ont  passé  par  mes  terres,  comme 
aucuns  ont  faict,  je  m'asure  il  ne  yyent  de  vostre  consente- 
ment :  car  je  connés  bien  et  suis  sertaine  de  vostre  bonne 
voullanté  envers  moy,  my  fyanl,  puîsquy  vous  plest  j'use  en 
vostre  androit  de  sete  fason,  comme  en  l'ung  de  mes  bons  et 
afecsionnés  anffans  :  vous  asurant  que  comme  pour  eus 
mesmes  je  m'enploiré  à  faire  prier  Dieu  à  ce  quy  luy  pleàe 
vous  randre  ausy  heureux  en  set  afaire  quy  se  presante, 
comme  il  luy  a  pieu  faire  à  Monsieur,  dont  il  y  a  mastyere 
le  louer.  De  ma  part  je  l'en  suplie  de  bon  cueur  et  de  voiis 
tenyr,  Monsieur  mon  filz»  en  très  bonne  santé  et  heureuse 
et  longue  vye.  De  Joinvylle,  ce  xxv»  de  mars. 

yo.«tre  bien  humble  et  afecsionnée  m^re. 

ANTHOINETTE  DE  BoURBON. 


24.    LA  MEME  A  U.    LE  DUC  DE  NEMOURS. 

An  sujet  du  mariage  de  son  petit- fils  :  Charles  de  Lorraine,  que  les  aits  de 
la  Ligue  dévoient  rendre  si  célèbre  sous  le  nom  de  duc  de  Mayenne,  né 
en  1554,  il  épousoit,  le  23  juillet  1576,  Henriette  de  Savoie,  marquise  de 
Villars,  yeuve  du  seigneur  de  Montpezat,  et  fille  unique  d'Hooorat  de 
Savoie,  maréchal  et  amiral  de  France,  et  de  Françoise  de  Foix. 

Monsieur  mon  fils,  ce  gentilhomme  présent  porteur  estant 
arrivé  céant,  nous  a  donné  les  leltres  qu'il  vous  a  plu  m'es- 
cripre,  par  lesquelles/  avec  ce  que  cedit  porteur  m'a  dict, 
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j'ay  entendu  toutes  les  parlicularités  du  mariage  de  notre 
fils  du  Meyne,  et  les  advantages  que  Monsieur  Tadmiral  luy 
faict,  qui  sont  bien  grands  :  mais  ce  n'est  rien  à  comparer  au 
regard  des  vertus  et  sagesse  qui  sont  en  la  dame,  choses  de 
yray  qui  me  donnent  plus  de  contentement  que  tout  le  reste. 
Et  pour  cej  raisons  je  ne  pourrois  pas  en  riens  j  contredire, 
comme  je  serois  bien  marrie  faire  en  toutes  autres  choses 
od  vous  eussiez  passé,  par  la  sincère  et  bonne  amytié  que  je 
scay  me  portez,  et  à  tous  nos  enffans^  dont  eux  et  moy  seront 
à  jamais  tenus  vous  obéir  et  servir,  et  vous  ?iyant  quercié 
bien  humblement  de  tant  de  bonnes  voluntés»  amitiez  et 
affections  que  vous  avez  en  mon  endroict,  je  vous  présen- 
teroy  mes  bien  humbles  recommandations,  suppliant  nostre 
Seigneuri  Monsieur  mon  fils,  qu'il  vous  maintienne  en  par- 
faite santé,  très  longue  et  heureuse  vye.  De  Joinville,  ce 
Xv"*jour  de  juillet  1576. 

Votre  bien  humble  et  affectionnée  mère. 

Anthoïnette  de  Bourbon. 

Au  dos  :  A  monsieur  mon  fils.  Monsieur  le  duc  de  Ne- 
mours et  de  Genevoys,  à  Paris. 

La  suscription  seule  autogr. 


25.    ANTHOINETTE  DE  BOURBON   AU  DUC   DE   LORRAINE. 

Toachint  les  moutom  que  des  officiera  da  dac  ayoient  arrètét  k  Neuf- 
château. 

Joinville,  16  novembre  1576. 

Monsieur,  il  y  a  quelque  temps  que  mon  marebaBt  pour- 
voyeur fut  au  Neuf-chaslel  pour  y  achetter  pour  ma  provision 
quelques  moutons,  et  de  faict,  y  en  achetla  quelque  quan- 
tité; mais  ils  luy  furent  arrestez  par  vos  officiers  du  pas- 
sade, et  yssu  au  dit  lieu,,  et  ne  luy  voulurent  accorc|er  san$ 
payer  le  droict  qu'il  yous  y  plaist  prandre,  di^  moins  que 
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mon  dit  pourvoyeur  ne  donnast  caution  de  la  somme  à  quoy 
€6  montoit  U  dit  passage,  qui  est  de  ciuquante-sept  franco 
six  gros  barrois^  qu'il  ne  vouUut  payer,  maintenant  que  par 
tout  pays  il  devo^  passer  franchement  sur  le  passeport  qu'il 
avoit  (]e  moy,  et  que  tous  pourvoyeurs  de  princes  et  prin- 
cesses passoient  ainsi  partout.  Mais,  Monsieur^  ne  me  voul* 
lant  fonder  sur  cesl  question,  ains  obéir  à  tous  voz  comman- 
dementz,  je  vous  en  ay  bien  vouUu  faire  ce  mot,  et  vous 
supplier  très-humblement  ine  faire  cet  honneur  de  comman- 
der à  voslre  dit  receveur  du  Neuf-chastel  d*eschanger  la 
caution  que  mon  dic(  pouryoyeur  a  fournye  pour  cesle 
somme,  et  que  pour  Tadvenir  il  me  soit  permis  et  à  mes  gens 
ayani  de  moy  passeport  etcertiûcation  qu'ils  m'appartiennent 
de  pouvoir  leyer  sur  vos  pays  toultes  sortes  de  marchan- 
dises pour  ma  provision  et  des  frais  de  ma  maison,  sans 
qu'il  soit  doi^pé  aucun  empeschement  à  mes  dits  ofiSciers, 
et  pour  un,  je  supplieray  notre  Seigneur  vous  maintenir. 
Monsieur,  en  parfaicte  santé,  trés-Iongue  et  très-heureuse 
vye.  De  Joioville,  ce  xxi*  jour  de  novembre  1576. 

Vostre  irës-bumble  tante  à  vous  hobeyr. 

Anthoinette  de  Bourbon. 

Au  do9  :  M.  le  duc  de  Lprraine  et  ()e  Bar^  à  Nancy. 


26.    LA  MÊME  A  M.   LE  DUC  DE  NEMOUBI». 

Ello  compatit  k  ses  douleurs  de  goutte.  Elle  a  reçu  la  visite  de  tous  ses 
enfans»  qui  sont  venus  lui  amener  sa  petite-fille  d'Aumale,  Marguerite- 
Diiine  (mariée  le  1^  novembre  t576  k  François  de  Luxembourg^  duc  de 
Piney). 

Monsieur  mon  fils,  ce  m'est  le  plus  grand  heur  que  de 
pouYQir  avoir  de  vos  nouvelles,  mais  néantmoings  ce  m'a 
esté  un  grî^nd  déplaisir  d'avoir  veu  par  les  lettres  qu'il  vous 
a  pieu  me  faire,  vous  trouviez  fort  mal  d'une  main,  qu'il  vous 
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plaist  me  direef^tre  cause  ne  m'avez  peu  escripre  de  votre 

lâain,  en  quoy  il  n'est  besoing  d'excuse  pour  ce  que  je  me 

contanteray  tousjours  de  pouvoir  scavoir  de  l'un  des  votriesde 

rostre  santé  et  bon  portement  sans  que  preniez  la  peine  de 

m'en  escripre  vous  mesme  :  ne  désirans  aultre  chose  que  de 

pouvoir  demeurer  en  votre  bonne  grâce,  ainsi  qu'il  vous  plaist 

de  m'en  asseurer  :  et  de  ïnon  costë  vous  n'aurez  faulle  d'une 

bonne  prière,  sy  mes  prières  ont  lieu  pour  la  conservation 

de  votre  santé  et  bien  longue  vie;  chose  que  je  vous  désire 

aultant  qu'à  l'un  de  mes  propres  enfants,  lesquels  sont  tous 

venus  avecq  moy  conduire  nostre  mariée,  ma  petite-fille 

d'Aumalle  que,  je  vouspromects,  me  semble  estre  aussybien 

que  nous  le  pourrions  désirer.  Car  oultre  ce  que  son  mary 

est  fort  riche^  sans  deble,  il  est  bien  logé  et  meublé  et  tout 

ce  qui  me  contente  le  plus^  c'est  qu'il  est  chrestien,  chose  qui 

se  trouve  pour  ce  jour  bien  rarement  :  et  demain,  chacun  dé' 

part,  les  ungs  pour  vous  aller  trouver  et  qui  vous  rendront 

compte  de  tout  le  reste;et  nous  les  aultres^  nous  retournonsà 

Joinville  où  je  me  reposeray,  en  priant  Nostre  Seigneur, 

monsieur  mon  fils,  qu'il  vous  doint  en  la  parfaicte  santé  que 

je  vous  désire,  très  longue  et  très  heureuse  vie.  De  Joigny  (?) 

ce  xxii*  nov.  1576. 

Votre  bien  humble  grant  mère. 

ÂNTHOINBTTE   DE  BoURBON. 

Au  dos  :  A  mons'  mon  fils,  mons'  le  duc  de  Nemours  et 
Genevois. 

27.   ANTHOINETTE  DE  BOURBON  A  XADAUE  LA  DUCHESSE 

DE  NEMOURS. 

Détails  de  famine  :  accueU  qae  lui  a  fait  le  duc  de  Lorraine;  elle  a  va  sa 
paayre  fille  de  Vaudémont,  dont  H.  de  Lorraine  a  pris  Ira  enfaats  en 
ttttèle. 

JoinyiUe,  2&  férrier  1577. 

Ma  fille  ma  mie,  ayant  esté  advertie  comme  ce  porteur 
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estoit  mandé  par  nostre  fils  pour  l'aller  trouver  avec  sa  com-» 
pagnie  droict  à  Montargis,  j'ay  bien  pensé  que  ce  n'esloit^à 
aullte  occasion  que  pour  vous  veoir  en  pa^ant^  et  Monsieur 
Yostre  mary  aussy,  qui  a  esté  cause  je  n'a;  vouUu  faillir 
charger  ce  dit  porteur  de  ceste  lettre,  afSn  de  vous  faire  cer- 
taine de  mes  Douvelles,  que  depuis  douze  ou.  quinze  jours 
60  ça,  je  me  suis  trouvée  ung  peu  mal  d'une  colicque^  ac- 
compagnée d'une  faiblesse  qui  m'a  tourmentée  quelque  peu 
de  temps.  Mais  pour  ceste  heure,  je  me  porte  très-bien  et  ne 
sens  plus  de  mal,  dont  je  loue  Dieu.  Auparavant  j'estois 
allée  veoir  son  Altaize  qui  estoit  au  Pont-à-Mousson,  la- 
quelle me  feil  aussy  bonne  chère  en  touttes  choses,  qu'il  est 
possible  de  souhaiter;  m'ayant  depuis  envoyée  veoir  par 
ung  gentilhomme^  afSn  de  sçavoir  come  je  me  porlois  :  De 
là  je  suis  allée  veoir  ma  pauvre  fille  de  Vaudémont  (1)  qui 
estoit  à  Nancy,  et  laquelle  je  trouvay  aultant  désolée  qu'elle 
en  avoit  d'occasion,  tant  pour  la  perte  qu'elle  avoit  faicte  de 
feu  monsieur  son  mary,  que  pour  se  veoir  demeurer  pauvre 
etfes  enffans  aussy.  Mais  monsieur  de  Lorraine  luy  a  faict 
ce  bien  de  prandré  la  garde  et  tutele  de  ses  dits  enffants,  et 
promis  tenir  la  main  que  leur  droict  sera  gardé  en  leurs 
pariaiges.  Toutefois  je  ne  sçay  pas  encorcs  ce  qu'il  y  pourra 
avoir  faict  avec  monsieur  de  Mercueur  qui  est  arrivé  auprès 
de  luy  il  y  a  jà  troisou  quattre  jours. — J'ay  sceu  comme  mes 
enffans  viennent  ung  chacun  d'eulx  en  leur  gouvernement, 
cela  me  faict  penser  que  nous  aurons  la  guerre  toute  ouverte, 
chose  que  je  craints  merveilleusement  pour  ce  qu'ils  ne 
sont  emploiez  des  derniers,  aussy]que  la  fortune  tombe  aussi- 

(1)  Nicolas  de  Lorraine,  doc  de  Mercœur  et  comte  de  Vaudémont,  dont  la 
fiUe  Loui&e  épousa  en  1575  Henri  m,  mourut  le  24  janvier  1577.  Il  avoit  en 
trois  femmes  :  la  première,  Marguerite  d'Ëgmont,  morte  en  1554  ;  la  se- 
eonde,  Jeanne  de  Savoie,  morte  en  1558;  la  troisième,  en  1560,  Catherine 
de  Lorraine,  fille  du  duc  d'Aumale  et  de  Louise  de  Brézé,  de  laqueUe  il  eut 
dDq  enfants  :  Henri  de  Lorraine,  marquis  de  Moy;  Antoine,  mort  Jeane; 
^c,  évèque  de  Verdun;  Christine  et  Louise,  mortes  sans  alliance. 
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lost  sur  eulx  que  sur  aultres  :  Mais  nous  ferons  tant  prier 
Dieu  de  tous  coslés,  qu'il  les  nous  gardera  et  préservera,  s'il 
luy  plaist  :  auquel  de  tout  cœur  je  le  supplie  et  de  vous 
maintenir,  ma  fille  ma  mye,  tous  ayaat  présenté  mes  très^ 
humbles  recommandations  aux  bonnes  grâces  de  monsieur 
vostre  mary,  en  santé  très-longue  et  très*bonne  vye.  De 
Joinville,  ceSO.de  décembre  1577. 
Yostre  bonne  mère  et  amye. 

ÂNTHOINETTE  DE  BoURBON. 

A  ma  fille,  madame  la  duchesse  de  Netpours  et  Genevois. 


28*  AKTHOINETTE  DE  B0UR90N  A  M*  LB  DUC  DE  LORRAINE. 

En  faveur  d'un  soldat  qui  fiyoit  tu^  une  fjemme  jmr  accident. 

Joinville,  26  f^?  rier  1577. 

Monsieur^  comme  Ton  m'a  faict  entendre,  il  y  a  un  pauvre 
soldat  de  vostre  pais,  qui,  par  cas  f(»*tuit,  a  tué  une  femme, 
n'y  pensant  poinct,  et  dont  les  informations  sont  es  mains 
de  vostre  maistre  des  requestes,  il  a  pour  ce  fortfait  satis^ 
fait  i  partyr;  ne  luy  reste  plus  qu'il  vous  plaise  luy  par* 
donner  cesie  offense  de  quoy  mes  enffans  de  Guyse  et  dq 
Mayne  vous  suppléent  trés-humblemeat  par  les  lettres  que 
pour  cesteffect  il  vous  en  font  ;  et  l'ayant  çceu  je  les  ay  bien 
Toullu  accompagner  de  ce  mot  pour  tous  supplier  aussy  très- 
humblement.  Monsieur,  pardonner  à  oe  pauvre  soldat  et 
comander  luy  en.estre  expédié  vos  leUr^a  à  ce  nécessaire. 

Or«  vous  ayant  baisé  très-bumblement  les  mains,  je  sqp* 
plieray  nosire  Seigniîur  vous  mainteniri  Monsieur,  en  ps^r* 
faicte  santé,  très-longue  et  très-heureuse  vye.  De  Joinville^ 
ce  xxvi^  jour  de  février  I57T. 

Votre  très^humble  tante  à  vous  l>obeir. 

Anthoinettb  de  Qourbon» 

Au  dos  :  A  M.  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  à  Nancv* 
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29.    ANTHOINETTE  DE  BOURBON   A   MADAME  DE   NEMOURS. 

Elle  a  reçu  les  caisses  et  les  friandises  ;  touchant  la  santé  de  la  duchesse; 
elle  a  vu  ton  111s  (le  duc  de  Guise),  qu'elle  voudroit  bien  détourner  da 
siège  de  la  Charité. 

JoinTillc,  26  février  1577. 

Ha  fille  ma  inye,  j'ay  receu  par  monsieur  de  Crevés^  avec 
Yoz  letlres,  tout  ce  qui  estoit  contenu  aux  deux  quesses  que 
m'avez  envoyées,  selon  le  mémoire  que  vous  en  aviez  donné, 
m'estanl  tout  aussy  tost  mise  à  les  faire  ouvrir  et  veoir  ce 
qui  estoit  dedans,  où  j'ay  trouvé  tant  de  bons  biens  que  je 
ponrray  bien  en  achever  mon  caresme  et  durer  longtemps 
après;  dont  je  vous  mereye  dç  bien  bon  cueur  :  ayant  esté 
bien  fort  marrie  d'avoir  entendu  par  nostre  filz  qui  arriva 
icy  avant-hier,  comme  vous  portez  mal,  et  la  façon  que  vous 
a  traiciée  cette  mauvaise  fiebvre,  et  encores  qu'il  m'ayt  dict 
qu'il  vous  estoit  amande,  sy  ne  seraye  à  mon  ayse  (que  je 
n'aye  plus  amplement  de  voz  nouvelles;  occasion  que  je  vous 
ay  faict  ce  mot  pour  vous  prier,  ma  fille  ma  mye,  m'en  voul- 
loir  mander  à  voslre  première  commodité.  Quant  à  nostre 
dict  filz,  vous  pouvez  penser  combien  j'ay  esté  ayse  de  le 
veoir,  et  non  touttes  fois  sans  estre  marrie  et  en  peyne  de  ce 
siège  de  la  Charité,  duquel  je  le  destourneray  le  plus  que  je 
pourray^  IM)ur  le$  mesmes  raisons  que  m'escripvez,  lesquelles 
je  crainlz  beaucoup.  Mais,  s'il  plaist  à  ce  bon  Dieu,  il  le  nous 
gardera  et  préservera.  Il  patrie  de  partir  dimanche  pour  s'en 
aller  à  Gbaumont;  sependaat  je  passeray  aultant  de  temps 
de  ce  caresme  avec  luy,  où  je  me  trouve  bien,  etne  m'ensuys 
pcÀnct  trouvée  mal  jusques  à  ce  jour,^  dont  je  loue  nostre 
Seigneur,  lequel  je  supplie  de  bon  cueur  vous  donner,  et  à 
monsieur  vostre  m^ry  aussy,  auquel  je  vous  prie  présenter 
sues  bien  humbles  recommandations  à  ses  bonnes  grâces»  en 
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longue  santé  et  heureuse  yye.  De  Joinville,  ce  xxvi*  de  mars 
1577. 

Voslre  bonne  mèreetamye. 

Anthoinette  de  Bourbon. 

é 

Au  dos  est  écrit  :  A  ma  fille,  madame  la  duchesse  de  Ne- 
mours et  Genevois,  à  Monlargis. 


30.   ANTHOINETTE  DE  BOURBON  A  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS. 

JoinTiUe,  0  ftvril  1577. 

Ma  fille,  nostre  fils  estant  venu  par  deçà  pour  donner 
ordre  aux  affaires  que  estoient  en  son  gouvernement,  n'a 
pas  failly  de  me  venir  veoir,  et  avons  faict  nos  pasques  en- 
semble ;  si  bien  que  je  vous  promectz  j'en  ay  esté  fort  con- 
tante et  joyeuse,  et  d'avoir  veu  comme  il  se  porte  bien  sy  ce 

n'estoit  sa  jambe  qui  luy  faict  toujours ;  et  pour 

vous  dire  vray,  je  me  faschebien  de  le  veoir  résolu  aller  à 
cette  Charité,  pour  les  mesmes  raisons  que  me  mandez  par 
Tos  dernières  lettres,  sans  les  autres  accidentz  qui  peuvent 
survenir  en  telles  affaires  :  mais  j'ay  espérance  que,  veu  le 
bon  devoir  qu'il  a  faict  à  ce  bon  jour,  et  les  bonnes  prières 
qu'un  chaculn  fera  pour  luy.  Dieu  le  nous  gardera  et  préser- 
vera :  et  assurez- vous,  ma  mye,  qu'il  n'y  aura  faulte  de  ce 
costé  par  ce  que  tout  le  monde  y  est  préparé.  Il  vous  dira, 
vous  voyant,  comme  je  me  suys  un  peu  mal  trouvée  en  cesle 
dernière  sepmaine  de  caresme,  d'une  colicque  qui  m'aprins; 
mais  elle  ne  m'a  pas  longtemps  duré,  car  ayant  jeclé  une 

incontinent,  je  me  suys  trouvée  alléger  et  me  porte 

bien  à  ceste  heure.  Il  est  vray  que  ce  n'est  grand  plaisir 

d'avoir ce  bon  jour,  où  j'espère  avec  Tayde  de  Dieu 

me  reffaire  plus  que  je  n'eusse  pas  faict  de  caresme»  poar 
avoir  meilleur  moyen  de  me  mieulx  traicler.  Vous  sçaurez 
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aussy  comme  nos  petits  enffans  se  portent,  qui  me  gardera 
TOUS  en  faire  davantaige,  sinon  pour  vous  dire  que  sy  vous 
tenez  bon  heure  noslre  fille  (i),  vous  en  seriez  aultant  ja- 
louse et  contente  que  moy  :  car  c'est  la  plus  jolie  qu'il  est 
possible  de  veoir,  et,  pour  vous  dire  vray,  elle  me  faict  beau- 
coup passer  de  temps;  j'envoye  à  nostre  fille  de  Guyse  la 
Dorrice  J ,  qu'elle  m*a  mandé,  qui  est  bien  la  meil- 
leure norrise  qui  se  peult  trouver,  car  elle  n'est  point  diffi- 
cile, toujours  joyeuse,  et  avec  cela  elle  a  beaucoup  de  laict 
et  vrayement  bon  ;  et  n'y  a  qu'un  mal,  que  le  filz  qu'elle  a  ne 
se  porte  poinct  bien  et  ne  peut  se  norrir,  tant  il  est  petit  et 
mal  ne;  mais,  comme  dlent  nos  médecins,  la  faulte  ne  peut 
venir  d'elle,  par  ce  que  tous  les  enffans  qu'elle  a  de  son  feu 
mary  ont  esté  aussy  beaulx  et  bien  norris  quMl  est  possible  ; 
mais  cela  peult  venir  d'une  mauvaise  habitude  de  son  mary 
à  présent,  qui  n'a  jamais  eu  d'enffans  de  sa  première  femme 
qu'on  ait  pu  eslever,  de  façon  que  les  dicts  médecins  sont 

bon  ne  doit  laisser  à  la  prandre,  comme  aussy  est 

le Toultes  fois,  s'il  s'en  trouvoit  quelque  difficulté 

par  deçà,  je  mande  qu'on  la  renvoyé,  et  Ton  en  renvoira 
une  autre  que  je  sçay  toutte  preste;  voilà,  ma  mye,  tout  ce 
que  je  vous  puis  en  mander  qui  me  fera  finir  par  supplier 
nostre  Seigneur  vous  donner,  ma  fille  ma  mye,  en  santé, 
très-bonne  et  longue  vie.  De  Joinville,  ce  ix*  jour  d'avril 
1577. 
Je  vous  prie,  ma  mye,  que  monsieur  vostre  mary  trouve 

'  (1)  n  ne  peat  être  question  ici  qoe  d*une  des  petites-fiUes  d'Anne  d'Est, 
pnisqa'elle-même  n'eut  que  deux  filles,  I*uDe  de  son  premier  mari,  François 
de  Lorraine,  Catherine -Marie,  née  en  1552,  depuis  duchesse  de  Montpen- 
tier;  U  seconde,  de  son  deuxième  mari  Jacques  de  Nemours,  Marguerite, 
née  en  1560  et  morte  dès  1572.  Mais  il  est  difficile  de  dire  de  laquelle  des 
six  filles  de  Catherine  de  Cleves  il  est  ici  parlé.  Il  esi  plus  facile  de  distin- 
guer ceUe  pour  qui  la  bonne  bisaïeule  envoie  une  nourrice  qui  a  du  si  bon 
lait.  C'est  évidemment  pour  Jeanne,  née  en  1577,  et  qui  devint  abbesse  de 
Jooarr^^  et  mourut  en  1632. 
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icy  mes  bien  humbles  recommandations  à  ses  bonne."^  grices. 
Vostre  bonne  n^ère  et  amye. 

Signé  :  ânthoinette  de  Bourbon. 

Au  dos  :  A  ma  fille,  madame  la  duchesse  de  Nemours,  à 
Montargis. 

31.   ANTHOINETTE  DE  BOURBON   A  LA  DUCHESSE  DE  NEM0URS« 

Détails  tur  sa  santé.  Crainte  que  son  petit-fils  ne  Tevflle  aller  à  laChtrité« 

Prières  qu'elle  fait  faire  pour  lui. 

Joinvillc,  22  afril  1577. 

Ma  fille  ma  mye,  j'avoisentendu,  ainsi  que  pourrez  avoir 
yeu  par  les  lettres  que  je  vous  ay  faictes  par  nostre  fils^ 
comme  vous  trouvez  mal,  dont  j'estois  fort  marrie;  mais  de- 
puis j'ay  sceu  qu'il  vous  alloit  mieulx;  de  quoi  je  prie  nostre 
bon  Dieu;  ne  faisans  point  de  doubte  que  nostre  dict  filz  ne 
vous  ayt  dict  comme  ilm'avoit  laissée  en  bonne  santé^  ayant 
passé  ce  caresme  comme  j'avois  accoustumé;  mais  depuis 
son  parlement  il  m'est  survenu  une  dureté  de  venlre  que 
m'a  faschë;  touttesfois  je  loue  Dieu,  cela  ne  m'a  duré  que 
deux  ou  trois  jours,  et  me  porte  assez  bien  pour  ceste  heure; 
ne  me  restant  qu'une  crainte  que  j'ay  de  veoir  nostre  dict 
fils  aller  à  ceste  Charité  ;  et  pour  vous  dire  vray  j'ay  occasion, 
par  ce  qu'il  m'est  tout  humble,  bon  et  obéissant  que  j'aurois 
grand  tort  si  je  cessois  faire  prier  Dieu  pourluy,  à  qui  je 
vous  puis  asseurer  tous  ceuU  de  ce  pays  s'employent,  jour  et 
nuict,  faisans  les  plus  belles  promesses  et  plus  qu'il  est  pos- 
sible^ de  façon  que  j'ay  espérance  ce  bon  Dieu  le  nous  gar- 
dera et  préservera  dont  je  le  supplirez  de  vous  donner,  ma 
fille  ma  mye,  en  santé,  très-longue  et  très-heureuse  vyd* 
De  Joinville,  ce  xxii*  jour  d'avril  1577. 

Vostre  bonne  mère  et  amye. 

ÂNTHOINETTE  DE  BOURBOIV. 


UEN8UELLE. 


XIX.  -  HISTOIRE  DE  L'ACADIE  FRANÇOISK 


CHAPITRE  II. 

De  Monts.  —  Exploration  des  côtes  de  l'Acadie.  —  Éta- 
blissement de  Sainte-Croix.  —  Poutrincourt-  —  Fondation 
da  Port  royal.  —  1603, 1604. 

Les  malheurs  du  marquis  de  la  Roclie  ne  décotira gèrent 
pas  les  hardis  marins  que  le  commerce  des  pelleteries  et  ta 
pâche  attiraient  rers  les  rivages  de  l'Amérique.  Il  y  avoit 
alors  Si  Honfleurun  riche  négociant  qui  se  nommoit  DiPont, 
qu'on  appelloit  communément  Gravé  et  à  qui  l'histoire  a 
gardé  le  nom  de  Ponlgravé.  Il  forma  le  projet  d'une  société 
qui  euploiteroit  à  son  proflt  les  richesses  de  la  mer  et  de  la 
terre  dans  ces  parages;  mais,  à  l'exemple  de  Cartier,  il  porta 
principalement  son  attention  sur  le  golfe  et  le  Deuve  de 
Saint-Lanrent.  Toutefois,  c'est  sa  féconde  initiative  qui  a  été 
plus  tard  l'occasion  de  la  découverte  et  de  la  colonisation  de 
l'Aadie;  Car,  jusqu'à  la  première  expédition  de  de  Monts, 
on  connaissoit  ii  peine  quelques  points  des  cAtes  occidentales 
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de  la  presqu'île.  Il  a  de  pilas  eu  le  mérite  de  donner  Texein- 
I|Ie  de  ces  associaXions  de  uavifiteurs  et  de  marchands  aux- 
(Quelles  le  gouv/irfiement  liû^même  a  eu  recours  quind  il  a 
voulu  imprhnenme  impulsion  plus  vive  an  mouvement  de 
nos  colonies  américaines;  maison  doit  lai  reprocher  d'avoir 
toujours  eu  moins  en  vue  les  avantages  futurs  d'une  fonda- 
tion stable,  d'un  établissement  solide,  que  les  profits  actuels 
de  son  industrie.  C'éloit  un  armateur  intelligent  et  actif;  ce 
n'éloil  ni  un  politique  ni  un  administrateur. 

Pontgravé  sentit  qu'il  avoit  besoin  d'une  assistance  puis- 
sante pour  réussir  dans  ses  opérations.  Il  fit  choix  en  con- 
séquence d'un  capitaine  à^  vaisseau  nommé  Chauvin.  Il  lui 
persuada  de  se  mettre  à  la  tête  d'une  entreprise  qui  auroit 
pour  but  en  apparence  d'établir  une  population  françoise  au 
Canada,  en  réalité  de  trafiquer  des  peaux  de  castor  avec  les 
sauvages.  Chauvin  avoit  Texpértence  de  la  mer;  il  passoil 
pour  un  habile  homme  ;  il  étoit  fortement  appuyé  à  la  cour. 
En  peu  de  temps  il  obtint  de  se  faire  substituer  au  marquis 
de  la  Roche.  Ainsi  autorisé,  il  conduisit  une  douzaine  de 
colons  à  Tadoussac;  mais  ses  mesures  avoierit  été  mal  prises. 
Ses  malheureux  compagnons  ne  tardèrent  pas  à  être  réduits 
à  la  détresse  la  plus  extrême.  Ils  auroient  succombé  k  la  faim 
s'ils  n'avoieAt  pas  été  m^urris  par  la  pitié  des  indigèBes. 
Luî-mèma,  il  nuMirat  dans  le  cours  de  don  expéditicoi. 

Il  eut  pour  successeur  le  commandeur  de  Cha^  gouver- 
neur de  Oieppe.  Ponigravé  étoit  resté  ràmô  de  k  sodjèté, 
dans  laquelle  ônirërent  en  ce  temps  plusieurs  personnes  d« 
qualité,  avec  les  prindpaaK  n^rchands  de  Rouen.  Deux 
petites  barques  furent  armées  et  placées  soas  le  ooounai^de- 
mexà  de  Champlaîn.  EUes  mirentà  la  Yoib)  ppur  le  Oan^a 
en  1^3.  On  connoit  rhistoire  de  ce  premier  vajage;  mus 
n'avonjs  point  à  la.racanteEr  ici.  Il  suffit Jdn  dire  Qu'à  son  le- 
tonr,  Chao^Uân  M  admis  à  l'honiieiH*  de  ^^mJ(^  ^ 


HISTMBI  SB  L'ÀCà»II.  SU 

Henri  IV  une  rclatioa  de  sa  navigatioo,  de  son  séjour  sur  1^ 
bords  du  fleuve  de  Saia^Laurent,  et  une  carte  des  ]pa;fs  qu'il 
avoit  reconnus.  Le  rat  se  adoatra  fort  satisfait  des  résultats 
de  celte  expédition,  à  laquelle  il  a  voit  pris  un  partieulier 
iûtérêft;  et  le  cotumandevr  de  Chaste  étant  renvL  à  mourir, 
ii  nomma,  pour  le  nemplacer,  Pierre  Du  Gud,  skur  de 
Monts^  geatiikoaime  ordinaire  4e  sa  chambre,  et  goûter- 
neur  de  Pont, 

C'est  ici  que  prennent  déctâërnent  le«r  cours  les  destinées 
de  TAcâdie  françoise*  De  Monts,  «'il  faut  en  croire  les  ten- 
mes  de  sa  DommissiM,  atvoi t  fait  précédemnûient  aux  rives 
acadiennes  «  diverses  navigations,  voyages  et  fréquenta^ 
tioDs.  >  Il  partageoit^ur  le  pays  l'opinion  commune  qui  le 
tenoit  pour  le  plus  beau,  le  plvs  riche  et  le  plus  fertile  de  la 
Noavelle-France.  On  estimoît  ses  porte  excellen-ts,  «on  sol 
fécond,  dans  l'intérieur  surtout,  ses  cMes  abondantes  en  pois- 
sons de  toutes  sortes.  ÎTavoit-on  pas  péché  dans  les  mers  qui 
le  baignent,  la  morue,  le  saumon,  le  maquereau,  l'éi^erlan, 
le  hareng,  la  sardine,  le  loup  marin,  la  vache  marine,  le 
i^oque  et  la  baleine  ?  On  avoit  été  frappé  d'admiration  à  la 
vue  de  ses  grands  bois;  et  on  ne  èeu^eit  pas  qu'on  ne  dilt 
trouver,  le  long  du  littoral,  des  mines  de  <5uivre,  de  fer,  de 
charbon  et  de  gypse.  G^ètoit  d'ailleurs  la  contrée  k  flus  fré- 
quentée par  les  pêcheurs  de  Normandie,  de  Bretagne,  de  la 
Rochelle  et  du  pays  baàque,  qui,  âepufe  près  d'un  siècle, 
n'avoient  pas  cessé  d'être  'Comme  les  éctoireurs  des  fiTfti^des 
^outerfees. 

i'«co«ri  iivec  la  ^ecMtè,  de  M ottls  résolut  de  fcMftder  un 
établissement  sor  les  terres  ^e  TAcadie.  Sa  commission  fut 
^née  à  i^niâteietilleau  le  S  ^novembre  160S.  IN>ou6  soyons 
devoir  e^îc^r  quelques  p^aesage^  qtâ  prouvent^  d'une  ^rt, 
que  te. pensée  fondamentale  de  la  ^eeloilifs^tion  «l'étoit  pas 
•changée;  de  l'autre,  que,  malgré  la  relation  de  Champlaiii, 
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on  ne  croyoit  pas  devoir,  cette  fois,  se  diriger  sur  le  Canada  : 
c  Nous  estant,  dès  longtemps,  informé  de  la  situation  et 
condition  du  pays  et  territoire  de  La  Cadie  (sic),  mû  sur 
toutes  choses  d'un  zèle  singulier  et  d'une  dévote  et  ferme 
résolution  que  nous  avons  prise  avec  l'aide  et  assistance  de 
Dieu,  auteur,  distributeur  et  protecteur  de  tous  royaumes  et 
États,  de  faire  convertir,  amener  et  instruire  les  peuples  qui 
habitent  cette  contrée,  à  présent  gens  barbares,  athées,  sans 
foi  ni  religion,  au  christianisme  et  en  la  créance  et  profes- 
sion de  nostre  foi  et  religion....  Considérant  votre  connois- 
sance  et  expérience  de  la  qualité,  condition  et  situation  du- 
dit  pays  de  La  Cadie  pour  les  diverses  navigations,  voyages 
et  fréquentations  que  vous  y  avez  faits....  vous  commettons, 
ordonnons,  faisons,  constituons  et  établissons  notre  lieute- 
nant général,  pour  représenter  notre  personne  aux  pays, 
territoire,  côtes  et  confins  de  La  Cadie....  établir,  étendre 
et  faire  connoltre  notre  nom^  puissance  et  autorité....  et  à 
icelle  soumettre,  assujétir  et  faire  obéir  tous  les  peuples  de 
ladite  terre^  et,  par  le  moyen  d'icelle  et  toutes  voies  licites, 
les  appeller,  faire  instruire,  provoquer  et  émouvoir  k  la 
connoissance  de  Dieu  et  à  la  lumière  de  la  foi  et  religion 
chrétienne,  là  y  établir  et  en  l'exercice  et  profession  d'icelle 
maintenir,  garder  et  conserver  lesdits  peuples  et  tous  habi- 
tants èsdits  lieux.  » 

Toutefois  les  protestants  avoient  la  liberté  de  résider  dans 
la  colonie  et  d'y  exercer  leur  culte,  comme  en  France;  de 
Monts  lui-même  étoit  protestant;  mais  il  étoit  ordonné 
d'une  manière  expresse,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  d'ins- 
truire et  d'élever  les  sauvages  dans  la  religion  catholique. 
Pour  eux  il  n'y  avoit  pas  d'exception.  Us  dévoient  être  ap- 
pelés uniquement  à  devenir  enfants  de  la  véritable  Église. 
L'œuvre  de  la  colonisation  restoit  catholique  essentielle- 
ment. 
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On  avoit  Tintention  de  la  pousser  avec  vigueur.  La  com- 
pagnie du  commandeur  de  Chaste  fut  en  conséquence  éten- 
due et  fortifiée.  Elle  se  recruta  surtout  parmi  les  marchands 
de  la  Rochelle. 

Mais  l'auxiliaire  le  plus  utile  qui  vint  à  elle  en  cette  cir- 
constance, fut  un  gentilhomme  de  Picardie,  Jean  de  Bien- 
court,  baron  de  Poutrincourt.  A  ce  nom,  on  a  déjà  reconnu 
le  fondateur  du  Port  royal;  nous  ajouterons  volontiers  le 
fondateur  de  la  colonie  entière,  puisqu'aujourd'hui  les  pa- 
tientes recherches  de  M.  Rameau  ont  démontré  que  la  plu- 
part des  familles  acadiennes  sont  descendues  des  colons  de 
1606.  Poutrincourt  avoit  fait  la  guerre  avec  distinction  pen- 
dant plus  de  vingt  ans;  et,  suivant  les  expressions  de  Les- 
carbot,  il  avoit  servi  Henri  IV  dans  des  affaires  dont  les 
histoires  ne  font  pas  mention:  mais  auparavant,  il  avoit 
combattu  courageusement  pour  la  Ligue,  dont  il  avoit  em- 
brassé le  parti,  comme  son  père.  C'est  encore  Lescarbot  qui 
raconte  que  «  Henri  IV  le  tenant  en  personne  assiégé  dans  le 
château  de  Beaumont,  lui  voulut  donner  le  comté  dudit  lieu 
pour  se  rendre  à  son  service;  ce  qu'ayant  refusé,  il  le  fit 
depuis  gratuitement,  voyant  Sa  Majesté  réduite  à  TËglise 
catholique  romaine.  Le  roi,  ajoute  le  vieil  historien,  lui 
rendit  par  sa  bouche  ce  témoignage,  qu'il  étoit  un  des  plus 
hommes  de  bien  et  des  plus  valeureux  de  son  royaume.  » 
Poutrincourt  étoit  chevalier  de  Tordre  du  roi,  gentilhomme 
de  sa  chambre,  mestre  de  camp  de  six  compagnies  d'hommes 
de  pied  et  capitaine  de  l'une  d'elles;  il  fut,  sous  la  régence 
de  Marie  de  Médicis,  nommé  gouverneur  de  Méry-sur-Seine. 
Onvantoitson  intelligei)ice  à  l'égal  de  son  courage.  Il  étoit 
à  cet  âge  où  la  vigueur  de  l'esprit,  développée  et  soutenue 
par  l'expérience,  s'allie  merveilleusement  à  la  force  du 
corps.  Par  un  privilège  qui  est  resté  comme  particulier  à  sa 
race,  il  avoit  une  taille  élevée,  dont  un  maintien  aisé  et  fier, 
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un  Tfsage  d'nne  beauté  imlt  et  un  air  martial  relevi^ent 
les  aratttages.  Ses  membres  étoient  souples  et  sa  démarche 
hardie.  Tout  dans  sa  personne  respiroit  Ténergie  et  la  con- 
fiance. Sa  jeunesse  paroît  avoir  été  studieuse  ;  car  il  atoit 
une  connoissance  étendue  dea  sciesices  mathématiques;  la 
pratique  des  arts  manuels  lui  étoit  familière;  dans  Its  loisirs 
de  sa  Yte  guerrière,  il  se  mèloit  même  un  peu  de  poésie  et 
de  musique.  Soit  qu'il  fût  las  des  agitations  politiques  an 
milieu  desquelles  il  avwt  vécu,  soit  qu'il  fût  mécontent  de 
sa  fortune  ou  poussé  par  nu  vague  désir  d'aventures,  il  avoit 
conçu  le  projet  de  s'établir  en  Acadie  avec  sa  famille.  En 
tout  cas,  il  portoit  dans  la  carrière  nouvelle  qu'il  alloit 
s'ouvrir,  un  zèle  ardent  pour  la  religion;  et  il  se  prometlwl 
do  travailler  de  bon  cœur  à  la  conversion  des  indigènes. 
Pour  lui,  cependant,  l'expédition  de  de  Monts n'étoit  encoi^ 
qu'un  voyage  d'essai.  Il  vouloit  voir,  avant  d'attacher  ses 
(tostinêes  à  celles  de  la  colonie. 

De  Monts  avoit  reçu  du  roi  les  mômes  pouvoirs  que  le 
marqua  de  La  Roche  ;  c'est-à-dire  qu'il  étoit  autorké  à  dis* 
poser  des  terres  qu'il  pouvoit  concéder  en  fief  à  ses  com-^ 
pagnons,  el  du  commerce  dont  il  avoit  le  monopole.  II  obtint 
de  plus,  mais  seulement  deux  ans  après,  par  une  déclaration 
du  8  février  1605,  la  décharge  des  droits  de  douane  à  ren- 
trée de  ses  marchandises  en  France.  On  lit  encore  une  fois 
dans  la  déclaration;  que  le  but  de  l'entreprise  étoit  «  d^ba- 
bit^  tes  terres  aeadiennes,  et,  par  ce  moyen,  amener  à  la 
connoissance  de  Dieu  les  peuples  y  estant,  et  là  estal>lir  Y^n- 
torité  du  roi.  » 

L'expédition  se  composoit  de  deux  petits  navires,  qui 
partirent  ensemble  du  Havre  le  7  mars  1604».  Une  heureuse 
traversée  la  conduisit  en  deux  mois  k  ta  côte  occidentale  de 
la  presqu'île  ;  mais  les  deux  vaisseaux  furent  séparés  en 
route  9  ils.  abordèrent  à  deux  points  diffiér eaats.  Celui  que 


HiSTOlBB  DE  l'ACADIIS.  215 

moatoit  de  Monts  entra,  le  6  mai,  dans  un^  peiit  port  situé 
eirîre  La)  Hève  et  le  cap  de  Sable.  Un  capitaine  normand, 
imfflmé  ftossignoU  y  faisoit  (a  traite  avec  les  sauTages.  De 
Monts,  Bsaent  des  po^u^oirs-que  lui  confèroitsa  commissian, 
eonfisqtia  le  navire  ;.  et,  en  mémoire  de  ce  premier  acte  de 
sa  juiidictioii^  il  donna  au  port  le  nom  dm  pauvre  capitaine. 
C'^  aujourd'hui  Liverpool.  Il  prit  ensuite  la  direction  du 
sud,  en  côtiojant  le  rivage;  il  rencontra  ainsi  un  second 
[KTt,  qa'il  appela  du  Mouton,  à  cause  d'un  de  ses  moutond 
(|ai  s*y  noya.  Il  y  resta  un  mois  environ^  attendant  son  autre 
vaisseau,  qui  n'avoit  pas  reparu  encore.  Pendant  ce  temps, 
Ctiamplain,  qui  accompagnoit  de  Monts^  fut  envoya  à  la 
découverte  dans  une  cb  a  loupe.  Il  continua  à  descendre  la 
côte;  et,  comme  il  tardoit  à  revenir^  on  fut  sur  le  point  de 
Fabandûoner  pour  retourner  en  France,  parce  (jue  les  vivres 
de  l'expédition  étoit nt  à  bord  du  vaisseau  égaré,  et  qu'oy 
ne  subsistoitquâ  des  produits  de  lâchasse  et  de  la  pêche, 
ajoutés  péniblement  aux.  provisions  da  capitaine  Rossignol 

Enfin  Champlain  se  retrouva.  On  eut  par  les  sauvages  des 
BOuvelieS' du  second  navire  qni,  après  avoir  touché  succes- 
sivement au  port  aux  Anglois  et  au  port  de  Canseau,.oà  il 
reoGontra  qnatre  bâtiments  t^xineurs  du  pays  basqme,  gagna 
le  grand  fienve  du  Canada,  pour  faire  sur  ses  rivages  la 
traiudes  pelieteries..  Pontgravô,  quif  avoili  le  commande^ 
ment  de  ce  navire^  ne  rejoignit  pas  de;  Monts  de  toute  la 
campagne* 

Toutefois,  te  lieutânani!  général  restoit  avec  deux  vais^ 
seaux,  le  sien  et  celui  de  Bo^ignol.  Encouragé-  par  le  rap- 
port de  Champlain,  il  prit  sa  route  vers  la  pointe  de  la 
presqu'île^  doubla  le  cap  de  Sable^  reconnut  la  baie  de 
Sainte^Marie  A  pënétpa  dans  la  baie  de  Fundy,  qu'il  nomma 
baie  Françoise..  Il  ne  iBûtia  pas  à  se  trouver  devant  un  magnit- 
%^  bassin  qu'use  passe  de  cent  cinquante  pieds  de  tar- 
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geur  à  peine  séparoit  de  la  mer.  Tous  les  historiens  da 
temps  parlent  avec  admiration  de  ce  point  du  littoral  aca- 
dien.  Lescarbot  Ta  décrit  en  prose  et  en  vers.  C'étoitunport 
naturel  qui  pouvoir  contenir,  dii-il,  a  vingt  raille  vaisseaux 
en  assurance,  ayant  à  son  entrée  vingt  brasses  de  profon- 
deur, large  d'une  lieue  et  demie  et  long  de  quatre.  »  Une 
chaîne  de  montagnes  boisées  le  couvroit  au  nord;  au  sud, 
de  gracieux  coteaux  s'échelonnoient  jusqu'au  bord  de  l'eau, 
où  mille  ruisseaux  venoient  se  perdre  en  murmurant.  Entre 
les  montagnes  et  les  collines,  à  l'est,  couloit  une  belle  ri- 
vière que  les  navires  pouvoienl  remonter  sur  une  étendue 
de  quinze  lieues,  au  milieu  de  vertes  prairies.  Une  autre 
rivière,  moins  large  et  moins  longue,  descendoit  des  hau- 
teurs voisines,  un  peu  au  midi  rie  la  première.  Enfin,  deux 
lies  forestières,  suivant  l'expression  de  Lescarbot,  proje- 
loient  sur  le  bassin  les  reflets  de  leur  verdure  éclatante; 
toutes  deux  d'une  lieue  de  tour  à  peu  près;  l'une  près  de  la 
passe,  l'autre  presqu'à  l'embouchure  de  la  grande  rivière. 
Le  sol  de  celle-ci  s'arrondissoit  vers  son  centre  en  un  frais 
vallon  où  Lescarbot  aimoit  à  se  reposer  au  bord  d'une  fon- 
taine. 

Poutrincourt,  charmé  à  l'aspect  de  ce  splendide  paysage, 
demanda  la  concession  du  pays  à  de  Monts,  qui  la  lui  ac- 
corda. Il  donna  au  bassin  le  nom  de  Port  royal;  et  ce  nom, 
devenu  celui  de  la  capitale,  est  resté  le  plus  célèbre  de  l'Aca- 
die,  quoique  le  siège  du  gouvernement  sous  la  domination 
françoise  ait  été,  à  diverses  époques,  transféré  à  La  Hèveet 
à  Saint-Jean.  Les  Anglois  l'ont  remplacé  par  celui  d'Anna- 
polis. 

Cependant,  de  Monts  continua  de  remonter  la  baie  Fran- 
çoise; il  reconnut  à  l'ouest  la  baie  des  Mines,  qui  s'avance 
en  pointe  dans  les  terres;  et,  tournant  au  nord,  il  arriva  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Saini-Jean.  Cette  rivière  est 
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la  plus  grande  des  rivages  acadiens.  Ses  côles  sont  basses  et 
remarquablement  fertiles;  mais  rentrée  en  est  dangereuse. 
Deux  i-ochers  la  dominent  :  le  courant  de  la  mer  portant  de 
l'un  sur  l'autre,  les  vaisseaux  ne  peuvent  franchir  le  passage 
qu'avec  d'extrômes  précaulions.  Plus  haut,  ils  rencontrent 
une  espèce  de  barre  entre  des  îles  qu'il  faut  doubler  pour 
atteindre  un  point  où  il  soit  possible  de  mouiller  avec  sécu- 
rité. Un  fort  pourtant  a  élé  bâti  de  bonne  heure  sur  la  ri- 
vière de  Saint- Jean.  Cette  position,  en  effet,  avoit  le  double 
avantage  de  mettre  l'Acadie  en  communication  avec  le  Ca- 
nada par  le  plus  court  chemin,  et  d'être  entourée  des  In- 
diens qui  nous  ont  montré  le  plus  de  fidélité,  les  Kanibas  et 
les  Abénaquis.  Elle  a  été  en  quelque  façon  le  dernier  refuge 
de  la  colonisation  françoise  dans  ces  parages. 

De  la  rivière  de  Saint-Jean,  de  Monts  descendit,  en  sui- 
vant toujours  la  rive  septentrionale  de  la  baie  Françoise,  à 
l'île  de  Sainte-Croix,  ainsi  appelée,  dit  Lescarbot,  à  cause 
de  deux  cours  d'eau  qui  viennent,  comme  en  croix,  du  con- 
tinent se  décharger  dans  la  mer.  Il  la  jugea  d'un  séjour 
agréable  et  à  la  fois  d'une  facile  défense.  Il  résolut  en  con- 
séquence d'y  passer  le  temps  de  Thivernage  qui  approcboit. 
Il  fit  débarquer  ses  hommes,  son  matériel  de  guerre,  ses 
vivres,  et  commença  en  môme  temps  les  travaux  d'installa- 
tion. Les  vaisseaux  dévoient  lui  être  inutiles  dans  la  saison 
d'hiver.  Il  les  renvoya  en  France,  où  la  compagnie  lui  pré- 
paroit  des  renforts  d'hommes  et  d'approvisionnements,  gar- 
dant seulement  une  chaloupe  et  une  barque  pour  l'usage  de 
la  colonie.  Poulrincourt,  qui  n'avoit  entendu  faire  qu'un 
voyage  d'exploration  et  d'essai,  prit  passage  à  bord  du  na- 
vire qui  Ta  voit  apporté;  mais,  en  témoignage  du  dessein 
qu'il  avoit  sérieusement  arrêté  de  revenir,  il  laissa  à  Sainte- 
Croix  ses  munitions  et  ses  armes. 

L'Ile  de  Sainte-Croix  est  petite,  d'une  demi-lieue  de  tour 
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enviroDv  Le  sol  en  est  excellent;  mais  il  y  avoit  alors  pen 
de  boi»,  et  surtout  elle  roanqnoit  d'eaa  douce.  De  Monts  fit 
construire  à  un  bout  le  fort  qui  contenoit,  avec  son  logis  et 
ceux  de  d'Onritte,  de  Champlain^  de  Champdoré,  du  pilote, 
te  magasin  et  uDe  galerie  pour  le  jeu  aussi  bien  que  pour 
le  trayai)  des  ouvriers  en  temps  de  pluie.  Sur  un  îlot  qui 
touchoit,  pour  ainsi  parler,  à  l'autre  extrémité  de  Tîle,  en 
éleva  une  chapelle  «  à  la  sauvage,  »  c'est-à-dire  faite  de 
troncs  d'arbres;  el  on  y  plaça  le  canon.  Ainsi  la  petite  co- 
lonie se  trouva  couverte  d'un  c6té  par  rarlillerie  deTîlot, 
de  Tautre  par  la  mousqueterie  du  fort.  Le  reste  du  terrain 
fut  divisé  en  jardins  gu'on  se  mit  à  cultiver  avec  ardeur.  On 
y  sema  des  graines  de  légumes  et  de  salade  qui  produisirent 
avec  abondance;  et  Lescarbot  dit  qu'il  y  vit  encore  en  1606 
du  seigle  qui  étoit  tombé  de  la  première  recolle  sur  la  terre 
et  avoit  poussé  plantureusement  sans  culture. 

Au  commencement  tout  alla  bien.  L'hiver  n'étoit  pas  en- 
core venu.  Si  la  chaleur  ne  se  faisoit  plus  sentir,  l'air  étoit 
pur  et  le  ciel  serein.  La  température  n'avoit  pas  subi  cet 
abaissement  (|ui,  plus  tard,  devoit  rendre  si  douloureux  pour 
tous,  si  funeste  pour  quelques-uns,  le  séjourde  Sainte-Croix. 
On  travailioittout  le  jour  d'ailleurs^  ici  à  bâtir,  là  à  enclore 
les  jardine.  Le  soir,  on  se  réunissoit  dans  la  galerie;  on  y 
jottoit,  on  y  causoit;  on  y  lisoit  les  livrets  de  M"*  Guillaume^ 
i  farcis  de  toutes  «M-tes  de  nouvelles,  >  dit  Lescarbot.  Ainsi 
on  s^entreteiMil  en  santé*  Le  magasin  foumissoit  les  vivres 
régulièrement.  Oa  avoit  du  vin  et  du  cidre;  et,  facilement^ 
on  altoit  avec  h  barque  chercher  de  l'eau  douce  sur  le  con- 
tiiient.  Hais  k  froid  arriva^  et  la  neige  avec  lui.  Le  bois  de 
rite  avxiit  été  employé  aux  constructions  qui,  suivant  l'ex- 
pression de  Lescarbot,  étoient  d^une  belle  et  artificielle  char- 
penterie.  On  n'en  eut  bientôt  plus  pourse  chaufter*  Le  cidre 
gela  dans  les  tonseaux;  on  do  le  distribuoit  qu'an  poids. 
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Lft  passage  de  Tlle  sur  la  terre  ferme  devint  très-pénible. 
Les  plus  paresseux  renoncèrent  à  l'eau  et  burent  de  la  neige. 
jCependant  il  falloit  que  la  garde  continuât  de  se  faire  à 
l'ilot  et  au  fort.  Le  guet  de  nuit  mît  aux  plus  rudes  épreuves 
le  courage  des  malheureux  colons.  Plusieurs  y  succom- 
bèrent. Les  fatigues  engendrèrent  les  maladies.  Près  de 
quatre-vingts  hommes  furent  atteints  dans  le  cours  de  la 
saison;  trente-six  environ  périrent.  Le  reste  ne  trouva  la 
guérison  que  sous  les  tièdes  influences  du  printemps. 

Malgré  les  difficultés,  les  douleurs»  les  périls  même  de  sa 
situation,  De  Monts  commença  avec  les  Indiens  ces  relations 
de  protection  d'une  part,  de  fidélité  de  l'autre,  que  les  mis- 
sionnaires développèrent  avec  tant  de  succès,  et  qui  furent 
peûdant  un  demi-siècle  et  plus,  Thonneur  de  la  colonisation 
françoise.  Il  les  accueillit  avec  bienveillance  dansTile  ;  il  les 
TJsita  sur  le  continent;  par  un  mélange  heureux  de  douceur 
et  de  fermeté,  de  dignité  et  de  prudence,  il  s'acquit  auprès 
d'eux  tant  de  crédit,  que  plus  d'une  fois  ils  le  prirent  pour 
juge  de  leurs  différents. 

Sainte-Croix  n'avoit  jamais  été  pour  lui  qu'une  résidence 
d'hivernage.  Dès  que  soufflèrent  les  premières  brises  du 
printemps,  i!  se  décida  à  aller  chercher  un  lieu  plus  favo- 
rable au  solide  établissement  de  la  colonie.  Ce  n'étoit  pas 
une  île  qu'il  vouloit  trouver;  c'étoit  un  point  de  la  terre 
ferme;  et  il  le  vouloit  sur  un  climat  plus  chaud,  dans  une 
contrée  plus  rapprochée  des  pays  explorés  par  Ribaud  et 
Laudcmière;  car  en  France  on  se  souvanoit  toujours  de  la 
Floride.  Ayant  donc  chargé  d'armes  et  de  vivres  sa  chaloupe, 
dont  Champlain  fut  le  pilote,  il  suivit  la  côte  américaine 
jusqu'à  la  rivière  Kenebec  d'abord,  pois  jusqu'au  cap  qu'il 
nomma  Malebarre  et  que,  depuis,  les  Anglois^  ont  appelé 
cap  God  dans  le  Massachusets.  Ce  nom  de  Malebarre  s'ex- 
plique par  l'état  de  la  mer  qui  est  très-mauvaise  à  cet  en- 
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droit.  Plusieurs  courants  s'y  heurtent  et  s'y  mêlent  de  ma- 
nière à  ce  que  la  pointe  du  continent  ne  peut  pas  être 
doublée  sans  péril.  De  MoDts ne  jugea  pas  à  propos  de  tenter 
le  passage  dans  sa  frêle  embarcation.  Aussi  bien  il  y  avoit 
longtemps  que  le  voyage  duroit;  et  les  vivres  à  bord  étoient 
rares.  Découragé  par  l'inutilité  de  ses  recherches,  il  reprit 
la  route  de  Sainte-Croix,  où  il  arriva  sans  encombre. 

Pontgravé  cependant  avoit  été  chargé  par  la  compagnie 
de  conduire  des  renforts  à  De  Monts.  Il  lui  amena  quarante 
hommes  le  18  juin  1605.  Ainsi  fut  comblé  le  vide  que  la 
mort  avoit  fait  dans  la  petite  troupe  pendant  l'hiver  précé- 
dent; mais  il  resloit  toujours  à  choisir  le  lieu  où  définilive- 
menl  on  s'établiroit.  Après  mûre  délibération,  on  convint 
d'un  commun  accord  de  retourner  au  Port  royal.  L'établis- 
sement de  Sainte-Croix  fut  en  conséquence  abandonné.  Le 
matériel  de  guerre,  les  vivres,  les  bâtiments  même  furent 
enlevés.  On  ne  laissa  entier  que  le  magasin  qui  contenoit, 
oublié  peut-être  dans  la  confusion  du  départ,  un  petit  baril 
de  vin  et  quelques  mesures  de  sel. 

La  traversée  n'étoit  que  de  vingt-cinq  lieues  environ.  Elle 
se  fit  heureusement;  et  la  petite  colonie  arriva  au  Port  royal 
dans  le  courant  de  Tété.  Le  premier  soin  de  De  Monts  fut 
de  faire  bâtir  un  fort  entre  les  deux  rivières,  presqu'à  l'em- 
bouchure de  la  plus  grande  qui,  appelée  d'abord  de  l'Es- 
quille, à  cause  du  premier  poisson  qu'on  y  pécha,  reçut  plus 
tard  le  nom  de  rivière  du  Dauphin.  L'île  qui  couvroit  le 
fond  du  bassin  de  ses  gracieux  ombrages  et  formoit  comme 
un  arriére-port,  fui  nommée  Tlle  aux  Chèvres.  On  poussa 
les  travaux  avec  activité;  mais  De  Monts  n'en  attendit  pas 
la  fin.  11  avoit  hâte  de  rentrer  en  France,  où  les  intérêts  de 
la  colonie  réclamoient  sa  présence.  Il  partit  au  commence- 
ment de  septembre. 

Ce  fut  alors  Pontgravé  qui  eut  le  commandement  de  la 
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colonie.  Il  n'y  avoit  pas  encore  d'habilalions;  il  s'occupa 
d'en  faire  construire;  et  comme  il  éloit  aussi  actif  qu'intel- 
ligent, il  eut  bientôt  un  petit  village  commodément  assis 
dans  les  prairies  de.  la  grande  rivière;  mais  soit  que  la 
saison  fût  trop  avancée,  soit  qu'il  n'eût  pas  assez  de  bras, 
soit  enfin  qu'il  portât  toute  son  attention  sur  les  profits  du 
commerce,  aucun  essai  de  culture  ne  fut  tenté.  On  ne  de- 
manda rien  au  sol,  pas  même  ce  qui  ne  manqua  pas  h  Sainte** 
Croix,  les  herbes  si  agréables  et  si  salutaires  des  jardins.  En 
revanche,  des  relations  de  bonne  amitié  s'établirent  prompte- 
ment  avec  les  sauvages.  Les  Micmacs  ou  Souriquois,  qui 
habitoient  les  environs  du  Port  royal,  étoient  de  mœurs  très- 
douces;  ils  se  familiarisèrent  sans  peine  avec  nos  François. 
Ils  ne  leur  fournirent  pas  seulement  des  peaux  de  castor,  de 
loutre,  d'élan,  que  Pontgravé,  qui  connoissoit  le  prix  des 
pelleteries,  étoit  fort  empressé  de  recueillir;  ils  leur  appor- 
tèrent aussi  des  viandes  des  animaux  et  des  oiseaux  qu'ils 
tuoient  à  la  chasse;  si  bien  que  l'abondance  ne  cessa  pas  de 
régner  dans  la  colonie.  On  mena  donc  une  vie  de  bonne 
chère  et  d'oisiveté,  au  moins  jusqu'à  ce  que  la  provision  de 
vin  fût  épuisée.  Le  travail  le  plus  pénible  des  colons  étoit 
de  moudre  le  blé  à  bras;  car  on  n'a  voit  pas  de  moulins.  Le 
premier  ne  fut  bâti  que  plus  tard  par  Poutrincourt,  sur  la 
petite  rivière  qui  fut  appellée  la  rivière  du  Moulin  à  cette 
occasion. 

Un  jeune  prêtre  du  nom  d'Âubri  étoit  venu  avec  De 
Honts.  Il  avoit  visité  avec  lui  tous  les  points  de  la  côte  où 
l'expédition  avoit  touché  dans  ses  voyages  d'exploration.  Il 
avoit  même  fait  sur  le  littoral  de  la  baie  do  Sainte-Marie  un 
séjour  forcé  de  deux  semaines.  Voici  dans  quelles  circons- 
tances :  Dans  un  moment  de  relâche,  plusieurs  hommes 
descendirent  à  terre  pour  chasser.  Aubry  étoit  avec  eux. 
S'étant  éloigné  de  ses  compagnons,  il  ne  retrouva  plus  son 
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chemin  quand  il  voulut  l6s  rejoindre.  Au  Iteu  de  revenir 
vers  la  baie,  il  s'enfonça  dans  les  bois.  On  le  chercha;  on 
rappela;  personne  ne  répondit.  Force  fut  à  la  fin  de  Taban- 
donner.  Que  devint-il  alors?  L'histoire  ne  le  dit  pas.  Peut- 
être  fut-il  secouru  parles  sauvages;  peut-être  vécut-il  de 
fruits  et  de  racines*  Lescarbot  raconte  seulement  que,  seize 
jours  après,  Champdoré,  un  des  pilotes,  retourna  dans  la 
baie  de  Sainle-Marie,  rencontra  sur  le  rivage  le  malheureux 
Aubri  exténué,  et  le  ramena  au  Port  royal.  Le  zélé  mission- 
naire ne  se  laissa  pas  décourager  par  le  souvenir  de  celle 
douloureuse  aventure.  II  resta  avec  Pontgravô  quand  De 
Monts  quitta  la  colonie.  On  doit  croire  qu'à  lui  revient 
Thoûneur  de  la  première  prédication  de  1  Évangile  parmi 
les  peuplades  acadiennes.  Nous  n'en  avons  pas  de  témoi- 
gnages écrits,  sans  doute;  mais  comment  douter  qu'il  ait  été 
fidèle  à  la  vocation  qui  l'avoit  conduit  dans  ces  contrées? 
D'ailleurs,  la  conversion  si  vraie,  si  sincère  de  Memberlou, 
le  grand  sagamo  des  Sourfcpiois,  son  atfachemenl  aux  Fran- 
çais, l'invariable  fidélité  de  son  peuple  permettent  d'aflBrmer 
que  les  cœurs  des  Indiens  avoient  reça  de  bonne  heure  la 
divine  semence. 

Quand  ITiiver  fut  passé,  Pentgravé  songea  à  aller  à  h 
découverte.  Il  ne  pouvoît  pas  rester  enfermé  dans  le  Port 
royal  en  attendant  le  retour  de  De  Monts,  puisqu'il  n'enten- 
doit  pas  s'employer  aux  travaux  de  la  culture.  L'Acadie  étoit 
bien  peu  connue  encore;  ou  plutôt  elle  n'étoit  pas  connue. 
Ce  qu^on  en  avoit  vu  se  bornoit  à  quelques  parties  très- 
resserrées  du  littoral.  Quels  peuples  l'habitoient?  quelles 
ressources  offroit-elle  au  commerce  et^  en  parlkiulier^  aa 
trafic  des  pelleteries?  Y  troûvoït-<^n  ^tes  mines,  surtout  des 
mines  d'or  et  d'argent  t  G'ètoit  la»  gtande  espérance,  le  rêve 
le  plus  caressé  des  col(ms.  La  fortune  des  Espagnols  faisoit 
croiro  que  ht  terre  d'Amériqu^^  reeéloit  partout  des  métaai 
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précieux  dans  ses  flancs.  Ponlgravé  nedoutoit  pas,  en  outre, 
qu'en  parcourant  les  rivages  acadiens,  il  ne  renconlrltt  des 
navires  pêcheurs  ou  traqueurs  qui  lui  donneroient  des  nou- 
velles de  France.  Ayant  donc  armé  une  barque,  il  se  mit  en 
devoir  de  franchir  le  passage  qui  le  separoit  de  la  baie  de 
Fnndy.  Une  première  fois,  il  fut  repoussé  par  les  vents  et  la 
mer;  une  seconde  foie,  sa  barque  se  brisa  sur  les  rochers. 
Aucun  coup  plus  redoutable  n'auroit  pu  frapper  la  colonie. 
De  Monts,  en  effet,  ri'arrîToit  pas;  le  temps  s'écouloiit;  à 
moins  d*une  embarcation,  if  n*y  avoit  pas  à  espérer  de  se 
maintenir  avec  utilité  dans  le  pays,  ou  d*en  sortir.  Sans  se 
décourager,  Pontgravé  se  hâta  de  construire  une  autre 
barque,  à  laquelle  il  joignit  une  patache.  Son  dessein  étoit 
de  s'en  servir  pour  gagner  de  son  mieux,  en  cas  de  besoin, 
Ganseau,  le  Port  aux  Anglois,  ou  la  baie  des  Chaleurs,  et  de 
là  se  faire  rappatrier,  lui  et  ses  compagnons,  par  quelque 
bâtiment  françois. 

Ne  voyant  venir  aucun  secours  après  dix  mois  d'attente, 
îl  confia  la  garde  du  fort  à  deux  hommes,  MiqueletetLa 
Taille,  qui,  par  un  dévouement  héroïque,  consentirent  à 
tenir  debout  le  drapeau  de  la  nouvelle  France;  et  il  s*em- 
ba^q[ua,  le  15  juillet  1606,  avec  tout  son  monde, 


CHAPITRE  m. 

Sdcond  voyage  de  Poutrîncourt.  —  Lescarboi.  —  Essai  de 
colonisation  au  Port  royal,  -^  Travaux,  —  Exploration 
des  eûtes  jusqu'au  cap  Malebarre.  —  Abandon  de  la  colo-- 
nie.  —  1606-1607. 

De  Honts  avoit  été  retardé  par  la  nécesdlé  des  affaires  'd^ 
la  colonie;  mm  il  n'avoit  pas  perdu  son  leaips.  A  «on  arri* 
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vée  en  France,  il  avoil  trouvé  une  opposition  Irès-vive  et 
fortement  organisée  contre  son  entreprise.  On  se  plaignoit 
du  climat  froid  de  TAcadie,  de  son  ciel  brumeux,  de  sa  mer 
dangereuse;  mais  ce  n'étoit  là  que  le  prétexte.  En  réalité  on 
regretloit  la  liberté  du  commerce  des  pelleterie;  on  s'irritoit 
du  privilège  que  la  compagnie  avoit  obtenu  ;  on  en  poursui- 
voit  l'abolition  avec  une  jalousie  effrénée.  Les  négociants  de 
Saint-Malo  surtout  qui  voyoient  ceux  de  La  Rochelle  entrer 
chaque  jour  plus  avant  dans  le  mouvement  de  la  colonisa* 
tion,  assiégeoient  la  cour  derédamations,  de  sollicitations  et 
d'intrigues.  De  Monts  résistoit  de  son  mieux;  il  balançoit 
sans  trop  de  désavantage  le  crédit  de  ses  adversaires;  mais 
pour  remporter  sur  eux  décidément,  il  falloit  qu'il  restât. 
Dans  cette  situation,  il  écrivit  à  Poutî  incourl  que  ses  inté- 
rêts retenoient  en  Picardie,  offrant  de  lui  remettre  avec  le 
gouvernement  des  terres  acadiennes  pendant  son  absence,  la 
direction  de  Texpédition  dont  il  faisoit  les  préparatifs. 

Poutrincourt  arriva  à  Paris  en  toute  hâte.  Il  amenoit  avec 
lui  Marc  Lcscarbot,  le  futur  historien  de  ces  premiers  temps 
de  TAcadie.  Nous  ne  croyons  pas  que  les  annales  de  la 
France  américaine  aient  conservé  à  aucune  époque  le  sou- 
venir d'une  physionomie  plus  originale  et  plus  intéressante 
que  celle  de  ce  zélé  volontaire  de  la  colonisation*  Malheu- 
reusement nous  n'avons  sur  lui  que  des  renseignements 
très-incomplets.  On  ne  sait  ni  la  date  de  sa  naissance,  ni 
celle  de  sa  mort.  On  sait  seulement  qu'il  étoit  né  à  Vervins, 
non  vers  1590,  comme  le  disent  les  biographies,  puisqu'il 
n'auroit  eu  que  seize  ans  à  peine  en  1606,  mais  vers  1580  au 
plus  tard.  Marc  Lescarbot  n'étoit  ni  marchand,  ni  naviga- 
teur, ni  homme  de  guerre  ;  il  étoit  avocat  en  parlement.  Il 
y  a  apparence  que  malgré  son  titre,  il  avoit  donné  une  part 
plus  grande  de  ses  loisirs  aux  lettres  et  à  l'histoire,  à  la  poé- 
sie même  qu'à  la  jurisprudence.  Ce  n'étoit  pas  ramour  de 
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la  |l[8ffé  iu  le''désii-'cleô  rfchesse^^ûi'ïecbDidulsoit  aux  V?va- 
gé^'llcaaleiis/c'éWit''Ia  éuriosit^  îiëri^le  dégoût- du 

*tfoiide;  ce'qtii,  pour  le  remarquer  en  passant,  autorise- à 
"pèasW^qiî'il^afVoît-aéjà  ^tlcWit'  Fâge  moyen  de  la  vie.  iïl 
votilôit,  dit-il  lui-même,  voir  la  terre  oéiïlaîrèra'ënt^elftfir 
Wmônàe  corrômpu.'  > 

'  Compatriote  'de  Poutrinôoiirt  qu'il  '  connoissoit  de  lôiigfie 
date,  il  s*attacha'  à  lui  et  à  son  œuvre.  Penclant  le  séj*)ur 
d'iîri  au  qu'il  fit  au  Port  royal,  il  i^ëndit  à  la  èolonie  le^  jJlus 
Signalés  serVicès:  Personne  plu^  que  lui  n'avoit  des  Idées 
jiikes  et  saïnes  sur  la  manière  dont  il  conrenoît  de  diriger 
l'établissement  des  François  en  Àcadîe,  pour  en  assurer  la 
(liïrée.  «  Li^  plus  belle  mine  ifiie!'  je  sache,  aimoiMl  à  répé- 
ter, c'est  du  blé  et  du  vin  avec  la  nourriture  du  bestial.  » 
B^iih  esprif  vif  et  pénétrant,  (Puii  caractère  facile  et  enjoué, 
ii  se^rêtoit  d'ailleurs  à  tout;  on  le  vit  faire  dès  instructions 
rfeîi^ibiises  iux  colons  et  aux*  îndig*ènes,  éntretîBhir  par  ses 
^tôiseils  et  î)ar  ses  exemples  la  bdànë  harmonie  parmi  ses 
'ïïmpagtioils,  imaginer  des  divertissements  et  des  jeux  pour 
iômpre  la  monotonie  d^llnè  existence  où  Texcôs  du  travail  et 
'fei'rëtours  nécessa^i*es  d'une  longue  oisiveté  pouvoiènt  avoir 
tfefe^êrils'éèaax;  Qûoiqti^il  n'eût-  Bfi  efmpîoî  dans  laf'  compa- 
"Wél  ni  ran^dàhs  là  marine;  il  exerça  Tatiforité  pendant  un 
Voyage  d*exploratioh  que  Potitrincourt  fit  jpeu  'dé  jours  ?après 
hrrîtée  deTexpéûillon;  et  son  gouvernement  înférimaîre 
^néVènèbntraî  ni  Hvalilé,  ni^tësistancé.  Cependant  il'  ne  lais- 
. soit  échapper  âucfane  occasion 'de  se  livrer  à  ses  éttfdes'favo- 
%fes.  Il  s'él6ignoit  vôïontiei^s  de^  réunions- bruyahtes  ]()our 
Ifré  et  pour  écHre.  (Test  alors  "qu'il  composa  les  poésies'  dèht 
'lë^Mîueil  a  été' publié  sbus  le  titre  ie  Muses  d&là  Nouvelle 
ytêice,  fc'eà  alor^  aussi  probablement  qu'il  ramaSîîâ^  les  faits 
efle^tb'sérvalîons, -qu'il  prépara  les  notes  qui  luîontâetvi 
ï)dur  la  rédaèiïoû  de  son' Histoire . 

15e  année.  Septembre- Octobre  1869.  •—  Doc.  J5 
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.  Rentré  en  France,  il  n'oublia  ni  Poutrincourt  ni  TAcadic. 
Il  devint  le  correspondant,  le  confident  de  l'un  et  Tinfatiga- 
ble  défenseur  de  l'autre.  C'est  pour  eux  qu'il  a  mis  au  jour^ 
sinon  le  compendieux  livre  de  son  Histoire  de  la  Nouvelle 
France,  au  moins  les  trois  relations  qui  ont  paru  chez  Mil- 
lot,  à  Paris,  en  1610  et  en  1612.  Le  but  avoué,  évident  de 
ces  opuscules  étoit  d'appeler  l'attention  et  l'intérêt  sur  les 
.  travaux  de  Poutrincourt  et  de  gagner  à  l'Acadie  la  faveur 
publique.  Lescarbot  ne  tarit  pas  en  éloges  de  la  colonie  et  da 
gouverneur.  On  sent,  en  le  lisant,  qu'il  les  aime,  qu'il  les 
admire  tous  deux.  Surtout  il  plaide  avec  une  ardeur  pres- 
qu'indiscrëte  la  cause  de  la  conversion  des  sauvages  ;  car  il 
sait  que  c'est  la  pensée  fondamentale  de  la  colonisation;  et 
comme  il  est  bon  catholique,  catholique  même  passionné 
pour  les  opinions  particulières  qu'il  a  adoptées,  passionné 
aussi  contre  ceux  qui  ne  les  partagent  pas,  il  en  fait,  pour 
ainsi  parler,  son  œuvre  à  lui.  Un  passage  de  VEpître  au  roi^ 
qui  est  en  tête  de  son  Histoire^  suffira  pour  faire  juger  de  la 
véhémence  de  ses  exhortations  :  «  Pourrons-nous  trouver 
aucune  excuse  valable  devant  le  trône  de  Dieu  quand  ces 
peuples  nous  accuseront  du  peu  de  pitié  que  nous  aurons 
eu,  et  nous  attribueront  leur  défaut  de  conversion?  Si  nous 
ne  savions  l'état  auquel  ils  sont,  nous  serions  hors  de  repro- 
che; mais  nous  le  voyons,  nous  le  touchons,  nous  le  sen- 
tons ;  et  nous  n'en  avons  aucun  souci  I  »  —  Ce  mouvement 
cicéronien,  qui  atteste  l'érudition  de  Lescarbot,  étoit  pris  au 
fond,  dans  les  sentiments  les  plus  intimes  de  la  France. 

Lescarbot  fut  des  premiers  à  partir  pour  La  Rochelle  où 
étoit  assigné  le  rendez-vous  des  voyageurs.  Il  quitta  Paris  le 
Vendredi  saint  1606,  en  compagnie  de  quelques  personnes 
qui  éloient  de  l'expédition  comme  lui.  La  petite  troupe  sé- 
journa à  Orléans  pour  y  célébrer  la  fête  de  Pâques;  «  et 
chacun  fit  le  devoir  accoutumé  à  tous  bons  chrétiens  de 
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prendre  le  viatique  spirituel  de  la  sainte  communion...  » 
G'étoit  la  tradition  de  Cartier  qui  se  continuoit. 

On  arriva  à  la  Rochelle  le  3  avril.  De  Monts  et  Poutrin- 
court  qui  avoient  fait  le  voyage  en  poste,  y  étoient  déjà.  Le 
dernier  avoit  cherché  à  Paris  un  prêtre  qui  consentit  à  le 
suivre  en  Âcadie;  il  n'en  avoit  pas  trouvé  parce  que  c'étoit 
dans  les  jours  de  la  semaine  sainte  et  que  tous  étoient  rete- 
nus impérieusement  par  les  devoirs  du  ministère  sacré.  Il  y 
a  apparence  qu'il  ne  s'étoit  pas  adressé  aux  ordres  religieux; 
car  il  croyoit  que  leur  temps  n'étoit  pas  encore  venu.  Plus 
heureux  avec  les  ouvriers,  il  en  avoit  recruté  un  bon  nom- 
bre. Lescarbot  nous  apprend  qu'ils  étoient  menuisiers,  char- 
pentiers, maçons,  tailleurs  de  pierre,  serruriers,  taillan- 
diers, scieurs  d'ais.  On  imagine  aisément  qu'ils  avoient 
l'insouciance,  la  légèreté,  la  turbulence  habituelles  à  leurs 
professions.  La  compagnie  leur  donnoit  vingt  sous  par  jour; 
ils  les  dépensèrent  avec  tant  de  bruit  que  le  faubourg  Saint- 
Nicolas  où  ils  étoient  logés,  en  fut  troublé  et  qu'il  fallut  en 
mettre  plusieurs  en  prison  jusqu'à  leur  départ. 

Le  Jonas^  navire  de  150  tonneaux,  qui  devoit  les  empor- 
ter, n'étoit  pas  prêt  Le  capitaine,  nommé  Foulques,  laissoit 
à  ses  subordonnés  le  soin  de  l'armement  et  de  la  surveil- 
lance. Ainsi  les  jours  s'écouloient;  et  l'expédition  ne 
partoit  pas.  Quand  on  voulut  sortir  du  port,  le  vaisseau  alla 
se  jeter  sur  une  des  tours  de  la  chaîne  ;  et  il  s'y  brisa.  Ce 
fut  un  retard  d'un  mois  encore.  Enfin  on  mit  à  la  voile  le 
13  mai.  Poutrincourt  s'étoit  décidé  à  prendre  le  commande- 
ment; et  son  activité  avoit  regagné  une  partie  du  temps 
perdu  par  la  négligence  de  Foulques.  De  Monts  retourna  à 
Paris. 

Après  une  traversée  d'environ  deux  mois,  le  Jonas  toucha 
au  port  de  Canseau;  et  là  une  partie  de  l'équipage  fut  placée 
à  bord  d'une  chaloupe  pour  ranger  la  côte  acadienne  de  plus 
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près  pendant  içve  le  vaisseau  se  dirigeoit  vers  le  port  (Ju 
'  Mouton.  Les  cabanes  g.ue  De  Monts  avoit  construites,  en  cet 
endroit,  4eux  aijs  auparavant,  étoient  demeurées  ei^tièççs. 
Les  Sauvages  les  a  voient  respectées.  Poutrincpurt  se  ,bofpa 
à  une  courte  reconnoissance;  puis  il  gagna  le  Porlj royal  çn 
vue. duquel  il  se  trouva  le  26  juillet.  Le  27,  il  pénétra  dans 
/  le  bassin.  Quan.d  Miquelet  et  la  Taille  Taperçurent,  ne  $,a- 
.  €hant  pas  s'il  étoit  ami  ou  ennemi,  ils  s'apprêtèrent  ^  le  re- 
^'cevoir  à  coups  4e. qa non;  mais  le  vieux  chef  dçs  Souriqaû|s, 
iM^uberlou,  se  rendit  à  bord  avec  upe  denses  .filles.  Il  recoji- 
-  nut  les  François;  il  se  hâta  d'en  donner  avis  aux  deux  intré- 
pides défensei^irs  déjà  place.  Alors  les  saluts  d'usage  furent 
échangés  avec  une  grande  joie  de  part  et  d'autre*  ,, 

En  peu  de  temps,  les  hommes  jdu  Jonas  furent  mis  à 
te^;re.  Poutrincourt  prit  possession  du  Port  royal^  Le  rççte 
de  la  journée,  dit  Lescarbot,  se  passa  à  remercier  Dieu,  ^yi- 
siter  les  cabanes  des  Sauvages  et  à  se  promener  dans  les 
prairies.  .         .,, 

Cependant  Pontgravé  avoit  été  rencontré  par  la  chaloupe 
qui  le  ramena  au  Port  royal  le  31  juillet.  Il  en  repartit  le  28 
août  sur  le  Jonas  qui  retournoit  en  France.  Sa  barque  et  sa 
patache  furent  laissées  pour  l'usage  de  la  colonie.  j 

•  Dès  le  lendemain ;(Je  son  débarquement,  Poutrincourt  ayoit 
mis  ses  gens  au  Içibourage  :  ce  sont  les  expressions  de  Lçs- 
carbot.  Le  travail  fut  réglé,  le  service  organisé;  et  quapd 
l'ordre  eut  été  établi  d'une  manière,  stable,  peu  dejgprs 
après  le  départ  de  Pontgravé,  le  gouverneur  entreprit  pn 
voyage  d'exploration.  C'est  à  cette  occasi^on  qup  Lescarbot 
fut  chargé  «  d'avoir  l'œil  à  la  maison  et  de  maintenir  ce  qui 
Testoit  de  gens,  en  concorde.  ?)  H  s'acquitta  très-heureuse- 
ment de  ce  soin.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  qu'il  s'oc- 
cupa tout  particulièrement  de  Ja  culture  do  la  terre.  On  sait 
ce  qu'il  pensoit  du  rôle  que  l'agriculture  devoit  jouer  dans 
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réiablissement  de  la  colonie.  Il  poursuivit  donc  avec  zèle  ' 

l'œuvre  coxnmencée  par  Poulrincourt.  Des  défricheinents  se  - 
faièoîeht  autour  du  Port  royal  et  deux  lieues  plus  loin  dan»? 
lei  prairies  ^ui  boi*doient  là  rivière  du  Dauphin  ;  il  lescontl*-^' 
nuî.  Les  premiers  étoient  destinés  aux  jardins  ;  Lestearbot  • 
W'&X  enclore  poùi^  les  gferrantir  contre  les  incursions  dtesaftî-- 
maux  domestiques.I.és  seconds  dévoient  recevoir  des  sëmcn- 
céide  frbment,  de'sèigfle,  d'orge,  d'avoine  et  de  chanvre;  il- 
fil  préparer  le  teri'àiti  à  celte  intention.  Toutefois  la  défense  « 
de  là  place  ne  fut  pas  négligée;  de  larges  fossés  entourèrent  ' 
léftdftdètôus^cbtés.'^  i     ;  i    - 

^Pendant  ce? 'temps,  Poutrincourt  exploroit  les  côtes  de  la 
baie  de  Pffndy,  âtleignoifrislé  de  Sainte-Croix  et  poussoir 
jiifeÇti^àu  icap  Malebarre  qu'il  doubloit,  descendant  ijuelque** 
fois'  à  tfeme,  B'abofaéhant  arec  les  sauvages/  trafiquant  atcc  • 
eft^étméme  contractant  des^alliances  dont  sans  doute  W 
souvenir  û'â'  pas  été **flutile plus  tat^d  dans  les  guerres  que? 
nbùs  aVons  eu  "à  souteutt  contre  lesAngloîs.  Il  put  -en  plu^^ 
sîéurs  endroits  méûàgei'  ses  provisiens  au  moyen  du  pain  de~ 
mifîs/des  fevêîi  et'  des^  raisins  que  lui  fournirent  les  indigè* 
ntes.  CJ*est aitisi  qd'il'ltii  fut  donné  d^accomplir  ce  veyage  de 
plus  de  quatre  cents  licue&  sans  jamais  manquer  de  Vivres^ 
qttttîqfl'it  montât  une  petite  barque  k  peine  capable  de  sUffiPe 
àûtiè  navigation  de 'queïqnes' jours.  Il  recueillit  aussidû' 
chanvre  en  assez  grande^tiuantitéi^A'son  tour  il  planta  dan*^ 
irâfe  lie,  près' du  cap  Malebarre,  du  blé  et  de  la  vigne,  peut- 
être  en  prévision  d'un  retour  prochain,  j    »^ 

Géûénaiemeht  l'accueil  qu'il  reçut  des  tribus  indiennes 
fut'amical  et  hospitalier.  Pourtant  enrnile^irconstaiiee  ileut' 
urie'attaque  à  soulenir;  et  Tnaiheureusenrent  il  yperdit  quel- 
(Jàes-tms'de  ses' 'éompa  gnons.  G'étoit  an  port, qu'il  appela 
Pbrtuné,  au-ïdessous  du  ea]^' Maiebafre.  11  (avôit^lantô  une- 
croiX'Sur  le  riVagé  en  signe  de 'prise  de  possessidn;/  Les  sau-' 
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rages  présents  à  la  cérémonie  laiavoient  montré  des  disposi- 
tions peu  bienveillantes.  Il  résolut^  en  conséquence,  de  ne 
point  passer  la  nuit  à  terre,  ainsi  qu'il  Tavoit  fait  souvent. 
Quand  le  soir  fut  venu,  il  ordonna  que  tout  le  monde  se  re- 
tirât à  bord  ;  mais  quatre  hommes  jugèrent  à  propos  de  ne 
pas  obéir.  Au  matin,  pendant  qu'ils  dormoient  encore,  les 
Indiens  les  assaillirent  avec  de  grands  cris.  La  garde  de  la 
barque  donna  aussitôt  l'éveil;  un  détachement  de  François 
fut  jeté  sur  la  côte;  il  courut  vers  le  lieu  d'où  le  bruit  étoit 
venu  ;  mais  à  son  approche^  sans  attendre  les  représailles 
dont  il  étoit  menacé,  l'ennemi  se  dispersa  en  fuyant.  Les 
quatre  hommes  étoient  morts!  Leurs  cadavres  furent  relevés 
et  ensevelis  au  pied  de  la  croix.  Puis  le  détachement  reprit 
le  chemin  de  la  barque.  Enhardis  par  cette  retraite,  les  In- 
diens revinrent  à  la  charge;  les  plus  emportés  suivirent  nos 
François  et  entrèrent  même  dans  la  mer,  comme  s'ils  eus- 
sent voulu  tenter  Tabordage;  mais  Poutrincourt  les  contint 
par  quelques  coups  de  fusil.  D'autres,  plus  prudents,  quoi- 
que non  moins  irrités,  s'étoient  jetés  sur  la  croix;  ils  l'a- 
voient  abattue;  ils  a  voient  déterré  une  de  leurs  victimes  et 
profané  son  corps.  Ce  fut  pour  Poutrincourt  une  terrible  hu- 
miliation que  de  ne  pouvoir  tirer  vengeance  de  cette  action 
odieuse;  mais  il  comprit  qu'il  ne  feroit  qu'ajouter  inutile- 
ment du  sang  au  sang  déjà  versé.  Il  s'éloigna,  le  cœur  na- 
vré, des  parages  où  une  douleur  aussi  cruelle  lui  avoit  été 
infligée. 

Il  songea  alors  à  retourner  au  Port  royal  où  il  arriva  le 
14  novembre,  après  deux  mois  et  demi  d'absence.  Sa  navi- 
gation, quoique  contrariée  par  fois,  n'avoit  été  marquée 
néanmoins  par  aucun  incident  digne  d'être  rapporté.  Il 
trouva  tout  en  bon  état  dans  la  colonie.  La  paix  y  régnoit;  le 
travail  y  avoit  produit  d'excellents  fruits  d'ordre,  de  prospé- 
rité, de  santé;  et  ses  champs  de  la  rivière  du  Dauphin  qui 
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reçurent  sa  première  visite,  prometloient  une  récolte  abon* 
dante. 

L'hiver  s'écoula  paisiblement  entre  les  travaux  d'entre- 
tien et  d'amélioration,  de  préparation  pour  l'année  suivante 
et  les  divertissements  de  la  chasse  ou  de  la  pêche.  On  vivoit, 
sinon  sans  souci,  du  moins  sans  inquiétude.  Le  magasin 
étoit  largement  fourni  de  vivres  ;  les  distributions  de  vin  se 
faisoient  régulièrement;  il  n'y  avoit  point  de  maladies;  les 
journées  bien  employées  se  termi  noient  par  des  réunions  oîi 
chacun  prenoit  sa  part  de  récréations  joyeuses;  et  on  ne 
floutoit  pas  que  le  printemps  n'amenât,  avec  des  nouvelles 
de  France,  des  renforts  d'hommes  et  de  provisions.  Aucun 
courage  ne  fléchissoit;  aucune  résolution  n'étoit  ébranlée. 

Mais  le  mois  d'avril  commença  ;  et  on  ne  vii  rien  venir. 
Mai  lui  succéda  sans  justifier  les  espérances  qu'on  avoit  mi- 
ses en  lui.  Enfin  le  jour  de  l'Ascension  1607,  des  nouvelles 
furent  reçues.  Hélas!  elles  étoient  déplorables.  De  Monts  qui 
étoit  resté  en  France,  mandoit  que  les  Hollandois^  guidés 
par  un  tt-ansfuge  du  nom  de  La  Jeunesse,  avoient  enlevé 
tous  les  castors  de  la  compagnie  dans  la  rivière  du  Canada 
et  que  son  privilège  du  commerce  des  pelleteries  lui  avoit 
été  retiré.  Le  premier  revers,  si  grand  qu'il  fût,  pouvoit  être 
réparé  par  le  travail;  mais  le  second  n'avoit  de  remède  que 
dans  une  nouvelle  faveur  de  la  volonté  royale  ;  et  il  étoit 
impossible  de  songer  à  un  pareil  retour  de  fortune,  pour  le 
moment  du  moins.  De  Monts  concluoiten  conséquence  qu'il 
n'enverroil  personne  en  Acadie  et  que,  déliant  les  colons  de 
leurs  engagements,  il  laissoit  chacun  libre  de  ne  prendre 
conseil  que  de  ses  intérêts. 

Cette  lettre  fut  lue  dans  une  assemblée  publique  de  tous 
les  François;  après  quoi,  Poutrincourt  demanda  l'avis  de  ses 
compagnons.  Il  en  avoit  un,  lui  :  c'étoit  de  demeurer;  c'étoit 
de  se  maintenir  en  possession  du  pays  qu'on  occupoit.  de  dé- 
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v^pper  les  ressources  qu'on  j  trouyoit  déjà,  et  d'attendre 
des  jours  meilleurs.  Sa  courageuse  résolution  ne  fut  ni  part 
tagée,  ni  cott(prise.  Tout  d'une  voix,  les  colons  décidèrent 
qu'il  n'y  ayoit  plus,  qu'à  sç  mettre,  sans  perdre  de  tepps,  eu^ 
njesure  (Je  regagner  la  France..  Pputrinçourt  ne.  put  que  se 
rendre  à  un  vœu,  aussi  unaniment  exprimé.  Il  donna  donc 
sfs  ordres  pour  ks  préparatifs  du  départ. 

Apparemment  il  n'en  pressa  .pa^rexécution  ayec  son  acti- 
iiiitë  accoutumée:  car  les  pauvre?  abandonnés  ne  commencé*, 
re^t  à  quitter  le  Port  royal  qu'à  la  fip  de  jùi,llet.  Une  petite 
barqu^  n|it  a  la  voile  le  29.  Le  30»  ce  fut  la  grande  barque^ 
convoyée  par  upe  autre  petite.  Poutrincpurt  cependant  resta 
au  fort  encore  douze  jours.  Il  sembloit  qu'il  ne  pût  pas  se 
détacher  de  cette  terre  qu'il  avoit  adoptée  et  où  il  se  croyoit 
aj^pelé  à  accomplir  de  grandes  choses  pour  Dieu^  et.  1^  roi, 
ha^  raispn  ou  peut-être,  le  prétexte  de  ses^  retards  étoit,  di- 
$oit-iK  qull  vouloit  voir  ses  bl^s  mûrs.  Quand  à  la  fii^  il  s^ 
sçntit  dans  la  nécessité  de  rejoindre  les  hpnoipes  dopt  lesoi^ 
lui  avoit  été  confié^  il  al^a  4ans  les  champs  de  la  rivière  du 
Dauphin,  arracha  des  pieds  de  froment,  de  seigle,  d'orge^ 
d'avoine  et  de  chanvre  dont  il  forma  des  glanes;  et  il  s'em- 
barqua  le  14  août.  «  Ce  fut,  dit  Lescarbot,  ce  fut  la  pitié  aiï 
partir,  de  voir  pleurer  les  sauvages,  lesquels  on  avoit  toujours 
teifus  en  espérance  que  quelques-uns  des^  nôtres  demeure- 
roient  auprès  d'eux.  Enfin  il  fallut  promettre  que,  l'an  suij 
vaut,  on  y  enverroit  des  ménages  et  familles  pour  habiter  tii- 
ti^lemejit  leurs  terres  et  leur  enseigner  des  métiers  pour  les 
faire  vivre  comme  nous,  i  Poutrincourt  leur  fit  don  de  six 
barriques  de  farine,  des  blés  qui  n'é^oient  pas  coupés,  çt  leur 
abandonna  la  jouissance  des  habitations. 

L^l  petit^  llpttille  se  dirigea  ve^  Cansea)i  qu'elle  att^gnit 
heureusement.  Là  nos  François  infortunés  prirent  passage  à 
bord  de  bâtiments  pêcheurs  qui  les  rapatrièrent.  Lé  navire 
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qui  portoit  Poulrincourt  et  Lescarbot,  leva  l'ancre  le  8  sep- 
t^pibrê  j  et  le.  28,  il  entra  dans  le  poh  de  Roscoff.  La  tra- 
Tarsée^avoit  élié.  rap(4e,njais  très-pénible.  Après  deux  jours 
de  repos,  les  voyageurs  gagnèrent  Saint-Malo  par  terre,  puis 
rpyjnrent  à  P^.ris.  Poutrîncourt,  presqu'à  son  arrivée,  eut 
rionneur  d'ôlrç  reçu  par.  le  roi.  Il  rendif  compte  à  Sa  Ma- 
jesté dé  ce  qu'il  avoit  fait  en  Acadie,  lui  présenta  les  glanes 
4lliji}>avQit  rapportée:^,  et  la  supplia  d'accepter  cinq  jeune  ou- 
tardes qu'il  avoit  nourries,  pour  elle  et  qui  furent  envoyées 
i  Fontaitiebleau. 

(la  suite  prochainement] 


XX.  -  FRAGMENT  DE  LA  GÉNÉALOGIE  DE  LA  MAISON^ 
DE.  PAL AFOX,  EN,  ARAGON  (1), 

La  maison  de  Palafox,  connue  depuis  Don  Guillende  Palafox, 
vivant  au  commencement  du  xiv*  siècle^  a  possédé  de  temps  im- 
mémorial la  barounie  de  Palafox,  en  Aragon^  et,  depuis  16J  i  les 
marquisats  d'Arizza  et  de  Estepa,  avec  deux  grandesses  de  pre- 

(1}  La  maison  Firmin  Didot  après  avoir  achevé  la  réimpression  de  VAr- 
mùrial  général  de  France,  par  d'Hozier,  a  commencé  celle  de  VHùtoire 
^Mr<^s  ofliçi^f  de  (a  couronne,  par  l(s  P.  Anselme,  corrigée,  annotée 
ai^CMQpléfée  par  ^,  Ppl.djO  Çpurçy,  dpiàt'la  spèçiatité  pour  lés  travâùf 
liM4l|%aes  e8t;jn&tement  appréciée  du  public.  M^  deCipurcy  a  bien  voilla 
4foict)er  dfi.son  travail  la  généalçgie  de  ^  maison  de  Palafox,  pour  faire 
«!4te,i\i*  catalogue  d^  chevali^ers  dii  St-Eçprit,  arrêté  dians'  ïe  P.  Anselme 
^Vk  prqptoticps  de  1*^3,  et  1^  gépéalo^i^  de  la  maison  de  Fitz-Jàm'es, 
<lo]itleP.,AQBe|ii^e'n'A  donné  queles  deux  premierâ  degrés"  de  filiation. 
Oo  Jugera  par  ces  documents^  qui  n^avoiënt  pas  en6oi*e  ^té  publiés  in 
e^ento,  de  l'importance  des  compléments  et  des  annotations  intercalées 
entre  crochets  de  M.  de  Gourcy^  qui  tout  en  conservant  le  texte  ancien 
du  P.  Anselme,  a  fait  de  la  nouvelle  édition  de  l'œuvre  du  savant 
Ap^lfstjn  pn  oarragç  en  quelaue  sorte  nouveau. 

{Note  de  l'éditeur,) 
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mière  classe.  Elle  joaissoit  dès  le  règne  de  Philippe  II  d*ane  noto- 
riété si  bien  établie,  que  Cervantes  fait  ainsi  parler  Tnn  de  ses 
héros  :  c  Je  ne  vous  dirai  pas  qu'il  soit  noble  comme  les  Scipion 
et  les  Gurlius  l'étoient  à  Rome,  comme  le  sont  de  nos  jours  les 
Moncade  en  Catalogne,  les  Palafox  en  Aragon.  >  Parmi  les  plos 
remarquables  personnages  produits  par  celte  maison^  on  doit 
citer  :  Don  Juan  de  Palafox ,  évoque  de  Puebla^  au  Mexique, 
d*Osma  mort  en  odeur  de  sainteté  en  4669.  Don  Philippe  de 
Palafox,  chevalier  du  Saint-Esprit  en  1760;  Don  José  de  Palafox/ 
dont  le  roi  Ferdinand  YII  récompensa  par  le  titre  de  duc  de  Sara- 
gosse  rbéroïque  résistance  qu'il  avoit  opposée  è  l'attaque  de  cette 
ville  par  les  François,  en  1808;  enfin  de  nos  jours  l'impératrice 
régnante. 

La  maison  de  Palafox  s'est  divisée  en  trois  branches  princi- 
pales, dont  la  première  étoit  représentée  au  xvii«  siècle  par  Don 
Joachim- Antonio,  baron  de  Palafox,  qui  laissa  deux  fils.  L'aîné  a 
continué  la  filiation  des  barons  de  Palafox;  le  puîné,  aïeul  de 
l'impératrice,  recueillit  par  mariage  la  succession  des  maisons  de 
Porto-Carrero  et  de  Guzman,  et  ses  descendants  en  ont  pris  les 
noms  et  armes.  La  seconde  branche  est  celle  des  ducs  de  Sara- 
gosse ,  marquis  de  Lazan  et  la  troisième  celle  des  marqois 
de  Navarrès. 

Nous  ne  nous  sommes  occupé  dans  ce  travail  que  du  ramean 
substitué  aux  noms  et  armes  de  Porto-Carrero  et  Guzman,  et  de 
sa  filiation  depuis  le  milieu  du  xvii*  siècle. 


Armes. 


Écartelé  aux  1  et  4>  contr'écartelé  en  sautoir  aa  1  da  chef  et  4  de  la 
pointe  :  d'hermines  plein;  aux  2  et  3,  d'azur  à  2  chaudières  fascées-en- 
dentées  d'or  et  de  gueules,  d'où  sortent  des  serpents  de  sinople,  qid 
est  Guxman;  aux  2  et  3  :  échiqueté  ou  équipolé  d'or  et  d'azur,  qui  eit 
PortO'Carrero ;  &  la  bordure  componée  de  CastiUe  et  de  Léon;  sorte 
tout  :  de  gueules  &  2  fasces  d'argent,  crénelées  d'azur,  chargées  de  3  eroi- 
settes  de  môme,  qui  est  Palafox,  Devise  :  In  hoc  signo  vinces» 


l. 

D.  Francisco  y  baron  de  Palafox^  4*"  marquis  d'Arizza,  ayec 
grandesse,  né  vers  1640. 
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Femme  >  Dona  Frandsca  de  Zuniga,  des  ducs  de  Pena- 
randa,  comtes  de  Miranda. 

II. 

D.  Juan-Antonio,  baron  de  Palafox,  S^  marquis  d*Arizza. 

•Femme,  Dona  Frandsca  Cenlurione  y  Portocarrero,  mar- 
çalse  de  Estepa,  ayec  grandesse,  des  princes  Centurione  de 
Gênes,  mariée  yers  1700. 

ni. 

D.  Joachim-Antonio  de  Palafox  et  Centurione,  baron  de 
Palafox,  marquis  d'Arizza  et  de  Estepa,  grand  d'Espagne. 

Femme,  Marie -Anne -Charlotte  de  Croy  d'Havrech  et 
Lanti,  princesse  du  Saint-Empire,  mariée  le  1"  avril  1737, 
fille  de  Jean-Baptiste- Joseph,  duc  de  Croy  d'Havrech,  prince 
et  maréchal  de  l'Empire,  grand  d'Espagne,  etc.,  et  de  Marie- 
Anne-Césarine  Lanti  de  la  Rovère. 

IV. 

D.  Philippe  de  Palafox  et  de  Croy,  comte  de  Montijo  par 
mariage,  grand  d'Espagne,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  ma- 
réchal de  camp^  g^tilhomm3  de  la  chambre  du  Roi,  grand 
éctiyer  et  premier  maître  d'hôtel  de  la  Reine-mère,  prési- 
dent du  conseil  royal  et  souverain  des  Indes,  fut  reçu  che- 
TaUer  du  Saint-Esprit  le  22  juillet  1760,  dans  la  chapelle 
Saint-Jérôme,  au  palais  de  Buen-Retiro  à  Madrid,  par  le 
ptlnce  des  Asturies,  sur  la  délégation  particulière  du  Roi  de 
France. 

Femme,  Françoise-de-Sales  de  Portocarrero-Guzman  et  Zu- 
niga,  comtesse  de  Montijo,  duchesse  de  Penaranda,  comtesse 
de  Miranda,  marquise  de  Yalderrabano,  morte  à  Logrono,  en 
1808,  fille  unique  héritière  de  Cristobal  de  Portocarrero  et 
Guzman,  mort  avant  son  père,  et  de  Marie-Josephe  de  Zuniga, 
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héritière  des  ducs  de  Penaranda,  comtes  deMiranda  et  petite- 
finie  àeCristobal  de  Portocarrero,  ctfmte  dé  Moïifijo,  tûarqfls 
de  Valderrabano  et  de  Dominga  de  Gùzinâil,  irôiïltefssè  *Ô'' 
Téba. 

Par  son  mariage  le  comté  de  Montijo,  avec  tous  les  fiefs, 
grandesses,  seigneuries  et  honneurs  dds  lùaîsbnfe  tîe*Porto- 
carrero  et  Guzman  échurent  à  D.  Philippe  ûe  Palafox,  dtBit 
les'  descendants  furent  substitués  aul  fiom^  et  arïûes  dfe  Ptft*^" 
tocarrero  et  Guzman,  en  yertu  de  la  loi  espagflôié  stir  Vhéf^ 
redite. 

1.  Eugène- Eulalie  de  Portocarrero  et  Palafox,  comte  de 
Montijo  et  Je  Miranda,  duc  dé  Pénarahda,  ^ahdiii^chal 
héréditaire  de  Càstille,  général  dans  h  guerre  ^  Vimié^^ 
dance,  mort  en  i83S,  sans^ostêrité  de' soû  mWîa^fe'aVÎc 
Marie  Idiaquez  de  Carvajal,  fille  du  duc  dé  GvêjÀdèi^É^t 

%.  Cyprien  de  Portocarrero  et  Palafox,  qui  suit. 

3.  Uarie  de  Portocarrero,  non  mariée. 

4.  Gabrielle  de  Portocarrero,  mariée  à  N.  de  Palafox, 
marquis  de  Lazan. 

5.  Dolorès  de  Portocarrero,  mariée  au  marquis  de  Bel- 
gidà. •.;...,,•.  ...  î...r 

6.  Thomase  de  Portocarrero,  mariée  à  N.  Alvarez  de  To- 
lède et  Guzman,  marquis  de  Vîtlafrancà,  duc  de  ilîeàina-^ 
donlâ  et  de  Pernandina,  prince  de  Mbiitaltiatio,^grâri(i  d'fis- 
pape. 

7.,  Bflmona  de  Portocarrero,  mariée  au  comte  de  Parsent. 
grand  d'Espagne. 

V. 

fl- 

Cyprien  de  Portocarrero  et  Palafox,  comte  Montijo  et  de 
Mirdûda,  dilc  de  PeiraVaUdi;  aVec  grâiidesse,  né  elû  17®;' 


tt 
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grand  pisféchajjhéç^/litaire  dp  Çastilje,,  cqlpnel  au  service 
du  roi  Joseph,  procer  du  royaume,  héritier  du  comté  de 
Téba  du  chef  de  sa  bisaïeule  Dominga  de  Guzman  12*  com- 
tesse de  Téba,  mort  le  15  mars  1839. 

Aux  termes  des  lettres  d'érection  par  Charles-Quint  de  la 
seigneurie  de  Teba  en  comté,  en  faveur  de  Diego  de  Guz- 
man, seigneur  de  ,Teba,  stipulant  que  je  nom  de  Guzman 
précéderoit  tous  les  autres  noms  du  titulaire  et  en  conformité 
des  statuts  de  la  famille,  interdisant  la  réunion  sur  la  même 
tête  des  deux  titres  de  Montijo  et  de  Teba,  le  comte  Cyprien 
.derPortpcarrero  et  Palafox  a  transmis  le  comté  de  Montijo  à 
sa  fille  aîné  et  la  comté  de  Teba,  précédé  du  nom  de  Guz- 
laan.  à  sa  fille  cadette,  qui  suivent. 
I, .  ^e^me,  Marie-Manuelle  Kirckpatrick  de  Closebur^n  et  de 
Grévigi^é,  nj^e  en  1787,  dame  de  Tordre  noble  de  Marie- 
Louise^  grande  maîtresse  de  la  cour  d'Espagne,  etc. 

"    1.  Françoise  de   Portocarrero  et  Palafox,  comtesse  de 
-Montijo  et  de  Miranda,  duchesse  de  Penaranda,  etc.,  née  le 
-29  janvier  1824,  mariée  le  14  février  1844  à  Jacques  Stuart- 
Fitz-James-Alvarez  de  Tolède,  duc.de  Berwick,  d'Àlbe, 
Liria,  Xerica,  Olivarez,  etc.,  grand  d'Espagne,  connétable 
^  héréditaire  de  Navarre,  grand  chancelier  héréditaire  des 
ludes^fils  de  Charles  Stuart-Fitz-James-Alvarez  de  Tolède, 
^  duc  de  Berwick,  d'Albe,  Liria,  Xerica,  Olivarez,  etc.,  et  de 
flo«atte,  princesse  de  Ventimiglla  y  Moncade,  grande  maî- 
tresse de  la  cour.  Elle  est  décédée  à  Paris,  le  16  sept.  1860. 

'      •  .  '  •     ■  . 

.  %  Marie-Eménie  Ae  Guzman -Portocarrero  et  Palafox, 
CQoatesse  de  Teba,  avec  grandesse,  de  Banos,  avec  gran- 
;  desse,  de  Mpra,  avec  grandesse,  etc.,  née  à  Grenade  le 
6  mai  1826,  dame  de  Tordre  noble  de  Marie-Louise^  héri- 
tière du  comté  de  Teba  et  des  biens  des  Guzman,  séparés  de 
ceux  des  Portocarrero  en  vertu  de  la  clause  d'incomptabi- 
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lité  rapportée  ci-deyant;  mariée  à  Notre-Dame  de  Paris^  le 
29  janvier  1853,  à  Napoléon  III,  empereur  des  François. 


Généalogie  de  la  maison  de  Fitz-James. 

Armes  :  Ecartelé  aux  i  et  4  :  contr*écartelé  de  France  et  d'Angleterre; 
au  2  :  d* Ecosse;  au  3  :  d'Irlande;  à  la  bordure,  renfermant  tout  l'écu, 
componée  de  16  pièces  d'azur  et  de  gueules  ;  chaque  compon  d'azur 
chargé  d*uoe  fleur  de  lys  d'or  et  chaque  compon  de  gueules  d'un  léo- 
pard d'or. 

I. 

Jacques  Filz-James,  duc  de  Berwick  (en  Ecosse),  de  Fitz- 
James,  aliàs  Warty,  près  Clerraont  (en  Beauvoisis),  de  Liria 
et  de  Xerica  au  royaume  de  Valence,  pair  de  France  et  d'An- 
gleterre, grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  maréchal 
de  France  [en  1706],  gouverneur  du  haut  et  du  bas  Limou- 
sin, commandant  en  Guyenne,  chevalier  des  ordres  du  Roi 
[en  1724],  de  ceux  de  la  Jarretière  et  de  la  Toison  d*or, 
naquit  [à  Moulins,  le  21  août  1670].  Il  étoit  fils  natarel 
de  Jacques  II  du  nom,  roi  de  la  Grande-Bretagne  et 
i'Arabelle  Churchill,  sœur  de  Jean  Churchill,  duc  de  Mal- 
borough  et  fille  de  Winston  Churchill  de  Wooion-Basset, 
chevalier  de  la  province  de  Wiltz,  clerc  de  la  Table-Verte 
et  membre  de  la  Société  royale,  et  d'Elisabeth  Drack,  de  la 
province  de  Devon.  Jacques  Fitz-James  et  obtint  réreclioû 
de  sa  terre  de  Warty  (en  Beauvoisis)  en  duché-pairie,  sous 
le  nom  de  Fitz-James,  par  lettres  du  mois  de  mai  1710,  re- 
gistrées  au  parlement  de  Paris  le  23  du  même  mois  et  en 
prêta  serment  le  11  décembre  suivant].  Il  remporta  la  victoire 
d'Almanza  sur  lord  Galloway  et  le  marquis  Das-Minas,  le 
25  avril  1707  ;  fut  créé,  à  cette  occasion,  généralissime  des 
armées  d'Espagne  et  fut  tué  d'un  coup  de  canon,  au  siège  de 
de  Philisbourg,  le  22  juin  1734]. 
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I.  Femme,  Honorée  de  Burgh,  veuye  de  lord  Patrix  Sars- 
field,  comte  de  Lucan,  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde  en  1691^ 
et  fille  de  N.  de  Burgh,  comte  de  Clanricarde,  en  Irlande,  et 
XHéUne  Clancarty^  fut  mariée  le  26  mars  1695  et  mourut  à 
Pezenas,  en  Languedoc,  le  16  janvier  1698. 

JacqueS'François  Fitz-James,  2'  du  nom,  duc  de  Berwick, 
de  Liria  et  de  Xerica,  qui  suit. 

IL  Femme,  Jeanne  Bulkeley,  fille  d'Henry  Bulkelcy  et 
it  Sophie  Stuart,  dame  d'honneur  de  la  reine  d'Angleterre; 
mariée  le  18  avril  1700,  [morte  le  12  juin  1751]. 

1.  Jacques  FitzJames,  duc  de  Fltz-James,  né  le  15  no- 
vembre 1702,  gouverneur  du  haut  et  bas  Limousin,  mestre 
de  camp  d'un  régiment  d'infanterie,  mourut  à  Paris  le  13  oc- 
tobre 1721,  sans  enfants  de  Victorine-Félicité  de  Durfort, 
fille  de  Jean  de  Durfort,  duc  de  Duras  et  d'Angélique-Vio- 
toire  de  Bournonville,  qu'il  avoit  épousée  le  10  avril  1720. 
Elle  se  remaria  le  23  avril  1727  à  Louis-JUarie-Augustin 
d'Aumont  de  la  Rochebaron,  duc  d'Aumont,  pair  de  France, 
premier  gentilhomihe  de  la  chambre  du  Roi,  fils  de  Louis- 
Varie^  duc  d'Aumont,  pair  de  France,  et  de  Catherine 
Guiscard. 

2.  François  Fitz-James,  duc  de  Fitz-James,  né  le  9  jan- 
vier 1709,  a  embrassé  l'état  ecclésiastique  et  a  été  nommé 
abbé  de  Saint-Viclor-lès-Paris,  au  mois  de  mai  1728;  [abbé 
de  Bocherville,  au  diocèse  de  Rouen,  en  1738;  sacré  évoque 
de  Soissons  le  31  mai  1739;  premier  aumônier  du  Roi 
en  1742;  mort  au  mois  de  juillet  1764]. 

3.  Henri  Fitz-James,  né  le  8  septembre  1711,  gouverneur 
du  haut  et  bas  Limousin,  colonel  du  régiment  de  Berwick 
irlandois  (infanterie),  [mort  prêtre  en  1731]. 
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4.  Charles  Filz-James,  né  le  4  novembre  1712  (rapporté 
au  S  I). 

5.  Edouard  Fitz- James,  ûé  le  17  dctiobre  1 718,  [mà^èHial 
de  camp  en  1714,  lieuten'aht-gënéràl  en  1748,  mort  le 
5  mai  1758]. 

6  et  7.  N.  et  N.  Fltz-James,  mortes  Jeunes. 

8.  Henriette  Filz-James,  née  le  16  septembre  1705,  épousa 
en  février  1724,  Jean-Bç^ptiste-Louis  de  Clerpiont-d'Amboise, 
marquis  de  Renel  et  de  Monglat,  comte  de  Chevernj,'ï'ar6n 
de  Rupt,  seigneur  de  Delain,  bailli  et  gouverneur  de  Cliaïi- 
mont  en  Bssigny,  mestré  de  camp  du  régiment  de  SaYileire- 
(infanterie),  fils  unique  et  posthume  de  Louis  de  Clermout- 
d'Amboise,  marquis  de  Renel  et  ie  Marguerite-Thérèse  Col- 
bert  de  Croissy,  remariée  et  veuve  en  1727  de  Françoti- 
Marie  Spinola,  duc  de  Saint-Pierre,'  graûd  d'Bspàgnfe,  che- 
valier du  Saint-Esprit. 

.  9.  Laure  Fitz-James,  née  en  août  1710,  mariée  le  11  miars 
1732  à  Joachim-Louis  de  Montagu,  marquis  de  Bouzols,  lieu- 
.,  tenant-général  de  la  province  d'Auvergne,  flls  de  Joseph  de 
Montagu,  comte  de  Bouzols^  maréchal  de  camp,  inspecteiir 
général  de  la  cavalerie  et  des  dragons  et  de  Jéanne-tiéh- 
riette  d'Aurelle  de  Colombines. 

10.  Sophie  Fitz-)ames,  née  en  1717,  [religieuse  delà  Visi- 
tation à  Paris  en  1739]. 

11.  Emilie  Filz-James,  [mariée  le  4  septembre  1738  à 
François-Marie  de  Pérusse,  comte  des  Cars,  maréchal  de 
camp,  fils  de  Louis-François  de  Pérusse,, comte  des  Cars  et 
4e, MariÇ'Fvançoise-Victoire  de  Verthamon] . 

12  et  13.  N.  et  N.  Fitz-James,  ïnortes  jèùàes. 
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IL 

Jacques- François  Fitz-James,  2**  du  nom,  duc  de  Berwicki 
de  Liria  et  de  Xerica,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe, 
chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d'or  en  1714  et  de  ceux  de 
Saint-André  et  de  Saint-Alexandre  de  Russie,  comie  de  Tin- 
moalh,  baron  de  Bosworth,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Sa  Majesté  Catholique,  colonel  du  régiment  d'infanterie  de 
Limerick,  naquit  le  49  octobre  1696,  fut  fait  brigadier  des 
armées  du  roi  d'Espagne  au  mois  de  lévrier  1724,  puis  ma- 
réchal de  camp,  et  en  1728  ambassadeur  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire  de  Philippe  Y  à  la  cour  de  Russie. 
fMortàNaplesle2juin  1738]. 

Femme,  Catherine  de  Portugal-Colomb,  fille  de  Pierre- 
Emmanuel  Nugno  de  Portugal-Colomb,  2*  du  nom,  duc  de 
Veraguas  et  de  la  Vega,  grand  d'Espagne,  chevalier  de  la 
Toison  d'or,  et  de  Thérèse-Marie  d'Alaya  et  de  Tolède,  fut 
mariée  le  31  décembre  1716, 

{Ici  s* arrête  le  P.  Anselme.) 

g  1.  Jacques  Fitz-James,  dit  Stuart,  qui  suit. 

2.  Pierre  Fitz-James,  dit  Stuart  y  Portugal,  marquis  de 
Saint-Léonard,  né  le  17  novembre  1720,  lieutenant  général 
et  amiral  d'Espagne,  marié  à  l'héritière  de  Castelblanco. 

3.  Bonaventure  Fitz-James,  né  le  21  avril  1724. 

4.  Catherine  Fitz-James,  née  le  21  août  1722. 
8.  Marie  Fitz-James,  né  le  3  mai  1725. 

III. 

Jacques  Stuart-Fitz-James  y  Portugal-Colomb,  duc  de  Ber- 
wlck,  Liria,  Xerica,  Veraguas  et  la  Vega,  marquis  de  la  Ja- 

15«  année.  Septembre-Otobroc  1869.  —  Doc.  Il 
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maïque,  comte  de  Tinmoulh,  baron  de  Bosworth  etc.,  né  le 
8  décembre  1718. 

Femme,  Marie  Tliérèse  Alvarez  de  Tolède  y  SiWa,  fille  de 
Manuel-Joseph  de  Silra,  comte  de  Galoë  et  de  Marie-Thérèse 
Alvarez  de  Tolède  et  Haro,  duchesse  d'Albe,  d'Huescar,  etc. 

IV. 

Ch^u'leS'Bêrnard'Pascal'Janvier&iu^TtrFiiirJame^klYKTez 
de  Tolède,  duc  de  Berwick,  Lim,  Xerica,  Veraguas  et  la 
Yega,  marquis  de  la  Jamaïqoe,  etc.,  né  le  5  janvier  1751. 

Femme,  Charlotte^  princesse  de  Stolberg. 


Jacques  Stuart-Fitz-Jamcs-Alvarez  de  Tolède,  duc  de  Ber- 
wkk,  etc.,  ne  vers  1773. 
Femme,  Marie-Thérèse  de  Silva  et  Palafox. 

î.  Jacques  Sluart-Fitz-James,  duc  de  Berwick,  mort  jeune. 
2.  Charles  Stuari-Fitz-James,  duc  de  Berwick,  qui  suit. 

VL 

Charles  Stuart-Fitz-James-Alvarez  de  Tolède,  duc  de  Ber- 
wick, puis  à  i  extincijoa  de  la  branche  atnée  de  la  maison 
de  Tolède-Silva,  duc  d'Albe,  Huescar,  Olivarez,  etc.»  par 
représentation  de  sa  bisaïeule;  né  vers  1795,  connétable  hé- 
réditaire de  Navarre,  etc. 

Femme,  Rosalie^  princesse  de  VcnlhnrgKa  y  Voncade,  née 
le  15  aotlt  1797,  grande  maîtresse  de  la  ooor^  décédée  le 

4  mars  1868. 

1.  Jac^ue^  Stuart-Fitz- James,  duc  de  Berwick,  qui  suit. 

2.  Bkrifue  Stuart-Fîtz-Janes,  ^mte  de  Galoë,  ni  le 

5  mars  1826,  «bsiralter  de  Tordre  de  Calalran. 
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▼IL 


Jacques  Stuart-Fitz -James-Alvarez  de  Tolède,  duc  de  Ber- 
wick,  d'Albe,  Liria,  Xerica,  Haescar,  Olivarez,  etc.,  graad 
d'Espagne,  né  le  3  juia  1820,  connétable  héréditaire  de  Na- 
varre. 

Femme,  Françoise-de-Sales  de  Porlocarrero  y  Palafox, 
comtesse  de  Montijo  et  de  Miçanda,  duchesse  de  Penaranda, 
née  le  29  janvier  1824,  mariée  le  14  février  1844,  morte  à 
Paris  le  16  septembre  1860.  Elle  étoit  sœur  aînée  de  Tlm- 
pératrice  et  fille  de  Cyprien  de  Portocarrero-Guzman  et  Pa- 
iafox,  comte  de  Montijo  et  de  Miranda,  duc  de  Penaranda, 
grand  d'Espagne,  grand  maréchal  héréditaire  de  Castille,  etc. 
et  de  Marie-Manuelle  Kirckpalrick  de  Closeburn. 

1.  CharUs^Marie  Stuart-Filz-James  y  Portocarrero,  duc 
d'Huescar  et  de  Penaranda^  conit«  de  Montijo  et  de  Miranda, 
marquis  de  Valderrabano,  né  le  4  décembre  1849* 

t.  Morie  de  VAssomption  Stuart-Fitz-James  y  Porlocar- 
rero, marquise  de  la  Baneza,  né  le  17  août  1851. 

3.  Louise-Eugénie  Stuart-Filz-James  y  Portocarrero,  mar- 
quise de  Valdunquillo,  née  le  19  octobre  18K3. 


ss  r. 


IL 


Charles  Fitz-James,  duc  de  Fitz-James,  pair  et  maréchal 
de  France,  né  le  4  novembre  1712  (quatrième  Bis  de  Jacques 
Fitz*James,  duc  de  Berwick  et  de  Fîtz-James,  pair  et  maré- 
chal de  France  et  d'Anne  Bulkeley,  sa  saconde  feBune^  rop- 
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portés  ci'deeant)  (1),  mestre  de  camp  de<;âvalmeen  1733, 
gouTerneur  du  haut  et  du  bM  LlmoudiD  en  179i,  doe  de 
Fitz-James  et  pair  de  France  par  démission  de  son  frère  en 
juillet  1736,  brigadier  de  cavalerie  en  1740,  maréchal  de 
camp  en  1744,  lieutenant  général  en  1748,  chevalier  des  or- 
dres du  Rai  en  1756,  commandant  en  Languedoc,  maréchal 
de  France  le  24  mars  1775,  mourut  à  Paris  la  23  mars  1787. 
Femme,  Marie-Louise-Sophie  Gouyon  de  Gacé,  mariée  le 
!•'  février  1741,  dame  du  palais  de  la  Reine;  fille  de  Marie- 
Thomas-Auguste  Gouyon  de  Gacé,  dit  le  marqnîs  de  Mali- 
gnon,  brigadier  des  armées  et  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
et  à^Edme-Charlotte  de  Brenne.  ' 

1.  Jean-Charles  Fit^-James,  qui  suit. 

2.  Edouard-Henri  Fitz-James,  chevalier  de  FitzJùmes, 
né  à  Paris  le  23  septembre  1780,  ôhevalier  de  Malte  de  nliî- 
norité,  colonel  du  régiment  de  Berwick  en  1758,  bri^idier 
d'infanterie  en  1784,  maréchal  de  camp  en  1788,  vivait  en- 
core en  1817. 

3.  laijire-Au{iuste  Fitz-James,  née  .le  17  décembre  13^44, 
dame  du  palais  de  la  reine  Marie-Antoinette  en  1775;  mariée 
le  28  septembre  1762  à  Philippe- Gabriel-Maurice- Joseph  de 
Hennin-Liélard,  second  fils  d* Alexandre: Gabriel  de  Hennia- 
Liétard,  prince  de  Chimay,  grand  d'Espagne  et  (iç  ijabrielle- 
Françoise  de  Beauvau,  sœur  de  CAar/e^-jMsr,  prince  de 
Beauvau-Cradn,  maréchal  de  France. 

4.  Adélûide  Fiii-James,  née  le  17  janvier  1746,  i&^^^ 
sans  alliance. 


I  I 


III. 

Jean-Çharles  Fitz-James,  duc  dç  Fitz-Jamei^,  pair  de 
France,  né,  le  26  novembre  1743,  colonel  du  régiment  de 

(1)  Ici  t'arrête  le  P.  Anselme.  >  •  :  i  <     i  ^  '    ^ 
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Berwick^  maréchal  de  camp  en  1870,  gouTernenr  du  Li- 
mousin, décédé  en  émigration. 

Femme,  Uarie-Claudine -Sylvie  de  Thiard,  mariée  le 
25  décembre  1768,  fille  de  Henri-Charles-Gabriel  de  Thiard, 
comte  de  Bissy,  lieutenant  général^  cheralier  des  ordres  du 
Roi  et  commandant  en  chef  en  Bretagne,  décapité  le  26  juil- 
let 1794  et  d'Anne-Elisabeth'JUarie-Marthe-Rose  Brissart. 

1.  Edouard  Fitz-James,  qui  suit. 

2.  Henriette-Victoire  Filz-James,  né  le  20  octobre  1770, 
mariée  le  23  août  1784  à  Charlee-FrançoiS' Armand,  duc  de 
Maillé,  maréchal  de  camp,  pair  de  France,  mort  en  4837  ; 
fils  de  Charles-René^  duc  de  Maillé,  lieutenant  général  et 
de JUadeleine-AngéliqueCharlotte de Bréhant de Tlsle,  dame 
du  palais  de  la  reine  Marie-Antoinette,  morte  le  26  juil- 
let 1819. 

lY. 

Edouard^  duc  de  Filz-James,  né  à  Versailles  le  10  jan- 
vier 1776,  chevalier  de  Malte  de  minorité,  aide  de  camp  du 
maréchal  de  Castries  à  l'armée  de  Condé  en  1792,  pair  de 
France  en  1814,  chevalier  du  Saint-Esprit  en  182S^  mort 
à  Paris  le  12  janvier  1844. 

I.  Femme,  Betzy  Le  Yasser,  mariée  on  Angleterre  en 
1798,  morte  en  1806.  Elle  étoit  fille  de  N.  Le  Yassor  de  la 
Touche,  seigneur  de  Longpré,  lieutenant  de  vaisseau,  mort 
en  1770  et  de  Laure  Girardin  de  Montgérald,  remariée  à 
Arthur  comte  de  Dillon,  colonel  d^un  régiment  de  son  nom, 
maréchal  de  camp  en  1784,  décapité  le  14  avril  1794,  dont  : 
Fanny  de  Dillon,  épouse  de  Henri-Gratien^  comte  Bertrand, 
lieutenant-général  et  Tun  des  compagnons  de  Napoléon  à 
Sainte-Hélène. 


246  LB  CABINBT  HiSTOUQUE. 

1.  Jacques  Fitz-James,  qui  suit. 

2.  Henri'CharleS'FrançoiB^  comte  de  Fitz-James,  éoBt 
l'article  viendra  ensuite* 

If.  Femme,  Antoinette^  Françoise^ Sidonie  de  €hoîseul- 
Gouffier,  né  en  1777,  mariée  le  6  décembre  4819,  morte  le 
10  mars  1882,  sans  postérité.  Elle  étoit  veure  en  premières 
noces  d^Alexandre-Marie-Lonis  du  Moncel,  marquis  de  Torcy 
et  ûlle  de  Marie- Gabriel-Florent-Auguite^  comle  de  CM- 
seul  et  de  Marie-Louise-Adélaide  de  Gouffler. 

Y-' 

Jacques,  ùûc  de  Fitz-James,  né  en  47M^  mort  le  10  joio 
18fc6. 

Femme,  Marguerite  de  Marnûer,  mariée  en  18S5,  Me  de 
PhiKppe^Gabriel^  duc  de.Marmier  et  de  Stéphanie  de€boi- 
seuL 

1.  Edouard'Antoine-Sidoine  Fitz-James,  qui  suit. 

2.  Gaston-Charles  Fitz-James,  né  le  13  avril  1840,  en- 
seigne de  vaisseau* 

3.  JacqueUmhAfmbeUa  Filz-James,  n^iûée  la  10  mai  1847, 
à  ScipioîhGaspard^  prince  Borghèse,  duc  de  SalviaÉi,  fils  de 
François,  prince  Borghèse  et  à^Adèk^Marie^Hortmse* 
Françoise  de  la  Rochefoucaud. 

4.  Charlotte-Marie  Fitz-James,  marite  le  8  mai  1849  à 
Etienne^  comte  de  Gontaut-Biron  «  fils  àCArmand-lms- 
Charles  de  Gontaut,  marquis  de  Biron^  pair  de  Franoa  ^i 
i'Msai^th-'CAarlûtte  de  Bamds-Crux, 

Eâmuir&-Antoine^idoine^  âoo<ie  Fitz^JaoBts,  Dé  en  168*- 
Femme,  Marguerite-Augusta  de  Lœvenhielm,  aarié*  te 
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17  mai  1851,  fille  de  Gustave-Charles-Frédérk^  comte  de 
Lœyenhielm,  ministre  de  Suède  à  Paris. 

L  Charles-Gustave  Fitz-James,  né  le  12  février  1852. 

2.  Henri  Fitz-James,  né  en  1855. 

3.  Ffan(îOî5a  Fitz-James,  née  en  1853. 

4.  MarU  Fitz-James* 

VI. 

Henri-Charles-François ^  comte  de  Fitz  James,  né  en  1801. 
Femme,  Marie-Emilie-Charlotte-Cécile  de  Poilly,  morte 
en  octobre  1856. 

1.  Jacques-CharîeS'Edouard  Fitz-James,  qui  suit. 

2.  Ouirles^Rûbert  Fitz-Jaiaes,  né  le  25  juia  1835,  lieute- 
Bant  de  yaisseau. 

3.  David'Henri  Fitz-James,  né  le  1*'  février  1840,  en- 
seigne de  yaissean. 

4.  Henri-FrançoiS'Alfred  Fitz-James,  né  en  1842. 

5.  Elisabeth-Marie  Fitz-James,  née  en  1834,  mariée  le 
2i  janvier  1859  à  Charles- Marie-Christian ,  comte  de  Bien- 
court,  fils  û'krmandy  marquis  de  Biencourt,  et  ù!Anne'Elie- 
Marie-AuréUe  de  Montmorency;  morte  le  6  juin  1866. 

VI. 

iëcques-Charlês-Ei&uarâ^  vicomte  de  Fitz-James^  né  en 
1834,  lieBtenaiit  aux  guides. 

Femme,  Marie^Madeleint-Adèle  Dulang  de  ftosnay^  ma- 
riée le  26  avril  1866  (1). 

(1)  Les  deux  derniers  degrés  de  cette  généalogie  sont  extraits  de  ïAn- 
nmirt  de  la  nobieiee  de  16*9,  pur  S.  Borel  d'Hmterîf  e. 
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XXt.  -  ESQUISSES  HtéTORlQUÉS 


-'ti  ' 


DE  LA  FIN  DU  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE^  EXTBAITBS  DE  D0CUMRnT3 

INÉDITS. 

—  Suite.  — 

XLIIL  —  BBRNADOTTE.  -r  SON  AM9ASSA,I»E  A  VIENNE*  T- 

GONFÉRENGES  DE  SELTZ. 

Le  général  Bernadotle  futcnvojé  à  Vieime  apréè:  la  cob- 
clasion  du  traité  d'Udine,  mais  il  oublia  trop  vite  les  coo- 
seils  que  Bonaparte  lui  avoit  donnés  avant  son  départuGegé- 
nér^l  lai  avoit  recommandé  de  mettre  beaucoup  de  pru- 
dence dans  sa  conduite»  de  couvrir  sous  des  formes  polies  sa 
fermeté  dans  les  négociations  et  même  de  feroier  les  yeux 
sur  les  petits  ennuis  qu'on  nemanqueroit  ^&de  lui  susciter, 
parce  que,  disoit-il,  il  valoit  mieux,  dans  ce  cas,  essuyer 
quelques  désagréments  que  de  recommencer  la  ^erre. 

Mais  le  nouveau  diplomate  ne  comprit  pas l'imiiortaneede 
cet  avis.  Arrivé  h  Vienne,  il  indisposa  Tarchlduo  Charles  par 
ses  maniérés  hautaines  et  dédaigneuses^  et<  eut  Télottrelfrle 
de  déployer  le  pavillon  tricolore  dan£les:rue6idey  capitaite. 
Cette  innovation  déplut  au  gouvernementautPichien  etiain-'J 
tout  à  la  population  quille ^gepa](inata^VI(30<avrlil79S^, 
s^ameuta  devant  le  palais  de  Tan^rbassaideàir  françoispâiin^hi 
coniraindre  à  relirerrétendardde^a  mationg  -Leiigèiiéral'^'^ 
défendit  avec  son  monde  et,  soutenant  cel  assaut  (avec  intc6^' 
pi4ité,  donnaletempsitu  seooursi  qui  >arrvvoit(  de  ie^ititier' 
d'edfnfaarras;  li  quittaimmédiatement^  rdsidencé  jetseveU^ 
dit  à  Stna&bourg  poui*  X ^tondre  les  ordres*  du  gquiKenie^' 
moAt.  Cette  conduite  irrëOécbie  fut  Mâméepar  le  fitrectoire . 
et  dut  cûtn^-ainore  Bernadottet*  qilei  Je&  tatenits  ilé6es$aires 
posu'.ies  nègo^iatiions  4ui  faisoient'Complétementidéfduto  i^'  > 

La  courda  Vienne  crut  alorp  a/?€0>ràl2oxi  qaealo^gofavitnd^^ 
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menl  françois  vouloil  recommencer  la  guerre  et  voir,  comme 
i  Rome,  dans  ,C|ettç,GOKipiqti9i^j^opf:^l9|re  ub/j^étexte  suffi- 
sant. Aussi,  fit-elle  aussitôt  les  préparatifs  nécessaires  pour 
entrer  en  campagne.  Cépenda.hl  ses  craintes  étoîent  vaines, 
car  les  barbouilleurs  du  Luxembourg,  sentant  l'énorme  dif- 
férence qui  existoit  entre  l'armée  autrichienne  et  les  soldats 
dupapeiSe  oonietïtèrent  des  réparalions  ef  des  assuiia bées 
d'amitié  que  l'empereur  leur  fit  faire.  Ils  chargèrent  Fran- 
çois de  Nenfcbâteau  -  d^aller  à  Seîtz  pour  y  stipuler  aTcc  le 
comte  de  Ce^ntzel  des  conditions  satisfâi^ntes  pendant  ta 
caiilinoa:tioQ  des  séances  du  Ckyngrès  de  Rastadl. 

Elles  n'aboutirent&ri^en:  on  proposa ^enouvearux partages 
on  éleradesincidenl^nouveaux,  et<commé  de  port  et  d'autre 
Ids  prétentions  étoient  exagérées,  on  se  retira  sans>aTX)îrcon« 
cla  dulre  chose  que  i'einbraseaieiiKt4e  l'Europe  entière. 


■  I ,  -'i    ' i     '  ■.  (, 


,  .   Xtiy.  —  DllSf  ÉLECTION?  DE,  f^'^N.  VU     j.       , 

Lesdétails  que  nous  venons  i de  dcdOJier  sur  nos  bfurlesqirés 
gouvernants  ont  pu  donner  une  idée  de  ce  qu'ils  étoient  ca* 
pabies  de  faire;  aussi  ne  nou&paroit->il  pas  superflu  de  faire 
coimoltreles^ principaux  actesdeteur  démeqce  ot  de  leur 
tyraoniednlérîeure.  :    .         ' 

LeST  assemblées  ékctarales  s!étoiônt  réunies  et' e|¥Qieiitpro* 
chimèkMiF. choix i;  pdiusieurst(l'ieatreeU*esay oient  faitdesnomi* 
nations  <|jOubteis  oa  «n  sens  inversew  iLes  unes  nommaient  des 
hommes'iasigniftanite,  les>a^utres  çles  Jacobins  forcenés;  mais 
leioreus^du  pouvoir  exécutif  devoitlesi^tiiminer,  eMe  HM^ 
réalanvi  (12  mai4)7d8)  lesconseiteiles  dôcim^ent/sou^  ide 
spéeiett^  prétexta»  L^an  Vv  ont  prévint  lunei  soi^disant^^ons^ 
pûraition  royaliste  .eton  eutigrand  soin  d'en  déporter  les  ehefs; 
l'aoïva^ on decouiVJri£ unpréi^ndiDOOâipM anarehiqne^  mais 
pour  CQ.derialep>ion!se;bornaiià(rayerfleB^KkD|urés:^e  k 'lisle 
dê$(ref^é$Q|itant8i  G'dst.  aiû&L  que  dauB)  son^  inconséquende 
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le  Directoire  sévîssoit  coutre  les  nns  et  ménageoit  tes  autres, 
bien  qu'il  eût  annoncé  dans  ses  proclamations  qne  ces  deui 
complots  avoîent  pour  objet  le  rétablissement  de  la  royaité 
et  que  les  conjurés  tendoient  au  même  but  les  uns  sous  te 
drapeau  blanc,  Ics  autres  sous  l'étendard  républicain. 

XLV.— MTUATION  DES  ESPEITS.— DES  ANARCHISTES  ou  JACOBINS 

Les  restrictions  irrêgulières  mises  Tannée  précédente  à 
Texercice  du  droit  de  citoyen  avoient  produit  un  grandcban* 
gement  dans  les  assemblées  électorales.  Toutes  les  secoirsses 
que  l'on  venort  d'éprouver  avoient  sensiblement  altéré  la  li- 
berté et  le  besoin  d'une  révolution  nouvelle  se  faisoit  sealir 
pour  tirer  le  Corps  législatif  et  le  reste  des  ciloy^s  de  Top- 
pression  directoriale. 

Devait-on,  pour  y  arriver,  attendre  le  secours  du  parti 
royaliste?  Non,  certainement.  Ses  champions  n'étoient  pas 
assez  courageux  et  n'àspiroient  qu'à  élever  de  nouveaux  ob- 
stacles et  à  entraver  encore  davantage  la  liberté. 

Le  plus  sûr  étoit  d'avoir  recours  aux  esprits  les  plus  ex- 
altés, à  ceux  chez  qui  le  désir  de  gouverner  s'étoit  manifesté 
le  plus  ouvertement. 

En  effet,  ces  derniers  n'étoient  pas  les  antagonistes  de  tel 
ou  tel  gouvernement,  mais  ils  se  posoient  en  ennemis  de 
tout  ordre  de  choses  où  ils  ne  prédominoient  pas. 

Mais  s'il  êtoit  bon  de  se  servir  d'eux  pour  Fattaque  et  k 
combat,  il  faîloit  bien  se  garder  de  les  emi^oyer  après  la  tîC' 
toire.  Il  estpoFrtique  de  les  mener  dans  la  mêlée  poorlcs 
faire  tuer,  mais  îl  est  insensé  de  se  livrer  à  leur  stupidité  et 
à  lenr  fureur  après  Faiction. 

}ULYl<  ^  PilOi^T  D'jIfVASiOrf  £N  AJ^OLETlçaBE. 

Après  avoir  grossièrement  rompu  les  conférences  de  p«x 
qui  se  tenoient  h  Lille,  le  gouvernement  du  Luxeffiboorg 


r 
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songea  à  enrahir  TAnglelerre.  Mais  c'est  en  vain  qu'il  cher- 
cha à  faire  de  cette  guerre  une  guerre  nationale.  Jadis  TÂn^ 
glelerre  étoit  plutôt  notre  rivale  de  gloire  que  d'inlérôl, 
maintenant  notre  querelle  avoit  changé  d*objet,  elleembras- 
soit  purement  et  simplement  les  rapports  commerciaux.  Tan- 
dis que  TAnglois  n'a  de  goût  que  pour  la  navigation,  le  Fran- 
çois n'est  heureux  que  dans  les  camps.  En  Angleterre  les 
matelots  sont  les  plus  considérés,  les  soldats  ont  la  préémî- 
nence  sur  le  sol  François. 

Du  reste,  à  cette  époque,  l'art  de  la  guerre  sur  le  continent 
étoit  slationnaire  depuis  plus  d'un  siècle,  tandis  que  la  navi- 
gation s'étoit  considérablement  perfectionnée.  L'Angleterre 
surtout  avoit  dans  l'instruction  remarquable  et  soignée  de 
ses  officiers  de  marine  une  force  dont  nous  ne  pouvions  dis- 
poser. 

Et  cependant  on  avoit  oublié  cette  pénurie  d'éléments  es- 
sentiels pour  entreprendre  une  expédition  gigantesque,  im* 
possible  môme  en  présence  des  forces  navales  si  imposantes 
de  notre  ennemi  et  de  l'exiguïté  des  nôtres.  Bien  plus,  on 
avoit  imaginé  un  syslèice  des  plus  extravagants,  celui  d'op- 
poser aux  vaisseaux  de  ligne  de  la  flotte  britannique  descha- 
loapes  canonnières,  des  bateaux  plats  et  des  radeaux.  Tel  eloit 
le  digne  résultat  des  conceptions  du  capitaine  La  Crosse. 

Nous  devions  d'abord  remporter  une  victoire  navale  qui 
anroit  forcé  les  Aoglois  à  reirîrer  dans  leurs  ports  et  nousau- 
roit  laissés  mattres  de  la  mer  assez  longtemps  pour  débar- 
çwrsur  la  côte. 

On  comprend  qu'un  semblable  résultat  étoit  peu  probable, 
et  que^si  nos  moyens  étoient  insuffisants  pour  faire  en  Angle- 
terre une  invasion  sérieuse,  il  était  politique  de  faire  des 
menaces;  des  préparatifs  apparents  poar  contraindre  Fennemi 
à  dégarnir  ses  colonies  et  pouvoir  agir  d'un  autre  côté  tandis 
4a'o»  Jaidonnérottleobafige. 
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XLyii.  —  DE  l'expédition  d'Egypte. 

A  la  nouvelle  de  ces  armements,  Georges  III,  roi  d'Âagl6* 
terre^  stimula  Ténergie  de  la  nation  en  profilant  habilement 
de  la  haine  nationale. 

Tout  le  monde  courut  aux  armes  et  les  réquisitions  de 
tout  genre  ne  manquèrent  pas  dans  ce  moment  de  crise.  En- 
fin,  le  Directoire  et  Bonaparte,  instruits  de  ces  dispositions, 
reconnurent  Tabsurdité  d'un  projet  de  descente  en  Angle- 
terre et  y  renoncèrent  d'un  commun  accord.  On  employa  les 
forces  qu'on  avait  réunies  à  cet  effet,  pour  une  autre  opéra- 
tion aussi  brillante  qu'extraordinaire. 

Monge  imagina  la  conquête  de  l'Egypte  et  persuada  à  Bo- 
naparte qu'il  lui  seroit  facile  d'y  pénétrer  et  de  se  porter  par 
terre  jusqu'au  Gange  :  il  ne  songeoit  pas  que  ce  grand  pro- 
jet mis  à  exécution  par  Alexandre,  bien  des  siècles  avant, 
avoit  été  le  résultat  de  cinq  ans  de  travaux  et  que  le  conqué- 
rant macédonien  s'éloit  préalablement  rendu  maître  de  la 
mer  qui  lui  amenait  chaque  année  de  vingt  à  trente  oiille 
Grecs  de  recrue. 

Beaucoup  de  gens  pensèrent  que  Bonaparte  commençoit à 
porter  ombrage  au  Directoire. 

Ses  conquêtes  merveilleuses,  son  génie  actif  et  novateur 
lui  avoient  fait  à  Paris  des  ennemis  dangereux. 

Instruit  de  ce  qu'il  avoit  à  craindre,  il  se  prêta  à  l'idée  k 
faire  l'Alexandre  aux  Indes  après  avoir  été  un  second  Anni- 
bal  en  Italie. 

On  embarqua  à  Toulon,  Gênes,  et  Civita-Yecchia.  trente 
mille  hommes  escortés  par  quinze  vaisseaux  de  ligue. 

Le  général  Bonaparte  mit  à  la  voile  le  30  floréal  aavi 
(18  avril  1798),  passa  devant  Malte  qu'il  enleva  presque  sans 
coup  férir  et  arriva  le  13  messidor  sur  la  côte  d'Egypte*  l^ 
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débarquement  effectué,  il  s'empara  avec  la  promptitude  de 
réclair  d'Alexasârie^  de  Hosetle  et'da  Caire,  après  avoir  ga- 
gné la  bataille  des  Pyramides  où  il  culbuta  les  Mamelouks 
qui  se  réfugièrent  en  Syrie  et  dans  la  Haute-Egypte. 

Mais  un  revers  fatal  vint  bientôt  assombrir  cet  horizon 
glorieux  :  le  15  thermidor  de  cette  même  année  vi  (1"  juillet 
1798),  la  flotie  françoîse  qui  étoit  mouillée  dans  la  rade  d'A- 
boutir fut  incendiée  et  détruite  par  l'amiral  Nelson  avec  au- 
tant de  rapidité  que  Bonaparte  avoil  triomphé  sur  terre. 

Sansdoute,.il,n'étoitpaspIussagede  marcher,  auxvii*  siècle 
et  sous  la  bannière  républicaine,  à  la  conquête  de  TEgypte, 
de  la  Syrie  et  de  la  Palestine  qu'il  ne  l'étoit  sous  saint  Louis, 
au  xni«  siècle  d'aller  attaquer  la  Terre  Sainte  avec  une  ari»ée 
de  prêtres  et  de  chevaliers  françois.  Mais,  sans  remonter  si 
haut,  pourquoi  se  brouiller  avec  le  grand  seigneur  en  s'em- 
parant  sans  motif  de  ses  possessions?  Celte  condi^ite  ne  pou- 
volt  avoir  pour  nous  que  des  résultats  désastreux.  Ils  ne  man- 
quèrent pas  en  effet:  la  coalition  qui  tomboit  d'elle-même, 
si  le  Direcloir  eût  été  sage  et  modéré,  la  coalition  se  reforma 
plus  imposante  que  jamais. 

iaPorit^ottoin^^ne,  les  empereurs  de  Bussie  et  d'Allemagne 
firent  un  pacte  d'alliance  contre  nous  avec  les  rois  d'Angle* 
t6ri:e,4^NapU^,>deS9Nrdaigne  et  de  Portugal. 

Pour  comble  de^malheur,  on  ne  peut  révoquer  en  doute 
q«e  eette  entreprise  él  Koffre  d'alll&nce  avec  la  République 
qtïe'flt  Tippe-Sulian  au  général  Mahriei,  comihîindânt  nie 
de  France,  et  que  celui-ci  publia  indiscrètement  d'acôord 
avec  les  ambassadeurs  Inâiéïvs'n'àient,' déterminé  le  Lord 
Morninglon;  gouverneur 'du^Detigale,  à  faire  de'Igrands  ef- 
fortS'pôur  ahéatitrrla  puis^aifcé  de  TiiJpôJSaiôb.  II  redoutoit 
fort^a'baftiôs8e  de  ce  det^riierj'dâns  lecas  surtout  où  il  pour- 
roït^iflfir  decdi^^tateclfe  »gôiïé*àl  françois  en' Egypte.- La 
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prise  de  Seringapatam,  le  17  floréal  an  vii  (6  mai  1799),  le 
tira  d'inquiétude. 

Ainsi  cette  malheureuse  expédition  assuroit  pour  toujours 
la  puissance  des  Anglois  dans  les  Indes  par  ranéaotisseoie&i 
du  sultan  de  Mysoore,  le  seul  ennemi  qu'ils  eussent  à  crain- 
dre dans  ce  pays;  elle  élevoit  le  nombre  de  nos  ennemis  au 
chiffre  de  67  millions,  tandis  que  nous  ne  pouvions  leur  op- 
poser que  45  millions  d'individus  y  compris  les  républiques 
dépendantes  de  la  nôtre. 

Ce  n'est  pas  tout  encore  l'armée  d'Orient  livrée  à  elle- 
même,  exposée  aux  dangers  de  la  peste,  dévorée  par  le  cli- 
mat et  le  feu  de  Tennemi,  sans  cesse  harcelée  par  les  habi- 
tants du  pays  que  leur  religion  et  leurs  usages  mettoientsans 
«esse  en  opposition  avec  les  Francs,  manquoit  beaucoup  au 
pays. 

Elle  privoit  la  France  d'an  grand  nombre  de  généraux  ha- 
biles dont  la  complicatioii  desévénements  rendoit  la  présence 
nécessaire  sur  le  continent  européen. 

XLVIII.  —  DE  LA  SUISSE. 

Depuis  le  conquête  de  Fltalie,  les  directeurs  avoienl  ima- 
gine, de  révolutionner  tous  les  peuples  voisins  de  la  France, 
-et  ils  songèrent  à  mettre  en  Suisse  leur  projet  h  exécutioB 
en  aristocratisant  les  cantons  populaires  et  démocratisant  les 
cantons  aristocratiques.  La  tâche  leur  fut  d'autant  plus  fa- 
cile que  la  confédération  manquoit  de  force  et  d'ensemble* 
On  débuta  par  élever  des  prétentions  sur  la  partie  suisse  de 
l'ëvêché  de  Bàle  dont  les  troupes  françoises  prirent  posses- 
sion le  15  décembre  1798. 

Mais  cela  ne  sufiisoit  p»s,  il  falloit  pousser  à  bout  le  gou- 
vernement :  on  demanda  l'expulsion  dti  ministre  d'Angle* 
(erre  et  on  poussa  l'inconvenance  jusqu^à  exiger  le  pardoa 
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des  révolutionnaires  du  pays  de  Vaud.  On  alla  môme  jus- 
qu'à réclamer  cette  contrée  comme  un  ancien  démembrement 
de  la  Savoie,  sur  laquelle  on  avoit  mis  la  main  dans  le  cours 
de  la  guerre.  Ces  demandes  bizarres  faites  dans  le  style  le 
plus  dégoûtant  parMengaud,  ministre  de  France,  surprirent 
étrangement  la  confédération  qui,  trop  confiante  dans  Tan- 
cienneté  et  la  loyauté  de  nos  relations  réciproques,  se 
mit  trop  tard  sur  le  pied  de  guerre.  Les  armées  françaises 
se  réunirent  aux  environs  de  Bâle  et  de  Frîbourg  sous  les  or- 
dres des  généraux  Schawembourg  et  Brune,  tandis  que  les 
troupes  suisses  s*organisoient  lentement  sans  pouvoir  s'oppo- 
ser à  rétablissement  des  François  dans  le  pays  de  Yaud^  que 

le  colonel  Weis  leur  céda  sans  résistance. 

(Sera  conHimé,) 


XXII.  —  ARCHIVES  DU  MINISTÈRE  DES  AFFAIRES 

ÉTRANGÈRES. 

Un  savant  archiviste  étranger  nous  éerit  et  nom  presse  avec 
iostance  d'obtenir  communication  de  certaines  dépêches  diploma- 
tiques du  XVII*  siècle  dont  le  recueil  original  est^  il  le  sait^  con- 
servé au  ministère  des  affaires  étrangères.  Nous  avons  déjà  eu 
occasion  plusieurs  fois  de  répondre  à  des  demandes  de  ce  genre, 
qfte  rentrée  de  ce  dépôt  est  complètement  interdite  au  public  et 
qa'il  faudroit,  pour  y  pénétrer,  non  point  une  recommandation 
inioistérieileou  l'appui  d'un  haut  persooiDageauqiiel  le  savant  archi- 
viste nous  engage  à  recourir,  aaais  un  ordre  même  du  chef  de 
l'Etat,  sinoa  un  véritable  décret.  —  D'où  vient  celle  séquesiraiion 
<les  documents  lii&tori(|U6s  de  ce  geore,  dont  La  communication  est 
si  facile  à  la  Bibliothèque  impériale,  aux  Archives  de  l'empire  et 
rians  tous  les  dépôts  où  des  recueils  d'ambassades  sont  conservés? 
On  conçoit  jus€|u'à  un  certain  point  que  les  secrets  de  la  diplo- 
matie contemporaine  et  même  du  siècle  dernier  soit  tenus  en  ré- 
serve et  soustraits  aux  regards  indiscrets  des  faiseurs  de  romans 
et  des  écrivains  faméliques  qui  ne  cherchent  dans  la  publicité 
qu'une  occasion  de  scandale  ou  de  spéculation.  Si  les  archives 
des  affaires  étrangères  ne  renfermaient  que  des  documents  diplo- 
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matiques,  passe  encore,  mais  en  grand  nombre  de  curieux  manus- 
crits intéressant  l'histoire  ou  la  littérature  sont  enfouis,  Ignorés, 
dans  les  oubliettes  de  cette  administration.  Au  surplus,  nous  le 
répétons  à  nos  correspondants,  tous  nos  efforts,  toutes  nos  récri- 
minations n'y  feront  rien.  11  y  a  quelques  années,  c'étoit,  disoit- 
on,  Vinabordable  Cintrai  qui  s'était  constitué  le  Cerbère  officiel  da 
dép^t  ets'étoit,  de  lui-même,  donné  la  mission  de  décourager  les 
solliciteurs  ;  on  se  disoit  en  ce  temps  :  Oti  !  quand  il  n'y  sera  plus 
nous  prendrons  notre  revanche,  nous  nous  dédommagerons.  — 
Espoir  trompeur  !  M.  Cintrât  n'est  plus,  mais  c'est  M.  Faugèreqai 
lui  a  succédé  t  —Voici,  à  son  sujet'  ce  que  nous  lisons  dans  le  der- 
nier numéro  des  Questions  historiques: 

n  II  n'y  a  pires  sourds  que  ceux  qui  ne  veulent  pas  entendre.  • 
Je  ne  dis  pas  osh  pour  le  ministère  des  Affaires  étrangères  de 
France,  car  je  suis  persuadé  que  si  les  archives  de  ce  ministère 
continuent,  comme  par  le  passé,  de  n'être  ouvertes  que  très-excep- 
tionnellement aux  érudits  français,  cela  tient  purement  et  simple- 
ment à  une  vieille  habitude,  dégénérée  en  routine,  et  nullement 
—  je  veux  le  croire  —  à  la  mauvaise  volonté,  soit  de  la  haute 
administration,  soit  de  la  direction  des  archives  diplomatiques. 
L'honorable  et  savant  M.  Faugère  ne  demanderait  pas  mieux,  j'en 
suis  convaincu,  que  d'organiser  un  service  du  publie,  sous  les 
réserves  et  les  garanties  que  commandent  la  nature  spéciale  du 
dépôt  commis  à  sa  garde.  En  attendant,  il  est  bien  dur  devoir 
les  érudits  les  plus  recommandables,  voire  même  des  magistrats, 
exclus  de  ce  dépôt,  par  application  de  règlements  qui  datent  du 
temps  de  Louis  XIV,  tandis  que  des  savants  prussiens  y  sont, 
dit-on,  admis,  sur  la  recommandation  du  très-illustre  chancelier 
qui  préside  aux  destinées  de  l'Allemagne  du  Nord.  Les  savants 
français  en  seront-ils  réduits  à  la  nécessité  de  se  faire  naturaliser 
prussiens?  Est-ce  un  crime  d'être  né  Français  et  de  s'occuper 
d'histoire  nationale?  Ce  crime,  du  moins,  ne  saurait-il  souffrir  de 
circonstances  atténuantes?  Si  l'on  doit  éternellement  appliquer 
les  règlements  de  Louis  XIV,  je  demande  qu'on  soit  logique, 
qu'on  promulgue  au  Journal  officiel  et  qu'on  remette  en  vigueur 
les  capitulaires  de  Charlemagne.  Je  demande  qu'on  inscrive  en 
caractères  flamboyants  sur  la  porte  de  c«t  Eden  diplomatique,  — 
où  de  très-honorables  et  très-savants  conservateurs,  an  ordre  de 
Louis  le  Grand  à  la  main,  gardent  le  fruit  défendu  (je  veux  dire 
permis  aux  seuls  étrangers),  —  ces  vers  imités  du  Dante  : 

Je  m'oQTre  devant  ceux  qui  soot  nés  hors  de  France  : 
Vous,  érnditt  français,  laissez  tonte  espérance. 
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XXriT.  —  HISTOIRE  DE  L'ACADIE  FRANÇOISE. 

—  Troialème  4rtLcls.  — 
CHAPITRE  IT. 

Tableau  de  ta  colonie,  —  Instruction  religieuse.  —  Travaux. 
—  Divertissements.  —  Culture.  —  Sauvages,  —  Mem- 
bertou. 

Cet  estai  de  colonisalloo  si  brnsqnemen'l  îDlerrompu  nous 
réTèle  deux  des  grandes  causes  qui  ont  exercé  la  plus  fâ- 
cheoBe  influence  «nr  nos  élaMissemenls  américains  :  la  ri- 
T!4)(é  da  commerce  des  porfs  et  la  complicité  des  proies* 
Uflte  avec  les  ëtraDgcrs;  La  Jeanesse  étoit  protestant.  Il  y 
ea  a  en  d'aatres  que  nons  signalerons  en  leur  lieu;  mais 
cw  deux  ont  Ëlé  les  plus  fatales  puisqu'elles  ont  arrêté  l'es- 
sor colonial  i  son  déboU  Peut-être  ne  s»Toit-on  pas  alors 
qoel'Acadie  ètoit  comme  une  fOrtiâcatioD  avancée  du  Ca- 
nada; mais  si  on  aToit  réussi  i,  la  constituer  fortement,  on 
vIVa  tormt  pas  moins  obtenu  oe  double  résultat,  d'une  part 
de  coQTTir  en  quelque  sorte  Tembouchure  du  Saint-Laurent 
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et  en  môme  temps  d'ouvrir  par  la  baie  de  Fundy  une  com- 
munication facile  avec  Québec;  de  l'autre  d'avoir  une  senti- 
nelle vigilante  sur  le  passage  des  vaisseaux  anglois  qui  se 
rendroient  dans  la  baie  du  Massachussets.  Qui  pourroit  dire 
jusqu'où,  dans  ces  conditions,  se  seroit  étendue  sur  la  terre 
d'Amérique  la  domination  françoise? 

La  colonie  du  Port  royal  n'éloit  pas  encore  assise;  mais 
elle  alloït  s'asseoir.  L'ordre  y  étoit  établi,  le  travail  organisé, 
la  culture  des  terres  commencée;  et  il  régnoit  entre  elle  et 
les  tribus  indiennes  qui  l'entouroient ,  un  accord  de  res- 
pect et  de  confiance  qui  n'a  jamais  été  rompu.  Les  cœurs 
étoient  pleins  d'assurance:  on  ne  voyoit  de  périls  nulle  part. 
A  peine  soupçonnoit-on  qu'un  retard  des  arrivages  de  France 
pouvoit  soumettre  à  quelques  épreuves  les  moins  robustes 
ou  les  plus  impatients.  Les  Anglois  de  Boston  ne  paroissoient 
pas  s'apercevoir  de  la  présence  de  nos  François  dans  la  pres- 
qu'île acâdienne.  Dans  tous  les  cas  on  se  sentoit  trop  bien 
préparé  à  la  défense  pour  redouter  une  attaque. 

Grâce  à  Lescarbot,  c'est  l'époque  sur  laquelle  nous  avons 
les  renseignements  les  plus  étendus  et  les  plus  certains. 
Nous  allons  tâcher  de  mettre  en  ordre  les  récits  du  vieil 
historien  et  de  présenter  ainsi  un  tableau  fidèle  de  la  co- 
lonie. 

On  sait  que  le  fort  avoit  été  construit  par  De  Monts  entre 
la  rivière  du  Dauphin  et  celle  du  Moulin^  en  face  de  Ttle 
aux  Chèvres  et  que  Lescarbot  l'avoit  fait  entourer  de  fossés. 
Il  est  probable  que  les  logements  du  gouverneur  et  des  offi- 
ciers avoient  été  disposés  dans  l'enceinte  des  murs,  comme 
à  Sainte-Croix;  mais  les  maisons  des  colons  s'étendoient  au 
dehors,  principalement  sur  les  bords  de  la  grande  rivière. 
Nous  ne  savons  pas  précisément  avec  quels  matériaux  elles 
avoient  été  bâties;:*  seulement  Diétreville,  qui  visita  le  Port 
royal  en  1699,  nous  apprend  qu'alors  «  elles  étoient  mal 
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bousillées,  avec  des  cheminées  d'argile;  »  ce  qui  veut  dire 
sans  doute  qu'elles  ëtoient  faites  de  troncs  d'arbres  ou  de 
fortes  planches  dont  les  interstices  a  voient  été  comblés  avec 
de  la  terre  glaise.  La  plus  grande  qu'il  habita  et  qui  avoit 
auparavant  servi  d'église,  se  compoi;oit  de  trois  pièpes  en 
bas,  de  greniers  au-dessus  et  d'une  cave  maçonnée  sous  la 
pièce  -du  milieu.  On  peut  croire  que  c'étoient  là  à  peu  de 
chose  près  les  constructions  primitives.  La  colonie  avoit  à 
son  origine  assez  d'ouvriers  pour  sulSre  à  tous  les  besoins 
d'une  pareille  architecture. 

Poutrincourt  étoit  trop  bon  chrétien  pour  ne  pas  donner 
ses  soins  aux  affaires  delà  religion.  11  avoit,  on  se  le  rappelle, 
cherché  inutilement  à  Paris  un  prôlre  qui  voulût  prêcher 
l'Évangile  aux  colons  et  aux  indigènes;  les  circonstances 
ne  lui  avoient  pas  été  favorables.  11  comptoil  au  moins  sur 
le  jeune  Aubry  qu'il  avoit  laissé  à  Sainte-Croix.  Malheureu- 
sement ce  premier  missionnaire  de  l'Acadie  étoit  rentré  en 
France  avec  De  Monts.  En  cet  étal  Poutrincourt,  qui  ne  pou- 
voit  consentir  à  permettre  que  le  service  de  Dieu  fût  oublié» 
s'adressa  à  Lescarbot  qu'il  savoit  le  plus  capable  d'entretenir 
ses  compagnons  des  devoirs  de  la  terre,  des  espérances,  des 
récompenses  du  ciel  :  «  Je  ne  serai  pas  honteux  de  dire, 
écrit  à  celte  occasion  notre  véridique  et  naïf  historien, 
qu'ayant  été  prié  par  le  sieur  de  Poutrincourt,*  notre  chef» 
de  donner  quelques  heures  de  mon  industrie  à  enseigner 
chrétiennement  notre  petit  peuple,  je  l'ai  fait  en  nécessité  et 
en  étant  requis,  par  chacun  dimanche  et  quelquefois  extraor- 
dinairement  presque  tout  le  temps  que  nous  y  avons  été.  Et 
vint  bien  à  point  que  j'aie  porté  ma  Bible  et  quelques  livres 
pour  y  penser;  car  autrement  une  telle  charge  m'eût  fort  fa- 
tigué et  eût  été  cause  que  je  m'en  fusse  excusé.  Or  cela  ne 
fut  du  tout  sans  fruit,  plusieurs  m'ayanfrendu  témoignage 
qu'ils  n'avoient  jamais  tant  ouï  parler  de  Dieu  en  bonne 
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part,  et  ne  sachant  auparavant  aucun  principe  de  ce  qui  est 
de  la  doctrine  chrétienne  ;  qui  est  l'état  a«quel  vit  la  plu- 
part ie  la  chrétienté.  Et  s'il  y  eut  de  l'édification  d'un  côté, 
Il  y  eat  aussi  de  la  médisance  de  l'autre,  parceqne  d'une  li- 
berté, gallkane,  je  disois  volontiers  la  vérité;  mais  enfin 
Dons  avons  été  bons  amis.  > 

Il  y  avoît  plus  de  zélé  apparemment  que  de  science  dans 
renseignement  de  Lescarbot;  et  sa  liberté  gallicane,  comme 
il  l'appelle,  n'étoit  pas  exempte  de  présomption.  On  y  trou- 
yeroit  peut  être,  dans  une  certaine  messre,  l'explication  des 
dissentiments  qip  éclatèrent  plus  tard  entre  le  fils  de  Pou- 
trincourt  et  les  Jésuites,  et  en  tout  cas  des  préventions  aux* 
quelles  le  missionnaire  improvisé  cède  manifestement  dans 
ses  récits  contre  les  révérends  pères.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces 
conférences  sur  les  choses  de  la  religion  ne  furent  pas  sans 
profit  pour  le  maintien  de  Tordre  que  Poutrinconrt  avoit 
établi.  Si  entachées  qu'elles  fussent  d'opinions  particulières^ 
comme  elles  reposoi«nt  sur  le  fondement  solide  de  la  doc- 
trine catholique,  elles  n'en  contribuèrent  pas  moins  à  en- 
tretenir les  colons  dans  de  salutaires  habitudes  de  régula- 
rité, de  respect  et  de  discipline. 

On  travailloit  tous  les  jours,  les  dimanches  exceptés,  pen- 
dant trois  heures  seulement.  Le  reste  du  temps  étoit  donné 
i  la  chasse  "et  à  la  pêche.  Ces  deux  divertissements  avdenl 
de  plus  un  but  d'utilité  :  ils  Revoient  fournir  la  colonie  de 
poissons  et  de  viandes.  Le  magasin,  abondamment  garni 
d'ailleurs,  ne  conlenoit  point  de  vivres  frais;  et  il  en  fàlloit 
pour  combattre  l'influence  du  climat  aeadien  sur  des  hommes 
accoutumés  à  une  autre  température  comme  à  une  existence 
différente.  Les  distributions  se  faisoient  régulièrement  : 
chaque  colon  recevoit  du  pain  à  son  appétit^  et  trois  cbO' 
chopines  de  vin  par  jour;  on  joignoit  à  ces  <teux  nécessités 
premières  d'un  bon  repas  pour  des  François,  du  riz,  des  pois, 
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des  fèves,  des  pruneaux,  des  raisins^  de  la  morue  sèche,  des 
chairs  salées,  de  Thuile  et  du  beurre.  Le  reste  ètoit  aban- 
danué  à  l'industrie  de  chacun. 

Toutefois  une  sorte  d'institution  avoit  été  créée  pour  éta- 
blir à  cet  égard  entre  les  principaux  personnages  une  8oli« 
darité  profitable  à  tous;  c'est  V Ordre  du  bon  temps.  Nous 
croyons  qu'il  convient  d'en  faire  honneur  à  Tesprit  inventif 
et' au  caractère  joyeux  de  Lescarbot.  L* Ordre  se  coupposoit 
de  quinze  membres  qui  avoient  alternativement  le  soin  de 
l'approvisionnement  et  la  direction  du  service.  Ils  se 
relevoient  tous  les  jours.  Celui  qui  étoit  en  charge  devoit 
pourvoir  aux  besoins  de  la  table,  procurer  les  viandes^ 
donner  ses  ordres  au  cuisinier  et  veiller  à  ce  que  les 
mets  fussent  servis  cofivtenablement;  il  faisoit  en  un  mot 
les  fonctions  de  maître  d'hôtel.  Le  matin ,  à  midi  et  le 
soir,  quand  Pheure  du  repas  étoit  venue,  il  se  rendoit  à  la 
cuisine,  distribuoit  les  plats  à  ses  officiers  et  marchoit 
à  leur  tête,  la  serviette  sur  l'épaule,  le  bâton  d'office 
à  la  main,  le  collier  d'or  au  cou.  La  même  cérémonie  s'ob* 
servoil  au  dessert,  mais  avec  moins  d'apparat,  si  ce  n'est 
le  soir.  Le  souper  se  terminoit  par  la  transmission  des  insi* 
gnes  du  commandement.  Avant  de  rendre  grâces  à  Dieu,  le 
maître  d'h6tel  résignoit  entre  les  mains  de  son  successeur 
le  collier  et  le  bâton;  il  lui  versoit  un  verre  devin;  et  de* 
bout,  au  milieu  des  convives  silencieux  et  attentifs,  ite  bu- 
voient  l'un  à  Tautre.  Comme  la  responsabilité  du  service 
revenoit  au  chef  de  Tordre,  il  en  avoit  aussi  la  gloire.  Ce 
n'étoit  pas  pour  lui  un  mince  lujet  de  félicitalion  que  d'à*- 
voir  réussi  à  charger  la  table  de  viandes  succulentes.  Il  j 
avoit  donc  entre  les  membres  une  émulation  dont  la  com- 
munauté se  trouvoit  très-bien.  On  ne  se  nourrissoit  pas  seu*- 
lement;  souvent  on  faisoit  bonne  chère  :  c  Jamais,  dit  Les- 
carbot, jamais  au  déjeûner  nous  n'avons  manqué  de  saup»- 
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quets  de  chair  ou  de  poisson  ;  et  aux  repas  du  midi  et  du 
soir,  encore  moins.»  Parmi  les  chairs  dont  les  colont^  fai- 
soient  leurs  délices,  il  cite  celles  du  canard,  de  l'outarde,  de 
Toie  grise  et  blanche,  de  la  perdrix,  de  l'alouette  entre  les 
oiseaux,  et  entre  les  quadrupèdes  celles  de  l'élan,  du  cari- 
bou, du  castor,  de  l'ours,  du  lapin  et  du  chat  sauvage.  Les 
poissons  étoient  le  plus  ordinairement  des  morues,  du  sau- 
mon^ des  maquereaux,  des  éperlans,  des  harengs  et  des  sar- 
dines. 

Le  souper  flni,  on  se  réunissoit  pour  causer  et  pour  jouer; 
ou  on  se  séparoit  pour  étudier.  Les  conversations  étoient 
bruyantes  autant  que  vives  et  gaies;  car  Lescarbot  les  qua- 
lifie h  la  fois  de  caquets,  de  bruits  et  de  tintamarre.  Pour 
lui,  il  s'en  retiroit  quelquefois  et  «  se  tenoit  volontiers  en 
son  élude,  lisant  ou  écrivant  quelque  chose.  »  Les  plaisirs 
n'avoient  pas  toujours  cet  entrain  tumultueux  qui  faisoit 
reculer  le  studieux  historien.  Ils  étoient  parfois  simples  et 
délicats.  Aussi  quand  le  temps  étoit  doux  et  l'air  serein,  on 
faisoit  de  la  musique  sur  la  rivière  du  Dauphin  et  on  dînoit 
dans  la  prairie.  Pendant  le  voyage  d^exploration  que  Poa- 
trincourt  commença  au  mois  de  septembre,  Lescarbot  ima- 
gina de  donner  pour  le  retour  du  gouverneur  un  spectacle 
nautique  à  la  colonie;  c'étoit  ce  qu'un  appeloit  alors  un 
divertissement.  La  poésie  et  la  musique  en  faisoieatle 
charme  principal.  Le  scénario  de  ce  petit  drame  a  été  pu- 
blié dans  le  recueil  des  Musées  de  la  nouvelle  France.  C'est 
médiocre  d'invention,  plus  médiocre  de  style  ;  mais  il  faut 
tenir  compte  du  lieu  où  la  scène  se  passoit,  ce  magniOque 
bassin  du  Port-Royal  dont  les  eaux  reflétoient  la  riante  ver- 
dure de  l'Ile  aux  Chèvres  et  que  couronnoit  la  majesté  des 
montagnes  ;  il  faut  tenir  compte  aussi  de  la  bonne  volonté 
des  acteurs,  de  la  joie  pure  des  spectateurs,  de  l'abandon 
naïf  de  tous.  Peut-être  trouvera-t-on,  en  se  figurant  dans 
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son  cadre  splendide  le  tableau  que  présentoit  la  colonie 
ainsi  assemblée  et  groupée  autour  de  son  chef,  que  cette 
nouveauté  n'étoit  ni  sans  attraits  ni  sans  grandeur. 

Neptune,  sur  une  conque  marine  à  laquelle  sont  attelés 
six  Tritons,  rencontre  la  barque  de  Poutrincourt  ;  il  Tarrôle, 
et  il  adresse  au  gouverneur,  debout  à  Tavant  de  sa  frêle 
embarcation,  un  discours  en  vers.  Une  trompette  sonne. 
Les  Tritons,  à  ce  signal,  viennent  à  leur  tour  réciter  leurs 
harangues.  Pui^  quatre  sauvages  s'approchent  dans  des  ca- 
nots; ils  complimentent  aussi  Poutrincourt  en  versfran- 
çois.  Apparemment  ils  n'étoient  sauvages  qu'à  demi.  Le  pre- 
mier offre  au  grand  sagamos^  au  visage  pâle,  un  quartier 
d'élan;  le  second,  des  peaux  de  castor;  le  troisième^ 
des  matachiaZf  c'est-^-dire  des  écharpes  et  bracelets  faits 
delà  main  de  sa  maîtresse.  Le  quatrième  a  été  malheureux 
à  la  chasse  ;  il  ne  porte  rien  ;  mais  il  ira  à  la  pêche  ;  et 
il  espère  que  la  fortune  lui  sera  plus  favorable.  Pou- 
trincourt remercie  le  souverain  des  mers,  les  Tritons, 
les  sauvages  ;  il  les  invite  tous  à  l'accompagner  au  Port- 
Royal.  La  troupe  de  Neptune  entonne  alors  un  chant  à  quatre 
parties;  après quoi>  la  trompette  sonne  dans  l'air  les  notes 
aiguës  d'une  joyeuse  fanfare.  Le  canon  tonne  ;  et  le  cortège 
se  met  en  marche.  Au  moment  où,  alerte  et  triomphant,  il 
entre  dans  le  fort,  un  gail^on,  «  de  gaillarde  humeur,  »  an- 
nonce le  festin. 

Voilà  dans  une  rapide  et  sèche  analyse  l'œuvre  de  Les- 
carbot.  Nous  en  aurions  cité  quelques  vers  que  le  lecteur  n'en 
auroit  probablement  pas  été  plus  satisfait.  —  D'ailleurs  nous 
n'en  avons  pas  parlé  pour  le  talent  qu'y  a  déployé  l'auteur, 
oaais  pour  le  témoignage  qu'elle  nous  fournit  de  l'état  tran- 
quille et  prospère  de  la  colonie. 

Tout  sourioit,  en  effet,  aux  hardis  fondateurs  de  l'Acadie 
françoise.  Nous  avons  vu  que  la  vie  étoit  abondante  et  facile 
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au  Port-Royal:  on  y  travailloit  modérément;  et  cependant ob 
y  avoit  déjà  jeté  les  fondements  d'une  installation  solide. 
Les  habitations  étoient  suffisantes,  sinon  commodes*  Poo- 
trincourt  avoit  fait  fabriquer  des  briques  pour  les  pourvoir 
de  bonnes  cheminées.  Il  avoit  fait  bâtir  un  moulin  sur  la 
petite  rivière  ;  r«  qui  avoit  été  pour  les  <;olons  un  double 
profit^  puisque,  dispensés  de  moudre  le  blé  àforcedebra&,iU 
avoient  de  meilleure  iarine  avec  moins  de  fatigue.  Des  trois 
embarcations  qui  servirent  au  rapatriement  des  malheureux 
abandonnés,  deux  avoient  été  construites  par  ses  ordres  et 
sous  sa  direction.  Il  avoit  imaginé,  pour  les  calfater,  de 
suppléer  au  brai  qui  lui  manquoit,  par  la  gomme  des  salins 
qu'il  recueilloitdans  les  bois  voisins  et  qu'il  épuroit  surua 
fourneau  de  son  invention.  De  son  cdté,  un  charpentier  avoit 
fait  du  charbon;  car,  dit  Lescarbot,  on  s'employoit  à  loas 
usages. 

Quant  à  la  culture  de  la  terre,  nous  savons  qu'elle  j;)ro^ 
meltoit  des  résultats  excellents  ;  les  glanes  que  Poutrineourt 
apporta  en  France,  en  offroient  une  incontestable  preuve. 
<(  Je  puis  dire,  sans  mentir,  raconte  Lescarbot,  que  jamais 
je  n'ai  tant  travaillé  du  corps  pour  le  plaisir  que  je  prenois 
à  dresser  et  cultiver  mes  jardins,  les  fermer  <5ontre  la  gour- 
mandise des  pourceaux,  y  faire  des  parterres,  aligner  les 
allées,  bâtir  des  cabinets,  semer  froment, seigle,orge,  avoine, 
fèves,  pois,  herbes  de  jardin  et  les  arroser,  tant  j'avois  envi^ 
de  connottre  la  terre  par  ma  propre  expérience.  »  Nous  vou- 
lons bien  que  les  colons  n'aient  pas  eu  tous  h  même  envte 
au  même  degré;  mais  il  n'en  faut  pas  moins  reconnottre 
que  l'intention  sérieuse^  arrêtée  des  chefs  de  la  colonie,  étoU 
de  découvrir  et  de  développer  ses  ressouces  agricoles. 

Au  milieu  de  leurs  divertissements,  nos  François  n'eureat 
jamais  rien  à  craindre  pour  leur  sûreté.  La  paix  régnoit  an 
Port  royal  et  dans  la  péninsule.  Aucun  différend  ne  s'élevi 
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soas  aiicun  prétexte  entre  eux  et  les  indigènes.  C'est  ane 
remarque  qu'il  faut  faire  à  notre  honneur  :  Pendant  tout 
le  temps  de  notre  domination  en  Acadie,  non-^seulement  il 
n'y  a  pas  eu  d'exemple  d'un  soulèvement  des  sauvages  contre 
nous  ;  mais  au  coatraire,  nous  n'avons  reçu  des  tribus  qui 
nous  env6lo(p.poient  en  quelque  sorte,  que  des  témoignages 
persévérants  d'une  soumission  parfaite  et  d'une  courageuse 
fidélité.  Elles  nous  ont  été,  si  crueltement  que  nous  ait 
éprouvés  la  fortune,  des  auxiliaires  dévoués,  des  alliés  infa- 
tigables dans  toutes  nos  guerres  avec  les  Ânglois. 

Les  Mismacs  ou  Souriquois  étoient  simples  et  doux.  Il 
convient  de  faire  dans  ces  accords  constants  des  deux  races 
me  lange  part  à  leurs  mœurs  hospitalières.  lis  avoient  pour 
^ef  à  cette  époque  un  vieillard  qui  réunissoit  tous  les  titres 
à  la  vénération  des  populations  indiennes  :  il  éloii  guerrieri 
orateur  et  médecin.  Membertou,  ainsi  se  nommoit-il,  exer- 
$oit  le  commandement  depuis  un  demi-siècle  et  davantage; 
on  crqyoit  qu'il  avoit  déipassé  sa  centième  année.  Son  renom 
de  courage  et  de  sagesse  étoit  très-grand  sur  les  deux  rives 
de  la  baie  de  Fundy.  Aucun  sagamos  n'étoit  écouté  avec  au* 
tant  de  déférence,  obéi  avec  autant  de  docilité,  suivi  avec 
autant  de  dévouement  et  d'affection.  H  avoit  une  intelligence 
remarquafbie.  Père  de  nombreux  enfants,  ce  qui  est  ehez 
les  sauvages  à  la  fOis  une  marque  de  richesse  et  un  instru- 
ment de  crédit,  il  avoit  habilement  employé  sa  puissance 
paternelle  à  étendre  et  fortifier  son  autorité  politique.  Il 
s'étoit  attaché  de  bouDe  heure  «aux  François  qu'il  ne  cessa 
jamais  d'aimer  et«de  servir  avec  une  cordialité  réfléchie.  On 
Tafoitvu  veiûir^  rcurieux  et  confiant,  auprès  d'eux  à  la  pre- 
mière arrivée  deDe  Honts;  il  continua  de  les  visiter  pendant 
que  Pont  Gravé  eut  le  commandement  provisoire  de  la 
colonie;  et  sa  b&nae  volonté  ne  fut  pas  inutile  aux  deux 
intrépides. aventuriers  qui  veillèrent  sur  le  drapeau  du  Port- 
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Royal  après  le  départ  de  ce  lieutenant  du  gouyerneur.  Nous 
avons  dit  comment  il  reconnut,  avant  Hiquelet  et  La  Caille, 
le  vaisseau  de  Poutrincourt  et  comment  il  montra  sa  joie  du 
retour  des  François.  De  ce  moment,  il  devint  un  familier 
du  fort  où  il  trouvoit  toujours  le  plus  bienveillant  accueil. 

Un  échange  de  procédés  et  de  services  s'établit  entre  h 
colonie  et  les  indigènes.  On  s'habitua  à  vivre  dans  des  rap- 
ports de  protection  d'un  côté  et  de  l'autre  de  soumission.  Les 
sauvages  apportoient  au  Port-Royal  les  chairs  des  animaux 
qu'ils  tuoient  à  la  chasse  ;  ils  en  oflfroient  la  moitié  au  gou- 
verneur; puis  ils  échangeoient  le  reste  contre  du  pain  dans 
une  sorte  de  marché  public  qui  se  tenoit  sur  la  place.  Leur 
arrivée  étoit  d'ordinaire  une  occasion  de  réjouissance.  On 
les  traitoit  en  voisins  et  en  amis.  Les  chefs  pourtant  man- 
geoient  seuls  à  table.  Les  autres  recevoient  une  distribution 
de  pain,  comme  des  pauvres,  dit  Lescarbot ,  nous  aimons 
mieux  dire,  comme  des  serviteurs.  Ce  n'étoit  pas,  en  effet, 
une  aumône  qu'on  leur  donnoit.  Ils  ne  s'asseyoient  pas  à 
côté  des  guerriers  de  la  tribu,  parce  qu'une  pareille  fami- 
liarité éloit  condamnée  par  les  usages  des  aïeux.  Quelquefois 
Poutrincourt  leur  faisoit  la  tabagie,  suivant  le  langage  du 
temps;  c'est-à-dire  qu'il  les  réunissoit  dans  des  repas, 
accompagnés  de  harangues  et  de  danses*  Membertou  ne 
manquoit  jamais  alors  de  prendre  la  parole  pour  célébrer 
les  avantages  qu'assuroient  aux  Indiens  les  bonnes  grâces 
des  François  :  «  Il  remontroit,  raconte  Lescarbql,  les  cour- 
toisies et  témoignages  d'amitié  dont  ils  étoient  l'objet  de  la 
part  des  colons,  ce  qu'ils  en  pouvoient  espérer  à  l'avenir, 
combien  la  présence  d'iceux  leur  étoit  utile,  voire  même 
nécessaire,  pour  ce  qu'ils  dormoient  sûrement  et  n'avoient 
crainte  de  leurs  ennemis.  » 

Il  y  avoit,  on  le  voit^  du  calcul  dans  les  sentiments  et  la 
conduite  de  Membertou;  mais  ce  calcul  étoit  intelligent  et 
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élevé  ;  il  n'ôtoit  rien  à  la  sincérité  des  sentiments  et  à  la 
loyauté  de  la  conduite.  On  ne  peut  en  conclure  qu'une  chose  : 
c'est  que  Hembertou  sentoit  et  comprenoit  la  supériorité 
de  la  civilisation  françoise,  qu'il  s'y  soumettoit  avec  simpli- 
cité, que,  ne  pouvant  y  aspirer  encore  pour  sa  tribu,  il  dési- 
roit  au  moins  lui  en  obtenir  les  fruits  qu'elle  étoit  capable 
de  porter.  Il  ne  tarda  pas  à  en  recueillir  pour  sa  familleet 
pour  lui-même  le  profit  le  plus  désirable  et  le  plus  solide. 
Instruit  par  les  soins  de  Poutrincourt,  il  embrassa  la  reli- 
gion catholique  et  reçut  le  baptême  avec  tous  ses  enfants. 


CHAPITRE  V. 

De  Monts  cède  VAcadie  à  Poutrincourt.  —  Retour  au  Port- 
Royal.  —  Les  compagnons  de  Poutrincourt.  —  Jessé  de 
Fleuchey^  premier  missionnaire.  —  Zèle  de  Poutrincourt 
pour  la  conversion  des  sauvages.  —  Conversion  de  Mem- 
bertou.  —  Disette.  —  Mort  de  Henry  IV,  1608,  1610. 

Les  promesses  de  retour  que  Poutrincourt  avoit  faites 
aux  Indiens,  étoient  parfaitement  sincères,  quoique  le  coura- 
geux gentilhomme  ne  pût  guère  entrevoir  encore  les  moyens 
qall  auroit  de  les  remplir.  La  compagnie  étoit  dissoute;  les 
colons  alloient  se  disperser  ;  partout  le  privilège  de  la  traite 
des  pelleteries  étoit  aboli.  Heureusement  De  Monts  obtint, 
le  7  janvier  1608,  qu'il  lui  fût  rendu  pour  un  an.  Sur  ce 
fondement,  il  conçut  le  projet  d'une  nouvelle  expédition  ; 
mais  entraîne  par  le  désir  de  chercher  le  fameux  passage  du 
Nord-Ouest,  qui  de  nos  jours  encore  exerce  une  séduction 
si  puissante  sur  les  plus  hardis  navigateurs,  il  résolut  d'aller 
s'établir  au  Canada  et  abandonna  TÂcadie  à  Poutrincourt. 
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Celui-ci  accepta  sans  hésiter  sa  part  des  périls  et  de  rhon- 
neur  de  l'entreprise.  li  devait  pourvoir  à  tout  ;  car  il  ne 
recevoit  de  De  Monts  que  la  délégation  de  son  pouvoir  et 
l'exercice  de  ses  droits  dans  les  parages  acadiens.  Après  de 
longues  et  laborieuses  démarches,  —  quand  il  p«t  compter 
que  le  succès  couronneroit  ses  efforts,  en  octobre  1608,  il 
adressa  au  Pape,  pour  le  prier  de  bénir  son  œuvre,  une  lettre 
latine  que  Lescarboi  avoit  écrite  et  qu'il  nous  a  conservée. 
Le  Saint-Père  répondit  par  un  bref  dans  lequel,  annoaçaat 
à  Poutrincourt  qu'il  avoit  invoqué  pour  lui  le  secours  de 
Dieu  au  tombeau  des  Saints-Apôtres,  il  le  louoit  de  son  zèle, 
Tencourageoit  dans  ses  desseins,  lui  recommandoit  avec  an 
touchant  intérêt  les  âmes  des  pauvres  sauvages  et  lui  accor- 
doit  pour  lui  et  pour  les  siens  la  grâce  de  la  bénédiction 
apostolique.  En  même  temps,  il  autorisoit  le  nonce  Robert 
Ubaldini  à  désigner  un  prôtre  françois  pour  accompagner 
Texpédition. 

Néanmoins  l'année  1609  se  passa  enoare  'Sn  négociations 
et  en  préparatifs.  Poutrincourt  s'associa  poor  subvenir  aux 
besoins  de  la  colonisation,  deux  marchands  de  Dieppe, 
Dujardin  et  Duquesne,  qui  se  chargèrent  d'équiper  un  vais* 
seau,  de  Tarmer  et  de  le  munir  des  provisions  nécessaires 
tant  au  voyage  qu'aux  premiers  leuips  de  te  rc^idence  en 
Acadie.  Il  étoit^  quand  tout  fut  prêt,  tians  te  baronnie  de 
Saint-Just,  en  Champagne^  qui  lui  apparten>(»itduchef4e 
Jeanne  de  Salazar,  sa  mère.  C'étoit  au  commencenoent  de 
février  1610.  Il  remplit  aussitôt  un  bateau  de  vivres,  de 
meubles  et  de  munitions  de  guerre  ;  il  s'embarqua  sur  U 
Seine  et  descendit  le  fleuve,  malgré  les  difficultés  de  la  niff 
gation  «t  les  rigtieuirs  de  la  saison.  S'il  faut  en  croire  Les- 
carbot,  ee  trajet  ne  fut  pas  sans  dangers,  principalement 
aux  passages  de  Nogent,  de  Gorbei!  et  de  Saînt-Clouâ.  Pou- 
trincourt y  vit  périr  plusieurs  bateaux,  emportés  par  la 
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fiolence  du  courant;  mais  plus  heureux  ou  plus  habile, 
U  surmonta  tous  les  obstacles  et  arriva  enfin  à  Dieppe  vers 
la  fin  du  mais. 

Ilavoit  amené  a¥ec  loi  son  fils  atné,  Charles  de  Biencourt 
baron  de  Saint-Just«  Cétoit,  dit  Lescarbot,  un  jeune  homme 
de  grande  espérance^  ayant  déjà  l'expérience  des  choses  de 
la  mer.  Il  fut,  Tannée  suivante,  nommé  «  yice-amiral  du 
ponant  es  côtes  de  delà,  »  c'est-à-dire  es  côtes  de  la  nouvelle 
France.  On  doit  croire  qu'il  avoit  suivi  son  père  dans  la 
première  expédition  du  Port-Royal,  quoique  les  auteurs  n'en 
parlent  pas.  Il  savoit,  en  effet,  de  la  bngue  des  sauvages 
assez  pour  entretenir  Membertou  des  vérités  de  la  religion 
eatholi(|ue;  assez  du  moins,  suivant  le  P.  Biard,  pour  trafi- 
quer avec  les  Indiens  sur  toutes  les  côtes  de  la  baie  de  Fundy. 
Us  noms  de  six  seulement  des  compagn<»is  de  Poutrineourt 
soas  ont  été  conservés  par  la  liste  des  parrains  d'indigènes 
()ue  Lescarbot  a  recueillie  sur  ce  qu'il  appelle  pompeuse- 
ment les  registres  de  la  cathédrale.  Ce  sont,  avec  Jacques 
de  Salazar,  son  second  fils,  qui  continua  la  branche  de  Pou- 
tâacourt  après  la  mort  du  baron  de  Saiat-Just,  M.  de  CoIIon* 
pe,  M.  René  Maheu,  M.  Belot  dit  de  Montfort,  M.  de  Jouy 
et  M.  Bertrand,  natif  de  Sézanne.  Il  est  probable  que  le  qu&- 
tcième  appartenoit  à  une  famille  bourgeoise  de  Paris  ;  car 
nous  trouTons  sur  les  mômes  registres  quatre  Belot  dont 
deux  commissaires  des  guerres  et  un  procureur  au  grand 
Conseil.  Nous  ne  savons  rien  des  autres,  si  ce  n'est  que  Les- 
cirbol  raconte  comment  M.  de  Jouy  tua,  d'une  arquebusade 
dans  la  tète,  un  élan  que  chassoil  Louis  Membertou  et  qui 
vint  passer  la  rivière  du  Dauphin  devant  le  Port-RoyaL  Les 
historiens,  d'ailleurs,  s'accordent  à  reconnoitre  que  les  colons 
avoient  été  choisis  avec  soin  dans  les  deux  classes  des  labou- 
reurs et  des  artisans. 

Quant  au  prêtre  qui  3e  présenta  pour  faire  partie  de 
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l'expédition  et  qui  reçut  ses  pouvoirs  du  Donce  apostolique, 
|1  s'appeloit  Jessé  de  Fleuchey,  il  éloit  né  à  Lantage,  diocèse 
de  Langres.  C'éloit  un  homme  de  bonnes  lettres,  suirant 
l'expression  de  Lescarbot.  Les  événements  de  sa  courte 
mission  montrèrent  qu'il  étoit  aussi  un  homme  de  zèle  et 
de  charité.  Les  sauvages  l'eurent  en  grande  affection  et  le 
nommèrent  le  Patriarche.  Nous  fgnorons  dans  quelles  circons- 
tances et  pour  quels  motifs  il  quitta  la  Colonie.  Lescarbot 
nous  apprend  seulement  qu'il  revint  en  France  le  17  juin 
1615. 

On  mit  en  mer  à  Dieppe,  le  28  ou  le  26  février  1610.  On 
eut  pendant  les  premiers  jours  des  alternatives  de  calme  et 
de  mauvais  temps  qui  rendirent  la  navigation  difficile  et 
périlleuse  :  le  vaisseau  fatiguoit  sans  avancer.  Le  lundi  de 
Pâques,  une  voie  d'eau  s'ouvrit  dans  la  soute  au  pain  et  au 
biscuit,  sous  les  efforts  d^une  violente  tempête;  il  fallut  se 
hâter  de  la  réparer.  Le  charpentier  qui  travailloit  à  l'inté- 
rieur, troubloii  par  le  bruit  de  ses  coups  de  marteau  les 
prières  de  l'équipage;  car  on  célébroit  à  bord,  comme  on 
Tauroit  fait  à  terre,  avec  moins  de  solennité,  mais  avec  au- 
tant de  piété,  la  triple  fête  de  la  résurrection  du  Sauveur  des 
hommes.  Poutrincourt  lui  fit  dire  d'aller  continuer  son  tra- 
vail à  l'extérieur.  L'ouvrier  obéit.  En  se  glissant  le  long  des 
flancs  du  navire,  il  reconnut  que  le  gouvernail  avoit  été 
rompu.  Ce  fut  une  nouvelle  réparation  à  faire  ;  toutes  deux 
n'étoient  pas  sans  danger.  Le  charpentier  balancé  sur  les 
flots  que  soulevoient  les  vents  furieux,  fut,  en  effet,  jeté  à  la 
mer;  et  les  matelots  qui  lultoient  péniblement  sur  le  pont 
contre  l'ouragan,  ne  l'arrachèrent  qu'avec  peine  à  la  mort 
en  lui  lançant  des  cordages.  Cette  anecdocte  ne  caractérise- 
t-elle  pas  bien  l'esprit  de  religion  dont  étoient  animés  les 
colons  et  leur  chef? 

Enfin  le  temps  devint  meilleur.  Le  vaisseau,  suivant  plas 
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iibrèment  sa  route^  rencontra,  le  11  mai,  le  banc  des 
Morues^  où  on  prit  des  poissons  et  des  oiseaux;  et  ce  fut  un 
grand  soulagement  pour  nos  voyageurs  qui,  depuis  long- 
temps manquoient  de  vivres  frais.  Peu  après  on  étoit  en  vue 
de  Pentagoët.  Le  jour  de  l'Ascension,  on  descendit  pour  en- 
tendre la  messe,  sur  une  petite  île  à  laquelle  Poutrincourl 
donna  le  nom  du  saint  mystère  qu'on  y  venoit  d'honorer. 
De  là,  on  toucha  à  Sainte-Croix  où  le  sacrifice  de  l'autel  fut 
offert  en  mémoire  des  compagnons  de  De  Monts,morts  pendant 
rhiver  1605  ;  et  on  arriva  au  Port-Royal  vers  la  fin  du  mois. 

Rien  n'avoit  été  détruit  ni  changé  dans  le  lieu  principal 
de^la  Colonie.  «  Les  bâtiments  furent  trouvés  tout  entiers, 
excepté  les  couvertures,  dit  Lescarbot;  et  chacun  meuble 
étoit  à  la  place  où  on  lesavoit  laissés.  >  Les  sauvages  avoient 
été  pdèles  aux  promesses  qu'ils  avoient  reçues  de  Pou- 
trincourt.  Ils  atlendoient  les  François;  et  ils  furent  plus 
heureux  qu'étonnés  de  les  revoir.  La  longueur  du  temps 
n'avpit  lassé  leur  patience  non  plus  qu'altéré  leurs  senti- 
ments. Ils  accueillirent  leurs  amis,  leurs  bienfaiteurs,  leurs 
protecteurs  avec  les  témoignages  de  la  joie  la  plus  vive.  Ce 
fut  pour  tout  le  monde  un  grand  jour  que  le  jour  de  la  ren- 
trée du  fondateur  courageux  du  Port-Royal  dans  ses  posses- 
sions. 

Après  les  premiers  moments  donnés  aux  élans  de  la  satis- 
faction commune,  Poutrincour  se  hâta  de  mettre  son  monde 
i  l'ouvrage.  Il  y  avoit  beaucoup  à  faire,  même  dans  l'état  où 
le  respect  des  Indiens  avoit  conservé  les  habitations.  L'ordre 
du  travail  fut  donc  réglé  ;  et  d'un  consentement  unanime, 
on  convint  que  la  journée  commenceroit  toujours  par  la 
prière.  Le  devoir  du  chrétien  devoit  être  accompli  avant 
tout.  Les  occupations  des  colons  ne  venoient  qu'après.  Elles 
étoient  ainsi  acceptées  avec  une  volonté  plus  droite  et  rem- 
plies avec  un  plus  ferme  courage.  En  peu  de  temps,  les  mai- 
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sons  f  arent  recourertes,  et  particalièrement  le  moalin  de  la 
petite  rivière.  La  culture  rendit  aux  terres  abattdonnées 
depuis  1607  leur  fécondité.  Comme  Feau  mmqiuoit  dans  le 
fort,  on  y  creusa  un  puits  qui  fut  plus  tard  d'ua  grmd 
secours  quand  les  Anglois  assiégèrent  le  Port-Royai* 

Probablement  les  chefs  de  1»  coloftte  aroient  repris  leurs 
anciennes  demeures  :  les  laboureurs  et  les  artisans  s'étoient 
établis  dans  les  maisons  diepersées  le  long  de  la  rivière  da 
Dauphin.  Nous  sarons,  en  tous  cas,  que  messire  Jessë  de 
Fieucbey  s'éioit  mis  en  possession  de  t  l'ôtnde  i  et  du  jardin 
de  Lescarbot.  De  la  sorte,  la  petite  communauté  françoise 
avoit  retrouvé  sa  physionomie  d'autrefois.  C'étoit  le  même 
esprit  de  foi,  les  mêmes  habitudes  de  discipline,  la  même 
activité  dans  le  travail,  la  même  conflance  dans  Tavenir, 
la  même  disposition  des  habitations,  pour  teut  dire  enOo, 
les  mêmes  pensées,  le  même  mouvement  et  te  même  aspect. 

Cependant  Poutrincourt  ne  perdoit  pas  de  vue  rœuTre 
capitale  de  la  conversion  des  sauvages.  Il  s'y  employa  do 
bonne  heure  au  contraire.  Aucun  résultait  de  la  colonisatieD 
ne  lui  étoit  plus  à  cœur.  Avec  sa  haute  intelligence  et  soq 
expérience  acquise  si  chèrement,  il  comprenotl  que  les  des- 
tinées des  établissements  fhtnçois  y  étoient  en  quelque 
façon  attachées.  Il  l'avoit  cherché  dès  le  début  de  son  entre' 
prise  ;  il  le  poursuivit  jusqu'à  la  fin  ;  car  il  éioit  en  Aoadie, 
comme  il  avoit  été  en  France,  l'ardent  catholique  des  pre^ 
mières  et  belles  années  delà  Ligne.  «  Il  brùloit  d'un  si  graad 
désir  de  voir  la  terre  de  la  NouveUe-^rance  efaristia»lsée) 
dit  Lescarbot,  que  tous  ses  disœitrs  et  ses  dessdns  ne  ha- 
toient  qu'à  cela  ;  et  à  cela  même  il  a  consonuné  tout  son  biea.f 

Les  conférences  de  Lescarbot  avoieoi  jeté  des  semences 
de  vérité  dans  le  cœur  de  Hembertou.  Poutrincourt  s'altaeba 
particulièrement  au  vieux  chef;  il  le  fit  instruire  par  soa 
fils,  le  baron  de  Saint*Just  f  qui  entendoit  et  parioit  fort 
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bien  Tidiome  des  Souriquois  et  sembloit  né  pour  leur  oa- 
Trir  le  cbemia  des  deux;  »  il  Tinstrùisit  lui-même.  Messire 
Jessë  de  Fleudiey,  ignorant  des  langues  indiennes,  ne  pou- 
Toit  d'abord  que  préparer  la  matière  des  entretiens.  La 
famille  de  Membertou  fut  bientôt  admise  tout  entière  à  en- 
tendre Texplication  de  la  doctrine  évangélique  ;  ce  fut  une 
sorte  de  cathéchisme  que  fit  à  de  pauvres  sauvages  le  lude 
soldat  des  guerres  religieuses.  On  imagineroit  difficilement 
un  spectacle  plus  édifiant  et  plus  étrange  à  la  fois^  plus 
curieux  et  plus  saisissant  que  celui  de  Poutrincourt^  debout 
an  milieu  de  ces  simples  créatures  auxquelles  il  expose  avec 
bonté  les  enseignements  de  la  foi  chrétienne. 

Membertou  éclairé  demanda  le  baptême  pour  lui  et  pour 
les  siens.  Il  fut,  après  examen,  jugé  digne  de  le  recevoir; 
et  la  cérémonie  fut  indiquée  pour  le  24  juin  1610,  jour  de 
la  fête  de  saint  Jean-Baptiste.  Dés  le  matin  les  néophytes  se 
réunirent  dans  la  cabane  qui  servoit  d*église.  Chacun,  sui- 
vant les  expressions  de  Lescarbot^  c  fit  reconuoissance  de 
toute  sa  vie,  confessa  ses  péchés  et  renonça  au  diable  qu'il 
avoit servi  jusque-là.  »  PuisTeau  sainte  ayant  été  répandue 
sur  leur  front,  on  entonna  le  Te  Deum  ;  et  le  canon  retentit 
en  signe  d'allégresse.  Les  nouveaux  chrétiens  étoient  au 
nombre  de  vingt  et  un.  Membertou  fut  appelé  Henri^  son 
fils  atné  Louis  et  sa  femme  Marie,  des  noms  du  roi,  du  dau- 
phin et  de  la  reine.  Le  premier  et  la  dernière  furent  tenus 
sur  les  fonds  du  baptême  par  Poutrincourt  ;  le  second  par 
Charles  de  Biencourt,  baron  de  Saint-Just. 

De  ce  moment  jusqu'à  sa  mort»  le  vieux  Sagamas  ne  cessa 
pas  de  se  montrer  véritablement  chrétien.  Il  portoit  ostensi- 
blement une  croix  sur  sa  poitrine  ;  il  prioit  ;  il  assistoit  à 
l'office  divin;  partout  il  faisoit  profesuon  de  la  foi  à  laquelle 
il  avoit  eu  le  bonheur  d'être  conduit  par  la  miséricode  de 
Dieu.  Jaloux  d'y  attirer  après  lui  ses  frères  indiens,  il  sup« 

Ift  année.  NoTembre-Uéeambre  1869.  —  Doe.  Il 
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plioit  sourent  messire  Jessé  de  Flenefaey  ie  ne  pas  les  oublier 
dans  ses  prières  et  aa  saint  sacrifice  de  la  messe.  Un  joar 
que  ses  provisions  étoient  épuisées  et  que  lui  manquoient 
mêâie  les  ressources  de  la  pèche,  parce  que  le  poisson  qui 
deroit  à  celte  époque  monter  de  la  mer  dans  la  rivière, 
n'étoit  pas  encore  arriré,  se  souvenant  de  ce  qo'^n  lui  aToit 
dit  de  la  puissance  de  la  prière,  il  se  mit  à  genoaii;  et  il 
demanda  au  Père  tout-puissant  qui  donne  aux  oiseaux  leur 
nourriture,  de  lui  envoyer  quelque  secours  dans  sa  détresse. 
En  même  t^aps,  avec  une  confiance  pleine  d'abandon,  il 
chargea  sa  fille  d'aller  voir  si  le  hareng  qu'on  atlendoit, 
commençoit  à  parollre.  Il  ne  s*éloit  pas  relevé  que  àé'^  celle- 
ci  revenoit  en  courant  et  en  criant  :  a  Le  hareng.,  mon  pto, 
le  hareng!  i  Nous  ne  citons  pas  cette  anecdocte  oomme  un 
miracle;  mais  nous  pouvons  assurément  y  voir  un  témoi- 
gnage excellent  de  la  foi  de  Hembertou. 

Il  y  eut,  à  la  nouvelle  de  ces  (  onversions,  une  vive  émotion 
parmi  les  tribus  indiennes.  Poutrincoart  trouva  une  occa- 
sion de  la  mettre  à  profit  peu  de  temps  après.  Il  n'eut  garde 
de  la  laisser  échapper. 

Ses  approvisionnements  de  vivres  n'avoient  pas  été  cal- 
culés sur  les  besoins  de  la  saison  d'hiver;  c^est  pourquoi, 
bien  qu'on  attendit  une  cueillette  de  blé>  dit  Lescarbot,  il 
avoit  résolu  d'envoyer  le  baron  de  Satnt*Jitist  en  France 
pour  les  renouveler*  Les  préparatife  du  voyage  forent  faits 
dans  les  premiers  jours  de  juillet;  et  le  8^  il  monta  sur 
sa  grande  barque  pour  accompa^er  scm  fib  jusqu'à  La 
Hève.  Côtoyant  ainsi  la  presqu'tie  acadienne,  il  arriva 
près  du  cap  Foarchu>  devant  une  Ue  où  des  sauvages 
étoient  cabanes,  c'estrà-dire  où  ils  jtvoieni  dressé  une 
sorte  de  camp,  apparenment  poar  la  cbasse  des  oiseaux 
ou  pottr  ia  pèeàe  Ai  descendit  i  terre,  entra  en  conversaticai 
avec  les  indiens  et  Ànil  par  leur  proposer  de  suivre  Texem* 
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pie  de  MembertoQ.  A  ce  nom,  toutes  les  Tolontés  s'incii* 
Bèrent*  On  ne  croyoit  pas  pouvoir  faire  mieux  qae  le  vieux 
Sagamos.  Pootrinconrt,  heureux  de  leur  consentement,  ieor 
prescrivit  de  se  rendre  au  Port-Royal  où  ils  trouveroieot  un 
prêtre  qui  les  instruiroit. 

:  Touies  les  tribus  indigènes  le  connoissoient  ;  car  si  elles 
aboient  un  lien  particulier  de  résidence  sur  quelque  point 
à»  la  presqu'ile^  elles  se  i épandoient  souvent  à  travers  les 
forêts,  allant  de  la  pointe  de  Canseau  à  la  baie  de  Sainte- 
Marie  et  du  cap  de  Sable  à  la  baie  des  Mines,  suivant  que 
les  y  attiraient  les  nécessités  de  la  chasse  ou  les  événements 
de  la  guerre.  On  les  rencontroit  même  à  l'autre  bord  de  la 
baie  de  Fundy,  sur  la  c6te  des  Etchemins.  La  nouveauté  de 
J 'établissement  du  P(Ml*Royal  avoit  excité  leur  curiosité* 
Elles  étoient  vienues  toutes  au  fort.  Il  y  avoit  auprès  de  la 
Héve  un  chef  indien  que  les  François  avoient  vu  en  bien  des 
occasions  et  qu'ils  nommoient  déjà  Martin  par  une  sorte 
d'anticipation,  à  cause  du  penchant  qu'il  montroit  pour  le 
idirisiianisme.  U  étoit  absent  de  son  village  quand  Poutriu- 
court  passa  ;  mais  ayant  appris  que  le  gouverneur  FaviHt 
demsmdé)  il  entreprit  de  le  rejoindre.  It  y  réus^t  après 
quelques  jours  de  reoh^ches;  et  le  résultat  de  leur  entre- 
Toe  fut  que  Martin  continua  sa  route  vers  le  Port-Royal 
pour  aller  entendre  les  inàtrudions  du  Patriarche. 

Poutriacourt,  de  son  eAté,  sa  ittU  en  devoir  de  regagna 
le  cbeMieu  de  la  Colonie  après  avoir  quitté  son  fils  à  La 
iiéve«Une  tempête  l'accueillit  aux  environs  du  cap  de  Sa|)le. 
Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fftt  poussé  par  la  violence  des  vents 
▼ers  tes  rivages  de  la  France,  comme  il  était  arrivé  au  mar- 
quis de  La  Roche  en  1898.  Soit  que  lès  liasards  de  la  mer 
lui  fussent  plus  favor^les,  soit  qu'il  manœuvrât  avec  plus 
d'habilèté,  il  parvint  à  doubter  la  pointe  de  la  presqu'île^ 
Obligé  de  plier  encore  sens  Fellort  de  la  tempête,  il  se 
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dirigea  sur  Sainte-Croix  qu'il  alleignit  heureusement;  mais 
ses  vivres  étoient  épuisées.  Un  chef  indien,  du  nom  d'Oa* 
gimont,  lui  donna  quelques  galettes  de  maïs.  Ainsi  ravitaillé 
et  reposé,  Poulrincourtse  rembarqua  pour  le  Porl-Rojal  où 
il  arriva  après  cinq  semaines  d'absence, 

Une  affaire  délicate  et  difficile  l'attendoit  à  son  retour  : 
Martin,  fidèle  au  rendez-vous  que  le  gouverneur  lui  avoit 
donné,  avoit  été  instruit;  il  éloit  cbrélien;  mais  il  mourut 
de  la  dyssenterie  huit  jours  après  avoir  reçu  le  baptême. 
Les  sauvages  vouloient  emporter  son  corps  pour  le  déposer 
dans  la  terre  des  ancêtres  ;  c'étoit  contre  la  volonté  formel- 
lement exprimée  du  défunt  qui  avoit  demandé  peur  ses 
restes  mortels  la  bénédiction  et  les  prières  de  TËglise.  Pou- 
trincourt  se  trouva  ainsi  placé  entre  deux  dangers  :  le  dan- 
ger du  mépris  qu'attireroit  sur  lui  un  acte  de  faiblesse  s'il 
pèrmettoit  que  les  intentions  de  Martin  fussent  méconnues; 
et  s'il  entendoit  les  faire  respecter,  le  danger  d'une  rupture 
avec  les  indigènes.  Qui  pouvoit  prévoir  les  conséquences 
d'un  premier  dissentiment  et  d'une  première  lutte?  Il 
essaya  d'abord  de  la  persuasion;  il  voulut  haranguer  les 
sauvages;  mais  les  plus  furieux  Tinterrompirent  par  des 
cris.  Ce  fut  bientôt  un  effroyable  tumulte  :  les  Indiens  se 
parloient  avec  véhémence;  ils  alloientet  venoient;  se  grou- 
poient,  se  sëparoient  pour  se  rejoindre  encore.  Un  projet 
évidemment  étoit  délibéré.  Les  arcs  furent  bandés  en  effet, 
les  haches  levées.  Poutrincourt  prit  alors  résolument  son 
parti.  Il  fit  avancer  douze  arquebusiers,  la  mèche  allumée. 
A  cette  vue,  les  sauvages  hésitèrent  ;  ils  abaissèrent  leurs 
armes,  irrités  encore  et  moins  abattus  qu'humiliés;  ih 
s'éloignèrent  enfin  ;  et  les  funérailles  furent  célébrées  sans 
autre  résistance.  Après  la  cérémonie,  Poutrincourt  rassembla 
les  mécontents  ;  il  leur  adressa  quelques  paroles  de  douceur 
et  de  conciliation  et  leur  fit  faire  une  distribution  de  pain 
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qui  acheva  de  les  calmer.  La  paix  étoit  conclue.  Nous  ne 
Toyons  p^s  qu'elle  ait  jamais  été  troublée. 

Cet  incident  qui  pouYoit  allumer  la  guerre,  qui  pouYoit 
au  moins  éloigner  les  Indiens  de  la  Colonie^  ne  ralentit  pas 
même  le  mouvement  des  conversions.  Lescarbot  dit  que 
cent  quarante  sauvages  furent  baptisés  dans  la  seule  année 
1610,  le  14  et  le  16  août,  le  8  et  le  9  octobre,  le  1''  décem- 
bre. H  nous  a  conservé  les  noms  de  leurs  parrains  et  de  leurs 
marraines  d'après  les  registres  du  Port-Royal.  C'est  une  liste 
fort  curieuse  où  figurent,  à  côté  des  princes  et  princesses  d6 
Conclé  et  de  Conti,  du  comte  et  de  la  comtesse.de  Soissons, 
da  duc  de  Nevers  et  de  la  duchesse  de  Nemours,  du  duc 
de  Guise  et  de  la  duchesse  de  Longueville,  de  Tarchevéque 
de  Vienne,  des  évéques  de  Langres,  de  Paris,  de  Boulogne 
et  de  Troyes,  des  magistrats,  des  avocats,  des  commis,  les 
trois  frères,  un  beau-frère  et  un  neveu  du  Patriarche,  raes- 
sire  Jessé  de  Fleuchey.  Ce  respectable  prêtre  déployoit  un 
admirable  zèle  pour  le  salut  des  âmes  qui  avoient  été  con- 
fiées à  S9  charité.  Il  accueilloit  avec  bonté  tous  ceux  qui 
s'adressoient  à  lui  ;  il  ne  se  lassoit  pas  de  leur  faire  des  instruc- 
tions. Il  visitoit  les  malades,  quelque  éloignés  qu'ils  fussent 
de  sa  résidence.  Pénétré  des  beautés  de  la  religion,  il  aimoit 
à  entourer  de  toute  la  pompe  que  permettoit  sa  pauvreté, 
les  solennités  du  culte.  11  s'étoit  formé  un  petit  chœur  de 
chant  qui,  chaque  dimanche,  exécutoit,  à  la  grande  satisfac- 
tion des  assistants,  une  messe  de  la  composition  de  Poulrinr 
court  ;  et  de  temps  en  temps  il  conduisoit  son  peuple  en 
procession  sur  une  montagne,  au  nord  du  Pôrt-Royal,  qu'il 
avoit  appelée  de  La  Roque,  en  mémoire  d'un  prévôt  de  Yimeu, 
et  où  ((  il  y  a,  dit  Lescarbot,  un  roc  carré  de  toutes  parts, 
de  la  hauteur  d'une  table,  couvert  d'une  mousse  épaisse.  » 
Cètoit  apparemment  l'autel  où  s'offroit  le  saint  sacrifice.  Les 
enfants  des  sauvages  éloient  habillés  en  lévites  pour  cette 
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cérémonie  à  laquelle  la  popalation  entière  s'associoit  avec 
une  pieuse  joie.  Les  pères  chantoient  de  tout  leur  cœur  et 
dans  un  recueillement  plein  d'édiflcalioa,  les  prières  de 
Foffice  divin.  Les  Indiens,  au  rapport  des  missionnaires,  ont 
la  Toix  fort  juste  et  un  remarquable  sentiment  de  la  mu* 
sique.  c  Je  les  ai  entendus,  dit  Diétreyille  de  ceux  de  TAca* 
die,  je  les  ai  entendus  plus  d'une  fois  chanter  dans  l'église 
du  Port-Royal  à  la  grand'messe  et  à  Tôpres.  Les  voix  des 
femmes  particulièrement  ëtoient  si  douces  et  si  touchantes 
quejeeroyois  entendre  des  anges  chanter  les  louanges  de 
Dieu.  Ce  qui  me  le  faisoit  croire  davantage,  c'est  que  je  ne 
voyoi«  pas  remuer  leurs  lèvres.  Les  voix  des  hommes  se 
méloient  de  temps  en  temps  si  justement  avec  celles  des 
femmes  que  cela  faisoit  un  effet  admirable,  et  j'en  étois 
charmé.  » 

Sans  se  faire  illusion  sur  la  valeur  absolue  de  toutes  les 
conversions,  sans  croire  que  le  baptême  ait  conduit  tout 
d'un  coup  &  la  perfection  les  sauvages  qui  avoient  eu  le 
bonheur  de  le  recevoir,  il  n'est  pas  permis  de  douter  de 
Texcellence  des  fruits  qu'avoi t  portée  la  publication  de  l'Évan* 
gile  parmi  les  indigènes.  Qu'il  y  ait  eu  des  convertis  igno- 
rants^ des  convertis  adonnés  encore  &  des  pratiques  supers- 
titieuses, des  convertis  vicieux  et  frauduleux,  c'est  possible, 
c'est  probable  même.  Hélas  I  que  de  chrétiens  refusent, 
malgré  la  lumière  de  la  foi  et  de  l'éducation,  malgré  la 
grâce  des  sacrements,  de  rompre  avec  leurs  habitudes  cri-» 
minelles.  Mais  n'étoit-il  pas  sincère,  cet  Indien  de  la  baie 
de  Sainte-Harie  qui,  étant  malade,  fait  prier  instamment  le 
Patriarche  de  venir  le  baptiser?  Et  cet  autre,  Arauarieas- 
Lothj  qui,  se  voyant  près  de  la  mort^  envoya  son  ûls  au 
PortrRoyal,  avec  mission  de  le  recommander  aux  prières  de 
l'Église  et  de  déclarer  en  son  nom  qu'il  vouloit  être  enterré 
dans  le  cimetière  des  chrétiens  ?  Le  premier  résidoit  à  douze 
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et  le  second  à  ringt  lieaes  da  cheMieu  de  la  colonie.  L'es- 
prit cbréfienpénëlroit  jusque  chez  les  sauragesqui  n'aroient 
pas  été  larés  dans  Teau  de  ta  régénération.  Lescarbot  cite 
un  capitaine  de  ta  rivière  de  Saint-Jean,  nommé  Kcbondim, 
qui,  dit-il,  «  ne  mangeoit  point  un  morceau  qu'il  ne  levât 
les  yeux  au  ciel  et  ne  ftt  le  signe  de  la  croix,  parce  qu'il 
aroit  vu  les  François  faire  ainsi  ;  même  aux  prières  il  se 
metloît  à  genoux  comme  eux  ;  et  parce  qu*il  avoit  vu  une 
grande  croix  plantée  prés  du  fort,  il  en  avoit  fait  autant 
chez  lui  et  en  toutes  ses  cabanes,  et  en  portoit  une  devant  sa 
poitrine. 

Ainsi  ce  n'étoit  pas  seulement  par  la  parole  que  se  propa* 
geoitia  doctrine  évangélique,  c'étoit  aussi  par  les  exemples: 
la  fidélité  des  colons  dans  la  pratique  des  devoirs  religieux 
avoit  la  vertu  d'une  prédication  excellente;  c'étoit  plus  peut 
être  encore  par  les  largesses  de  Poutrîncourt  :  il  paroît  que 
les  sauvages  avoient  pour  le  pain  un  goût  prononcé,  et  il 
leur  en  faîsoit  fréquemment  des  distributions  qu'il  accompa- 
;gnoit  d'exhortations  et  de  conseils. 

Mais  il  arriva  un  joor  que  sa  charité  trompa  les  calculs 
de  sa  prévoyance.  Son  fils  ne  revenoît  pas  ;  Thiver  s'annon- 
^ît  et  les  vivres  dimînuoient.  Il  fallut  se  décider  à  retran- 
cher quelque  chose  des  portions  que  tes  colon«^  recevoient  à 
chaque  repas.  Cependant  on  eut  toujours  du  pain,  ce  qui 
prouve  que  la  cueillette  du  blé  avoit  été  bonne;  car  l'appro- 
visionnement qu'on  avoit  apporté  de  France,  au  mois  de 
juin,  n'avoit  pas  évidemment  pu  suffire  à  la  subsistance  de 
tant  de  personnes  pendant  une  année  presque  entière.  A 
mesure  que  la  saison  avançoit  et  devenoit  plus  rude,  les 
souffrances  augmentoient.  Les  choses  en  vinrent  bientôt  à 
ce  point,  que  chacun  ne  pensa,  presque  plus  guère  qu'à  ses 
propre  besoin.  Le  cuisinier  prélevoit  pour  lui  seul  une  large 
part  sur  les  mets  qu'il  étoit  chargé  de  préparer.  Ceux  qui 
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portoient  le  blé  au  moulin  détournoîent  une  partie  de  la 
farine  pour  leur  usage  personnel.  Ce  n'ëtoit  pas  encore  le 
pillage,  c'étoit  déjà  le  vol.  Le  malheur  aigrissoit  les  esprits, 
endurcissoit  les  cœurs,  troubloit  les  consciences.  Des  signes, 
de  division  se  montroienl  çâ  et  là.  Il  y  avoit  des  entre- 
tiens secrets,  des  réunions  mystérieuses.  Par  un  mé- 
lange habile  de  fermeté  et  de  douceur,  Poutrincourt 
réussit  pourtant  à  maintenir  la  discipline  au  milieu  de  tant 
d'occasions  de  révolte.  Il  sut  ne  provoquer  contre  son  auto- 
rité ni  rirritation  par  la  violence,  ni  le  mépris  par  la  foi- 
blesse.  On  lui  désobéit  quelquefois  ;  on  ne  cessa  jamais  de 
le  respecter.  Par  une  protection  spéciale  de  la  Providence, 
la  colonie  n'avoit  pas  eu  de  morts  ;  elle  n'avoit  pas  de  ma* 
lades. 

Heureusement  le  printemps  parut  et  avec  lui  les  poissons 
qui  remontent,  à  cette  époque,  les  rivières  du  Port-Royal. 
La  première  pèche  fut  faite  le  14  avril.  Depuis  ce  jour^  on 
ne  manqua  plus  d'esturgeons,  de  saumons,  d'éperlans,  de 
harengs,  de  sardines.  En  même  temps,  on  fut  informé  que 
les  sauvages  arrachoient  de  la  terre  des  [racines  (c'éioient 
des  topinambours,  appelé  chiqueti  en  langue  sauvage.  Ce 
précieux  tubercule  a  été  apporté  en  France  par  les  compa* 
gnons  de  Poutrincourt)  dont  ils  se  nourrissoient  et  qui 
étoient  bonnes  à  manger  comme  des  truffes,  dit  Lescarbot. 
On  se  mit  aussitôt  et  quête,  et  les  recherches  eurent  pour 
résultat  d'abord,  de  fournir  à  la  colonie,  une  ressource 
bien  précieuse  en  temps  de  disette^  puis  de  procurer  le  dé- 
frichement de  quatre  arpents  qui  furent  ensuite  ensemencés 
en  blés  et  en  légumes. 

Toutefois  c'étoit,  à  peine  de  quoi  subvenir  aux  nécessités 
pressantes  du  présent.  Il  falloit  aux  espérances  de  Tavenir 
des  fondements  plus  certains.  Les  colons  ne  pouvoient  pas 
l'abandonner  témérairement  aux  hasards  d'une  vie  aussi 
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précaire.  Il  n'y  ayoit  plus  de  blé,  plus  de  farine  ;  et  on 
alloit  faire  cuire  la  dernière  fournée  de  pain.  C'éloil  le 
10  mai  1611.  Poutriocourt  assembla  les  principaux  de  la 
colonie.  Que  falloit-il  faire  dans  une  pareille  extrémité?  La 
question  mûrement  examinée,  il  fut  décidé  qu'on  tiendroit 
encore  jusqu'à  la  fin  du  mois,  mais  que,  ce  délai  expiré,  si 
le  secours  attendu  n'éloit  pas  arrivé,  on  rentreroit  en 
France. 

Le  lendemain  étoit  le  jour  de  la  Pentecôte.  La  fête  fut  cé- 
lébrée avec  solennité.  François  et  indigènes,  tout  Je  monde 
entendit  la  messe,  et  chacun,  dit  Lescarbot,  se  rangea  à  son 
devoir.  Néanmoins  la  journée  se  passa  tristement.  L'heure 
du  coucher  sonna  sans  qu'aucune  voile  eût  été  signalée  à 
l'horizon.  Tout  à  coup,  le  canon  tonne,  la  trompeté  retentit. 
C'étoient  des  amis,  des  sauveurs;  c'étoit  Biencourt.  La  colo- 
nie, réveillée  par  le  bruil^  éclata  en  transports  de  joie.  On 
courut  au-devant  de  ses  compagnons  qui  apportoient  le 
pain.  On  se  félicita  avec  eux  de  leur  retour  fortuné,  on 
rendit  grâce  à  l)ieu,  et  dès  le  matin,  on  alla  processionnel- 
lement  sur  la  montagne  du  Nord,  offrir  au  Maître  des  misé- 
ricordes le  saint  sacrifice  de  Tautel  en  témoignage  de  recon- 
noissance  et  d'amour. 

Biencourt^  après  les  premiers  embrassements,  raconta  à 
son  père  la  mort  de  Henri  IV.  La  funeste  nouvelle  se  répan- 
dit comme  un  éclair  dans  la  colonie.  Ce  fut  alors  un  long 
cri  d'étonnement,  d'indignation  et  de  douleur.  Poutrincourt 
pleura  amèrement  le  maître  qu'il  aimoit.  Les  François  s'as- 
socièrent à  l'affliction  profonde  de  leur  chef,  et  les  indigènes 
mêmes,  suivant  les  expressions  de  Lescarbot^  «  firent  le 
deuil  du  roi  fort  longtemps,  ainsi  qu'ils  eussent  fait  d'un 
de  leurs  plus  grands  Sagamas.  i 

{La  suite  prochainement.) 
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XXIV.  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNATRE  EN  FRANCE  (1) 

17  aoCkt  1792  —  12  prairial  an  m. 
—  23*  article.  — 


Avant  d'entreprendre  les  séries,  moins  Importantes,  des  tribn- 
naux  révolationnaîres  du  Centre,  de  VEst  et  du  Nord,  etc.,  j'ai  à 
réparer  ici,  à  l'aide  de  docaments  récemment  obteaas,  quelques 
omissions  ou  erreurs  concernant  les  commissions  4e  VOuest  et  du 
Midi. 

Tribunal  criminel  de  Rennes. 

Le  tribunal  criminel  d'IIle-et-Vilaine  a  jugé  révolution- 
nairement^  mars  1793  à  prairial  an  III,  un  grand  nombre 
de  personnes,  la  plupart  accusées  de  révoltes,  émeutes,  at- 
troupements causés  par  la  levée  des  trois  cent  mille  hommes. 
A  l'exemple  d'autres  tribunaux,  composés  de  magistrats, 
celui  de  Rennes  ne  fut  pas  sans  pitié  ;  si  87  accusés  (76 
hommes  et  11  femmes),  que  pouvoient  atteindre  des  lois 
inexorables,  furent  condamnés  à  mort,  80  n'eurent  à  subir 
que  des  peines  modérées  et  331  furent  acquittés. — Les  con- 
damnations capitales  se  divisent  ainsi  : 

Pour  révoltes,  émeutes,  attroupements,  certains  accom- 
pagnés de  meurtres,  33  hommes  et  2  femmes  ;  pour  conspi- 
ration, 1;  pour  émigration,  17;  contre  des  prêtres  dtï^  ré- 
fraclaires,  23  ;  pour  recel  de  plusieurs  de  ces  prêtres,  9 
femmes  (2). 

(i)  Foy.  t.  IX,  p.  244;  t.  X,  p.  22, 118,  197,  308;  t.  XI,  p.  137,  265; 
t.  XII,  p.  58,  120,  177,  281;  t.  XIII,  p.  1,  81,  12»;  t.  XIV,  p.  1,  25,  8«i 
153,  234;  t.  XV,  p.  1,  81, 161. 

(2)  Archives  de  la  cour  impériale  de  Rennes;  registre  da  tribansl 
criminel  d'IIle-et-Vilaine. 
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Ancane  de  ces  décisions  empreintes  de  barbarie  ou  d'ab- 
snrdité,  et  doni  les  eoaumissions  réTolulionaaires  cmt  offert 
trop  d'exeoiples. 

Ce  tribunal  criminel  était  ainsi  composé  : 

Robinet,         président; 

Lodis,         ] 

Desboiâ.      f  • 

Costard;         ^'^^' 

Hardy,        ) 

F*  Lemoine,   accusateur  public  (!)• 

Commission  Brutus-Magnier,  venue  d'Antrain  à  Rennes. 

Je  reprends  la  commission  Brutus-Magnier,  imparfaite- 
ment présentée  dans  mon  21''  article,  faute  de  documents 
suffisants.  Etablie,  le  l^'  frimaire  an  If,  à  Antrain,  par  un 
arrêté  de  Bourbotte,  Turreau  et  Prieur  de  la  Marne,  cette 
commission  eut,  d'abord,  à  juger  les  militaires  en  délit,  puis 
les  Vendéens  faits  prisonniers  lors  de  la  retraite  de  Gran- 
▼ille.  Ce  tribunal  improvisé  fut  ainsi  formé  : 

Brutus  Magnier,  capitaine  des  travailleurs,  président; 
Defresne,  lieutenant  de  chasseurs,  accusateur  miHtaire; 
Baraoge,  sergent.      ) 

Remocli,  volontaire,  |  au  10*  bataillon  de  Paris,  juges  (2). 
Couiony       idem,      } 

La  commission  siégea  successivement  à  Antrain,  à  Rennes, 
à  Saint-Aubin  du  Cormier,  à  Fougères  et,  enfin,  à 
Rennes  (3),  où  elle  se  fixa  dans  les  derniers  jours  de  fri- 
maire. Ses  opérations  ne  furent  terminées  que  le  16  prai- 
rial (4).  720  personnes  furent  jugées  :  456  rebelles  ou  leurs 
complices  et  264  militaires.  Il  y  eut  268  condamnations  i 

(1)  Dits  archives  et  registre. 

(S)  Arrêté  de  Bonrbotte,  etc.,  da  l«r  frimaire  an  2. 

(3)  Archives  de  la  coor  de  Rennes;  Registre  des  jugements  de  la  cour- 
inisBion  Brutus  Magnier. 

{h)  Date  de  sa  suppression  par  un  arrêté  de  Laignelot. 
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mort,  parmi  lesquelles  19  femmes  el  2  militaires;  plus  133 à 
des  peines  modérées  et  320  acquittements  (1). 

Sans  le  typhus  des  prisons^  il  est  probable  que  les  éxecu- 
tions auraient  été  plus  nombreuses  :  «  La  maladie  pestilen- 
«  cielle,  écriTait  la  commission,  ayant  hii  Justice  elle-même 
c  d'une  infinité  d'autres  contre-réTolutionnaires  (2).  t 

Les  exhibitions  abominables  de  tètes^  mentionnées  au  ju- 
gement qu'on  a  vu  dans  mon  n''21,  ne  furent  pas  les  seules; 
la  commission  ordonna  que  c  la  tête  de  Texécrable  Yau- 
«  celle,  couTreur  à  Fougères,  condamné  le  25  germinal,  se- 
c  roit  placée  au-dessus  du  frontispice  de  la  porte  Saint-Léo- 
cf  nard  de  cette  Tille,  qui  faisait  face  au  pays  occupé  par  les 
«  chouans  (3).  Le  moindre  crime  de  ce  scélérat  était  d'avoir 
((  foulé  aux  pieds  les  corps  sanglants  des  défenseurs  de  la 
c  patrie,  morts  à  leur  poste,  en  leur  disant  ironiquement: 

c  Bats-toi  donc,  b de  hleulu  —  La  commission  ordonna 

aussi  que  seize  accusés,  condamnés  avec  Yaucelie,  seroient^ 
comme  lui,  transférés  à  Fougères,  pour  y  être  exécutés,  ce 
qui  eut  lieu  dès  le  lendemain. 

Quant  aux  enfants,  Bru  tus  alloit  plus  loin  que  le  prési- 
dent O'Brien,  de  Saint-Malo,  lui-même  (4).  Le  18  nivôse,  la 
conimission  envoya  six  fils  du  brigand  Aubin^  à  l'hôpiial, 
pour  «  avoir  suivi  Tarmée  catholique.  »  Les  cadets  de  ces 
enfants  qui,  tous,  figurent  dans  le  jugement,  étoient  âgés  : 
Marie  Aubin,  de  sept  ans;  Françoise,  de  cinq  ans;  Pierre, 
de  QUATBE  ans  (5)  I 

A  côté  de  ces  décisions  inouïes,  il  s'en  trouve  de  modé- 
rées, de  justes,  d'humaines,  en  apparence,  du  moins. 

(1,  a,  3)  Compte  des  opérations  de  la  (^-devant  commission  militaire 
révolutionnaire,  séante  à  Rennes  ;  in-â  de  56  p.,  d«  rimprimerid  de  Vaton 
aiB^  à  Rennes.  Commcinication  de  M*  H.  Chardon. 

tt)  V.  mon  3»  article,  Cabinet,  1864,  p.  118. 

(5)  Môme  Comp/e. 
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Le  15  nivôse,  le  cavalier  David  Goëamel,  qui  avait  quitté 
l'armée  catholique,  est  acquitté  avec  de  grands  éloges  et  la 
commission  déclare  qu^un  banquet  lui  sera  offert  (1)  f 

Le  18  frimaire,  quatre  volontaires  de  la  Seiqe-Inférieure 
sent  condamnés  à  trois  mois  de  prison,  chacun,  pour  vol  d& 
poules.  ((Préaux,  le  plus  coupable  des  quatre,  fut  exposé  au 
«pilori, sur  la  place,  ayant  les  poules  pendues  au  col  (2).  n 

Uoe  soixantaine  de  militaires  furent  renvoyés ,  parce 
que  lears  fautes  avaient  été  considérées  comme  expiées  par 
la  prison  subie  avant  le  jugement.  Le  jour  n'est  pas  bien 
éloigné,  je  pense,  où  nos  tribunaux  pourront  (ce  qu'ils  font, 
parfois,  sans  le  mentionner)  tenir  compte  légalement  aux 
coQdamnës  d'une  partie  de  la  détention  préventive  (3). 

Le  compte  imprimé  des  opérations  de  la  commission  Bru- 
tns-Magnier  commence  par  ces  mots  :  c  Frères  et  amis,  >  et 
se  termine  par  cet  épilogue  révélateur  (4)  : 

«  Yoilà,  citoyens,  la  besogne  que  nous  avons  fait  en  deux  cent 
einquante-trois  séances;  maintenant,  jngez^nous.  Nous  allons  re- 
tourner aux  avant-postes  où  la  pairia  nous  avoit  d'abord  placé» 
et  soyez  sûrs  que  nous  aurons  toujours  la  même  aversion  pour  les 
Aristocrates,  les  Modérés,  les  Gàlotins,  les  Intrigants,  et  surtout 
ces  Hemmes  vils,  qui,  les  yeux  toujours  panchés  vers  la  terre, 
n'osent  regarder  le  ciel  que  leur  présence  irrite,  et  qui,  brûlant  de 
la  soif  des  honneurs^  vont  acheter,  au  prix  de  quelques  noires 
calomnies,  des  places  plus  lucratives  que  celles  qu'ils  pouvoient 
avoir  auparavant,  ne  rougissant  pas  de  compromettre  de  braves 
gensqai,^a  fait  de  zèle,  de  patriotisme,  de  probité  et  de  désin- 
téressement, les  ont  toujours  laissés  cent  pas  en  arrière. 

Nous  vous  embrassons  tous.  Signé  :  Bruius  Magnier ,  De- 
MnneSy  etc. 

Maison  des  représentants  en  mission. 

En  m'occupant,  de  nouveau,  de  la  commission  Magnier, 
]  ai  mis  la  main  sur  un  arrêté  relatif  à  la  maism  des  représen- 

(1, 2,  3,  4)  Uème  Compte. 
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tants  en  mis^ODi  ses  créatears';  l'analyse  de  ee  âoeument 
aiHhentiqoe  ne  paraîtra  pas»  ici,  un  hors  tfceaTre,  je  Tes* 
père. 

Pittsieurs  fois  j'ai  rappelé  les  pouvoirs  illimités  dont  les 
proconsuls  conrentiounels  forent  inrestis  et  l'usage  qu'ils 
en  firent,  quelquefois  utile,  trop  souvent  déplorable  ou  atro« 
cernent  sanguinaire;  c'est  une  partie  de  l'histoire  de  la  Ter- 
reur qui  mérite  d'être  développée  :  elle  le  sera  probable- 
ment sous  la  plume  de  H.  Temaux.  A  présent  je  ne  touche 
qu'à  la  vie,  à  l'existence^  à  la  fin  de  1793}  des  représentants 
en  mission. 

Ces  représentants,  !e  Moniteur  nous  l'apprend  (1),  rece- 
voient  12,000  (h  de  traitement;  ils  avoient,  en  outre^un 
appartement  meublé  et  éclairé  et  un  équipage. 

En  campagne  contre  les  Vendéens,  BourbotCe,  Turreau  et 
Prieur  de  la  Marne  étaient  mieux  pourvus  encore.  Dès  leur 
arrivée  à  Antrain,  le  30  brumaire,  et,  pour  obtenir,  de  la 
municipalité  deeeUe  petite  ville,  le  gtte  et  le  coucher,  ils  pri* 
rent  un  arrêté  où  Ton  voit  quel  étoit  Tétat  de  maison  de  ces 
trois  Spartiates,  ou,  plutôt,  de  ces  troi»  pachas  : 

Leur  suite  éloil  composée  de  dtx-Anil  personnes,  savoir  : 

2  secrétaires, 

i  maréchal-des-Iogfs» 
I  commis  aux  vivres, 

3  bommes  de  confiance, 

5  condoeteDrs, 

6  bommes  d'éoorie. 

Ils  avoient  trente-cinq  chevaux  :  23  de  selle  et  12  de 
trait. 

Et,  enfin,  dnq  voitures  :  4  cabriolets  et  un  chariot  pour 
les  vivres. 

Pauvres  gensf 

(i)  Moniteur  du  25  nlrûie  an  m.  p.  475. 
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Les  iDfoads  représentants  u'oablioie&t  pas  leurs  affidés. 
Trois  jours  après,  entrés  à  Rennes,  ils  y  faisoient  une  nomi*- 
maion  traiment  patriotique.  Le  colonel  d'artillerie  Denuyel, 
commandant  de  la  place,  deYoit  céder  ce  poste|au  citoyen  Du« 
pin,  tmUeury  leipiel  étoit  pourru  d'uii  traitement  de  6,000  k. 
et  de  six  cbavaQi  (i)  i 

Tribunal  crimn$l  de  Saintes* 

Comme  dans  FOrné,  comme  à  Marseille  et  à  Toulon,  les 
exécalions  de  la  justice  révolutionnaire  furent,  à  la  Rochelle, 
précédées  des  massacres  de  la  démagogie.  Le  21  mars  1703^ 
goatre  prêtre  y  étoiont  égorgés  dans  le  corps-de-garde  de  la 
lourde  la  Lanterne  (3).  Le  lendeniaifl^  deux  autres,  impru- 
deomient  envoyés  par  la  municipalité  de  l'Ile  de  Ré,  subi- 
rent le  même  sort,  à  Feutrée  du  port^  dans  la  barque  même 
qui  les  transportoit,  assaillie  par  des  sans-culottes  assassins. 
Et  ces  égorgements  ne  rencontrèrent  que  Tindiffërence 
chez  les  représentants  qui  étoient^  alors,  en  mission  à  La 
Rochelle  (3). 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  tribunal  criminel  de  Saintes  se  ren- 
dit, deux  fois,  à  La  Rochelle,  sur  les  réquisitions  du  direc- 
toire du  département.  D'abord,  le  28  avril  1793,  il  y  jugea 
deux  accusés  :  Mathurin  Guesdon^  28  ans,  garçon  de  ca- 
bane à  Marans,  convaincu  «d'avoir,  m  éUU  dHvresse,  tenté 
«  d'enrôler  les  citoyens  pour  servir  contre  la  patrie,  de  con- 
«  cert  avec  les  émigrés,  »  fut  condamné  à  la  peine  de 
mort  (4).  La  fille  Claveau^  47  ans,  lingère,  au  même  lieu, 
ëtoît  accusée  d'avoir  tenu  des  propos  contre-révolutionnaires 

(1)  Arrêté  de  Boarbotte,  etc.^  da  3  frimaire  an  ii. 

(2, 3)  Dupont,  Hiitoire  de  la  Rochelle^  1830;  in-8^  p.  580t,  56i« 

ik)  Greffe  du  tribunal  de  Saintes;  lettre  d«  iL  '.Soria  [Detsonfce,  pro- 
cureur impérial,  du  5  juillet  1869. 
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à  des  gardes  nationaux  qui  rinierpelloient  comme  suspecte, 
elle  avoit  répondu  qu'elle  alloit  à  la  messe,  hors  celle  des 
prêtres  insermentés  ;  que,  chez  elle,  2,000  émigrés  trouve- 
roient  asyle  plutôt  que  6  patriotes.  Conduite  à  l'arbre  delà 
liberté  et  invitée  à  l'embrasser,  elle  se  troubla  et  dit  qu'elle 
le  brûlerait  si  ses  yeux  étoient  de  flamme  \  puis  les  cris  de 
vive  le  rot,  vive  la  reine  I  lui  échappèrent  dans  son  délire. 
On  ne  lui  infligea,  néanmoins,  que  la  déportation  (1). 

Au  commencement  de  septembre  1793,  le  tribunal  de 
Saintes  retourna  à  La  Rochelle,  et,  du  3  au  5,  il  y  condamna 
à  mort  six  accusés  : 

BaribauU^  chef  de  rebelles  vendéens;  Marin  et  Daux,fm 
les  armes  à  la  main  ;  Bonneville  et  Thibatêd,  fonctionnaires 
des  rebelles  ;  le  curé  Herbert^  révolté  (2). 

Le  triblinal  étoit  ainsi  composé  : 

Lemercier,   président; 
Héart,  accusateur  pubUc; 

Dugué,         greffier. 

Les  juges,  au  nombre  de  trois,  étoient  fournis  à  tour  de  rôle  par 
les  tribunaux  de  district  (3). 

Quant  au  tribunal  de  Rochefort,  on  a  vu  son  histoire 
dans  mon  deuxième  article  (4). 

Tribunal  militaire  du  point  central  de  Tarjoaée  des 

Pyrénées-Occidentales  à  Pau; 
Commission   extraordinaire  .des   Hautes   et   Basses- 

Pyrénées,  même  ville  ; 
Tribunal  du  district  d'Ustarritz  »  jugeant  révolution^ 

nairement^  à  Rayonne. 

(1)  Même  gr^e* 
•  (3, 3)  Arebif  es  de  TEmpire,  BB^  72-2. 
{h)  Cabintt,  ise4>  p.  31. 
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Oatre  la  commission  extraordinaire  de  Baypnne,  et  le  tri*- 
bunal  criminel  de  Paxi^  dont  j'ai  déjà.  (1)  fait  Tbistoire,  la' 
justice  révolutionnaire  eut  trois  autres  organes  dans  les 
Basses-Pyrénées. 

A  Pau,  un  tribunal  militaire  dit  du  point  central  de  Tar- 
mëe  des  Pyrénées-Occidentales;  il  étoit  ainsi  composé  : 

Brîval»  président; 

Goétaofas,  ] 

Rabaly,      f  . 

Rupé,        (  ^^^' 

Lacroix,     ) 

Grozet,  aecusateufrrtiiHtaire(^). 

Sa  compétence  n'étoit  pas  bornée  aux  délits  militaires.  Je 
ooimois  deux  de  ses  jugements,  concernant  de  simples 
citoyens  :  le  premier  du  39  ventôse  :  De  Lalanne  fils, 
ex-noble,  accusé  de  correspondance  avec  les  émigrés;  le 
second ,  du  10  floréal  :  Pierre  Drouillet^  tisserand,  accusé 
d'avoir  fait  partie  d'un  rassemblement  qui  exerçoit  le  vol  (3). 
tous  les  deux  furent  condamnés  à  mort.  Ils  a  voient  été 
livrés  au  tribunal  par  des  arrêtés  du  représentant  Monestier, 
pris  le  même  jour  que  les  jugements.  De  Lalanne  sollicita 
un  sursis;  mais  le  tribunal  déclara  n'y  avoir  lieu  à  délibé- 
rer (4). 

Ce  tribunal  du  point  central,  la  commission  de  Bayonne, 
qui  fonctionnoient  à  la  fois,  ne  satisfesoient.pasMonestier> 
et  il  n'avoit  pas  confiance  dans  le  tribunal  criminel  de  Pau. 
Il  se  donna  un  nouvel  auxiliaire,  en  établissant,  en  outre,  à 
Pau,  une  commission  extraordinaire  y  pour  les  départements 
des  Hautes  et  Basses-Pyrénées,  par  un  arrêté,  du  12  germi- 

(1)  V.  mes  articles  1«»  et  9«,  Cabinet,  1863,  p.  25,  et  1865,  p.  123. 
(2*  k)  Jugement  imprimé»  du  29  nivôse  an  ii,  céncernant  de  Lalanne  fils. 
(3)  Jugement  imprimé,  da  21  floréal  an  ii,  concernant  DwuUbet. 
ISt  année.  Notembre- Décembre  1869.  ~  Doc.  19 
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nal  an  Il^dont  les  considérants  sont  assez  remarquables  pour 
être  rapportés  ici  (4)  : 

Considérant  que  le  respect  pour  la  loi  ne  nous  permet  pas  de 
nantir  un  tribunal  militaire  de  la  compétence  des  délits  de  com- 
plots contre  la  représentation  nationale,  Tunité  de  la  Répn- 
blique,  etc. 

Considérant  que  TorganisalioD  des  tribunaux  criminels  des  dé- 
partements, composés  en  totalité  d'hommes  de  loi,  imbus  presque 
toujours  des  formes,  au  lieu  de  principes,  ne  nous  permet  pas,  non 
plus,  de  leur  confler  la  verge  de  la  justice  nationale  et  révolu- 
tionnaire, pulsqu'en  effet,  depuis  l'organisation  de  ces  tribu- 
naux par  décret  de  la  Convention  nationale,  leur  couduite  n'atteste 
que  pusillanimité,  pitié  funeste  et  commisérations  absurdes;  que 
d'ailleurs  les  échappatoires  et  les  répliques  de  la  vieille  chicane 
sont  en  pleine  activité  dans  les  moyens  de  défense  usités  dans  de 
semblables  tribunaux; 

Considérant  que  la  voie  la  plus  certaine  d'assurer  au  peuple  la 
justice  vengeresse  de  crimes  dirigés  contre  lui,  est  dans  Torgani- 
sation  d'une  commission  extraordinaire  composée  d'hommes  dont 
le  principe  d'équité  et  la  force  d'âme  garantissent  à  chacun  des 
accusés' la  justification  ou  le  châtiment  du  crime. 

Ces  considérants  de  Monestier  sont  précieux  à  récueillir. 
On  y  retrouve  et  l'unité  de  vues  qui  dirigeoit  les  dispensa- 
teurs de  la  justice  révolutionnaire,  et  les  principes  que  ,deux 
mois  plus  tard,  Robespierre  devoit  exposer  à  Tappui  de  son 
décret  du  22  prairial  :  la  défiance  envers  les  magistrats, 
trop  formalistes;  la  crainte  des  conseils  des  accusés,  criti- 
ques des  accusations. 

Après  avoir  raisonné,  de  la  sorte,  Monestier,  dans  le  tri- 
bunal militaire  de  Pau,  dont  le  respect  pour  la  loi  comman- 
doit  de  s 'écarter,  prit,  néanmoins,  l'accusateur  public,  le 
président  et  les  juges,  hors  un  seul,  et  cette  commission 
nouvelle  fut  ainsi  composée  (2)  : 

(1)  Placard  imprimé,  de  l'arrêté  de  Monestier,  du  12  germioal  an  u. 

(2)  Même  placard. 
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Brival,       président; 

Rabaly,   ) 

Pallacio^  )  juges; 

Rupé,      ) 

Croz6t>       accusateur  public. 

Comme  on  peut  le  penser,  Honestier  ne  tarda  pas  à  nantir 
convenablement  sa  commission  extraordinaire  ;  en  peu  de 
jours  il  lui  dénonça  treize  contre-révolutionnaires  parmi  les- 
quels riiuissier  Guichot,  M.  de  Montagnac,  le  curé  Lafîon, 
Mad.  Nays  de  Lucarne  et  son  fils,  plus  cinq  femmes  (1).  Je 
ne  connois  que  les  jugements  de  Guichot  et  de  Montagnac, 
condamnés  à  mort  le  15  germinal  et  le  2  floréal  (2). 

Reste  le  tribunal  du  district  i'Ustarritz^  qui  siégeoit  à 
Bnyonne.Il  fut  investi  de  pouvoirs  révolutionnaires  à  l'occa- 
sion d'une  affaire  et  dans  une  circonstance  exceptionnelle. 
Le  marquis  de  Ganges  étoit,  détenu  comme  suspect  depuis 
plusieurs  mois  (3),  L'ordre  arrivant  de  le  transférer  à  Pau, 
poury  être  jugé,  ce  malheureux  se  coupa  la  gorge.  Il  laissoit 
des  biens  que  Ton  pouvoit  confisquer.  A  celte  fin,  Pinet  et 
Cavaignac,  par  un  arrêté  du  26  germinal  an  II  (4),  instituè- 
rent le  tribunal  d'Ustarrilz,  t  à  raison  de  l'absence  momen- 
tanée de  la  commission  de  Rayonne  et  de  Téloignemenl  du 
tribunal  militaire.  » 

Tribunal  criminel  d'Aucb. 

J'ai  trouvé  du  tribunal  du  Gers  une  douzaine  de  juge- 
ments révolutionnaires,  et,  de  la  fin  de  la' terreur,  deux 
condamnations  capitales. 

\  (1)  Placards  imprimés,  2  du  14  germinal,  1  du  18  et  1  du  20. 

(2)  Placards  imprimés  de  ces  deux  jugements» 
(3,  h)  Arrêté  imprimé  de  Chaudron* Rousseau,  du  3  mai  ITOC. 


292  LE  CABINBT  HISTORIQUE. 

Les  trois  premiers  jugements  concernoient  autant  de  prê- 
tres :  le  curé  Mellet,  accusé  de  fanatisme^  acquitté  le  16  octo- 
bre 1792;  le  curé  de  Saint-Martin,  drtréfraclaire,  10  ans  de 
détention,  17  juin  1793  ;  le  curé  Broqua,  refus  de  serment, 
acquitté  le  26  juillet  suivant  (1). 

Déjà  le  conseil  génëial  du  département  avoit  éié  l'objet 
de  mesures  sévères  de  la  Convention,  provoquées  par  Tillus- 
tre  Dratigoeyte  :  la  destitution  et  l'arrestation  de  sept  mem- 
bres de  ce  conseil,  parmi  lesquels  le  citoyen  David,  président 
du  tribunal  criminel  (S). 

Dartigoeyle  arriva,  et  le  Gers  ne  tarda  pas  à  ressentir  les 
effets  de  sa  présence  ;  à  la  fin  d'août  «  la  Terreur  étoit  à 
Tordre  du  jour  »  dans  ce  département  (3). 

Au  mois  de  septembre,  pour  un  autre  prêtre  réfractaire, 
on  forma  un  jury  militaire  dont  je  parlerai  tout  à  l'heure. 

11  y  eut  ensuite  des  recels  de  prêtres  réfractaires,  jugés 
les  26,  27  frimaire,  16  nivôse  (4).  Le  18  nivôse,  le  comte  de 
Barbotan  et  son  fermier  Nègre,  accusés  de  correspondance 
avec  les  émigrés,  étoient  acquittés,  et  seulement  retenus  en 
détention  comme  suspects. 

Dartigoeyle  ne  manqua  pas  de  dénoncer  ce  jugement  à  la 
Convention  (5).  Le  12  pluviôse,  au  rapport  de  Dubarran  (6), 
ce  jugement  était  annulé,  et  de  Barbotan  et  Nègre,  envoyés, 
pour  les  mêmes  faits,  devant  le  tribunal  de  Paris,  qui  les 
condamna  à  mort,  le  11  germinal.  En  m'occupant  du  tribu- 
nal de  Fouquier,  je  reviendrai  sur  cette  affaire  et  sur  le  dé- 
cret de  la  Convention,  traits  qui  ne  demeurèrent  pas  isolés» 

Le  16  pluviôse,  M.  de  Saint-Julien,  gendre  du  comte  de 
Barbotan,  accifeé  de  propos  contre-révolutionnaires,  n'était 

(1,  3)  Greffe  du  tribunal  d'Audi;  extraits  de  M.  J.  Solon,  juge  à  ce  trî< 
bunal,  4  juillet  1869. 

(2)  Moniteur  du  20  vendémiaire  an  n,  p.  105. 

(4)  Moniteur  du  20  juillet  1793,  p.  864. 

(5,  6)  Moniteur  du  7  pluviôse  au  ii,  p.  511,  et  du  i4,  p.  537. 
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condamné  qu'à  la  déportation  (1).  Ce  jugement  fut  aussi  dé- 
noncé à  la  Convention  (2)  par  Dartigoeyte;  mais  cette  affaire 
neparott  pas  avoir  eu  d'autres  résultats;  les  annales  du  tri* 
bnnal  de  Paris  n'en  font  pas  mention. 

Le  17  floréal,  la  veuve  Lacomme,  de  Lombez,  détenue  à 
Auch,  comme  suspecte,  étoit  accusée  d'avoir  voulu  corrompre 
le  citoyen  Ducos,  secrétaire  de  Dartigoeyte,  au  moyen  d'un 
assignat  de  50  fr.;  elle  fut  acquittée,  mais  retenue  en  déten- 
tion (3). 

Les  deux  dernières  décisions  du  tribunal  du  Gers ,  les 
plus  graves  que  j'aie  à  citer,  furent  deux  sentences  de  mort: 
17  m€S8Wor,<Pw5«*5, -officier municipal,  accusé  d'avoir  en- 
foui du  blé,  de  l'avoine  et  du  maïs;  18  thermidor,  Biaise 
Rabin,  pr^re,  dî^réfractaire  ;  les  exéeutioRs eurent  lieu  sans 
retard'(4).  Venons  au  jury  militaire. 

Le  jury  nUlitoire  d'Auch. 

Ce  jury,  c'est-à-dire  cette  comn^ission,  est  un  Aonvol 
exemple  de  l'effrayaotlaisser-alh^  des  autorités: soualarlter- 
reur.  Au  mois  de  septembre  I7{|3,  étoit  à  juger  un  {wêtré 
dit  rëfractaire,  détenu  à  Aucb.  On  aurait  dA  ie  tradmre  à^ 
vantle  tribunal  criminel;  on  ne  le  ût  pas;  probablement  à 
cause  de  la  défiance  que  des  déeisions  antérieures,  em- 
preintes de  justice,  avaient  excitée  parmi  les  démagogues 
axitaîns. 

Un  j«iry)«iititaipe  (ïï)  fut  établi  aS  hëe,  sur  une  lellrre  dir 
Pfocoreqr  gtoéral  syndic  du^ers,  du  it4  septemibre.  Trois' 

(1)  Extrijta  de  M.  J^.  SoIqq. 

(2)  Moniteur  do  2i  ventôse  an  û,  p.  091. 

(3, 4)  E^Urattt  de  M.,  J4)S<4on. 

(5)  Ce  jary  était  compétent  ;  aax  termes  da  décret  da  18  mars  t703^  les 
émigrés,  les  prêtres  réfractaires,  dévoient  être  jugés  parun  Jiwrymt/tlitfCy 
tl  punis  de  mort  dans  les  2k  heures. 
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officiers  supérieurs  de  la  garde  nationale  d'Auch  se  réu- 
nirent dés  le  lendemain  24,  et  un  jury  militaire  fut  ainsi 
composé  (1). 

Larroque,  capitaine  de  gendarmerie; 

nnffort   I  ^^®^*  ^®  bataillon^  ) 

Toulouzel  secrétaire,  «^'^^'  naliocaux. 

Se  lier,        garnisseur,  ) 

Immédiatement  conroqués^  ces  citoyens  prirent  séance^ 
le  jour  même,  à  deux  heures,  dans  la  salle  du  tribunal  cri- 
minel dont  ils  usurpaient  ainsi  la  place.  Là,  comparut  le 
malheureux  prêtre  :  François  Caupène^  ex-vicaire  d'Auren- 
san.  On  lut  des  procès-verbaux  qui  le  concernoient  ;  on  Tin- 
terrogei,  et,  «  considérant  que,  sujet  à  la  déportation,  comme 
tous  les  prêtres  qui  ont  refusé  le  serment,  il  n'étoit  pas  sorti 
du  territoire  de  la  République  dans  le  délai  prescrit,  »  on  le 
condamna  à  mort  sans  désemparer,  avec  exécution  dans  les 
vingt-quatre  heures,  à  la  diligence  de  l'accusateur  public 
du  tribunal  criminel  (2). 

La  commission  de  Bayonne,  à  la  fin  de  germinal,  vint  te- 
nir nne  conrle  mais  sanglante  assise  à  Auch;  il  en  a  élé 
question  dans  mon  premier  article  (3). 

Tribunal  criminel  de  Privas. 

En  1793  et  1794,  le  tribunal  criminel  de  l'Ardèche  eût  à 
juger  nombre  d'affaires  dites  de  contre  révolution.  Du  16 
avril  1793  au  17  fructidor  an  II,  treize  jugements  pronon- 
cèrent 20  condamnations  capitales:  8  pour  complots,  3  pour 
conspiration  ;  3  pour  distribution  de  faux  assignats,  1  contre 

(1)  Greffe  do  tribunal  d*Aocb;  extraits  de  M.  Baitié^  procureur  imp^ 
thX,  5  mars  1865. 

(3)  Mêmes  extraits. 

(3)  Cabinet f  1663,  p.  255. 
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QD  prêtre  dit  rùfractaire,  5  pour  recel  de  prêtres  dans  la 
même  situation.  Il  y  eut,  en  outre^  plus  de  90  accusés  at* 
teints  de  peines  modérées  et  75  acquittements  (f }.  Aucune 
de  ces  affaires  ne  parait  avoir  offert  d'incidents  à  remarquer. 
Le  voisinage  du  Gard,  de  Vaucluse,  et  des  accusateurs  pu- 
blics, Bertrand,  Barjavel  etViot,  dont  il  a  été  précédemment 
question  (2),  dut  ne  pas  être  sans  influence  sur  les  pour- 
suites et  même  sur  les  jugements.  Néanmoins^  le  ii  prai- 
rial (3),  sur  la  demande  du  représentant  Seryeil,  la  Conven- 
tion demanda  un  rapport  sur  les  jugements  du  tribunal  de 
Privas  qui  aavoient  acquitté  les  trois  quarts  des  conspirateurs 
complices  de  Saillant,  a 

Tribunaux  criminels  de  Valence,  de  Gap  et  de  Grenoble. 

Ces  tribunaux  sont  ici  réunis  à  cause  de  l'heureuse  indi- 
gence, en  fait  de  justice  révolutionnaire,  des  trois  départe- 
ments que  forma  Tancien  Dauphiné. 

Du  tribunal  criminel  de  Valence,  je  ne  connois  que  les 
deux  condamnationscapitales  recueillies  par  Prudhomme(4): 
Barbeyer^  dit  Lamolte,  professeur,  et  Baud,  manouvrier, 
tous  les  deux  de  Montélimar;  cris  séditieux;  jugement  du 
29  germinal  an  II.  Des  recherches  faites  au  greffe  de  ce  tri- 
bunal, n'y  ont  fait  découvrir  aucune  décision  révolution- 
naire. 

Le  tribunal  criminel  de  Gap  eut  à  juger  trois  accusés  : 
trois  prêtres  dits  réfractaires  ;  tous  furent  acquittés.  Le  30 
juin  1793,  Blanchard,  qui  n'avait  pu,  dit-il,  sortir  du  terri- 

(ij  Greffe  du  tribunal  de  Friras;  extraits  transmis  par  M.  Rigot,  procu- 
reur impérial,  avril  1868. 

(2)  Cabinet  historique,  186Q,  p.  169;  1866^  p.  294,  et  1867,  p.  9. 

(3)  Moniteur  dn  13  prairial  an  ii^  p^  1029. 

(A)  Dictionnaire  des  victimes,  1797,  2  vol.  iu-8. 
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toire  de  la  République»  arrêté,  à  la  frontière,  par  les  prdr^ 
et  les  troupes  du  roi  de  Sardaigne;  le  14  germmal  an  lU 
Payatiy  qui  avoit  prêté  le  serment  exigé  par  le  décret  du  14 
aoAt  1792;  et  enfin,  le  16  praîriai  an  III,  Audibert:  celui-ci, 
pour  toute  peine,  dut  quitter  le  territoire  de  la  Républijque 
dans  le  délai  d'un  mois  (1). 

Ces  jugements,  où  le  sentiment  de  rbuma^ité  n'étoit  pf^s 
étouffé  par  Tesprit  réToIutionnaire>  ne  trouYèrent  pas,  heu- 
reusement, un  représi^ntant  du  peuple  descendu  dej la. sainte 
montagne;  avec  un  Dartigoeyte,  un  Lequinio,  ces  déci- 
sions auraient  été  probablement  signalées  à  U  Coayentic^v 
puis  les  accusés  renvoyés  au  tribunal,  de  Paris,  qui  ^toit 
moins  indulgent  que  celui  des  Hautes-Alpes. 

Le.département  de  Vlsère^  avec  une  population  plus  que 
double  de  celle  de  la  Drôme,  n'a  fourni  à  la  justice  réYolQ-* 
tionnaire  qu'une  victime  de  plus. 

Joseph  Vintret^  notaire,  condamné,  le  2tS  floréal  an  II,  paar 
le  tribunal  criminel  de  GrenoUei  pour  circulation  de  faux 
assignats  (2). 

Guillaberi  et  BepenaZy  prêtres  dits  réfractaires,  co^am* 
nés  le  8  messidor  an  IL  Ces  deux  malheureux  auroient,  pro- 
bablement, été  épargnés  sans  leurs  disconis  exaltés  qt^ 
durent  les  faire  mettre  en  jugei)aent.  Devant  le  tribunal, 
leurs  déclarations  furent  trop  positives  et  la  loi  étoit  trop 
formelle  pour  que  la  condamnation  ne  suivit  pas  (3).  L'exé- 
cution dut  être  différée  jusqu'au  18  messidor^  faute  d'un 
vengeur  du  peuple  stms  ta  main  de  faccussrfèt^r  puiblic  ^>. 

(1)  Greffe  dû  tribunal  de  Gap  ;  extraits  de  M.  PiiMt,  solÛititiit  du  pro- 
curear  impérial,  21  mars  ISdS, 

(3)  Prudboaiaaie;  Dictionnaire  dês  victime», 

(3)  Albin  Gras,  Deux  années  de  ^histoire  de  Grenôbte^  1^1, 1n-9,*p.^. 

(4)  Lettre  de  Couturier,  accusateur  public,  auuïkli)^  de  ik  Jîistiee, 
17  messidor  an  ii;  Arcliifes  de  rEskipire,  BB-724. 
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Il  n'y  eut  pas  d'autres  victimes  dans  l'Isère.  Cependant^  à 
Grenoble,  seulement,  les  suspects  incarcérés  étoient  nom- 
breux: 124  an  couvent  de  Saint-Marie-d'en-Haut  :  150  dans 
l'ancien  séminaire  (1).  Le  Directoire  du  département  fut 
assez  heureux  pour  préserver  !a^  ville  d'une  commission  ré- 
volutionnaire. Ce  service  signaïé  a  été,  surtout  attribué,  par 
la  tradition,  i  un  mattre  peigneur  de  chanvre  :  Joseph  Ghan- 
rion,  homme  intelligent  et  ferme,  qui,  avçc  une  députation, 
fat  epiayé,  à  Paris,  au  comité  de  salut  public  (2). 

Tribunal  critjninel  de  Chambéry  ; 
Ccmmismnmlitaire  ûe  Sallanches. 

La  Savoie,  le  27  novembre  1792,  avoit  été  réunie  à  la 
France,  où  elle  forma  un  84*  départemjent  sous  le  nom  du 
Mont-Blanc.  Elle  ne  fut  pas  longtemps  sans  avoir  sa  part  de 
justice  r^volutionaaire.  Au  iiiois  de  mars  1703,  le  tribunal 
crimiod  sa  ^r^Asportoit  de  Chambéry  à  Annecy,  et,  là,  pour 
«  provocation  à  une  révolte  qui  avoit  eu  lieu  à  Tbône  et  dans 
les  environs,  >  il  condamnoit  à  mort,  le  17  mai,  la  fille  Mar< 
guérite  ffîcAete^  et  le  29,  Avrillion,  dit  Rozon.  Le  8  juin, 
il  prononçoit  la  confiscation  des  biens  de  feu  Saveif-Quer- 
Taz^  tué  au  cours  d'une  autre  révolte,  à  Annecy,  le  9  mai 
(recèdent  (3).  Puis  le  tribuoi^l  ailoit  siéger  à  Sallancàes^^oix 
il  ei^voyoit  à  l'échafaud  trois  autres  personnes  :  te  29  j.uiqi 
Gaspard  Lavigne^  pour  avoir  pris  part  à  une  révolte  à  Com- 
Woux;  le  ?4  juillet,  Silvaud,  dit  Eouetti,  et  Joseph  Mollard, 
pour  semblable  oripio,  suivi  du  renversement  de  IVbre  de 
la  liberté  (4)  I 

(i|9)  Albin  Grts,  ioe.  cit.,  p.  46,  51^  70, 125. 
(9)  Ârchifet  de  l'Empire»  AB«  72iS,  -MoHUBlanc, 
(4>  Ibidfm. 
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Ce  n'est  pas  tout. 

Une  commission  militaire  attachée  à  l'armée  des  Alpes 
eut  des  émigrés  et  des  révoltés  à  juger,  aussi  à  Sallanches, 
en  vue  du  Mont-Blanc,  à  la  fin  de  septembre  1793.  Le  repré- 
sentant Ph.  Simon  écrivait  à  la  Convention,  lui  rendant 
compte  de  récents  engagements  de  l'armée  des  Alpes  avec 
les  Piémontois  (1)  : 

SallADches,  le  30  septembre  1793. 

Nous  tenons  quelques  émigrés,  quelques  révoltés;  tandis  que 
la  commission  militaire  les  juge^  les  pionniers  font  leurs  tombes, 
et  jusqu'à  présent  ils  ont  bien  préjugé  leurs  sentences.... 

Voilà  ce  que  je  sais  des  travaux  de  cette  commission. 

Tribunal  criminel  de  Besançon. 

Parmi  les  tribunaux  criminels  qui  ont  jugé  révolution- 
nairement,  celui  du  Doubs  tient  une  place  considérable  par 
le  nombre  et  la  gravité  de  ses  décisions,  et  par  ses  prome-* 
nades  multipliées  dans  le  département.  Ne  sauroient  être 
classés,  avant  lui,  sous  le  premier  rapport,  que  les  tribu- 
naux de  rOrne,  de  la  Sarthe,  des  Deux-Sévres  et  du  Gard, 
dont  j'ai  déjà  crayonné  Phistoire. 

Jusqu'à  la  fin  de  juillet  1793,  le  tribunal  criminel  de 
Besançon  fut  saisi  d'une  vingtaine  d'affaires  politiques.  Il  les 
jugea  en  observant  les  formes  ordinaires;  ses  décisions  furent 
modérées;  il  n'y  eut  que  deux  condamnations  capitales: 
Yillemin^  IB  mai;  Bideau^  24  juillet  1793  (2).  Au  mois 
d'août  l'élément  révolutionnaire  intervint. 
•         Au  commencement  de  septembre,  suivi  de  la  guillotine,  le 

(1)  Moniteur  da  17  fendémiaire  an  ii,  p.  70. 

(3)  Mémoire  de  M.  Sâusay,  avocat  à  Besançon  ;  Jufemento  dn  trib.  crîiB. 
da  Doubs,  compulsés  en  septembre  1807. 


t*-- 
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Iribunal  se  rendit  à  Ornans  {l)  en  vertu  d'un  arrêté  du  re- 
présentant BàssaU  pour  y  juger  des  actes  d'insurrection  ame- 
nés par  le  recrutement.  Là,  sur  iSOaccusës,  douze  sont  cou- 
damnés  à  mort  et  exécutés  le  jour  même;  une  dizaine  ne  sont 
frappés  que  de  la  déportation;  les  autres  sont  acquittés  (2). 

En  octobre,  le  représentant  Pioche-Fer  Bernard  envoya 
le  tribunal  à  Maiche  continuer  Tinslruction.  Là  cinq  ju* 
gements  (3)  sont  rendus  :  20  accusés  sont  condamnés  à  mort 
et  exécutés;  7  ou  8  atteints  de  la  déportation;  les  autres, 
300  environ,  sont  acquittés.  Le  tribunal  rentra  ensuite  à 
Besançon  où  il  resta  jusqu'au  il  nivôse  et  prononça  douze 
condamnations  capitales  (4). 

Requis  par  le  représentant  Prost,  le  tribunal,  à  la  fin  de 
nivôse,  se  transporta  à  Belvoir.  Là  une  seule  victime^  in- 
continent sacrifiée:  un  prêtre  dit  réfractaire  (5).  Un  drapeau 
de  garde  nationale,  porté  en  1790,  et  fleurdelisé,  fut  brûlé 
par  l'exécuteur  sur  la  place  de  Beivoir. 

Deux  accusés  furent  condamnés  à  la  déportation  à  vie  pour 
on  fait  non  prévu  parles  lois.  Roussel^  cultivateur,  et  Perroty 
cordonnier,  étoient  convaincus  d'avoir  fait  partie  d'un  ras- 
semblement, qui  avoit  pour  objet  d'entendre  la  messe  d'un 
prêtre  déporté  : 

Le  tribunal,  considérant  que  ce  délit  n'a  été  prévu  ni  par  le  code 
pénal,  ni  par  lès  lois  postérieures,  mais  que  les  accusés  sont  d'an 
incivisme  constaté  et  dangereux,  les  condamne  à  la  déportation  à 
perpétuité,  à  Madagascar,  et  à  Is  confiscation  de  leurs  biens  (6)* 

(1}  Moniteur  du  18  septembre  1793,  p.  1107. 

(a)  Jugements  des  iti,  18,  21  et  22  septembre.  Ibid, 

(3)  Id.  du  ift  au  21  octobre;  du  12  an  24  brumaire  an  il  Ibid» 

(4)  Sur  50  accusés. 

(5)  60  accusés;  Jugements  des  4»  S  et  0  plufiOae.  Dits  mémoire  et  Juga- 
oents. 

(0)  Dits  jugements. 
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Rentré  à  Besançon,  le  tribunal  n'y  demeura  pas  inocupé; 
du  19  pluviôse  au  1^  floréal,  il  rendit  seize  jugements,  et 
sur  27  accusés,  en  condamna  6  à  mort  pour  émigration,  ou 
pour  émission  de  faux  assignats. 

Sur  la  réquisition  du  représentant  Lejeune,  le  tribunal» 
quittant  une  troisième  fois  sa  résidence,  se  rendit  à  Pontnr^ 
H&r.  Là,  quatre  séances  (1)  et  22  accusés;  2  condamnations 
capitales,  incontinent  exécutées  :  Lessus^  prêtre  dit  réfrac- 
taire;  Jamux,  meunier  qui  lui  avait  donné  asile  (2). 

Enfin,  le  tribunal  se  fixa  à  Besançon,  où,  jusqu'en  germi- 
nal an  m,  en  quarante-une  séances,  il  jugea  environ 
50  accusés,  sur  lesquel  20  furent  condamnés  à  mort: 
9  pour  émigration  ;  5  pour  faux  assignats,  6  comme  prêtres 
réfractaires.  Tous  ne  furent  pas  livrés  au  t  vengeur  du 
peuple;  »  deux  femmes  échappèrent  après  le  9  thermi- 
dor: une  ^'adressa  à  la  Convention  ;  l'autre  se  déclara  en- 
ceinte (3). 

Tels  furent,  en  deux  années,  les  travaux  du  Tribunal  cri- 
minel du  Doubs.  Sur  plus  de  700  accusés,  75  condamnations 
à  mort,  22  à  la  déportation,  20  aux  fers  ;  nombre  propor- 
tionnelmodéré  pour  le  temps.  Mais  les  promenades,  avec  la 
guillotine,  durent  laisser,  dans  le  pays.  Ici  souvenirs  les  plus 
affreux. 

Cn.  Beri^ut  Saint  fmx, 

QMaeiUen  à  1&  Qosu  impémle  dt  PatU. 

(1)  Dits  Jugements. 
(2,  S)  Ibidem, 
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XXV.  —  ESQUISSES  HISTORIQUES 

DE  LA  FIN  DU  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE,  BXTBAITE8  DE  B0GUMSMT3 

INÉDITS. 

—  SbiM.  — 

Peu  de  temps  aprè$^  le  2  mars  1798»  les  généraux  françoîs 
se  mirent  en  mouvement^  se  dirigeant.  Tan  par  Fribourg, 
sur  Berne,  l'autre  par  Soleure  sur  le  même  point.  Le  6  du 
mime  mois,  la  République  suisse  étoit  envahie,  révolution* 
née  et  soumise  après  quatre  jours  de  combats  meurtriers.  Ce 
fat  alors  qu'on  y  institua  une  forme  de  gouvernement  ana'- 
logtie  au  nôtre  et  que  les  agents  de  la  République  françoise 
pénétrèrent  partout,  s'emparent  des  caisses  et  des  arsenaux, 
levant  dimmenses  contributions,  faisant  des  réquisitions  de 
tout  genre  et  enlevant  des  otages  pour  en  assurer  Texécution* 
Les  petits  cantons  d'Appenzel^  Schwitz,  Zug,  Underwald, 
Turgowie  et  Saint-Gall  osèrent  faire  une  vive  résistance  dans 
leurs  montagnes;  mais  Ils  furent  bientôt  soumis  par  le  géné- 
ral Schawembourg  et  rançonnés  comme  leurs  compatriotes . 

Ou  finit  par  conclure  un  traité  d'alliance  signé  à  Paris,  le 
l*' fructidor  an  vi  (19  août  17Ô8).'  Le  gouvernement  français 
ne  perdit  pas  pour  cela  les  Grisons  de  vue.  Il  envoya  chez 
eux  Florent  Guyot  pour  les  gratifier  d'une  révolution  à  la 
française  ;  mais  le  négociateur  fut  mal  accueilli  des  ligues 
Grises. 

Les  régences,  au  contraire,  signèrent  le  17  octobre  1798, 
une  convention  avec  les  généraux  de  l'Empereur.  Cet  arran- 
gement avoit  pour  but  de  couper  nos  communications  avec  la 
Lombardie,  tandis  que  les  troupes  impériales  resteroient  mat- 
tresses  des  gorges  du  Tyrol  qui  sont  les  clefs  du  territoire 
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Autrichien. G'étoit  d'ailleurs  une  position  exceptionnelle: 
aux  .sources  de  TAdda,  de  l'Adige,  du  Pô,  de  Tlsëre,  de 
rinn,  du  Danube,  du  Rhin,  de  TAar  et  du  Rhône,  la  Suisse 
commandoit  l'Europe  ;  il  étoit  donc  naturel  que  les  deux  par- 
lis  cherchassent  à  l'occuper.  Cette  aggression  inutile  dé- 
montra à  l'Europe  le  peu  de  cas  que  nous  faisions  de  nos 
traités  d'alliance  et  ouvrit  les  yeux  des  cabinets  étrangers 
sur  Pétendue  de  notre  ambition.  Elle  nous  aliéna  le  coeur 
de  nos  alliés  et  nous  obligea  par  la  suite  à  tenir  sur  pied  un 
corps  d'armée  de  plus  pour  suryeiirer  la  frontière  helvé- 
tique. 

XLIX.  —  NÉGOCIATIONS  AVEC  LES  ÉTATS-UNIS. 

Les  menées  turbulentes  de  Genêt  et  les  désastres  de  notre 
marine  avoicnt  amené  le  traité  avec  l'Angleterre  qui  avoit 
si  fort  indisposé  le  Directoire.  Le  gouvernement  françois 
ne  pouvait  pardonner  à  l'Amérique  sa  tentative  de  réconci- 
liation avec  une  puissance  qui  était  sa  plus  mortelle  enne- 
mie. John  Atians  succéda  à  Washington  comme  président 
des  Etats-Unis,  et  sa  nomination  fut  comme  le  signal  de  la 
cessation  de  tous  bons  rapports,  M.  Monroë  n'étant  plus 
agréable  au  gouvernement  français,,  fut  rappelé  et  remplacé 
par  trois  commissaires  MM.  Marshall,  Gerry  et  Pinckney. 
Gcrry  fut  le  seul  qui  put  gagner  Ips  sympathies  du  Direc- 
toire; les  autres,  attachés  à  la  politique  anglaise,  se  reti- 
rèrent à  La  Haye  sans  avoir  pu  se  faire  accréditer.  On 
accueillit  très-mal  leurs  plaintes  au  sujet  des  pertes  que 
nos  corsaires  a  voient  fait  éprouver  à  leur  commerce,  on 
leur  reprocha  la  virulence  du  discours  que  le  nouveau  pré- 
sident avoit  prononcé  au  congrès;  enfin,  on  leur  fit  un  crime 
de  leur  peu  de  fidélité  dans  l'exécution  du  traité  concla 
avec  la  France. 
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Bien  plus,  certains  intrigants  ayant  eu  le  talent  de  s'inter- 
poser entre  le  gouvernement  et  les  commissaires  américains 
pour  leur  extorquer  un  emprunt  de  vingt  millions  et  d'autres 
sacrifices,  les  affaires  s'envenimèrent  de  plus  en  plus.  On 
ne  manqua  pas  de  publier  en  Amérique  les  détails  ofiQciels 
de  ces  honteuses  propositions  et  de  les  attribuer  à  la  rapa- 
cité de  nos  directetfrs.  Cette  découverte  fil  le  plus  mauvais 
effet  aux  Etats-Unis.  Le  président  en  appela  au  peuple  ou- 
tragé dans  la  personne  de  ses  ambassadeurs  et  cet  état  de 
choses  l'autorisa  à  prendre  une  attitude  hostile  vis-à-vis  de 
la  France.  Cette  maladresse  de  notre  part  les  remetloit  sous 
l'égide  de  l'Angleterre  et  resserroit  par  conséquent  les  liens 
du  dernier  traité,  si  désavantageux  à  la  République  française 
et  qu'elle  auroit  eu  si  grand  intérêt  à  voir  annulé.  Les  actes 
impérieux  et  violents  du  Directoire  produisirent  donc,  dans 
cette  occasion  comme  dans  tant  d'autres,  l'effet  contraire  à 
celui  qu'il  en  attendait. 

L.  —DE  L'1NFLUENCF4  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  EN  EUROPE. 

Avant  de  parler  de  la  reprise  des  hostilités,  il  n'est  pas 
hors  de  propos,  je  crois,  de  rappeler  les  avantages  que  nous 
avons  perdus  dans  notre  folie  et  notre  arrogancç.  Les  con- 
quêtes prodigieuses  de  nos  armées  avoient  dérangé  l'équi- 
libre européen  et  donné  au  gouvernement  françois  une 
Mprématie  marquée  sur  les  puissances  voisines.  Non  con- 
tent d'user  de  sa  bonne  fortune,  il  fut  assez  extravagant 
pour  en  abuser.  Non  content  de  s'emparer  audacieusement 
de  l'Allemagne,  il  fit  passer  Tllalie  et  la  Suisse  sous  le  joug 
tévolalionnaire,  sans  qu'on  eût  osé  interrompre  le  cours  de 
ses  fureurs  insensées.  Mais  ce  n'étoit  pas  assez  pour  assouvir 
cette  rage  délirante  :  renverser  le  Pape  et  le  roi  de  Naples 
de  leur  trône,  reléguer  le  roi  de  SarJaigne  dans  son  île. 
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envahir  le  Grand-Duchë  de  Toscane  ne  fat  qu'un  jeu  pour 
nos  armées.  Puis  nos  directeurs  se  mirent  à  détruire  leur 
propre  ouvrage  ;  les  gouvernements  batave^  ligurien«  cisal- 
pin^ romain,  helvétique  furent  décimés  par  leurs  mains 
qui  les  avait  organisés. 

Cette  force  morale  de  la  République  était  soutenue  non- 
seulement  par  les  succès  inouïs  de  nos  soldats,  mais  encore 
par  la  vérité  des  principes  qu'elle  professait.  Sans  doute 
l'application  de  ces  principes  est  environnée  de  malheurs  et 
de  dangers,  mais  il  existe  dans  tous  les  pays  des  enthousiastes 
qui  les  propagent,  des  hommes  probes  qui  les  désirent, 
des  turbulents  et  des  ambitieux  qui  les  dénaturent,  et  touc, 
sans  s^en  douter,  développent  et  favorisent  le  moment  où  les 
peuples  sont  assez  mûrs  pour  les  admettre  chez  eux.  Trompés 
sur  l'excellence  de  ce  système,  ils  en  attendent  la  liberté  et  le 
bonheur  sans  réfléchir  aux  maux  que  souffre  la  génération  qui 
se  révolutionne  et  dont  ils  ne  sentiront  la  pesanteur  qu'au 
moment  où  ils  auront  abandonné  leur  ancienne  administra- 
tion pour  adopter  les  idées  nouvelles  ;  ou  bien  lorsque,  désa- 
busés de  leur  illusion  ils  auront  trouvé  des  vengeurs  ou  plutôt 
de  nouveaux  oppresseurs.  On  auroit  pu  croire  que  le  gouver- 
nement directorial  alloit  profiler  de  ces  avantages  pour  faire 
la  paix  au  moment  le  plus  brillant  de  la  gloire  de  ses  armées 
afin  de  pacifier  TEurope  sans  détruire  le  charme  magique 
dont  leurs  victoires  les  envèloppoient  encore  ;  mais  loin  de 
là,  ces  insensés  ne  trouvèrent  dans  leurs  succès  qu'un  motif 
d'accroître  leur  orgueil  et  de  combler  la  mesure  de  leurs 
iniquités.  Aussi,  une  seconde  coalition  plus  forte  et  plus 
imposante  que  la  première  ne  tarda  pas  à  se  former  et  n'eut 
pas  de  peine  à  renverser  de  ses  fondements  mal  assis  leur 
puissance  éphémère. 
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Lï.  —  TRIBUTS  LEVÉS  PAR  LA  FRANCE  EN  RÉVOLUTION. 

i<r  CmUribuHons  koies  par  arrêté  en  pays  étranger. 

Pays-Bas  et  État  de  M^e.... 192,000,000  fr. 

Pays  entre  Rhin,  Moselle  et  Meuse 40,000,000 

Duché  de.Clèves  et  antres  possessions  prussien- 
nes   3,600,000 

Hollande,  deux  cents  millions  en  livres  tournois 

payés  en  inscriptions  négociées  à  63  0/0 130,000,000 

Solde  de  yingt-ciDiq  mille  hommes  de  troupes 
auxiliaires  par  la .  république  bâta ve  pendaot 

quatre  années. {56,000,000 

Cercle  de  Franconie, , , 12,000,000 

Duché  de  Wurtemberg 4,000,000 

Margraviat  de  Baden 3,225,000 

Cercle  de  Souabe 27,500,000 

Cercle  de  Bavière , i  6,990»000 

Lombardie  et  autres  districts  de  la  R^ublique 

cisalpioe :..... 63,000,000 

Duché  de  Parme 3,650,000 

Duché  de  Modène.,., M, .-.-.. .••.•. 10,000,000 

Venise  par  les  articles  séparés  2  et  3  du  traité  de 

Milan  du  16  mai  1797 6,000,000 

Trois  légations  de  Romagne,  Bologne  et  Ferrare 

en  1796 , 12,500,000 

Royaume  de  Naples  par  les  articles  séparés  du 

traité  de  paix  de  .1796 15,000,000 

Gênes 4,000,000 

États  de  l'Église - 30,000^000 

Toscane ,,,.. ,., .8,000,000 

Suisse • 15,850,000 

Total 652,315,000  fr. 

|5«  annét.  NoTembre-Décembre  1869.  -—  Doe.  SO 
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Jo  J,^é6  (fpy^s  divers  et^iomtoUfi*  . 

Argenterie^  mobilier  des  églises  des  Pays-Bas, 

de  Liège  «t  des  «leetorats  ()o  Bas-Rhio. ......     9^,OdO^OÛO 

De  la  Lombardie^  trois  légations,  États  vénitiens^ 

Mbdètm,  Étttts  do  l'Église* ^,009,000 

MotlM^-piété  de  Milan  enlevé  par  te  général 

Masâéna Wi^)»,060 

B^aitis  œs  dix-neuf  millions  sont  'Compris 

i,200,000  fr.   de  diamants  appartenant  an 

prince  de  Belgioso. 
Mont-de-piété  de  Bologne,  Itet<6nne,  Uédènlïè, 

Venise  et  Rome ; 37;WSèi,W0 

Prélôtémènt  sur  la  caisse  des  hôpitaux  de  Milan 

et  de  plusieurs  autres  villes .  < .  ^ KjfOO(^,OM 

Mobilier  de  Tarcbiduc  Ferdinand  à  Miian  et  à        ^^ 

Menza,  et  160  bailots  d'effets  précieux  saisis  à 

Bergame  et  vendus  a«x  enchères * .  ;       S,OW,000 

Néeessaire  de  l'archiduchesse 60,000 

Bibliothèque  des  ©Mutes  ée  Sefvefikuier  et  autres .  IjWOj'OOO 
Vaisselle,  taobilier  et  effets  de  l'évêque  de  Trente  ;  ■  700^006 
Excédent  des  contributions  levées  à  Miian  et 

dans  la  Lombardie ...^.. ...;.•.•...      36,000,000^ 

Rançon  des  Décnvions  de  Miian  et  antirës  ol&ges 

envoyés  en  France. *.«•«.«..«..«.«. «4.. . % ..       t^^lOO^OOê 
Ventes  des  permissions  4'babit^  les  eam^gbes 

aux  personnes  .sommées^  de  résider  à  Milan.  «  «.       3,â00>000 
Pillage  des  villas  sur  fa  JBrenta,  des  paiafs  véni- 

tSens^  «ne«ibles,  dorures,*  «ffèts,  -etCr. -. . .       6,80O;0M 

Vol  f^it  Ati  duc  de  Modène  à  l'entrée  de  l'^armée    

l!rati(a^sb  ï  Venise,  montant  à- deux  cent  mille 

secfnind .  v «  « ..«•*.  i  « .*..*      -3 ,06;^^ 

SpeliaitkSi  à  Terone>  Padoue,  Veniite,  les  caisses      - 

À  reporter 195,025,000  fr. 


publiques,  partie  dp  tffésw  ^ft^l'î^arCy^ff^W 
d'Arsenal,  bronzes,  statues,  tableaux,  contri- 

iutwMv. V...... • vjmjm 

S«e  d^  Homei  iHliage  du,  Valioau^  de»  caisses,  bi^ 
fovLti  ikmmt^,  mobilier  du  pape^  des  antiques,    .     . 
effets  d'or  et  d'argent. 43,000,000 

Btiteyé  dti  ttéÉot  àe  Berne,  des  feafssés  (publiques 
tt  d'autres  dépôts  d^  la  Suisse 80,000,0é0 

Dos  tnoHkstères,  abbayes,  fehâtéîàttî,  maisofls^, 
fermes  de  Souabe,  Bavière  et  Franconie 8,000,000 

Dépouilles  4q  Malte,  trésor  de  Saint-lean,  églises^ 
gratiJAcations  et  sauvegardes  fournies  par  1q3 
républiques  de  Gênes  et  Venise  à  l'armée,  de- 
puis lîai  jusqu^en  décembre  an  1796 i,500,000 

Total 305,110,000  fr. 

Emprunts  ordonnés  à  dîfférente;3  reprises  au  duc 
dé  Parme,  Gênes,  Lucques,  Toscane,  Bremen, 
Hambourg  et  divers  particuliers 2b,000,OÔO 

La  saisie  des  magasins,  greniers  publiés  apparte- 
nant aux  hôpitaux,  communautés,  villes,  soH 
en  Italie,  en  Suisse,  dans  les  PayS'^Bas  ou  les 
«wtQra^dB  Rhin , 36,000,000 

Évaluation  des  réquisitions  de  tous^  gendres  dont 
furent  frappés  la  Lombardie,  les  trois  légatiops 
italieqne^,  le  Piémont,  Gênes,  l'Allemagne. . . .    300,000,000 


Total 361,000,000  fr. 


§10 652,315,000 

§2* 305,110,000  J  1,318,425,000  fr. 

§3* 361,000,000 
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Un  milliard  trois  eent  dix-liait  miliions  qnatre  eent  vingt-cinq 
mille  francs  levés  en  pays  étranger  on  sonmis. 

4*'  Ck)nÛ8eation  immobilière  de  la  Belgique,  de  réTêehé  de 
Liège,  de  la  Savoie^  du  comté  de  Nice,  de  la  rive  ganèhe  dn 
Rhin 700,000,000  fr. 

50  Prodnit  de  séquestre  en  France,  dépouilles  des  nobles,  des 
prêtresji  des  émigrés  de  toute»  les  classes,  le  tout  pouvant  monter, 
d'après  l'évaluation  des  hommes  compétents,  à  6,000,000,000  fr. 

Auxquels  on  peut  ajouter  l'évaluation  des  assignats,  mandats, 
papiers  discrédités  de  toutes  espèces,  les  réquisitiolis  de  tout 
genre  tirées  de  France,  les  magasins  saisis  en  vertu  des  lois  du 
maximum,  le  tout  évalué  à  environ 4,000^000^000  fr. 


Ne  sont  pas  compris  dans  ce  gouffre  les  dévastations  de  la 
Vendée,  les  incendies  de  nos  colonies,  et  les  contributions 
levées  par  Bonaparte  en  Egypte  et  en  Afrique. 

Nous  avons  donc  englouti  plus  de  six  milliards  de  nos 
propres  fonds,  deux  milliards  de  capitaux  étrangers,  quatre 
milliards  de  papier  de  toute  espèce.  En  tout,  douze  milliards 
pour  avoir  une  république  sans  républicains,  pour  être  plus 
esclaves  que  jamais,  pour  avoir  vu  traîner  une  partie  de  nos 
familles  à  Tëchafaud,  enfin  pour  confier  les  rênes  du  gouver- 
nement aux  bandits  qui  ont  gouverné  la  France  pendant 
ces  temps  désastreux. 

(Sera  continué.) 
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XXVÏ.  -  ÉPITAPHES  DU  Xtl«  SIÈCLE. 
(F.  Gaign.,  28S^b-) 
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D0  €Hiy,  Gomta  de  lATal. 

Paisqae  si  fort  paroissoit  sa  je^Ilesse 
Que  de  ses  faits  chacun  s'esmerveilloit^ 
Considérez  qu'eut  paru  sa  vieillesse 
S'il  fut  Tenu  au  point  où  il  falloit* 
Toutes  faveurs  fortune  lui  bailloit; 
Nature  autant  qu'on  scauroit  désirer: 
Mais  son  esprit  qui  tousiours  travailloit 
A  parvenir  youlut  plus  haut  tirer 
Et  prévoyant  qu'on  ne  peult  qu'empirer 
En  demeurant  en  ce  monde  longtemps, 
Soudain  aux  cienx  s'est  voulu  retirer 
Pour  devenir  du  nombre  des  contons. 

Lft  seigneurie  de  Laval,  après  avoir  passé  snccessivement  dans  diferses 
familles,  par  voie  de  mariage,  resta  enfia  dans  celle  de  Montmorency,,  an 
xi^  siècle^  par  saite  de  Tonion  de  Mathieu  II  de  Montmorency,  avec  l'hé- 
ritière des  Laval.  Cette  alliance  donna  naissance  à  un  grand  nombre  dô 
branches  :  celle  des  Laval-Montmorency,  des  Ghateaubriant,  des  seigneurs 
<le  Retz,  de  Ghastillon,  des  Loué,  de  Lézay,  de  la  Faigne,  d*Attichy,  etc. 
Noos  croyont  qu'il  est  ici  question  de  Guy  de  Laval  de  Lezaf,  fait  prison- 
nier àPavie  en  1525^—  ou  mieux  peut-^tre  de  Ëon  petit-fils,  Guy  deX^val, 
le  dernier  de  cette  branche  du  nom  de  Gny,  mort  en  effet  fort  jeune  et  sans 
alliance,  et  sur  lequel  les  biographes  nous  ont  laissé  sans  détail. 


Du  Président  Gentil. 

Entre  Lombards  jadis  prins  ma  naissance 
Entre  Romains  j'ay  passé  ma  jeunesse 
Entre  François  j'euz  en  grande  affiuence 
Biens  et  honneurs,  et  le  tout  par  l'adresse 
De  mon  esprit  :  mais  la  tiop  grande  finesse 
Les  tours^^mesohansdont  j'ay  voulu  user 
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A  mort  honteuse  à  la  fin  m'ont  renda; 
Tant  qu'ay  esté  à  Montfaalcon  penda, 
Dontiani  h  ions  4e  mm  n^ Ihdû  eveiaple 
Quèt  jugement  s^i(  est  bien  entendu 
Ou  quel  miroir  à  qui  bten  le  contemple. 

René^Gentil,  président  aa  parlement^  compromis  dans  l'affaire  de  J.  de 
Samblançay ,  fat  pendu  le  2  septembre  ibhB  an  gibet  de  Montfancon,  où,  dix 
ans  auparavant,  il  avoit  fait  pendre  Jean  Poncher,  dont  il  avoit  été  le 
eommia» 

Tegtianlént  de  âailly  'lèorin. 

Je  meurs  ca^é  edWme  un  vieilfdrd 
Qui  a  toux,  fluï,  loups  et  gr^elh  ; 
Plus  jaune  et  ponn*3r  que  viel  lard 
A  qui  faut  sauloiètii^  nouTellè. 
Je  laisse  à  Liifet  (1)  ma  cerveïfe 
Ma  fureur  à  ce  l^ôàu  Brti^sit^  (2) 
Ma  rage  à  l'asué  Pàt)elai'd 
Mon  crédit  à  la  grând^nmenl  (3) 
Et  à  Didain  mon  Billouérd 
Par  qui  je  vit  ètt  ce  tormént. 

ilàisire  Jean  Monn,  lieutenant  civil  du  Cb&telet  de  l^aris,  noourut  en 
1568»  le  huitième  jour  d'avrili  1t  midy.  Voici  ce  qu'on  lil  à  son  s^)etdaDs 
un  factuni  hoguenot  :  im  manière  d'appaiser  les  troubles  gui  sont  mamU- 
nant  eh  France  ;  A  ta  reine  mère  du  roi.  (Mém,  de  CancLé^  V  !,•',  p.  5î^î.) 

«  Ce  seroit  dommage  d'oublier  Jean  Morin,  lieuteuant  civil  dé  la  pré- 
yosté  de  Paris^  homme  sans  Dieu  ni  conscience^  lequel  ayant  fait  monrlr 
tant  de  fidèlei^,  fut  finalement  frappé  de  coups  au^Ja^ibes,  desquelles  il 
perdit  Tusage  et  mourut  fol  et  aliéné  de  son  sens»  apr^ avoir  p^  plusieurs 
jours  renié  et  blasphémé  Dieu.  j>  —  (JfM.  de  Corjféj  lo.) 

(1)  Le  môme  pamphlet  parle  également  de  Lizet  :  Quant  à  maître  Pierre 
Lizet,  premier  président  au  parlement  de  Paris,  qui  fit  tant  de  maux  aux 
nôtres  chrestiens  par  le  moyen  de  la  chambre  ardente,  on  sait  aseex  que 
Dieu  lui  esta  Tentendement^  eo  «oi^  qu'on  jt^t  contraint  de  le  déposer  de 
son  estât. 

(2)  Noël  Bmlart,  procureu,r  général  au  parlement  dis  Paip^  xmoôtre  des 
Brulart  de  Sillery. 

(3)  On  sait  que  c*e^  souç  eet  Injurieux  sobriquet  que  lés  Hu|pienots  dé- 
signoient  la  grande  séùéthall^;  Diane  ûëPmimts, 
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i3«  année.  Janyier-FéTrier  1869.  —  Gat.  1 
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Serment  scr  la  croix  de  Saint-Lo. 
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Nemours.  Donné  à  Arras^  septembre  1477.  —  Ord.  de  Louis  XI, 
2*toLiCol.F5fohl37. 
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de  quelque  condition,  noblesse,  seigneurie  et  prérogatire  qîi'ils 
puissent  estre,  soit  à  cause  du  sang  royal  ou  autrement.  22  dé- 
cembre 1477.  —  F.  Brienne,  189;  fol.  88. 

571.  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Yendosme.  Abolition  touchant  1 
guerre  du  bien  public.  i477.  —F.  Dupuy,  38. 

572.  Lettres  du  roy  Louis  XI  au  chancelier  pour  faire  punir  par 
des  commissaires  délégués  les  t'érbttés  dé  !a  Marche.  Donné  à  la 
Neuville-en-Laye,  près  Clermont-en-Beauvoisisj  du  17  mars 
1478.  -  Col.  Legrand  ;  S.  Fn,  2875.27. 

573.  Abolition  donnée  par  le  roy  à  Charles  de  Neufehatel,  ardi^« 
Tesque  de  Besançon  et  évêiiue  de  Bayéux.  1480;  —  F.  Daptit, 
549- 
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575.  Lettres  de  grâce  et  abolition  accordées  par  Louis  XI  à  Charles 
de  Neufchatel,  archevêque  de  Besançon,  coupable  d'avoir  sou- 
tenu le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  Î479.  —  Bal.  1  arm.,  1. 18, 
p.  156. 

576.  Lettrés  patentes  du  roi  Louis  XI,  par  laquelle  il  déclare  qu'il 
n'impute  à  René  d'Alençon,  comte  du  Perche,  les  fautes  et  re- 
bellions cdnimises  par  Jean,  duc  d'Alençon,  son  père,  qui  l'a- 
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877;  Procès  criminel  fait  à  René  d'Alençon,  comte  dti  PétcfiS;  è^- 
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578.  Procès  criminel  fait  à  René,  duc  d'Alençon^  conitedu  Perché, 
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580.  René  d'Alençon,  comte  du  Perche.  Sa  délivrance,  en  1483. 
1481.  —  F.  Dupuy,  38. 

581.  Lettres  de  pardon  et  abolition  accordées  par  Lonis  Xï  à  Jean 
de  Bourbon.  —  F.  Bethune,  vol.  9485,  p.  50. 

582.  Arrest  de  la  cour  de  parlement,  contre  Jehan  d'Alençon. 
18  juillet  1476.  —  F.  Brienne,  309,  p.  293. 
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Cathédrale.  Fait  à  Lindau^  au  mois  de  septembre  de  l'an  mil 
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paix  de  la  Valsteline  et  de  Gennes.  —  P.  845-49.  (Le  feuill.  851- 
52  est  blanc.) 

31.  Harangue  de  M.  le  marquis  de  Bassompierre,  ambassadeur 


^Uraordinaire  du  roy  très  chrestien  en  Saisse,  faicte  en  TAs* 
semblée  générale  tenue  à...  —  P.  853-63.  (Le  feuill.  867-68  est 
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«  Magnifiques  seigneurs,  si  depuis  quelques  années  que  plusieurs 
pratiques,  mouuemens  et  iauasions  ont  troublé  le  repos  et  la  tranquil- 
lité de  cet  Estât,  le  roy  mon  maistre  ne  les  eut  sagement  preuettes... 

32.  Remonstrance  faicte  par  le  sieur  de  Bellievre,  conseiller  au 
conseil  privé  du  roy  par-deuant  les  ambassadeurs  de  messieurs 
des  treize  cantons  des  antiennes  ligues  des  haultes  Allemagnes 
en  la  journée  assignée  à  Baden  en  Ergonne,  le  huictiesme  jour 
de  décembre  d572,  où  il  est  traicté  des  causes  qu'ont  meu  le 
roy  de  faire  procéder  à  la  punition  de  l'admirai  de  Gbastillon  et 
de  ses  complices.  —  P.  869-888. 

«  Magnifiques  et  puissans  seigneurs,  encores  que  la  souuenance  des 
troubles  et  calamitez  que  le  royaume  de  France  a  souffertz  presque  con- 
tinuellement depuis  le  deceds  de  ce  grand  et  vertueux  prince,  yostve  très 
aflFectionné  amy  le  roy  Henry... 

33.  Resolution  et  abschlid  de  la  journée  tenue  à  Baden  en  Argonne, 
commencée  le  buictiesme  jour  de  décembre  1572.  P.  889-92. 

c(  Sur  ceste  journée  est  comparu  pardeuant  nous  les  conseillers  et 
ambassadeurs  des  treize  cantons  des  Ligues... 

34.  Déclaration  du  roy  Henri  II,  par  laquelle  les  Grisons  sont  re« 
présentez  par  trois  cantons  des  Ligues  suisses.  —  P.  893-95. 

Donné  à  Bayne,  le  12  juillet  1550. 

35.  Lettre  des  Grisons  aux  ambassadeurs  de  France  résidant  en 
Suisse,  sur  le  traité  fait  par  lesdits  Grisons  à  Milan.  —  P.  897- 
903.  Daté  du  22  février  1622. 

36.  Traitté  de  ligue  entre  le  roy,  la  Republique  de  Venise  et  le 
duc  de  Sauoye,  pour  le  recouvrement  de  la  Valteline  concerté 
en  Avignon  etarresté  à  Paris  le  7  feurier  1625.  —  P.  905-917. 

37.  Articles  touchant  le  fait  de  la  religion  que  le  pape  Urbain  VIII 
a  commandé  et  prescrit  estre  observés  daos  la  Valteline  et 
comtés  de  Ghiauenne  et  Bormio,  au  mois  de  feurier  1624.  — 
P.  919-28. 

38.  Tratté  politique  projette  entre  le  pape  Urbain  VIII  et  les  roys 
de  France  et  d'Espagne,  touchant  la  Valteline  et  les  comtés  de 
Ghiauenne  et  de  Bormio^  au  mois  de  feurier  1624.  —  P.  .929-38. 
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39.  Sommaire  de  la  dernière  conclusion  de  la  dernière  negotiation 
'  de  monseigneur  le  légat,  fait  par  le  principal  ministre  de  TEstat 

sur  les  affaires  de  la  Yalteline  le  4  octobre  i625.  —  P.  939-43. 
(Lçfeuill.  94$.-46  est  blanc.) 

40.  Actes  de  XIII  cantons  des  Suisses^  touchant  la  restitution  de 
la  Yalteline  aux  seigneurs  des  Ligues  Grises,  du  mois  de  jan- 
uier  i626.  —  P.  947-S9. 

41.  Proposition  faicte  par  monsieur  deMontholon  aux  magnifiques 
seigneurs  des  cinq  cantons  assemblez  à  Luceme  le  dix  neuf- 
viesme  aoust  mil  six  cens  vingt  un.  —  P.  96i-63. 

42.  Lettre  de  monsieur  de  Montholon,  ambassadeur  pour  le  roy 
en  Suisse,  à  Sa  Majesté.  P.  965-70.  (Le  feuill.  971-72  est  blanc.) 

«  Sise»  je  pensois  me  renoire  dans  le  pays  des  Grisons  et  y  fai9a]it 
quelque  séjour  prendre  moy  nxesme  cognoissance  entière  àe  Testât  de 
leurs  afifaires... 

43.  Lettre  des  ambassadeurs  du  roy  en  Suisse,  à  monsieur  de 
Puifiieux,  du  2  oct.  1621.  —  P.  973-76. 

44.  Lettre  des  ambassadeurs  du  roy  en  Suisse,  au  roy,  du  unze 
novembre  1621.  —  P.  977-81.  —  (Le  feuill.  983-84  est  blanc.) 

45.  Lettre  de  M.  de  Montelon,  ambassadeur  extraordinaire  es- 

ligues  des  Suisses  et  Grisons  aux  magnifiques  seigneurs  desdites 

ligues.  —  P.  985-90.  (Le  feuill.  991-92  est  blanc.) 

«  Magnifiques  seigneurs,  lorsque  je  fas  ennoyé  ambassadeur  extra- 
ordinaire par  le  roy  très  direstien  mon  maistre  en  ces  quartiers*.. 

46.  Neutralisé  pour  vingt  neuf  ans,  à  commencer  du  XII*  de  dé- 
cembre mil  six  cent  dix.  -  P.  993-1019.  (Les  feuill.  1021-24 
sont  blancs.) 

47.  Harangue  faicte  aux  Suisses  par  monsieur  de  Sillery,  pour  le 
renouuellement  de  l'alliance.  —  P.  1025-64.  (Le  feuill.  10^5-56 
est  blanc.)  —  Ensuite  le  traité  d*âlliance  fait  et  passé  à  Soleure 
le  dernier  jour  de  janvier  1602. 

48.  Instruction  au  sieur  de  Sancy  allant  en  Suisse.  —  P.  1057-71. 

«  La  rby  entre  les  impoctans  af^ires  de  doa  royaume  a  toujours  eu  en 
lùxigi^iere  affectiqi^  4^  ppi^tinuer  el;  çoignç,ifsca^e^t  entretenir  Tamitié  et 
confédération  et  alliance  entre  Sa  Majesté  et  les  cantons  des  Ligues  de 
Suisses.*.  ' 
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49.  Traité  entre  Son  Excellence  le  dac  de  Feria,  gouvemec^*  de 
Milan,  pour  et  au  nom  du  roy  d'Espagne  et  les  seigneifrs  Gri- 
sons. 14  janvier  1622.  —  P.  1073-1116.  (Les  feuill.  1117-1120 
sqnt  blancs.) 

50.  Lettre  des  députez  de  la  haute  ligue  Grise  aux  ambassadeurs 
du  roy.  —  Datée  d'ijentz,  20  rovrier  1Ç2Î.  P.  112i-â5,  (lia  tem. 
1127-33  est  blaneO 

Ui.  Articles  contenus  et  arresiés  à  Lindau  entre  le  séfénissime 
archiduc  Léopold  et  les  Grisons,  du  30  sept.  i62S^-rP41S19-39. 
(Les  feuill.  1141-44  sont  blancs.) 

52.  Relation  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  jsn  Prpuenc^,  foncent 
le  dessein  de  l'attaque  des  isles.  —  P,  U46-69. 

«  Monsieur  le  mareschal  de  Vitri  ne  pouvant  luy-mesme  attaquer  les 
isles  sans  contreuenir  à  Tordre  qu'il  auoit  reçeu  de  ne  »'ep  pas  mesiler, 
contribua  pourtant  à  Teffet  de  ce  desseing,  de  ses  sqIqs,  4^  se^  çp|)$eils 
et  de  tout  le  pouvoir  de  sa  charge*. « 

53.  Copie  de  la  lettre  de  monseigneur  le  cardinal  de  Richelieu  à 
monsieur  le  mareschal  de  Vitri.  --  Daté  de  Ruel,  9  déc.  1636. 
P.  1171-72. 

54.  Lettre  de  monsieur  le  mareschal  de  Yitry  à  monseigneur  le 
cardinal  de  Richelieu,  du  28  décembre  mil  six  cens  trente  six. 
—  P.  1173-78.  (Les  feuill.  1179-84  sont  blancs.) 

§5.  Diverses  pièces  concemaut  M.  le  comte  de  Soissoos  et  Fafi^ re 
eu  parlement.  1631.  —  P.  1185-92.  (Le  feuill.  1193-94  est  blanc) 

56.  Commission  du  roy  à  monseigneur  le  comte  de  Soisson$  pen- 
dant son  absence,  du  X«  mars  1632,  Pari§.  —  P.  1195-1200. 
(LefeuilL  1201-02  est  blanc.) 

57.  liettre  du  roy  à  M.  le  Jay,  du  XIIP  mars  1631,  à  Estampes.— 
P.  1203-05.  (Les  fsuill.  1207-08  sont  blancs.) 

58.  Lettre  du  roy  à  messieurs  du  parlement,  du  XIII*  jour  de 
mars  1631,  à  Estampes.  —  P.  1211-18. 

59.  Lettre  du  roy  à  M.  le  comte  de  Soissons  et  quelques  gouver- 
neurs, du  30  mars  1631,  à  Dijon.  —  P.  1219-24,  (Le  feuill. 
1225-26  est  blanc.) 
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60.  Briefre  et  sommaire  relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  l'affaire 
de  messieurs  du  Parlement.  —  P.  1227*31.  (Lefeuill.  1233-34 
est  blanc.) 

a  Le  yendredy  trentiesme  januier  mil  six  cents  trente  deux,  an  matin, 
le  roy  fit  aduertir  messieurs  du  Parlement,  quMl  les  entendroit  Taprès 
disnée... 

61.  Relation  de  ce  qui  s*est  passé  à  la  prise  de  Philipsbours^  le 
24  januier  1635.  — P.  1235  40.  (Le  feuill.  1241-42  est  blanc.) 

«  Sor  les  deux  heures  du  matin,  le  baron  de  Fernamond,  sergent 
major  de  la  bataille  de  Tannée  imperialle  avec  cicq  régiments  de  dra- 
gons et  860  cheuaux... 

62.  Relation  ennoyée  au  roy  par  monsieur  le  marescbal  de  la 

Force,  de  ce  qui  s'est  passé  entre  l'armée  du  roy  et  celle  du  duc 

tharles,  jusqu'à  sa  retraitie  vers  Brissac.  —P.  1245-50. 

c(  Par  les  dernières  lettres  du  18i°e  de  ce  mois,  Ton  a  peu  voir  Testât 
auquel  estoient  les  affaires  do  deçà  et  le  dessein  que  nous  aurions  fait 
d'aller  aux  ennemis...  » 

63.  Harangue  faicte  à  monsieur  le  marescbal  de  Ghastillon  à  son 
arrivée  pour  commander  Tarmée  en  Picardie,  prononcée  à 
Amiens,  le  9  octobre  1635,au  nom  de  messieurs  de  la  religion. 

-  P.  1251 -56,  (Le  feuill.  1257-58  est  blant-.) 

64.  Très  bumbles  remonstrances  des  Pères  Jésuites  au  roy,  en  son 

conseil.  —  P.  1259-64.  (Le  feuill.  1265-66  est  blanc.) 

«  Sire,  comme  ainsy  soit  que  par  les  réitérés  discours  de  M.  le  recteur 
de  Tostre  Université  de  Paris  et  partant  de  libelles  diffamatoires  qui  se 
crient  par  les  rues  tous  les  jours,  on  fait  croire  au  peuple  que  nostre  doc- 
trine est  différente  de  la  commune  de  TÉglise...  » 

65.  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  lorsque  monsieur  le  recteur  a  esté 
veoir  le  roy.  —  P.  1267-76. 

«  Le  ft  janvier  1627,  TUniversité  a  esté  assemblée  aux  Mathurins,  sar 
les  neuf  heures  et  demye  du  matin,  pour  résoudre  ce  qu'elle  auoit  à  faire 
touchant  les  lettres  patentes  du  14*  décembre  1626... 

66.  Extraict  des  registres  du  Parlement,  du  premier  aoust  1626. 

—  P.  1277-78.  (Les  feuill.  1279-82  sont  blancs.) 

67.  Pièces  louchant  la  condamnation  du  livre  de  Sanlarel,  jésuite, 
en  1626.  —  P,  1283-1303.  (Les  feuill.  1297-98  et  1305-06  sont 
blancs.) 
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68.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Dijon  en  suite  de  resœeute  des 

Yignerons.  1630.  —  P.  1307-10. 

((  Je  vous  ay  déduit  par  ma  précédente  le  commencement  et  le  progrez 
do  nostre  tragédie  dont  la  fin  se  verra  en  comédie  la  plus  plaisante  que 
vous  yeistes  jamais  et  ces  coquins  de  vignerons  qui  se  vantçnt  d*aaoir 
fait  les  roys... 

69.  L'ordre  observé  à  l'arrivée  du  roy  à  Dijon.  —  P.  1311-16.  (Le 
feuill.  1317*18  est  blanc.) 

«  A  l'arrivée  du  régiment  des  gardes  à  Dijon,  les  compagnies  se  di« 
visèrent  et  se  saisirent  de  toutes  les  portos  et  principales  places  de  la 
ville... 

70.  Procès  verbaux  des  différents  d'entre  les  Jésuites  de  la  Flèche 

et  lo  marquis  de  la  Varenne.  —  P.  1319-25. 

«  Aajourd'hay,  neufiesme  apuril  mil  six  cents  trente,  nous  Pierre 
Jooye,  siaur  des  Roches^  maire  de  la  ville  de  la  Flèche.... 

7J.  Inscription  latine  touchant  la  prise  de  Pignerol  en  1630.  — 
P.  1326. 

72.  Table  des  matières  contenues  en  ce  volume.  —  P.  1327-28. 


584.  Tome  xiv.  1.  Lettre  de  madame  la  comtesse  de  Maure  à 
madame  la  comtesse  de  Brienne.  Mars  1649.  —  P.  1-7. 

«  Ma  chère  compagne,  Ton  dit  icy  que  la  reyne  s*est  fort  récriée  de  ce 
que  M.  le  comte  de  Maure  s'est  chargé  de  cette  proposition  contre 
M.  le  cardinal... 

1  Reponce  de  madame  la  comtesse  de  Brienne  à  madame  la  com- 
tesse de  Maure.  —  P.  7-8. 

«  Ma  chère  compagne,  je  vous  suis  très-obligé  de  l'honneur  que  vous 
me  faites  de  \ouloir  prendre  quelque  confiance  en  moy... 

3.  Lettre  de  la  comtesse  de  Maure  à  la  reyne  de  Pologne  sur  son 
second  mariage.  21  may  1649.—  P.  9-11. 

«  Madame^  la  lettre  que  V.  M.  m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire  m'a 
donné  une  grande  joye  et  tout  ensemble  une  grande  confusion... 

4.  Lettre  de  madame  la  marquise  de  Montausier.  May  1649.  — 

P.  13-19. 

«  J'ay  toujours  la  plus  grande  joye  du  monde  lorsque  je  reçois  de  vos 
lettres^  et  quand  vous  seriez  en  Pologne,  je  vous  éerirois  itvec  plaisir, 
quoyque  je  n'aime  à  écrire... 
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5«  Lettre  de  H.  le  dac  Bernard  de  Saxe-Weymar  à  madame  la 

princesse  de  Guémené.  —  P.  îl. 

«  Madame,  Je  vous  demande  pardon  si  des  raisons  assez  puissantes 
m*ont  retenu  jusques  icy  de  vous  rendre  mes  très-liambles  remercie- 
mens.** 

6.  Lettre  de  M.  le  marquis  de  Bassompierre  à  madame  la  prin- 
cesse de  Guémené,  que  M.  le  due  de  Weymar  luy  a  envoyée. 
De  Beinfeld,  24  avril  1639.  —  P.  22-23. 

«  Madame,  J*estime  tant  Thonneur  que  tous  m'avez  fait  de  témoigner 
que  vous  prenez  quelque  part  à  ma  mauvaise  fortune... 

7.  Lettre  de  .  ,  .  • ,  sans  date.  —  P.  25.  (Le  feuill.  27-28  e$t 

blanc.) 

«  Que  ne  me  donnez- vous  des  conseils  faciles  h  exécuter?  Ne  vous 
imaginez  pas  que  le  proverbe  de  nul  bien  sans  peine. .. 

8.  Lettre  de  madame...  à  madame  la  duchesse  de  Savoye,  em  hiy 
envoyant  le  chevalier  de  Boisdauphin  son  fils,  qui  lui  ressem- 
ble de  visage.  —  P.  29-30.  (Les  feuill.  31-36  sont  blancs.) 

«  Madame,  il  me  semble  que  Dieu  m*ayant  donné  des  enfans  qui  sont 
maintenant  en  âge  d'aller  à  la  guerre... 

9.  Lettre  de  madame  la  marquise  de  Sablé  à  madame  la  duchesse 

de  la  Tremouille.  —  P.  37-38.  (Le  feuill.  39-40  est  blanc.) 

<(  Madame,  je  croy  qu'il  n*y  a  que  moy  qui  face  si  bien  toujb  le  con- 
traire de  ce  que  veux  faire... 

10.  Lettre  de  M.  de  Rouen  à  madame  de  Saint-Amand.  Pontoisd, 
25  sept.  1637.  —  P.  41-45.  (Le  feuill.  47-48  est  blanc.) 

<  A  ma  très-«hèr6  et  très-honorée  fille  de  Saint-Amand  : 

Quoy,  ma  fille,  je  n'entends  plus  parler  de  vous?  hé!  leféu  est  an 
logis  de  Tabomination  de  la  déclaration  en  la  maison  de  Dieu.,. 

11.  Lettre  de  M.  d'Andilly  à  mademoiselle  de  Rambouillet,  en  lay 

envoyant  Tépitapbe  du  roy  de  Suède.  —  P.  49-52. 

a  Mademoiselle,  le  sujet  de  mon  admiration  estant  celuy  de  votre 
amour,  vous  ne  devez  pas  avoir  desagréable  que  je  vous  témoigne... 

12.  Lettre  de  madame  la  marquise  de  Rambouillet  à  M.  Tévesque 

de  Grasse.  26  juin  1642.  P.  53.  (Le  feuill.  55-56  est  blanc.) 

«  Monsieur,  si  mon  poëte  carabin  ou  mon  carabin-poCte  estoit  à 
Paris,  je  vous  ferois  reponce  en  vers... 


r 
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13.  MademoiseHe  de  Ghalais  lira>  s'il  luy  plait,  cette  lettre  à  ma- 
dame la  marquise  au-dessous  du  vent,  —  P.  57-58. 

0  Madame,  je  croy  ne  pouvoir  commencer  de  trop  bonne  heure  mon 
traitté  avec  vous... 

14.  Reponce  de  madame  la  marquise  de  Sablé.  —  P.  59-60. 

a  Je  vous  ay  trouvée  si  bien  instruite  dans  toutes  les  précautions  de 
la  poltronnerie... 

lo.  Lettre  de  mademoiselle  de  Rambouillet  à  madame  la  marquise 
de  Sablé.  —  P.  61. 

«  Je  suis  assez  satisfaite  que  vous  fassiez  semblant  de  me  vouloir 
voir... 

16.  De  la  même  à  la  même.  —  P.  62.  (Le  feuill.  63-64  est  blanc.) 

«  Je  suis  ravie  de  voir  que  la  plus  honnête  personne  du  monde  aye 
pris  une  fois  en  sa  vie  une  raillerie  de  mauvais  biais... 

17.  Lettre  à  M.  Févesque  de  Grasse,  29  may  1642.  —  P.  65-66. 

c  Monsieur,  qaoy  que  Je  sois  assurée  que  vous  n*avez  pas  besoin  de 
ma  faveur  vers  M.  de  Fontenay... 

18.  Lettre  de  mesdames....  à  M.  le  marquis  de  Fontenay-Mareuil» 
ambassadeur  pour  le  roy  à  Borne.  29  may  1642. 

a  Monsieur,  vous  voulez  bien  que  je  vous  fasse  souvenir  des  promesses 
que  vous  m'avez  faites... 

19.  Lettre  de  madame...,  à  M.  Tévêquede  Grasse.  9  sept.  1642,» 

P.  68. 

«  Monsieur,  j*ai  receu  le  présent  que  vous  m'avez  fait,  avec  des  sen- 
timensbien  différens... 

20.  Lettre  de  M.  de  Serisay  à  madame  la  comtesse  de  Maure,  en 
lui  envoyant  les  lettres  choisies  de  M.  de  Balzac  avec  trois  au- 
tres lettres  sur  le  sujet  de  feu  M.  le  maréchal  de  Marillac.  Ver- 
teuil,  28  oct.  1647.  —  P.  69-71. 

((  Madame,  si  cette  lettre  n'a  pas  sujet  de  craindre  qu'on  lui  fasse  son 
procès... 

21.  Beponse  de  madame  la  comtesse  de  Maure  à  M.  de  Serizay.  — 
P.  72-74. 

a  J'ay  fait  un  petit  voyage  à  Âttichy  et  J'y  ay  rçcea  votre  lettre,  mais 
non  pas  les  livres... 

22.  Lettre  de  madame  la  comtesse  de  Maure  à  M.  Févesque  de 
Grasse.  -  P.  76-76. 
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«  Monsieur,  j'ay  une  grande  confusion  d'ayoir  recea  une  no^iTeUe 
grâce  de  vous... 

Cette  lettre  était  signée  AtHchy. 

23.  Recueil  de  plusieurs  querelles^  cartels,  billets  et  choses  sem- 
blables. —  P,  77-149.  (Les  feuill.  127-28, 137-40  et  151-52  sont 
blancs.) 

Voici  le  détail  des  pièces  comprises  dans  ce  Recueil  : 

Querelle  du  sieur  de  Barles  Lyon  d'Oraison,  contre  Louis,  sieur  de 
Bussy,  du  temps  du  roy  Henry  3®.  —  Lettre  du  sieur  de  Barles  au  sieur 
de  Bussy.  —  Réponse  du  sieur  de  Bussy  au  sieur  de  Barles.  —  Lettre 
de  monseigneur  frère  du  roy  au  sieur  de  Barles  sur  ce  sujet.  —  Réponse 
du  sieur  de  Barles  audit  seigneur.  —  Réponse  dudit  sieur  de  Barles  à  la 
lettre  du  sieur  de  Bussy.  —  Response  dudit  seigneur  audit  de  Barles.  — 
Response  dudit  de  Barles  audit  seigneur.  —  Dernière  lettre  dudit 
J  sieur  de  Barles  audit  sieur  de  Bussy.  —  Lettre  de  Birague  au  roy. 

—  Manifeste  de  Ludovic  de  Birague  sur  le  sujet  contenu  en  la  lettre 
précédente.  —  Lettre  de  M.  de  Suilly  à  M.  le  comte  de  Soissons  en  terme 
de  satisfaction.  —  Lettre  du  roy  à  M.  le  comte  de  Soissons,  sur  ce  sujet. 

—  Billet  du  sieur  de  Castel<Bayard.  —  Billet  du  jeune  bai  on  de  Luz  en- 
voyé au  chevalier  de  Guise.  —  Satisfaction  de  M.  le  marquis  de  Nesie  à 
M.  le  comte  de  Bresne,  le  5  feurier  1613.  —  Réponse  dudit  sieur  comte. 

—  Paroles  tenues  en  Taccord  fait  entre  mons.  le  prince  de  Joinville  et 
mons.  le  Grand.  —  Response  de  mons.  le  Grand.  —  Billet  que  le  sieur 
Zamet  envoya  au  sieur  de  Balagny.  —  Accord  fait  entre  le  sieur  du 
Bouchet,  Tambonneau  et  le  sieur  Mosnier.  —  Accommodement,  par  le 
roy,  du  dififérend  survenu  entre  M.  le  duc  de  Nevers,  feu  M.  le  cardinal 
de  Guise  et  le  prince  de  Joinville,  son  frère;  19  marz  1622.  —  Lettre 
envoyée  et  présentée  au  roy  de  la  part  du  comte  de  Chasteauvillain. 
Cambray,  17  juillet  1624.  —  Lettre  escripte  par  le  comte  deSommedve, 
second  filz  de  M.  de  Mayenne,  au  marquis  de  Cœuvre.  —  Propos  tenus 
entre  M.  d'Halincourt,  gouverneur  de  Lyon,  Lyonnois,  Foretzet  Beau- 
Jolois,  d'une  part,  et  le  sieur  de  Saint-Chaumont,  lieutenant  du  roy  au- 
dict  du  gouvernement  sur  ce  que  ledict  sieur  d'Halincourt  avoit  fait  em- 
poisonner le  chastelain  de  Saint-Pol  qui  avoit  fait  battre  le  tambour  pour 
leurs  soldats  par  commandement  et  pour  ledict  sieur  de  Saint-Chaumont 
sans  rattache  dudict  sieur  d'Halincourt. 

Cartel  de  quatre  princes  de  Guyenne,  Alcandre,  Theombre,  Adraste 
et  Cleandre,  à  lu  noblesse  de  leur  pays.  —  Cartel  de  défi.  Astolphe, 
prince  d'Angleterre,  aux  cheualiers  de  la  princesse  Julie,  désire  guerre 
et  combat  à  outrance,  pour  salut. 

Accommodement  du  différend  entre  M.  le  comte  de  Sault,  chevalier 
des  ordres  du  roy,  premier  gentilhomme  de  la  Chambre,  lieutenant  gé* 
néral  pour  le  roy  en  Daupbiné,  et  M.  de  Boissat. 

24.  Lettre  à  M.  Desmarets  sur  son  jeu  des  Reines.  —  P.  153-83. 
«  Monsieur,  le  zèle  qui  me  résout  à  la  liberté  de  vous  écrire  est  un 
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ïèlebîen  hardy,  mais  bien  légitime;  je  ne  m'adresseray  point  par  des 
préambules  trop  languissans,  à  excuser  une  lettre  dont  vous  serez  sur- 
pris... 

2o.  Lettre  de  M.  Desmarets  à  madame...  Paris,  10.  janr.  164S.  — 
P.  183-221. 

«  Madame^  bien  qn*il  tous  ait  pieu  me  cacher  votre  nom,  je  veux 
croire  que  c'est  une  personne  de  condition  qui  m'a  fait  Thonneur  de 
m'escrire,  puisque  les  assemblées  des  plus  grandes  dames  d*nne  pro- 
vince se  font  chez  elle... 

26.  Lettre  de  M....  à  M.  Desmarets  sur  le  même  sujet.  Rennes, 
21  janv.  1645. 

Q  Monsieur,  ayant  eu  Thonneur  de  me  trouver  auprès  de  la  dame  qui 
s*est  rendue  le  secrétaire  des  autres  quand  nostre  libraire  luy  est  venu 
demander  reponce  à  cette  charmante  lettre  qu'elle  avoit  receue  de 
yous... 

il*  Lettre  de  madame  Marg.  du  B...  à  M.  Desmarets.  Rennes, 
20 janv.  1645.  —  P.  229-56. 

«  Monsieur,  il  faut  avouer  que  vostre  lettre  m'a  jette  beaucoup  de 
confusion  dans  l'àme  et  que  mon  étonnement  n'a  pas  esté  moindre  que 
majoye... 

28.  Lettre  de  Lépinay  à  M....  Rennes,  30  janv.  1645.  —  P.  257- 

60. 

«  Monsieur,  quelque  diligence  que  je  doive  et  que  je  porte  aux  mer- 
veilleuses personnes  qui  me  commandent  de  vous  écrire,  c'est  à  regret 
que  je  prends  la  plume... 

29.  Lettre  du  môme.  Rennes,  31  janv.  1645.  —  P.  261-62.  (Le 

feuill.  263-64  est  blanc.) 

«  Monsieur,  je  ne  puis  songer,  eu  cette  lettre,  que  ma  complaisance 
accorda  hier  à  nos  dames... 

30.  Mémoire  de  feu  M.  le  duc  de  Buillon  à  son  fils,  contenant 

Thistoire  de  sa  vie.  —  P.  265-437.  (Le  feuilL  439-40  est  blanc.) 

«  Mon  fils,  j'ay  creu  n'avoir  pas  assez  faîct  pour  vous  en  vous  mettant 
au  monde  par  la  bénédiction  de  Dieu,  mais  que  mon  amour  vers  vous 
est  l'honeste  désir  de  perpétuer  l'honneur  et  la  vertu  en  nostre  race,  et 
plus  que  tout  cela  la  recognoissance  que  je  dois  rendre  à  Dieu  de  nous 
avoir  faîct  de  rien... 

Fin  :  Le  siège  finy,  l'armée  de  M.  du  Mayne  s'estant  respandue  dans 
ces  provinces  pour  se  rafraîchir  un  peu,  il  m'en  vint  sur  la  Dourdoigne 
où  il  voyoit  qu'ils  jettoient  leurs  desseins,  la  ville  de  Bourdeaux  conti- 
nuant à  solliciter  son  élargissement  qu*on  auoit  desia  commencé  par  la 
prise  de  Gastels-Sainte-Bazaille  et  Monsegur,  n^ayant  plus  proche  d'elle 
quelavilledeCastillon. 
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31.  Lettre  de  Voiture.  —  P.  441-503.  (Le  feoilL  505-l!K)ô  est  btonc.) 

Yoici  le  détail  de  ces  lettres,  avec  le  n*  qu'elles  portent  dans 

les  imprimés  : 

A  M.  Arnaud,  sous  le  nom  Icas  (lettre  80).  —  A  mademoiselle  de  H... 
(Lettre  amoar.,  170.)  —  A  madame  la  marquise  de  Rambouillet.  (Lettre 
81.)  —  A  mademoiselle  de  Rambouillet.  (Lettre  62.)  — -  A  la  même.  (Let- 
tre 63.)  —  A  la  même.  (Lettre  68.)  —  A  la  même.  (Lettre  6ft.)  —  A  la 
môme.  (Lettre  54)  —  A  M .  de  R...  (Lettre  155.)  —  A  mademoiselle  de 
Rambouillet,  1644.  —  A  la  même.  (Lettre  114.)  —  Lettre  amoureuse.  -^ 
Autre.  (Lettre  amoureuse,  48.)  —  Autre.  (Lettre  amour.  46.)  —  Autre. 
(Lettre  amour.  42.)  —  Autre.  (Lettre  amour.  44.)  ■—  Autre.  (Lettre 
amour.  45.)  —  Autre.  (Lettre  41.)  —  Autre.  (Lettre  amour.  43.) 
—  Autre.  (Lettre  amour.  47.)  —  Autre.  (Lettre  amour.  40.)  —  Autre. 
(Lettre  amour.  106.)  —  A  madame  Saintot,  sans  date.  —  Autre. 

3Î.  Lettres  amoureuses  de  Voiture.  —  P.  483-502. 

Voici  les  n'*  des  lettres  imprimées  :  2,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10, 
il,  13. 

33.  Lettre  d'une  dame  en  luy  envoyant  le  verbe  :  J*ayme,  ta 

aymes^  en  espagnoL  —  P.  503-4.  (Les  feuiU.  505-508  sont 

blancs.) 

Le  dere  parecer  estrano  &  V.  S.  que  en  la  dos  primeras  palabrai  aya 
dicho  tan  gran  verdàs... 

34.  Lettres  amoureuses  et  autres  de  Voiture.  —  P.  509-44. 

Voici  les  n^*  des  lettres  imprimées  : 

33,  34,  79;  à  madame  de  Sainctot,  77,  76  ;  à  mademoiseUe  de  V»,  31$ 
à  M.  de  B.  M.  de  B...  et  M.  G...,  153,  coté  29  bis-,  35;  voy.  Lettre 
amour,y  p.  670,  671;  n**»  24,  25,  26,  27,  28,  29,  30,  36,  38;  coté  22  bis; 
à  M.  D....,  18;  à  madame  de  V...,  31. 

35.  Lettre  d'Etienne  Noël,  de  la  comp.  de  Jésus.  —  P.  545-553. 

«  Monsieur,  j'ay  leues  vos  expériences  touchant  le  vuide,  que  je  treufe 
fort  belles  et  ingénieuses,  mais  je  n'entens  pas  ce  yuide  apparent... 

36.  Réponse  de  Pascal  au  très-révérend  père  Noël,  recteur  de  la 

Société  de  Paris.  Paris,  29oct.  1647.  —  P.  554-69. 

«  Mon  très-révérend  père,  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  de  m'escrire 
m'avoit  fait  rompre  le  dessein  que  j'avois  fait  de  ne  résoudre  aucune  des 
difficultés  que  j'ay  rapportées  dans  mon  abbrégé... 

37.  Réplique  du  P.  Noël  à  M.  Pascal.  ~  P.  571-92. 

a  Monsieur,  ceUe  dont  il  vous  a  pieu  m'honnorer  me  fat  renda  jendy 
au  soir  entre  cinq  et  six  par  un  de  nos  pèreg... 


CÀTAL.  —  LB  QUBBG»IGBAC.  iS 

38.  Lettres  de  Voiture. —P.  591-662.  (Le  feuill.  663-64  est  blanc.) 

Yioici  les  adresses  des  lettres,  avec  les  vtp*  correspondants  des 

imprimés  : 

Â  mademoiselle  de  Hambouillet,  sous  le  nom  du  roy  de  Suède,  n<>  7.» 
A  mademoiselle  Paulet,  38.  —  A  mademoiselle  de  Ramboaillet,  160.  — 
A  la  même,  50.  —  A  la  môme,  93.  —  A  mademoiselle  de  Rambouillet, 
sans  n*.  —  A  la  même,  22.  —  A  la  même,  sur  la  mort  de  son  second 
frëré,  qui  mourut  de  pedte  et  qu*elle  assista  pendant  quMl  en  estoît  ma- 
lade, 13.  —  A  la  même,  70.  —  A  mademoiselle  de  Rambouillet,  133.  — 
A  la  même,  151.  —  A  la  môme,  152.  —  A  M.  de  Balzac,  lettre  V*.  —  A 
on  anonyme,  45.  —  A  M.  le  marquis  de  Rambouillet,  ambassadeur  pour 
le  roy  en  Espagne,  2.  —  A  madame  la  marquise  de  Rambouillet,  sous 
ie  nom  de  Calot,  excellent  graveur,  en  luy  envoyant  de  Nancy  un  livre 
de  ses  âgures,  5.  —  A  fit.  de  Ëellegarde,  en  luy  envoyant  un  Amadis,  3. 

—  A  M.  Gourdori,  à  Londreà,  49.  —  A  imademoisells  dé  Rambouillet,  71. 

—  A  M.  révoque  de  Lisieux,  98.  —  A  M.  de  Serizantes,  résident  pour 
le  roy,  près  la  reyne  de  Suède,  20.  —  A  M.  Costa,  126.  —  A  M.  de  Mai- 
son-Blanche, à  Constantinople,  121.  —  Lettre  anonyme,  140. — *  Autre, 
sans  n\  -—  Autre,  sans  n».  —  A  M.  de  Chayigny,  en  latin,  199. 


LE  OUERCL  —  FIGEAC. 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  CETTE  VILLE. 
(Voir  Cab,  hist^  t.  iv,  p.  188.) 

La  ville  dé  Pigeac,  en  Querci  (Lot),  sur  la  frontière  de  la  haute 
Auvergne,  dut  son  origine  à  Tabbaye  des  Bénédictins  qu'y  fondoit 
le  roi  Pépin,  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  Tan  815,  et  que  le  pape 
Etienne  IV  consacroit  Tannée  suivante.  Les  privilèges  que  ce 
prince  lui  accorda  attirèrent  plusieurs  familles  qui  formèrent 
ceue  ville  dont  Philippe  le  Bel  acquit  la  justice  en  1301,  par  un 
échange  qu'il  fit  avec  Tabbé.  Les  rois  ses  successeurs  maintinrent 
et  augmentèrent  les  privilèges  de  Figeac.  Outre  son  abbaye  royale, 
la  ville  possédoit  divers  autres  établissements  religieux,  un  cha- 
pitre et  cinq  monastères  dont  deux  de  filles,  un  hôpital  général, 
deux  collèges  pour  Tinstruclion  de  la  jeunesse,  un  séminaire,  et, 
dans  l'ordre  civil,  un  sénéchal,  un  bureau  d'élection  et  un  siège 
de  police,  etc.  Quoi  qu'il  en  soit,  à  part  ce  que  nous  venons  de  dire 
de  l'abbaye  de  St-Sauveur  de  Figeac  et  du  siégé  qu'elle  soutint  eu. 
1576  pàf  les  Calvinistes  qui  s'en  rendirent  maîtres  et  la  dévas- 
tèrent^ les  livres  sont  à  peu  près  muets  sur  l'histoire  de  cette 
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ville,  et  ie  dépôt  des  archives  départementales  semble  avoir  cèn- 
serve  peu  de  chose  des  riches  cartulaires,  des  parchemins  et  des 
papiers  qui  composoient  autrefois  l'ensemble  des  archives  de 
Figeac. 

Grâce  aux  transcriptions  opérées  au  xvn'  siècle  par  les  soins  da 
président  Doat,  nous  pouvons  aujourd'hui  suppléer  au  silence  des 
historiens,  et  à  la  pénurie  des  archives  départementales  :  outre 
un  grand  nombre  de  titres  et  de  chartes  qui  intéressent  cette  ville 
et  qui  se  trouvent  épars  dans  d'autres  recueils  de  Doat,  sur  le 
Querci,  nous  possédons  pour  l'histoire  de  ses  établissements  les 
titres  des  Frères  prêcheurs  et  des  Carmes  de  Figeac,  — de  Tabbaye 
de  Sl-Sauveur  de  75S  à  1556,  —  du  prieuré  de  Joux  de  959  à  1494, 
des  titres  de  Gapdenac  de  1211  à  1446,  et  ceux  des  Dames  de 
Roquemadour  de  1193  à  1613,  —  dont  nous  nous  proposons  de 
donner  successivement  la  description. 


585.  Tome  cxxv.  1.  Libertés  et  privilèges  accordés  aux  consuls  et 
habitans  de  la  ville  de  Figeac  par  le  roy  Philippe  Leiong,  des- 
desquels  ils  avoient  anciennement  joui  et  leur  redonne  ceux 
dont  son  père  les  avoit  privés  lors  de  l'acquisition  de  lad.  ville  : 
par  ces  chartes  les  consuls  dudit  Figeac  avoient  pouvoir,  entre 
autres  choses,  de  juger  des  causes  criminelles  et  civiles  con- 
jointement avec  le  juge  ou  viguier  :  de  percevoir  la  3«  partie 
des  émoluemens^  amendes  et  confiscations  des  criminels; 
et  faire  des  impositions  pour  bien  public.  Octobre  1318.  — 
{Arck,  de  VEoiel-de-Ville  de  Figeac),  p.  1  à  28. 

2.  Lettres  du  roi  Philippe  VI  portant  confirmation  des  privilèges 
des  consuls  et  habitans  de  la  ville  de  Figeac,  conformément  aux 
lettres  du  roi  Pépin  y  insérées,  avec  la  quittance  du  roi  Phi- 
lippe, de  2,000  escus  d'or  reçus  desdils  consuls,  pour  la  confir- 
mation desdits  privilèges.  Novembre  755,  février  1344,  5  mai 
1375.  —  Ibid.,  p.  29  à  38. 

3.  Procuration  des  habitans  de  Figeac  pour  traiter  de  la  dé- 
livrance de  ladite  ville  et  l'obliger  de  payer  les  sommes  qui 
seroient  imposées  pour  l'exécution  du  traité.  —  Traité  fait  par 
l'entremise  de  Jean,  comte  d'Armagnac,  entre  Bertrucat  d'Albret 
et  Bernard  de  la  Salle,  d'une  part,  et  les  habitans  des  monta- 


gnes  d'Auvergne,  Quercy  et  Roaergue  d'antre^  pour  la  déli- 
Tranco  et  évacuation  de  ladite  ville  de  Figeac  et  autres  places 
détenues  par  les  Anglois,  depuis  la  rivière  d'Olt  jusqu'à  la 
Dourdongne.  (En  langage  du  pays  avec  la  traduction.)  —  Obli- 
gation des  procureurs  desdits  habitants  de  Figeac^  en  faveur 
desdits  Bértrucat  d'Albret  et  Bernard  de  la  Salle,  de  la  somme 
de  3,000  liv.  d'or  payables  à  Moncac  ou  Bergerac.  (En  langage 
gascon  avec  la  traduction.)  —  Autre  obligation  des  consuls  des 
villes  de  Saint-Antonin,  Villefrancbe,  Villeneuve  et  autres,  en 
faveur  desdits  Bértrucat  d'Albret  et  Bernard  de  la  Salle,  de 
12,000  deniers  d'or  appelles  francs  payables  à  Moncus  ou  à 
Bergerac.  (En  gascon  avec  trad.)  —  Serment  fait  par  les 
habitans  de  Figeac  audit  Bernard  de  la  Salle,  commandant  en 
ladite  Tille  de  Figeac,  pour  le  roi  d'Angleterre  et  prince 
d'Aquitaine,  d'être  Ûdelles  au  roy  d'Angleterre,  leurs  privi  - 
léges  et  les  droits  du  roi  de  France  réservés.  —  Substance 
des  articles  baillés  en  Avignon  pour  la  ville  de  Figeac  au  procès 
pendant  en  cour  de  Rome,  entre  ladite  ville  et  Bernard  de  la 
Salle  et  Bértrucat  d'Albret,  sur  Tindue  occupation  de  ladite  ville. 
(En  langage  gascon  avec  la  traduction.)  5  octobre  1372,  24  juil- 
let 1373.  —  im.y  p.  41  à  i03. 

4.  Lettres  du  duc  d'Anjou,  frère  et  lieutenant  du  roi  de 
France,  par  lesquelles  il  conGrme  les  libertés,  franchises  et 
privilèges  des  consuls  et  habitans  de  la  ville  de  Figeac,  en  con- 
sidération de  leur  fidélité  et  de  ce  qu'ils  s'étoient  remis  de  leur 
mouvement  sous  l'obéissance  du  roi,  et  souffert  les  violences  à 
eux  faites  par  les  ennemis  de  Sa  Majesté  qui  avoient  enlevé 
leurs  biens  et  emprisonné  leurs  personnes.  Décembre  1372.  — 
IMd.,  p.  i04  à  107. 

5.  Lettres  du  duc  d'Anjou,  par  lesquelles  il  fait  don  et  octroie 
aux  habitants  de  la  ville  de  Figeac  des  amendes,  forfaitures  des 
gens  de  la  viguerie  et  du  ressort  de  Figeac,  qui  avoient  eu  in- 
telligence avec  les  ennemis  de  Sa  Majesté.  4  septembre  1373.  — 
Ibid.,  p.  i08  à  110. 

6.  Acte  de  la  publication  faite  en  la  cour  royale  de  Figeac  des 

iSe  année.  Jantier-Fétrier  1869.  —  Gâtai.  S 
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lettres  de  Loois,  fils  de  rol^  lieutenant  en  Langaedoc  et  Guieime 
y  insérées,  par  lesquelles,  ayant  égard  à  ce  que  ladite  yille 
avoft  été  brûlée  par  les  Anglois  et  qae  les  habitans  avoient 
contracté  diverses  debtes  pour  sauver  la  ville^  il  défend  à  leurs 
créanciers  de  rien  exiger  d'eux  pendant  un  an^  et  leur  accorde 
d'autres  avantages  y  exprimés,  il  mars  1373^  iO  avril  1374.  — 
Ibid.,  p.  lil  a  117. 

7.  Lettres  de  Jean^  comte  d'Appaagnac,  p^r  lesquelles  ^  ac- 
quitte les  habitants  de  Figeac  moyennant  3,S00  francs  d'or  de 
la  part  et  portion  qui  pouvoit  leur  competer  de  ce  qui  lui  étoit 
deu  par  les  habitans  du  pays  et  des  montagnes  d'Auvergne, 
pour  avoir  fait  évacuer  les  Anglois^  anciens  ennemis  du  ^oi^ 
des  lieux  de  Cariât,  Cli^iteau-Dauzel,  Unsac  et  Beuaven.  5  sep- 
tembre 1379.  —  Ibid.,  p.  118  à  122. 

8.  Acte  de  la  publication  des  lettres  du  duc  de  Berry,  lieute- 
nant en  Languedoc  et  Guienne;  par  lesquelles  il  fait  grâce  aux 
consuls  et  habitas  dç  Figeac  pour  le  co;^mercp  qu'ils  avoient 
eu  avec  Jes  Anglois,  ses  ennemi^,  et  Je  sepour^  qu7I§  J^uf  ^yoient 
doijpé.  Juillet  |et  décembre  1384.  -rlpid.,  p.:J23.à  13,0. 

9.  Lettres  des  gens  du  conseil  di^  jroi  sur  l^  faii  du  gouver- 
nement de  Languedoc  et  Gi^ienne,  portant  rémission  et  pardon 
en  faveur  des  habitants  de  Figeac,  pour  avoir  fait  plusieurs 
pactes  et  traités  avec  les  Anglois  et  leur  avoir  donné  des  vivres, 

I       ^  \  ■ 

des  marchandises,  des  chevaux,  chariots^  or  e^  argent  et  autres 
choses.  Septembre  1391.  —  JR>W.,  p.  131-132. 

10.  Transaction  entre  le  coi^te  d'Arn^gnac  et  les  concis  et 
habjitans  dejFig^ac^  spr  u^e  rente  de  ^f)0  fr,  q.up  Ij^sdi^  jcpn3uls 
et  habitans  dudit  Figeac  avoient  cédé  et  transporté  en  fay<^r  de 
Jean,  comte  d'Armagnac,  pour  les  frais  de  la  délivrance  de  la* 
dite  ville  occupée  par  ses  ennemis.  27  septembre  1404.  •— 
I6«.,  p.  133  à  ^47. 

il.  Acte  de  la  réception  et  de  la  publication  faite  en  la  yille 
de  Figeac  des  lettrés  y  insérées  des  consei^^p  et  ppmmi^^j^res 
sur  le  fait  de  la  justice  et  de  la  réformation  générale  en  Lan- 
gœdoe  et  Goiemie,  par  lesquelles  ils  déchargent  les  habitans 
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de  la  sénéchaussée  de  Gahors  de  toutes  sortes  de  crimes  les  plus 
énormes  expriinés  en  dites  lettres^  pour  la  somme  de  d, 000  fr., 
laquelle  lesdits  habitans  ayoieut  offert  au  roi  poor^eltedé- 
charc^e.  Mars  et  avril  i¥}l.  —  Ibid.j  p.  fA^  à  i^. 

i2.  Acte  de  Tappellation  faite  par  ks  consuls  et  balniaDs  de 
la  ville  de  Figeac,  du  jugement  d* Arnaud  de  CarmauU,  seigneur 
de  I{e)gjrepjBli$se,  cowçjyssaire^  préte^da^^u'H^voil  jugé  loutre 
Jleiirs  priyil^s  en  supprio^nt  la  jnouuQye  ^  Jladlte  yi^le^  la- 
iioelle  lesdits  consuls  exposent  avoir  élé  conune^cée  de  lû^Xir 
par  Glovis  et  achevée  par  Pépin,  qui  avoit  fondé  le  monastère, 
miraculeusement  consacrée.  20  septembre  1426.  —  Ibid.^  p.  i54 
à  172. 

13.  Acte  de  TappeJIi^ion  fait^  par  ^Les  co^uJç  e.t  .lial)j;ta]:\s  de 
Figeac  contre  Pierre  du  Terrail,  châ^elaii;!  dQ  Montauban  et 
exécuteur  des  lettres  du  duc  de  Guienne,  sur  rimposîtion  faite 
sur  eux  par  le  comte  d* Armagnac  pour  délivrer  le  pais  des 
Anglois,  pour  le  paiement  de  laquelle  ils  étoient  enlevés  et  em- 
prisonnés à  Gapdenac.  23  août  1471.  —  Ibid.,  p.  172  à  180. 

14.  Lettres  de  Rodolphe  de  Bonirîa,  senedial  du  roi  de 
France,  à  Tabbé  d'Auriilac  et  administrateur  du  monastère  de 
Fîgeac,  par  lesquelles  il  le  prie  et  requiert  de  permettre  aux 
frères  prêcheurs  de  bâtir  au  lieu  de  Figeac  et  leur  donner  le 
eonseil  et  secours  dont  ils  auront  besoin.  1252.  —  Archives  du 
couvent  des  frères  prêcheurs  de  Figeac,  p.  183  à  184. 

15.  Acte  par  lequel  Guillaume  de  Ladirac,  chevalier^  premier 
coneul  de  Figeac,  sur  la  plainte  faite  aux  autres  consuls,  par  le 
prieur  du  couvent  des  frères  prêcheurs,  qu'ils  manquoient 
d*eau  potable,  •—  lui  accorde  d'en  prendre  de  la  fontaine  qui  est 
au-delà  du  pont,  et  de  la  conduire  par  un  aqueduc  jusques  à 
leur  couvem.  1260.  —  lbid.y  p.  185-18$. 

16.  Lettres  de  Bringuier,  abbé  du  monastère  de  Figeac,  par 
lesquelles  il  permet  aux  frères  prêcheurs  4e  bâtir  uu  pont  de 
hw  W  ^  rivière  de  Scellé»  qui  pasee  antre  les  muiilles  de  la 
Tille  el  leur  convenu  1291.  rr  JUi.,  p.  187*188. 

17.  Assignation  faite  par  Marqués  de  GardaiUac^  chevalier, 
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86igiiear  de  Monthrun,  an  couvent  des  frères  prêcheurs  de  Fi« 
geae,  de  6  livres  eahorsiennes^  sur  les  habitants  de  Rupe«Toi- 
raco.  26  avril  1405.  —  Ibid.,  p.  189-190. 

18.  Lettres  du  vicaire  général  de  Tévêque  de  Gahors  sur  la 
consécration  de  l'église  et  des  chapelles  du  couvent  des  frères 
prêcheurs  deFigeac.  7  juillet  1454.  —  ibid.,  p.  i9i  192. 

19.  Eschanges  passés  entre  le  doyen  du  chapitre  de  l'abbaye 
de  Figeac  et  les  pères  carmes  dudit  lien,  de  certaines  rentes. 
5  septembre  1383.  —  Archives  des  pères  carmes,  p.  195-202. 

20.  Extrait  des  lettres  de  sauvegarde  de  Guichard,  seigneur 
d'Ulpbe,  chevalier,  senecbal  de  Quercy,  en  faveur  des  pères 
carmes  de  Figeac,  avec  les  actes  du  commissaire  délégué  pour 
l'exécution.  9  août  1399.  —  Ibid.y  p.  203  à  207. 

21.  Acte  de  Phommage  rendu  à  Simon  de  Monfort  par  les 
seigneurs  de  Gapdenac  pour  le  château  et  forteresse  de  Gap- 
denac  et  dépendances.  Octobre  1214.  —  Archives  du  Trésor  des 
Chartres,  à  Carcassonne,  p.  209  à  210. 

22.  Lettres  de  Charles  YI,  par  lesquelles  il  confirme  les  let- 
tres du  roi  Jean  et  celles  de  Philippe  Lelong  y  contenues,  por- 
tant confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Gapdenac,  avec 
des  lettres  du  duc  d'Anjou,  mettant  la  ville  de  Capdenac  hors 
du  pouvoir  du  prince  de  Galles^  contre  les  oppressions  duquel 
ons'étoit  pourvu  auprès  du  roi.  1360,  1361,  1369,  1393.  — 
Archives  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Capdenac,  p.  213  224. 

23.  Lettres  du  roi  Charles  VU  portant  provision  de  la  eharge 
de  capitaine  et  garde  du  château  et  de  la  seigneurie  de  Cap- 
denac^ en  faveur  du  comte  d'Eu.  12  mai  1446.  — -  Archives  de 
la  Trésorerie  de  Ylllefranche-Rodez^  p.  222  à  226. 

24.  Lettres  de  l'abbé  du  couvent  de  Mareillac  à  Bernard,  abbé, 
et  aux  frères  et  amis  du  couvent  de  Tulle,  par  lesquelles,  sur 
la  contestation  qui  étoit  entre  lesd.  couvons  touchant  Tégllsede 
Rocamadour,  il  renonce,  au  nom  du  chapitre,  à  sa  prétention 
en  faveur  du  couvent  de  Tulle.  1193.  —  Archives  de  l'église  de 
Rocamadour,  p.  230  à  232, 
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W,  Litres  de  Gérald^  abbé  du  couVent  de  Ifardllae,  à  Ber- 
nard, abbé,  et  aa  couvent  de  TuUe^  où,  par  mandement  da  pape 
Gélestin,  il  renonce  en  faveur  du  couvent  de  Toile  à  tous  les 
droits  qu'il  avoit  sur  Téglisede  Rocamadour.  ii93.  -— Ibid., 
p.  233235. 

26.  Bulle  du  pape  Alexandre  à  Gérald,  abbé,  et  aux  frères  de 
Tulle,  portant  confirmation  des  acquisitions  par  eux  faites  ou 
qu'ils  feroient  à  l'avenir,  et  des  églises  exprimées^  par  laquelle 
il  ordonne  que  la  sépulture  sera  libre  dans  leur  église  à  tous 
ceux  qui  voudront  y  être  enterrés.  —  Ibid.,  p.  236-237. 

27.  Donation  faite  par  Raymond  de  la  Valsa,  et  Aimerlc,  à 
Dieu  et  à  Sainte-Marie  de  Rocamadour,  de  la  prétention  qu*ils 
avoient  au  nom  de  Guillaume  de  la  Yaissa,  contre  Tabbé  de 
Toile,  touchant  l'église  de  Rocamadour.  —  Ibid.,  p.  238-239. 

28.  Lettres  par  lesquelles  Pondus  de  Gorde  déclare  à  Beren- 
ger  de  Cardaillac,  à  Bertrand  et  Joubert  de  Bercastel,  et  à 
B.  de  Ganac  et  autres  chevaliers  et  ecclésiastiques,  qu'il  avoit 
donné  à  Dieu  et  à  Sainte- Marie  de  Rocamadour  la  seigneurie, 
propriété  et  hommages,  et  tous  les  droits  qu'il  avoit  au  château 
deBelcastel,  avec  appartenances.  1234.  —  Ibid,,  p.  240-242. 

29.  Donation  faite  par  Sancius  (Sanche),  roi  de  Navarre,  au 
monastère  de  Sainte-Marie  de  Rocamadour,  de  vingt-cinq  escus 
d'or  de  cens,  qu'il  tenoit  in  veteri  Macello,  proche  le  chemin,  qui 
conduit  à  Saint-Jacques.  Mars  1239.  —  Ibid.,  p.  243-244. 

30.  Lettres  du  roi  Philippe  par  lesquelles  il  ordonne  au  séné- 
chal de  Rouergue  de  payer  20  livres  de  rente  à  l'église  de  Ro- 
camadour, lesquelles  Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Tou- 
louse, lui  avoit  léguées  pour  faire  brûler  un  cierge  devant  rautel 
de  la  Vierge.  Juin  1276.  —  Ibid.,  p.  245-246. 

31.  Translation  entre  l'abbé  de  Tulle  et  Jacques»  abbé  d'Ol- 
vosine,  sur  les  différons  qu'ils  avoient  entr'eux.  1279.  —  Ibid., 
p.  247  à  252. 

32.  Quittance  faite  à  Raimond,  abbé  de  Tulle,  de  plusieurs 
sommes  de  Albert  de  Gerondula,  scribe  du  pape,  et  nonce  dé- 
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f&\é  ptr  fepsi^potif  les  drofu  ar  eeàs  qiÉ  son^dens  à  l^église 
en  Fraaee,  Bourgogne  el  Proretoe.  19  octobre  i291 .  —  IM.^ 
p.  252-253. 

33*  Acte  par  lequel  R.,  abbé  de  talie,  donne  pei^miission  à 
Raimond  de  Gornolio  de  faire  une  paisselle  en  la  Bordtogiie. 
1295.  —  Ibid.y  p.  2541-255^ 

3Ï.  Lettreâ  du  rôi  Philippe  portattt  confirmation  des  j^iiriléges 
des  cbnsnls  de  Rocamadonr.  Janvier  i303.  —  tbiâ.,  p.  256 
à  262. 

35.  Acte  de  rhommage  rendu  par  Olivier  de  Belcastelle  à 
Arehambaûlt>  évesqne  de  Tnlle,  pour  ce  qn'il  avoit  au  châtean 
de  Bëlcastel  et  de  Vayrac.  1^  septembre  i35i.  —  Ibid.j  p.  262 
à  264.1 

36.  Acte  de  l'hommage  rendu  par  Guillaume  de  f  émines, 
seigneur  de  Témines  et  de  Gonrdon,  à  Ai'cbambault^  évêqae  de 
tulle,  seigneur  temporel  de  Vayrac,  pour  tout  ce  qu'il  avoit  au 
château  de  Belcastel.  9  juillet  1360.  —  tbid.,  p.  265  à  268. 

37.  Lettres  du  roi  Charles  au  trésorier  dé  la  seuecliaussée  de 
Rouergue,  par  lesquelles  il  lui  ordonue  de  payer  à  l'église  de 
Rocamadour  20  livres  tournoises  et  deux  marcs  d'argent  qu'Al- 
pboûse  de  Poitiers  et  de  Toulouse  avoit  légués  —  avec  attache 
des  lettres  chambre  des  comptes  de  Paris.  8  mars  1385.  —  Bid,, 
p.  269  à  272. 

38.  Extrait  de  divers  instrumehs  sur  la  fondation  faite  de 
àBtxt  cierges  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  de  Rooamêdour  par 
A.  de  Brena,  et  Philippe  sa  femme,  fille  du  comte  Treoeiis. 
IS  janvier  1415.  ->-  ma.,  p.  273  à  280. 

39:  Donation  faite  par  Pierre  de  Beaufort,  comte  de  Bèaufort, 

^^^omte  de  Turéne,  aux  dianoines  et  couveot  de  Rocama- 

dbur,  de  dit  livi^s  dei^énte  pour  le  salut  de  son  âme,  de' Élan- 

ohe  de  Crrïaelle  sa'  femme  et  de  ses  pi^ns.  22^  juin  1444.  - 

Ibid.,  p.  281  à  297. 

10.  Acte  del'hommttge  fait  par  les  chanoines  dé  RocàmsHloar 
à  Antoii»  Altonandi,  évoque  de  Gahors,  pour  certaines  rentes 
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qu'ils  tenoient  en  la  paroisse  de  St-Sosi.  i*'  jote  MiêSFé  r-  Btd;^ 
p.  297  à  306. 

41.  Donation  faite  par  Jean  Ricardi,  chevalier,  baron  et  c6- 
seigneur  de  Gordon^  seigneur  de  Yailhac^  et  de  Jônoùillacy  k 
Sainte-Marie  de  Rocamadour,  de  i  sols  6  donîéi^s  ^cdït  Are  nàê 
messe  tons  les  ans  à  la  chapelle  delà  Vierge,  9'marsl§Ô5.  — 
îbîd.,  p.  307  à  316. 

4â.  Transaction  entré  Pierre  dé  Rîgùac  dé  ▼CT*tibV  è^ïit- 
homme  ordinaire  dn  roi,  Gedéon  de  Vasfgnac,  éôûverheù^  id 
la  vicomte  de  Turenne,  et  autres,  fesant  pour  le  duc  de  Bouil- 
lon et  le  syndic  de  Rocamadour,  sur  la  somme  de  iO  livres  qw 
le  comte  de  Beaulbrt^  vicomte  de  Turenne^  avoit  donnée  à  lad. 
église.  30  octobre  i6i3.'  —  Ibid.,  p.  316  à  321. 


COMTÉ  D'ANJOU. 

DOCUMErdPS  POUR  SERVm  A  L'HlSTOmÉ  DE  CETTE  PROVINCE  s  ET  EN 
PARTICULIER  DE  LA  PARTIE  FORMANT  AUJOURD'HUI  ta  DEPARTE- 
MENT DE  MAlNE-ET-LOlhE. 

Nous  croyons  utile  de  placer,  à  l'avenir^  en  tète  des  documents 
de  chaque  province  dont  nous  nous  occuperons,  une  notice  his- 
torique, comme  nous  l'avons  déjà  fait  d'ailleurs  :  puis  autant  qu'il 
nous  sera  possible,  une  liste  des  grands  feudataires,  ducs»  <M)mtes 
et  autres  seigneurs  de  la  contrée  dont  nous  nous  occupons  -- 
comme  aussi  des  prélats  et  évêques  des  églises  dont  nqus  donnée 
rons  les  titres.  —  Pour  ce  qui  regarde  l'Anjou,  nous  n'avons  rien, 
de  mieux  à  faire  que  d'emprunter  à  VAnnuaire  historique  publié 
par  la  Société  de  THistoire  de  France,  les  listes  que  ^éditeur  a  lui- 
même  eûipruntées  à  VArt  de  vérifier  les  dates. 


«  L'Anjou,  Fagus  AndegavensiSy  ou  Andicavensis.  Cette  province 
fat,  sous  la  seconde  race  de  nos  rois,  divisée  en  deux  comtés,  l'un 
an  delà  de  la  rivière  de  Maine  ou  Mayenne,  dont  Ghâteaunenf  Qtoit 
la  capitale;  l'autre  en  deçà  de  la  même  rivière,  ayant  pour  capi« 
taie  Angers.  Le  comté  d'outre  -  Maine ,  qu'on  nomma  aussi  la 
Marche  Angevine,  fut  donné,  l'an  850,  par  le  roi  Châties  le  Chauve 
i  Robert  le  Fort,  pour  te  défendre  contre  lesr  Bretons  et  les  Nor- 
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rnànds.  Robert  ayant  été  taé  dans  un  combat  livré,  Tan  866,  à 
Brisserte  contre  ces  derniers,  Eudes,  son  Ûls,  lui  succéda  dans  ce 
département,  ainsi  que  dans  le  duché  de  France,  dont  il  faisoit 
partie,  et  devint  ensuite  roi  de  France.  A  Tégard  de  l'Anjou,  en 
deçà  de  la  Maine,  il  resta  uni  au  domaine  royal.  Quelques  moder- 
nes prétendent  que  Charles  le  Chauve  donna  ce  pâys^  avec  le  Gâti* 
noîs,  à  TertuUe^  fils  de  Torquat,  citoyen  de  Renues.  Mais  suivant 
'^auteur  du  Gesta  Consulum  Andegavensium ,  Tertulle,  fils  d'un 
paysan,  qui  vivoit  de  fruits  sauvages  et  de  chasse,  rusticanus.,.  de 
copia  silvestri  et  venatico  exercUio  victitans,  ne  fut  que  sénéchal  dn 
Gfttinois,  et  n'eut  aucune  part  à  TAojou.  C*est  à  son  fils  qu'on  doit 
faire  remonter  Torigine  des  comtes  d'Anjou,  d'après  Foulques  le 
Réchin,  comte  d'Anjou  lui-même.  Ces  princes  furent  appelés  tantôt 
marquis,  tantôt  consuls,  et  plus  ordinairement  comtes.  • 

T.  870.  Ingblgeb^  fils  de  Tertulle,  sénéchal  du  Gâtinois,  et  de 
Pétronille,  fille  de  Hugues-l'Abbé,  fils  de  Conrad,  comte  d'Auxerre, 
établi  comte  de  l'Anjou  en  deçà  de  la  Maine  par  Charles  le  Chauve, 
mort  en  88$.  —  Femme,  l'an  878  :  Adèle,  fille  et  héritière  de 
Geofroi  I*%  comte  de  Gâtinols.  —  Enfant  :  Foulques  P^ 

888.  Foulques  I",  dit  lk  Roux,  fils  d'Ingelger,  mort  en  938. 
—  Femme  :  Rosalie,  fille  de  Garnier,  seigneur  de  Loches.  —  En- 
fants:  1.  Ingelger,  tué  dans  un  combat  contre  les  Normands,  l'an 
935  ;  2.  Gui,  évêqae  de  Soissons  en  937;  3.  Foulques  II;  4.  Ro- 
seille^  femme  d'Alain  II,  comte  de  Nantes. 

938.  Foulques  II,  dit  le  Bon,  3«  fils  de  Foulques  P',  mort  en 
958.  —  Femme  :  Gerberge.  —  Enfants  :  i .  Geofroi  I*"  ;  2.  Bouchard, 
dit  le  Vieux,  comte  de  Paris,  de  Corbeil  et  de  Vendôme;  3.  Gui, 
ahbé  deCormeri,  puis  évêquedu  Puy;  4.  Drogon,  évêque  du  Puy, 
après  son  frère;  5.  Hambert,  surnommé  le  Veneur;  6.  Arsinde,  ou 
Blanche,  femme  de  Guillaume  III,  dit  Taillefer,  comte  de  Tou- 
louse; 7.  Adélaïde,  femme  d'Etienne,  comte  de  Gévaudan. 

958.  Geofboi  I*',  dit  Grisbgonslle  ,  fils  aîné  de  Foulques  II, 
mort  le  21  juillet  987.  —  Première  femme  :  Adélaïde.  —  Enfants: 
1.  Foulques  III;  2.  Ërmengarde,  femme,  en  970,  de  Conan  le 
Tord,  duc  de  Bretagne;  3.  Adèle,  ou  Arsinde,  dite  aussi  Blanche, 
femme  de  Guillaume  I«%  comte  de  Provence,  mort  en  992.  —  Se- 
conde femme:  Adélaïde  de  Vernriandois,  veuve  de  Lambert,  comte 
de  GhâIon-sur*Saône,  mort  en  978. -^Enfants:  1.  Maurice;  2  Ger- 
berge, femme  de  Guillaume  II,  comte  d'Angoulême. 

987.  Foulques  III,  dit  Nerba  ou  le  Noir,  et  le  Jerosoltmitain, 
fils  aîné  de  Geofroi  Grisegonelle,  mort  le  21  juin  1040.  —  Premt#« 
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fmiM  :  Adèle,  oa  Elisabeth,  fille  de  Bouchard  le  Yleilx,  comte 
de  Vendôme.  —  Enfants  :  i.  Adèle,  femme  de  Bodoo  on  Eodes  de 
Nevers;  2.  Gerber^e,  femme  d'un  comte  nommé  Guillaume.— 
Seconde  femme  :  Hildegarde,  ou  H-  rmengarde,  morte  le  i*'  avril 
1406.  —  Enfants  :  1.  Geofroi  II  ;  2.  Uermengarde,  femme  de  Geo- 
froi  Ferréol,  dit  aussi  Albéric^  comte  de  Cbateaulandon,  ou  de 
GâiiDois. 

1040.  Geofroi  IÎ,  surnommé  Martel;  comte  de  Vendôme,  fils 

de  Foulques  Nerra,  né  le  14  octobre  1006,  mort  le  14  novembre 

060.  —  Première  femme  :  Agnès ,  fille  d*Otte -Guillaume,  comte 

de  Bourgogne^  et  veuve  de  Guillaume  le  Grand,  comte  de  Poitiers. 

—  Deuxième  femme  :  Grapcia,  veuve  de  Berlai  !•',  seigneur  de  Mon- 
treuil  en  Anjou. — Troisième  femme  :  Adélaïde,  princesse  étrangère. 

1060.  Geofroi  III,  dit  le  Barbu;  Foulques  IV,  dit  le  Béghin; 
et  Geofroi  IV,  dit  Martel.  Geofroi  III  et  Foulques  IV,  tous 
deux  fils  de  Geofroi  Ferréol,  succèdent  à  leur  oncle  maternel, 
Geofroi  Martel.  Geofroi  III  meurt  après  l'an  1096.  Foulqhes  IV 
meurt  le  14  avril  1109,  à  Page  de  66  ans.  Geofroi  IV,  fils  de 
Foulques  IV,  associé  à  son  père,  Tan  1098,  mort  le  19  mai  1106. 

—  Femme  de  Geofroi  III  :  Julienne.  —  Première  femme  de  Foul- 
ques IV:  Hildegarde,  ou  Lancelette,  fille  de  Lancelin  If,  seigneur 
de  Baugenci.  —  Enfant  :  Ermengarde,  femme,  i^  de  Guillaume  IX, 
duc  d'Aquitaine  ;  2«  d'Alain  Fergent,  duc  de  Bretagne.—  Deuxième 
femme^  Tan  1070  :  Ermengarde,  fille  d'Archambaud  IV,  sire  de 
Bourbon,  séparée  Tan  1081.  —  Enfant:  Geofroi  IV,  dit  Martel.  — 
Troisième  femme,  le  21  janvier  1087  :  Arengarde,  fille  d'Isambert, 
seigneur  de  Ghatel-Aillon,  répudiée,  puis  religieuse  à  Beaumont- 
les-Tours.  —  Quatrième  femme,  l'an  1089  ou  1091  :  Bertrade,  fille 
de  Simon  P^  seigneur  de  Moufort-l'Amauri,  enlevée  par  le  roi  de 
France,  Philippe  !«',  l'an  1092.  —  Enfant  :  Foulques  V. 

1109.  Foulques  V,  fils  de  Foulques  IV,  le  Béchin,  et  de  Ber- 
trade de  Montfort,  né  Tan  1092,  roi  de  Jérusalem  le  14  septembre 
1131,  mort  le  13  novembre  1142.  —  Première  femme,  l'an  1110: 
Erembruge,  ou  Ermentrude,  dite  aussi  Guiburge,  fille  et  héritière 
d'Hélie,  comte  du  Maine,  morte  en  1126.  —Enfants  :  1.  Geofroi  V; 
2.  Hélie,  mort  le  15  janvier  IIM;  3.  Mathilde,  femme  de  Guil- 
laume Adelin,  mort  en  1120,  puis  abbesse  de  Fontevrault;  4.  Sy- 
bille,  femme,  1<*  de  Guillaume  Giiton,  dont  elle  fut  séparée; 
2*  de  Thierri  d'Alsace,  comte  de  Flandre.  —  Seconde  femme  :  Mé- 
lisseude,  fille  de  Baudouin  II,  roi  de  Jérusalem,  morte  le  12  sep- 
tembre 1160.  —  Enfants:  1.  Baudouin,  roi  de  Jérusalem; 
2.  Amauri,  roi  de  Jérusalem. 
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1129.  GsoriRO!^  dit  tB  BiL,  et  PLANTAcÔNfiT,  fils  de  FoQlqiws  V 
et  d'Ërmentrude,  sa  première  femme,  né  le  24  août  1113,  devient 
comte  d^ Anjou  et  du  Maine  par  cession  de  son  père,  en  1129^  dut 
de  Normandie  en  1144.  (Yoy.  Géofroi,  duc  de  Normandie.) 

COMTES  d'ANJOU  ET  DU  HAINE. 

1246.  Charles  I",  frère  de  saint  Louis,  investi  des  comtés 
d'AnjoQ  et  du  Maine  le  27  mai  1246^  roi  de  Naples  et  de  Sidle 
en  1266,  mort  le  7  janvier  1285.  —  Femme  :  Béatrix  de  Provence. 
—  Enfants  :  quatre  ûls^  dont  Charles  II. 

1285.  Charles  II,  dit  le  Boiteux,  fils  de  Charles  !•'  et  de  Béa- 
trix de  Provence,  mort  le  3  ou  6  mai  1309  (Voy.  Charles  lï,  comte 
de  Provence.) 

1290.  Charles,  comte  de  Valois,  devient  comte  d'Anjou  et  du 
Maine  par  son  mariage  avec  Marguerite,  fille  de  Charles  le  Boiteux, 
célébré  le  16  août  1290.  (Voy.  les  Comtes  de  Valois.) 

1332.  Jean,  fils  du  roi  Philippe  de  Valois,  réunît  les  comtés  d'An- 
jou et  du  Maine  à  la  couronne,  en  montant  sur  le  trône,  l'an  1350. 

DUCS  d'ANJOU  et  comtes  du  MAINE. 

1356.  Louis,  deuxième  fils  du  roi  Jean,  né  le  23  juillet  1339, 
reçoit  en  apanage  les  comtés  d'Anjou  et  du  Maine;  meurt  le 
20  septembre  1384.  —Femme,  le  9  juillet  1360  :  Marie  de  Blois, 
fille  de  Charles  de  Blois,  duc  de  Bretagne,  morte  le  12  septembre 
1404.  —  Enfants:  1.  Louis  II;  2.  Charles,  duc  de  Calabre. 

1384.  Louis  II,  fils  aîné  de  Louis  !•'  et  de  Marie  de  Blois,  né 
le  7  octobre  1377,  mort  le  29  avril  1417.  —  Femme,  le  2  décembre 
1400:  Yolande,  fille  de  Jean  I®',  roi  d'Aragon,  morte  le  4  novem- 
bre 1442.  —  En/^an^s  :  1.  Louis  III;  2.  René;  3.  Charles,  comté 
du  Maine;  4.  Marie,  femme  du  roi  Charles  VIII;  5.  Yolande, 
femme,  1°  de  Jean  d'Alençon;  2°  de  François  P',  duc  de  Bretagne. 

1417.  Louis  III,  fils  aîné  de  Louis  II  et  d'Yolande  d* Aragon,  né 
le  25  septembre  1403,  mort  le  15  novembre  1434,  à  Tâge  de 
31  ans.  —  Femme,  le  22  juillet  1431  :  Marguerite,  fille  d'Amé- 
dée  VIII,  duc  de  Savoie,  mariée  en  secondes  noces,  Tan  1444,  à 
Louis  le  PaisiblCy  électeur  palatin,  et  en  troisièmes,  à  Ulric  vn> 
comte  de  Wurtemberg. 

1434.  René,  duc  de  Bar  et  de  Lorraine,  frère  de  Louis  III, 
mort  le  10  juillet  1480. 

1480.  Réunion  de  l'Anjou  à  la  couronne. 
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AISTOIRB  BB  LA  PROVmCE. 

it86.  Les  traits  de  divers  anteursr  relatifs  à  l'histoire  d'Ànjom 
In4,  pap.  18«  s.  —  F.  franc.  11860.  Ane.  f.  3S65. 

387.  Dessein  de  Phistoire  d'Anjou  de  Pasehal  Dnfour  Robin.  — 
Arm.  Bal.,  t.  41^  p.  169. 

588.  Extraits  de  Thistoire  d'Anjou  par  Claude  Ménard.  —  Anj. 
Tour.,  16,  fol.  630  (1). 

Si89.  Mémoires  sur  la  province  d'Anjou.  1698.  (Ifême  vol.  que  la 
généralité  de  Tours.)  —  2100.  Sappl. 

590.  Province  d'Anjou.  —  Mémoires  de  BouUainvilliers,  Etat  de 
la  France,  t.  2;  in-fol.,  p.  467,  etc.  —  F.  Tour.-Anjou,  14. 

591.  Mémoire  sur  Thistoire  des  provinces  d'Anjou,  du  Mayne  et 
de  Touraine.  (Valesiana,  p.  142  à  160.)  —  Fontan,  in-4,  vol.  730. 

592.  Mémoires  pour  ràisloire  d'Anjou  et  de  Touraine.  —  Anj., 
Tour.  20,  fol.  154. 

593.  Mémoires  pour  l'histoire  de  Touraine  et  d'Anjou.  —  Anj., 
Tour.,  13  (n~  8o53  à  8759). 

594.  Sommaire  de  THistoire  d'Anjou,  par  François  Bauduin(1570). 
In*fol.,  parv.  Ane.  f.  9864. 

595.  Proposition  d'erreurs  sur  les  mémoires  d'Anjou,  parFr.  Bal- 
dnin.  9865.  —  Le  môme  :  F.  Gange  82. 

596.  Discours  historique  sur  les  écrivains  de  l'histoire  d'Anjou. 
—  Fontan.,  rec.  de  p.  fug.,  in-foL,  p.  110,  pièce  1.— Fr.  14639. 
Sup.  Fr.  1863. 

597.  Titres  originaux  concernant  la  province  d'Anjou.  —  Gaign.^ 
645  et  650. 

598.  Copies  de  Chartes  concernant  les  provinces  d'Aiyou  et  du 
Maine.  —  Fr.  14538  (4062). 

(1)  Noag  désignons  sons  cette  indication  Anj,  Tour»  (Anjou  Touraine) 
le  recueil  de  dom  Housseau,  dont  on  connoit  les  recherches  pour  l'histoire 
de  ces  deux  provinces,  restée  en  projet.  —  Ce  recueil,  qui  se  compose  de 
31  ?(d.  in-fol.,  a  déjà  été  dépouillé,  pour  la  partie  de  la  Touraine,  par 
M.  E.  Mabile,  de  l'école  des  Chartres.  C'est  compléier  son  utile  trayaU  que 
de  donner  ici  Tlnventaire  des  pièces  de  cette  collection  pour  ce  qui  regarde 
l'Anjou. 
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599.  Extrait  du  cartulaire  d'ÀDjou.  —  Arch.  imp.  hist.,  sect.L. 

ÇOO.  Gartalaire  et  titres  d'Anjou  dont  le  i*'  remonte  à  Tannée 
1273.  —  Gaign.,  2737. 

601.  Extrait  de  plusieurs  titres  conservés  au  Trésor  des  Chartes 
du  roy,  concernant  la  maison  d'Anjou.  —  Anj.,  Tour.,  20, 
fol.  144. 

602.  Extrait  d'un  livre  contenanl  plusieurs  titres  qui  concernent 
le  duché  d'Anjou^  et  comté  du  Haine.  —  Anj.,  Tour.^  20, 
fol.  115. 

603.  Consuetudines  Ballorum  et  Rachatorum  Andegavia  et  Ce- 

■ 

nomanise,  1246.  —  Dup.  95. 

604.  Coutumes  glosées  d'Anjou  et  du  Maine,  1  vol.in-fol.,  xiv*  s. 
—  Fr.  18922  (S.  G.  424). 

605.  Usaiges,  stiiles  et  coustumes  des  pais  d'Anjou  et  du  Maine. 

Ms.  sur  velin,  in-12,  Gaign.,  écriture  du  15*  siècle. 

Ce  Ms.,  qui  est  conforme  en  plusieurs  points  aux  imprimés  de  cette 
contume,  paroU  aussi  plus  ample  que  ces  imprimés,  et  distiibué  d'une 
manière  différente. 

606.  Coutumes  d'Anjou  et  du  Maine  suivant  les  rubriques  du 
Code.  1  V.  in-fol.,  pap.  16*  s.  —  Fr.  11865  (458). 

607.  Elat  général  des  jugemens  et  condamnations  rendus  en  la 
réformation  des  eaux  et  forêts  des  provinces  de  Touraine,  An- 
jou et  Maine,  à  la  requête  du  procureur  du  roi  en  ladite  réfor- 
mation. In-fol.,  17«  s.  —  Fr.  8735.  Ane  f.  3540«. 

608.  Histoire  des  anciens  comtes  d* Anjou.  •—  Gesta  consulam 
Andegavensium.  —  Anj.,  Tour.  21^  fol.  1. 

Primus  ex  progeoie  comitum  Àndegafensiom  computatus... 

609.  Histoire  sommaire  des  comtes  et  ducs  d'Anjou,  depuis  Geof- 
froy Grisegonnelie,  jusques  à  Henry,  fils  et  frôrè  des  rois  de 
France,  duc  d'Anjou,  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  :  par  Ber- 
nard de  Girard,  seigneur  du  Haillan^  secrétaire  de  mondit  sei- 
gneur. —  Fontan.,  rec.  730. 

A  PariSi  à  l'olivier  de  P.  LholUier,  1571.  Petit  in-8  de  1550. 
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610.  De  Gestis  Pontiûcam  et  comilam  Engolismensiuou  — 
Dap.  564. 

611.  Gesta  comitam  Andegayensinm.  S  ex.  in-foL  —  9867  et  9868. 

612.  Pactias  Lochensis  de  consulibus  Andegavorum.  —  Bib.  da 
roy.  Ms.  in-fol.  9490/3. 

Selon  M.  Léop.  Delisle,  le  ms.  ainsi  désigné  par  Clément  est  en  déficit  : 
c*étoit  le  n«  190  de  Fayre  :  il  reçut  le  n*  0490'  quand  il  entra  à  la  Biblio- 
thèqae. 

613.  Variantes  de  l'ouvrage  intitalé  Qesta  consulum  Andegavensium, 
de  l'anonyme  de  Marmoustiers,  sur  un  Ms.  de  la  Biblioth.  du 
roy^  contenant  la  même  histoire  par  Pactius  Lochensis,  n<*  9490 
(art.  24  du  n»).  —  Résid.  S.  G.  17.  6. 

614.  Histoire  généalogique  de  la  maison  des  anciens  comtes  d'An- 
jou. -  Fr.  22449.  Fol.  6  à  20.  Gaign.  645. 

615.  Chroniques  des  comtes  d'Anjou  avec  la  généalogie  des  sei- 
gneurs d'Amboise^  par  Uervey  de  la  Queue.  —  Bouh.  106. 

616.  Mémoires  pour  les  comtés  d'Anjou  et  de  Yendosme.  —  Dup. 
387. 

617.  Cri  des  anciens  comtes  d'Aujou.  —  Fontan.^  rec.  in-4y  730. 

Extr.  de  l'hist.  de  Sablé  de  Ménage. 

618.  Remarques  sur  les  comtes  d'Anjou,  recueillies  par  M.  de 
Valois.  —  An].,  Tour.  21,  fol.  96. 

619.  Origine  des  comtes  de  Vendôme,  tirée  d'une  ancienne  notice 
publiée  par  le  R.  P.  L'abbe.  —  Anj.,  Tour.  21,  fol.  152. 

620.  Généalogie  des  roys  de  Naples  et  de  Sicile  issus  de  la  pre- 
mière branche  d'Anjou,  par  M.  de  Limiers.  —  Annales  de' 
France,  p.  191.  — Anj.,  Tour.  21,  foL  215. 

621.  Généalogie  des  quatre  maisons  d'Anjou.— -16.  fol.  160 à  215. 

622.  Comtes  du  Maine  de  la  maison  d'Anjou.  — 16.  fol.  265. 

623.  Recherches  et  notes  diverses  sur  Robert-le-Fort,  sur.  son 
origine  et  ses  ancestres.  —  Anj.,  Tour.  21,  fol.  59. 

624.  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  d'Anjou.  Notices  sur 
Geoffroy  Martel,  —  sur  le  second  volage  de  Foulques  Nerra, 
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comte  d*An)<m,  «n  la  terre  sainte,— et  son  histoire.  —  Ingelgw. 

—  Torquatius.  —  Foulqaes-le-Roux,  fol.  114.  —  Godefroy- 
Griaegoaell6y  foL  115.  —  Hambert-le-Veneur^  48.  —  Maurice^ 
121.  —  Bouchard-le-Barbo,  123.  —  Foulques-le-Noir,  126.  — 
Geoffroy  Martel,  139.  —  Ib.  fol.  99. 

625.  Notes  sur  les  pages  56  et  57  de  Thistoire  de  Qeofitoj  Plan- 
tagenet,  dac  de  Normandie^  comte  d'Anjou,  de  Touraine  et  du 
Maine,  par  Jean  Maine  de  Marmoustiers.  —  Ib.  fol.  145. 

626.  Appanaige  fait  par  le  roy  Jehan  à  Loys,  son  second  fils,  du 
duché  d'Anjou  et  comté  du  Maine^  fol.  37.  Oct.  1360.  —8542-8. 

(Eitr.  du  cartul.  du  chanc.  da  Prat.) 

627.  Enquête  sur  l*usage  des  comtés  d'Anjou,  de  Touraine  et  du 
Maine,  faite  en  1340.  —  Anj.,  Tour.,  21,  fol.  303. 

628.  Inventaire  des  joyaux  du  duc  d'Anjou  en  1360.  —  Fr.  11861- 
1278. 

629.  Compte  des  recettes  et  dépenses  faites  par  Jehan  Donin, 
trésorier  de  Mgr  le  duc  d'Anjou  et  de  Touraine,  depuis  le 
18  août  1370,  jusqu'au  26  avril  1371.  1  vol.  in-foL,  parch., 
orig.  1. -Fr.  11863.(1156.) 

630.  Pierreries  de  la  couronuQ  de  Louis,  dAic  d'Anjou,  d374.  1  y. 
in-fol.,  pap.  —  Fr.  11862  (98*9). 

631.  Mémoires  des  droits  du  roy  en  AiijoijL  çoôtre  l^  duc  du  Majne. 

—  Dup.  223. 

632.  Compte  de  Jean  Dupont,  maître  de  la  Cha^ibre^  aux  deniers 
de  la  reine  de  Sicile,  duchesse  d'Anjou,  de  la  recette  et  dépense 
par  lui  faites  depuis  le  1*'  août  1427  jusqu'au  dernier  jour  de 
septembre  1431.  —  Fr.  11863  (11562). 

633.  Compte  de  la  dépense  des  chantres  et  musique  du  roi  d^ 
Sicile,  du  1®'  novembre  1452  au  dernier  octobre  1454.  —  Fr. 
11863  (1156^). 

634.  Lettres  patentes  de  Renée,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  qui 
relèvent  Jacques  Chabot,  son  argentier,  de  l'obligation  de  four- 
nir à  l'appui  de  son  compte  Jes  quittances  ji^stificatives  dp  ses 
d^âfienaes.  im.  r-  Fr.  11863  (1156^). 


I^oUee  «or  le  roy  René,  duc  d^Anjoa^  de  LomiiQe  et  do 
Bar,  etc.,  sur  Jean  d'Anjou,  duc  de  Calabre  et  de  Lorraine..., 
Çte  ^X%xé  du  roi  René  et  lieutenant  général  de  son  armée,  — 
ei  notes  diverses  extraites  du  P.  Anselme.  —  Anj.,  Toiur.  21, 

(Sera  conUrmé,) 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

(Stti^.)  — (Koy.  t.  VII,  p.  236  et  268;  t.  VIII,  p.  15,  31,  5/i,  76,  99,  136, 
J46, 186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  157  et  188;  t.  X,  p.  22,  37 
109;  t.  XI,  p.  15  et  86, 114;  t.  XII,  p.  25,  66  et  114.) 

636.  TûMs  ex.  1.  Déclaration  des  vicaireis  généraux  du  cardinal  de 
Retz  et  de  M.  le  chancelier...  touchant  leurs  pouvoirs  et  fonc- 
tions. 28  mars  1654.  —  Fol.  i.  (Champol.,  p.  430.) 

Paul  Chevalier  et  Nicolas  Ladvocat,  chanoines  de  r£gUse  de  Paris, 
vicaires  généraux  de  monseigneur  rémineotissime  cprdinal  de  Retz... 

Paul  Chevalier  et  Nicolas  Ladvocat,  vicaires  de  monseigneur  le  car- 
dinal de  Retz,  présentent  leurs  lettres  de  provisions  de  vicariat  à  mon- 
seigneur le  chancelier,  celui-ci  déclare  qu'ils  ne  peuvent  administrer, 
parce  que  le  cardinal  de  Retz  n'a  pas  preste  serment  de  fidélité  au  roy. 

2.  22  septembre  1654.  —  Fol.  2. 

£e  jaor,  Ui  Ghambre  des  vacations,  après  avoir  veu  les  lettre»  patentes 
du  roy,  données  à  Paris  le  21  de  ce  mois... 

3.  Exilât  des  registres  (JLu  parlement.  22  septembre  1654.  — 
Fol.  2. 

te  roy  ^ordonne  ^ladite  Chambre  d'informer  de  l'évasion^  coi^iduite  et 
retraite  avec  les  ennemis  de  TEstat,  d)f  cardmal  de  Retz. 

4.  Le  roy  au  pape.  12  décembre  1654.  —  Fol.  4. 

n  expose  à  Sa  Sainteté  les  forfaits  du  cardinal  et  demande  sa  démis- 
:   sioû  de  l'archevêché  de  Paris. 

«  Trèa^aint-Përe,  les  crimes  du  cardinal  de  Retz  sont  trop  paUîcs... 

5.  M.  le  chancelier  au  comte  de  Brienne.  Paris,  17  juin  1655. 
-  Fol.  6. 

Les  curez  de  Saint-Séverin  et  de  la  Magdelaine  remettent  entre  les 
BUÛII8  de  M.  4e  chancelier  le  poayoi^r  de  grands  vicaires  de  M.  le  cardina 
de  Reu. 
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«  Depuis  ma  dernière,  les  enm  de  Stiat-Seferia  et  delà  Mt^de- 
Uine,  etc... 

6.  M.  le  comte  de  Brieime  à  M.  le  chaneelier.  La  Fère«  18  juin 

16^  —  6oU  7. 

n  loi  transmet  lei  ordres  da  roy  relatifeinent  an  cardinal  de  Rets  et 
à  ceax  qai  sont  en  correspondance  avec  lui. 

«  Moosiear,  je  n'ay  pu  plutôt  fait  response  à  la  lettre  qne  toos  mV 
ves  fait  l'honneur,  etc^. 

7.  M.  le  chancelier  Segaier  à  M.  le  comte  de  Brieime.  30  juin  1655. 
—  Fol.  8. 

Relative  aux  armes  de  l'archcTesque  de  Paris  qni  estoient  sur  le  por- 
tail de  Saint-Paul  et  aux  fonctions  de  grands  Ticaires  du  cardinal  de 
Retz. 

«  Monsieur,  suÎTant  l'ordre  donné  par  la  vostre  dernière,  J'ai  conféré 
ce  matin  avec  M.  le  garde  des  sceaux. .. 

8.  M.  Seryien,  surintendant  des  finances,  aa  cardinal  Mazarin. 

Paris,  dernier  jQin  1655.  —  Fol.  10;  publié  icomplétement  par 

M.  Champ.,  édition  Mich.  Pouj.,  p.  540. 

Concernant  les  affaires  de  l'Eglise.  Essai  de  rupture  contre  les  Esps- 
gnols.  —  Bref  de  S.  S.  pour  demander  à  S.  M.  un  secours  considérable 
pour  donner  moyen  à  Venise  de  soutenir  la  guerre  du  Turc. 

«  La  venue  de  M.  Ondedei  estoit  absolument  nécessaire... 

9.  Mémoire.  —  Fol.  12. 

Les  plus  forts  et  plus  considérables  de  nos  docteors  sent  dans  le  sen- 
timent, etc... 

10.  M.  Seviien  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  9  jail.  1655.  —  Fol.  12; 

pobl.  incompl.  édit.  Champ.,  p.  545. 

«  Si  la  depesche  de  Rome  n'est  point  encor  partie,  je  prens  la  liberté 
de  faire  souvenir  S.  E.  qu'il  importe... 

il.  M.  le  chancelier  Seguier  à  M.  le  comte  de  Brienne.  16  aonst 
1655.  —  Fol.  13. 

«  Monsieur,  les  vostres  m'ont  été  rendues...  Nous  avons  raison  de 
désirer  que  le  curé  delà  Magdelaine  soit  arresté... 

i±.  Lettre  da  roy  an  pape.  9  may  1655.  —  Fol.  15;  pobl.  édit. 
Champ.,  p.  529. 

Très-Saint-Père,  nous  croyons  que  le  s'  de  Lyonne,  chancelier  ordi- 
naire en  nos  conseils  d'Bstat  et  privé*  commandeur... 
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i:).  Vicariat  des  archiprêtres  de  la  Magdelaine  et  de  Saint-Severin. 
22mayJ655.  --Fol.  i7. 

0  Joannes  Franciscas  Paalas  Gondias,  Sanctœ  Romanse  eccIesiiB  près 
byter^cardinalisde  Retz... 

1&.  VL  Senrieat>  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  il  jam  1655.— Fol.  J9. 

«  Monseigneur,  les  advis  de  Rome  de  cet  ordinaire  portent  qae  M.  le 
cantiqal  de  I^etz  veut  révoquer  le  vicaire  agréi^ble  au  roy... 

15.  M.  le  chancelier  Seguier  à  M.  le  comte  de  Brienne.  21  juin 

1655.  r- Fol.  2i. 

«  Monsieur,  j'ay  différé  à  faire  response  à  vos  dernières,  attendant  de 
^i^ç^yoir  une  résolution  sur  les  propositions... 

16.  M.  le  chancelier  Segaier,  à  M.  le  comte  de  Brienne.  21  juin 
16^.— Fol,  23. 

«.  Monsieur,  je  vous  envoyé  une  depesche  pour  M.  le  cardinal-  avec  le 
duplicata  pour  vous... 

17.  M.  le  chancelier  Seguier^  à  M.  le  comte  de  Brienne.  5  Juillet 
16j^v-^  Fol.  ?5. 

a  Monsieur^  je  receus  hyer  après-diné  vos  deux  dernières  des  deas  et 
trois  du  courant  qui  me  donnent  advis... 

18.  M.  Servien,  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  26  nor^nbre  1655»  ^ 
Fol.  27;  publ.  Champ.,  p.  557. 

Monseigneur,  nous  venons  de  nous  assembler  en  présence  do  la  reyne» 
pour  prendre  résolution  sur  les  dépesches  de  Rome... 

19.  M.  le  chancelier  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  —  Fol.  30. 

<c  Mlrnseigneur,  Je  croyois  recevoir  tes  ordres  du  roy  et  de  Yostre  Émi 
nence,  etc.. 

20".  Monseigneur  i'é^esque  de  Coutances  à  M.  le  cardinal  Mazarin. 
27  novembre  1655.  —Fol.  31  ;  publ.  incompl.  Champ,  p. 561. 

<f  Bfonseigneur;  ce  matin  vostre  assemblée  a  encore  remis  la  cérénlo* 
nie  de  la  messe  du  Saint-Esprit  à  dimanche  prochain,  etc... 

21'.  Response  de  M.  le  cardinal  à  la  lettre  de  M.  de  Coutances. 
30  novembre  1655.  —  Fol.  32. 

J*ai  veu  par  vostre  lettre  la  députation  que  TÂssemblée  avoit  faite  de 
M.  l'évesque  de  Limoges,  etc. 

22.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  te  âomte  de  Brfekine.  Compiègne, 

27  novdml^etl655.  -^Fol.  33;  publ.  Champ.,  p.  560. 

#4iMisiettr,  j'ay  esté  bien  ayëe  d'appretidl^  pérr  "vostre  lettre  d*byer 
Tarrivée  du  courrier  de  Rome,  etc. 

i5«  aDné«.  Mars  1868.  —  Gat.  3 
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23.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  le  comte  de  Brienne.  Compiègne, 
27  novembre  1655.  —  Fol.  34;  publ.  Champ.,  p.  660. 

«  J'ay  esté  surpris  de  voir  par  Tostre  lettre  le  discours  que  M' le 
nonce  vous  a  fait... 

24.  Le  cnmte  de  Briétine  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  28  nov.  1655. 
—  Fol.  35. 

«  Monseigneur,  j'ay  receu  les  deux  lettres  desquelles  Y.  E.  m'a  hon- 
uoré,  datées  du  27*... 

25.  M.  le  cardinal  (Response  de)  à  M.  le  comte  de  Brienne.  30  no- 
vembre 1655.  —  Fol.  36. 

«  Monsieur,  j*ay  veu,  par  vostre  dépesche  d'avant-hyer,  de  quelle 
manière  la  nouvelle  du  bref... 

26.  Extrait  d'ane  lettre  escrite  à  la  royne  par  M.  le  cardinal  Ma- 
'  zarin.  Gompiègne,  28  nov.  1655. —  Fol.  37;  publié,  ineompl. 

Champ.»  p.  652. 
«  Je  suis  persuadé  que  Texécution  du  bref  avec  les  clauses... 

27.  M.  Servlen  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  1*'  décembre  1655.  — 
Fol.  39 publ.  Champ.,  p.  562. 

«  Monseigneur,  je  ne  doute  peint  que  V.  E.  n'ait  esté  amplement  in- 
formée des  résolutions...    • 

28.  M.  le  cardinal  à  M.  Oudedéi.  Compiègne,  27  nov.  1655.  — 

Fol.  38. 
«  J*ay  receu  vos  deux  lettres,  et  tout  ce  que  je  vous  puis  dire... 

29.  Ordonnance  du  cardinal  de  Retz,  nommant  Mé  André  du  Saussay 
Officiai  en  son  église.  2  janv.  1636.  —  Fol.  40. 

Jean  François  Paul  de  Gondy,  cardinal  de  Retz,  du  titre  de  Sainte- 
'  Marie  sur  la  Mineure... 

30.  Le  cardinal  de  Retz  à  M.  du  Saussay,  officiai.  Rome,  janvier 

*  1656.  —  Fol.  40. 

((  Monsieur,  vous  verrez,  par  la  commission  que  je  vous  envoyé,  le 
'  choix  que  j'ay  fait... 

31;  M.  le  cardinal  de  Retz,  au  roy.  —  Fol.  42. 

«  Sire,  la  croyance  que  j*ay  que  le  choix  que  j*ay  fait... 

32.  Serment  de  fidélité  au  roy  par  monseigneur  le  cardinal  de 

Retz,  archevêque  de  Paris.  (Imp.)  Mai  1656.  —  Fol.  41. 

Jean  François  Paul  de  Gondy,  cardinal  de  Reu,  du  titre  de  Sainte 
Marie... 
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33.  M.  de  la  Bachelerie^  gouverneur  de  la  Bastilte,  à  M.  le  car- 
dinal Mazann.  i*'  juillet  1656.  —  Fol.  44. 

0  Monseigneur,  M.  le  chancelier  a  envoyé  céans,  il  y  a  trois  heareâ , 

lesr  Ghe?alier,  chanoine  de  Nostre-Dame... 

34.  M.  de  la  Baschelerie  à  M.  le  cardioal.  De  la  Bastille^  1«' juillet 
1656.  —  Fol.  44. 

Monseigneur,  dès  le  moment  que  ]*eu8  receu  la  liste  de  ceux  qui  es  - 
toient  allez  chez  Chevalier..., 

3o.  M.  le  cardinal  à  M.  de  la  Bachelerie.  La  Fore,  16  juillet  1656  • 
-Fol.  43. 

((  J'ay  receu  votre  lettre  du  1<^'  de  ce  mois.  Le  nouveau  prisonnie  r 
changera  bientôt  de  langage... 

36.  Mémoire  touchant  les  députez  de  TAssenoblée  du  clergé  tenue 

à  Paris  en  l'année  1655-56  et  57.  Donné  à  M.  le  cardinal  M  a* 

zarin  par  monseigneur  Tévesque  de  Seez.  Juin  1656.  —  Fol.  46 . 

a  Pour  diriger  la  conduite  de  l'Assemblée  et  prévenir  tous  les  empor- 
tements où  elle  pourroit  entrer... 

37.  Extrait  d'une  lettre  de  monseigneur  le  cardinal  Mazarln  à 
monseigneur  Tévesque  de  Goutances.  La  Fôre^  3  juillet  1656  • 
-  Fol.  47. 

«  Il  n'y  aura  point  de  mal  que  vous  preniez  la  peine  de  parler... 

38.  M.  le  cardinal  Mazarln  à  M.  le  chancelier.  3  juillet  1656.  — 

.  Fol.  48. 

a  Monsieur,  j'ay  esté  très-aise  de  voir  la  lettre  que  vous  avez  escrite  à 
M.  le  Tellier... 

39.  Monseigneur  Tévesque  d'Aire  à  monseigneur  l'évesque  de 

*  Fréjus.  3  juillet  1656.  —  Fol.  50. 

«  Ce  matin^  le' rapport  s'est  fait  à  l'Assemblée  du  voyage  en  cour  des 
députez... 

40.  M.  l'abbé  Carbon  à  monseigneur  l'évesque  de  Fréjus.  4  juillet 
1656.  —  Fol.  52. 

«  Monseigneur,  nous  sommes  sortis  de  l'Assemblée  à  m|dy* 

41.  L'abbé  Carbon  a  monseigneur  l'évesque  de  Fréjus.  Paris, 

4 juillet  1656. -Foi. 52. 

'     «  M.  l'abbé  de  Marmiesse,  promoteur^  a  dit  qa'byer  sur  les  onze 
heures  du  matin... 
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42.  L'abbé  Carbon  à  Péyesque  de  Fréjas.  5  jaillet  1656.  — 

Fol.  51 

m.  Onm^tL  pas  paiM  ce  miikin  de  la  lettre  da  sieur  Ladvocat... 

43.  Extrait  d'ane  lettre  de  M.  l'évesque  de  Goutances  à  M.  le  car- 
dinal Hazario>  da  2tf  juin  1656,  qni  explique  le  dernier  article 
de  la  lettre  qne  M.  l'abbé  Carbon  escriyit  à  M.  Tévesque  de 
Fréjus,  le  4  juillet  1656.  —  Fol.  53. 

«  J'apprends  que  M.  l'abbé  de  Carbon  continue  d'escrire... 

44.  m.  le  Chancelier  à  M.  Le  Tellier.  5  juillet  1656.  —  Fol.  55. 

«  L'on  a  différé  (l'interjetter  l'appel  comme  d'abus^  attendant  nouvel 
ordre  du  itjy. 

45.  Monseigneur  Tévesque  d'Aire  à  M.  Ondedef,  évesque  de  Fj'é- 

jus.  Paris,  5  juillet  1656-  —  Fol.  59. 

«  Monseigneur^  ce  matin  nous  avons  commencé  nostre  assemblée  par 
sfleadlfessedefif.  l'abbé  Carbon... 

46.  I^oject  de  lettre  du  roy  à  M.  le  duc  de  Lesdiguières.  La  Fère^ 

15  jaillet  1656.  —  Fol.  61. 

«  Mbn  cousin,  encores  que  je  tienne  les  desseins  du  cardinal  de 
KeM/.. 

47.  Trois  lettres  pour  le  cardinal  de  Retz.  Du  4"  et  9*  septembre. 

—  FoL  65. 

!•  ileiidjr  dernier,  le  lieutenant  civil  et  les  gens  du  roy  furent  mander... 
2»  Don  Flogny,  chartreux,  qui  est  le  plus  caché  confident  du  Tellier... 
3*  Quand  la  cour  repassa  à  Tolose  pour  le  mariage,  Saint  Denis  y 
aHa... 

48.  Lettre-circulaire  de  monseigneur  rÉminentissime  cardinal  de 

Retz,  arcbevesque  de  Paris,  à  tous  les  évesques,  prestres  et  en* 

fants  de  l'Église.  24  avril  1660.  Imp.  —  Fol.  71. 

«  Quoyque  la  persécution  que  l'Église  souffre  en  ma  personne  dep«is 
tant  d'années... 

49.  Le  cardinal  de  Retz  au  roy.  30  avril  1660.  Imp.  —  Fol.  96. 

«  Sire,  j'ay  donné  à  V.  M*  une  marque  si  convaincante  de  mon  pro- 
fond  respect^.. 

aOi  Le^  caidltial  de  Retz  à  MM.  du  chapitre  de  Nostre-Dame. 

30  avril  1660.  Imp.  —  Fol.  102. 

«  Mésflienn^  voui)  aves  trc^pide^flaHioisBaMe  de  l'ordre  de  l'ÉgliUe  et 
trop  de  xèle... 
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lift.  M.  le  chancelier  Segoier  à  M.,l«  cointe  de  iJBrieiineu  i4  jain 
1655.  —  Fol.  i04. 

«  Monsieur,  depuis  ma  dernière,  le  ch^ipi^  de  TÉgUie  dS/Paris  a 
receu  une  lettre  de  M.  le  cardinal  de  Retz... 

8%  Portraict  du  Parlement  de  Paris.  Grande  Gbambrej. — Fol.  106. 

De  Lamoignon^  de  Nesmond,  deLong;ueyiUef  Potier  de^QfiaA,  9tCft  etc. 
Publié  par  M.  A.  Bolbau.  Rev.  nobil.  1862. 
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DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  l'HISTOIRB  DE  CETTE  TlLtR 
ET  DU  PRIEURÉ  DE  FONS  (i). 

(Suite.  —  Voir  Cab.  hist^  t.  V,  p.  lî.) 

637.  Tome  gxxvi.  1.  Lettres  da  roy  Pépin  sur  la  ronâatfM  par 
lay  faite  de  l'abbaye  de  Figeac.  6  idus  noyembris,ïasfi^755. 
(Arch.  de  Tab.  de  Soailbac^  dioe.  de  Gahors.)  -^  Fol.  1  • 

2.  Lettres  da  roy  Pépin,  par  lesquelles  il  appert  qu'après  la 
destruction  du  monastère  d'Innaut,  en  Quercy^  par  l'inondation 
des  eaux^  il  le  fit  réédifier  en  un  bois  appelé  Figeac,.  qa,e  le  pap  e 
Ëstieime  le  consacra  en  sa  présence  :  qu'il  y  assembla  une 
troupe  de  moines  entre  lesquels  il  choisit  Anàstase  pour  abbé, 
qu'il  donna  audit  monastère  da  Figeac:  ledit  monastère  dlnnaut 
fondé  par  ses  prédécesseurs  roys  de  France  et  tous  les  biens  et 
églises  qui  en  dependoient;  le  château  de  Sedmîolttii,  que  ses 
prédécesseurs  avoient  donné  aa  dict  monastère  d'innaai,  i)oar 
servir  d'asile  aux  religieux  et  les  mètre  à  couvert,  et  leurs  biens 
de  la  cruauté  des  payons,  qui  avoient  acoustumé  de  ruiner  cette 
province;— qu'il  donna  au  dit  monastère  la  ville  et  moja&sterede 
Gaillac,  qu'il  avoit  fondée  a  l'honneur  de  sainct  Quentin^  avec  les 


(1)  Notre  correcteur  nous  a  laissé  passer  nne  coquiUe  fâcheuse  à  propos 
do  prieuré  de  Fons,  qu'il  a  imprimé,  p.  10,  prieuré  de  Jotu;  :  ce  ()ue  aoaa 
avons  vu  trop  tard. 
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chasteaux  Bedor/  de  Peirnce,  Altamrupeia,  Pisias,  les  yilles 
d*OrDac^  de  Gnciac  et  autres  villes  et  églises  y  exprimées;  quil 
affranéhit  les  dits  religieux  de  toute  servitude  humaine,  et 
œesme  tous  ceux  qui  Voudroient  yeuir  establir  leurs  babiiations 
•     an  dict  lien^  lesquels  il  voulut  estre  sujets  du  dit  abé^  et  de  sa 
juridiction  ;  et  qu'il  mit  ledit  monastère  sons  sa  protection,  et 
celle  du  saine:  siège  :'  qu'il  mit  sous  la  direction  du  dit  monas- 
tère les  hermites  de  Conques^  du  consentement  et  advis  du  dit 
pape  Estienne  :  qu*il  assigna  les  limites  de  l'Eglise  du  dit  monas- 
tère, depuis  les  Eglises  de  sainct  Vincent  et  de  sainct  Saintin,  et 
depuis  le  port  d'Agreds^  que  le  Roy  Glovis  avoit  donné  au  dit 
monastère  d'Innaut  jusqu'aux  limites  de  l'Eglise  de  la  parroisse 
de  Caiare,  jusqu'à  la  Roque  de  Yascas,  et  de  Peiruce  jusqu'à 
l'église  de  sainct  Cbristopfle  de  Temines;  —  dans  lequels  termes 
aucun  ne  pourroit  ediffier  maisons  religieuses  ni  autres,  sans  le 
consentement  du  dit  abbé;  qu'on  ne  pourroit  intenter  procès  ni 
juger  des  censives  et  droits  du  dit  monastère  que  devant  le  dit 
abbé  auquel  il  donne  tout  pouvoir  et  juridiction  sur  ses  sujets  et 
vassaux.  —  Datum  in  eodem  loco  6«.  Idus  novembris  anno  75$ 
indiclione  9.  (Arcb.  du  monast.  de  St-Sauveur  de  Figeac.)  -^ 
Fol.  7. 

Nous  avons  indiqué  cette  pièce,  avec  tout  le  long  développement  que 
lui  donne  l'inventaire  Doat,  malgré  la  juste  défiance  que  peut  inspirer 
à  la  critique  un  texte  de  cette  nature  et  de  cette  date.  —  Même  obser- 
vation pour  quelques-unes  des  pièces  qui  suivent. 

3.  Bulle  du  pape  Estienne  2,  sur  la  consécration  par  luy  faite 
dé  l'Eglise  du  monastère  de  Figeac,  et  sur  le  miracle  qui  précéda 
celte  consécration.  7«.  Idus  novembris  anno  755.  (Extr.  des 
arcb.  de  Souillac.)  —  Fol.  i5. 

4.  Bulle  du  pape  Estienne  2"  par  laquelle  aiant  consacré 
TEglise  du  monastère  de  Sainct  Pépin,  qui  l'avoit  fondé  il 
t*exempte  de  la  juridiction  de  tous  evesques,  ^rchevesques  et 
cardinaux,  le  mettant  sous  la  juridiction  du  Sainct  Siège;  coa- 
Arme  la  donation  faite  par  le  dit  Roy  au  dit  monastère  des 
Eglises,  et  monastères  de  St-Quentin  de  Gaillac,  de  Conques,  et 
d^fnnaut  et  establit  Anasthase  abbé  du  dit  monastère;  dans  la- 
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qaelle  balle  est  raporté  qu'une  musique  fut  ouye  la  nuit  en  la- 
dite Esglise,  et  qu'une  nuée  épaisse  parut  le  lendemain  devant 
la  dicte  église  qui  en  cachoit  Pentrëe;  laquelle  aiant  esté  dis- 
sipée, le  Pape  et  le  Roy  avec  tous  les  prélats  qui  avoient  esté 
apellés  à  ceste  cérémonie  entrèrent,  et  le  Pape  y  célébra  le  sacri- 
fice de  la  messe.  Actum  in  eodem  monasterîo.  7^  Idus  novem- 
brisanno  755.  Pontiflcatus  anno  4«.  (15.)  —  Fol.  18. 

5.  Bulîe  du  Pape  Pascal  i*'  par  laquelle  il  mande  à  Ëstienne, 
eyesque  de  Gahors>  d'assister  Aymar  qu'il  avoit  crée  abbé  Ja 
monastère  de  Figeac^  à  reparer,  et  reformer  ledit  monastère  qui 
ayoit  esté  destruit  et  bruslé  par  les  payons  et  pour  y  restablir 
les  moines  et  en  chasser  les  prestres  qui  s'en  estoient  saisis,  et 
de  luy  faire  rendre  les  thresors^  livres,  et  reliques  qu'on  avoit 
transportés  au  chasteau  de  Capdenac,  de  peur  que  les  gentils  les 
enlevassent;  et  de  faire  faire  restituer  le  dit  cbasteau  au  dit  mo- 
nastère dlnnaut  ;  et  mande  à  Yillemur  et  Gerbert,  chevaliers 
seigneurs  du  dit  château,  de  reconnoistre  au  dit  Aymar, 
abbé,  ce  qu'ils  tenoient  du  dit  monastère  ;  et  confirme  au  dit 
abbé  la  jouissance  des  biens  et  églises  données  au  dit  monas- 
tère par  le  roy  Pépin,  et  autres  roys  oû  personnes  pieuses, 
et  de  tout  ce  que  le  Roy  Glovis  avoit  donné  au  dit  monastère 
d'Innaut  ;  et  confirme  les  privilèges  accordés  au  dit  monastère  de 
Figeac  par  le  Pape  Ëstienne,  son  prédécesseur,  il*.  Kalendas 
maii  feria  2®.  Octavas  Paschœ,  indlctione  15*  anno  822.  Pontifi- 
catus  anno  4*.  (16.)  —  Fol.  21. 

6.  Gronique  des  abbés  du  monastère  de  Figeac  depuis  Aymar^ 
qui  mourut  l'an  852,  jusqu'à  Aymard,  qui  fut  chassé  du  dit 
monastère  par  la  malice  des  religieux.  (16.)  —  Fol.  26. 

7.  Donation  faite  par  Ranulphe,  du  consentement  d'Estienne, 
evesque,  et  Galston,  abbé,  a  Dieu  et  au  monastère  de  Figeac 
de  l'egltse  de  Fons,  laquelle  il  avoit  fondée  à  i'bonnèur  de 
la  Vierge,  où  estoient  les  membres  de  sainct  Victor  et  d'au- 
tres martirs,  et  de  plusieurs  autres  biens.  Meuse  Jannarij 
régnante  Lotherio  Rege.  (Extr.  des  arch.  du  prieuré  de  Pons.) 
—  Fol.  32. 
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8.  Donation  faite  par  Ramoulphe  à  SaiDt-SaiHTéa^  deFîgeac 
de  plusieurs  églises  et  aattes  bieos/ pour  son  ame  et  ceUede 
Raiogardis  sa  femme  et  de  ses  pareus.  (Ib.)  —  Fol.  36. 

d.  Donatiou  faite  par  Ramnulfe  du  consentemeat  d'Ëstienne, 
'  evesqne  de  Gabors,  à  Dieu  et  au  monastère  de  Figeac,  de  plu- 
sieurs biens  y  exprimés.  (16.)  —  Fol.  42. 

10.  Bulle  du  pape  Urbain  %  par  laquelle  il  ordonne  aux  eves- 
ques  de  Cabors  Rodés  et  de  Limoges,  de  prester  la  main  au 
recouvrement  des  biens  qu*on  avoit  ostés  aux  religieux  de  Fi- 
geac,  et  excommunier  tous  les  détedteurs.  Pridîe  Kalendas 
'Martii,  anno  i095,  pontificatus  Domidi,  adno  1095,  pbntificatus 
Domini  Urbain  anno  quinto.  (Extr.  des  arch.  de  Tabb.  de 
liahne.)  —  Fol.  47  bis, 

11.  Bulle  du  pape  Urbain  V  par  laquelle  il  confirme  aa  mo- 
nastère de  Figeac  les  privilèges  a  luy  octroyés  par  le  pape  Es- 
tienne  2",  et  mande  aux  evesques  de  Cabors,  de  Rodés,  d'Au- 
vergne et  de  Limoges,  d'estre  les  protecteurs  du  dit  monastère 
et  de  faire  justice  au  dit  abbé  toucbant  les  églises  et  bonneur  de 
Batuac,  Capdenac,  et  autres  et  interdit  les  protecteurs  et  gar- 
diens de  Gaamont,  de  Uontmirat,  de  Gapdenac,  de  Gardaillac, 
d^  Tbemines,  et  autres  y  exprimées,  à  cause  4os  mauvaises 
couslumes  qu'ils  avoient  introduites  sur  les  censives  du  dit  lieu 
et  des  aliénations  de  fief  qu'ils  avoient  faict  à  d'autres  églises, 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  entièrement  satisfait  au  dit  abbé.  31  déc. 
1095.  (Extr.  des  arcb.  de  St-Sauveur  de  Figeac.)  —  Fol.  48. 

12.  Lettres  en  forme  de  bulle  du  pap^  Urbaio  2^  contenant 
le  règlement  dcmaé  sur  le  différent  qui  estoît  pour  la  préémi- 
nence entre  les  abbés  de  Figeac  et  de  Conques.  7«  Idu3  Joli^ 
1097.  (Arcb.  dé  St-Saùv.  de  Fig.)  —  Fol,  61. 

13.  Bulle  du  ,pap9  Eiiii«eiie  3*  p«r  JaqueUe  U  prend  ^«ps  sa  pro- 
tectioi^  Adl^mar,  abbé,  ei  k  moms^t  de  Ftgeao,  et  le  «ûtiôrme 
en  la  jouissance  et  possession  des  églises  y  exprimées,  l'exempte 
4a  tente  sorte  de  décimes,  et  donne  pouvoir  aux  religieux  du 
dit  monastère  d'élire  un  autre  abbé  après  la  mort  4a. dit  Adhé- 
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mar.  il*".  KâlendasfebaariJ,  il46«  Pontifioatus  «ono  2<>.  <Extr. 
4es  arch.  de  S.  Sanv.  de'Fig.)  -^  Fol.  53. 

14.  Lettres  dû  Hoy  Loais  II*  qui  contiennent  les  lettres  de 
Charles  7%  de  Philippe  le  Bel,  de  sainct  Ltfûis^  et  de  Philippe 
Auguste,  par  lesquelles  ils  confirment  les  privilèges  de  Tabaye 
de  Figeac.  (Arch.  de  S«-Sa«v.  de  Fig.)  —  Fol.  58. 

15.  Acte  par' lequel  Guillaume^  abbé,  et  le  couvent  de  I*Ëglise 
de  Figeac  baillent  à  fief  à  Symon,  comte  de  Monfort,  le  château 
de  Peyrusse  et  tout  ce  que  le  comte  de  Tholose  avoît  dans  les 
châteaux  de  Capdenac^  de  Dentillac  et  autres  lieux  apartenant 
a  la  dite  Eglise  de  Figeac.  (Du  mois  d*octobre  1214.  (Extr.  des 
arch.  de  Garcassonnë.)  —  Fol.  64. 

i6.  Lettres  dé  6.,  abbé  de  Figeac,  par  lesquelles  il  promet  au 
Roy  St  Louis  que  s^il  peut  reconnoistre  le  chasteau  de  Peyrusse 
il  le  tiendra  de  sa  dite  Majesté,  et  lui  rendra  lorsqu'il  en  sera 
requis.  Du  mois  d'octobre  1226.  (16.)  —  Fol.  66. 

17.  Quittance  d'Adémar  abbé  de  Figeac  de  2000  sols  monnoye 
de  Gahors,  receus  des  consuls  de  Figeac  pour  la  libéralilion,  et 
l'immunité  lectorufn  et  pànorum  des  hommes  et  femmes  mou- 
rant dans  Figeac,  suivant  Tordonnance  de  Guillaume,  Ëyesque 
de  Paris,  arbitre  choisi  entre  Guillaume  et  les  consuls  de  Figeac. 
du  lundi  avant  la  sâinct  André.  1251.  (Extr.  de  l'ab*  de  St  Sau- 
veur de  Figeac.  —  Fol.  68. 

18.  Bulle  du  Pape  Innoceint  4«  par  laquelle  il  exempte  l'abbé 
et  monastère  de  Figeac  de  l'ordre  de  Glpgny  de  pouvoir  estre 
excommuniés,  suspendus  ^i  interdits  par  aucun  légat  d'autho- 
rite  du  sainct  siége^  à  moins  qu'il  en  eui  exprès  mandement  du 
sainct  siège»  4"*  Kaleadas  oc^bris  PoQtificatus  anno  12%  ÇLb.) 
—  Fol.  74, 

19.  Balle  dn  PailClaDeeeut  4*  fkHrtant  qu'aucun  bénéfice  du- 
quel le  inonastere  de  PigMo  liaroiti  le  drort  de  paironage  ne 
pourroit  estre  conféré  a  personne,  sous  pifétexte  Qe  qtïelque 
privilège  qu'elle  eut,  à  moins  qu'il  n'en  lut  faite  ei^ppesse  men- 
tion. 4%  Kalendas  octol^s  Pomifioatuç  anno  it*.  (l(.)-rFol.  76. 
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20.  Transaciion  entre  Matfre,  baron  de  Castelnaa  d^ine  part» 
et  Jean  Teilledor  commandeur  de  ia  maison  de  l'hospital  près 
de  Figeac,  et  Bertrand  Bel  d'autre  part,  sur  le  village  appelle  de 
Vernheira.  9<»  Kalendas  septembris  1268.  En  langage  du  pals 
avec  la  traduction.  (!&•)  —  Fol.  75. 

2i  •  Bulle  du  Pape  Nicolas  4*  par  laquelle  il  permet  à  l'abbé  de 
Figeac  de  contraindre  par  censure  ecclésiastique  les  consals  et 
habitans  de  Figeac,  dont  la  juridiction  temporelle  apartenoit  au 
dit  abbé,  à  obéir  anx  sentences  et  ordonnances  de  ses  officîaux, 
suivant  ce  que  Tabbé  du  dit  monastère  Iny  avoit  représenté  que 
les  dits  consuls  ny  vouloient  point  obéir.  Idus  septembris  Pon- 
tiâcatus  anno  3«.  (16.)  —  Fol.  88. 

22.  Bulle  du  Pape  Nicolas  4«  par  laquelle  il  confirme  la  bulle 
du  Pape  Urbain  ^  y  insérée,  touchant  les  indulgences  octroyées 
par  le  dit  Urbain  a  ceux  qui  contribueront  è  la  réparation  du 
monastère  de  Figeac,  et  sur  la  rémission  delà  moitié  des  peines 
de  Purgatoire,  en  faveur  de  ceux  qui  y  seroient  enterrés.  (15.) 
—  Fol.  9i. 

23.  Sentence  arbitrale  entre  B,,  Evesque  de  Gabors,  et  Ber- 
trand abbé  de  Figeac^  de  Tordre  de  Glugny,  touchant  la  Juridic- 
tion du  dit  Evesque  sor  les  curés  des  Eglises  du  dit  monastère  et 
autres  choses  y  exprimées.  Du  mercredy  avant  la  sainct  Luc* 
1299.  (i&.)  —  Fol.  94. 

24.  Batification  par  les  religieux  du  monastère  de  Figeac  de 
Teschange  fait  entre  le  Boy  Philippe  lY  et  Gérald,  abbé  du  dit 
monastère,  de  la  jurisdiction  haute  et  basse  de  la  ville  deFigeac, 
en  récompense  de  laquelle  ledit  abbé  avoit  receu  de  Girard  Ba* 
leyne,  chevalier  la  4*  partie  de  la  Jurisdiction  haute  et  basse  do 
chasteau  de  Gambouli,  avec  tous  les  droits  que  Pierre,  Baleyne 
frère  du  dit  Girard  avoit  au  dit  château,  et  autres  biens  y  expri- 
més que  le  roy  avoit  deschargé  au  dit  abbé  sur  le  dit  Baleyne  en 
récompense  de  la  dite  jurisdiction.  Du  raardy  après  l'Epiphanie. 
1309.  (16.)  —  Fol.  101. 

25.  Concordat  des  reiglemens  et  statuts  passés  et  accordés 
•entre  l'abbé  et  les  religieux  du  monastère  de  Figeac^  contenant 
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Tordre  que  ehacnn  doit  tenir  et  observer  dans  la  fonction  de  sa 
charge.  ?<"  Kalendas  Jannarii  1314.  (16.)  —  Fol.  113. 

26.  Trois  actes  des  serments  prestes  par  les  vigalers  de  Fi- 
geac,  aux  abbés  du  monastère  deFigeac,  par  lesquels  les  viguiers 
prometent  d'acomplir  une  clause  y  insérée  du  contract  d'es- 
cbange  passé  entre  le  Roy  Philippe  et  l'abbé  du  dit  monastère. 

—  Serment  de  Pierre  de  Saincte  Artemie  Domicellus,  viguier, 
à  Guillaume^  abbé  de  Flgeac.  Du  8  juin  1317.  (16.)  —  Fol.  126. 

27.  Acte  de  l'assise  du  séneschal  de  Gahors,  et  de  Périgort 
pour  le  Prince  d'Aquitaine,  et  de  Galles^  sur  l'exécution  des 
lettres  d'Edouard,  fils  aine  du  Roy  d'Angleterre,  Prince  d'Acqui- 
taine,  par  lesquelles  il  confirme  les  privilèges  accordés  par  le 
Roy  Philippe  à  l'abbé,  et  aux  religieux  du  monastère  de  Figeac. 
Du  17  février.  1365.  (Arch.  de  l'hot.  de  ville  de  Fig.)  —  Fol.  134. 

28.  Lettres  d'Edouard  fils  aisné  du  Roy  d'Angleterre,  Prince 
d'Aquitaine  et  de  Galles,  Duc  de  Gornula  et  Comte  de  Gestrie, 
par  lesquelles  il  confirme  au  monastère  de  Sainct  Sauveur  de 
Figeac  de  l'ordre  de  Glugny  les  privilèges  dont  ils  avoient  an- 
ciennement accoustumé  de  jouir.  Du  1«'^  février  1365.  (16.)  — 
Foi.  138. 

29.  Cinq  bulles  du  Pape  Jean  XXIII«  sur  la  provision qu'ilavoit 
donnée  à  Begon,  Prieur  de  Saincte  Groix,  de  l'abaye  de  Figeac, 
vacante  par  la  mort  d'Astoregabe,  de  chacune  des  quelles  la 
teneur  est  marquée  par  le  titre  particulier  avec  une  procuration 
du  dit  Begon,  pour  la  prinse  de  possession  qui  luy  fut  donnée. 

—  Bulle  du  Pape  Jean  XXIII«  parlaqu'elle  i*-abaye  de  Figeac  de 
Tordre  de  Glugni,  diocèse  de  Cabors  estant  vacante  par  la  mort 
d'Asloryabbé  à  laquelle  le  Pape  s'estoU  réservé  de  pourvoir  pour 
cette  fois  et  ayant  crée  abbé  Jean  de  Hottot^  moine  du  monas- 
tère, Sancti  Wandregi  de  l'ordre  de  Sainct  Benoist,  diocèse  de 
Rouen  ;  et  ledit  Jean  ayant  négligé  de  prendre  possession  de  la 
dite  abaye,  il  nomme  et  establit  abbé  le  Prieur  de  Saincte  Groix 
des  dits  ordre  et  diocèse.  1*  Kalendas  septembris  Pontificat. 
Anno4«.  (16.)  — Fol.  140. 

30.  Acte  par  le  quel  apert  que  Bego,  abbé  du  monastère  de  Fi* 
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geac  estant  mort,  les  religieux  da  dit  monastère  ayant  commis 
Gerand,  Roget  doyen  et  Amhoine  de  Hnrat,  infirmier,  poor  pro- 
céder à  rélection  d'an  abbé^  ils  nommerentet  elureit  A08>rg  la 
Roqna^  Prieur  du  Prieuré  de  Fonds,  du  oonsentemeot  des  dits 
religieux  et  du  dit  Bien.  Du  iO  aoust  i44L  (!&•)  —  F.  é56. 

31.  Supplication  foite  par  les  religieux  du  monastère  de  Fi- 
geac,  au  Pape  Eugène  lY*  de  vouloir  confirmer  Télection  par  eux 
faite  de  la  personne  d'Astorg  la  Roqua,  pour  estre  abbé  de  leur 
dit  monastère,  au  lieu  et  plaoede  Bego  dernier  abbé  décédé.  Du 
10*  aoust  1441.  Pontifioatus  anno  11*.  —  Avec  la  bulle  du  dit 
Pape  Eugène  4%  au  prévost  du  monastère  de  Montsalin,  qui  avoit 
accoustume  d'estre  régi  par  le  prévost  du  diocèse  de  Sainct 
Flour  ;  par  la  quelle  il  Uiy  ordonne  d'informer  de  la  naissance  et 
de  la  capacité  du  dit  Astorg,  et  de  l'ordre  par  lequel  il  avoit  esté 
esleu,  pour  en  cas  qu*il  le  juge  propre  au  gouvernement  de  la 
dite  abbaye,  confirmer  son  élection.  Anno  1441,  li*.  Kalendas 
octobris.  Pontificatus  anno  lOn  (15.)  *-  Fol.  178. 

32.  Procès  verbal  et  sentence  de  l'oficial  de  Rodez  commis- 
saire député  par  le  Pape  Innocent,  pour  connoistre  et  juger  du 
différent  entre  l'abbé  et  le  Prieur  claustral  de  Glugny^  et  l'abbé 
et  les  religieux  de  FigeaC;  sur  la  justiee^queleditabbéde  Glugny 
prétendoit  faire  dans  l'abbaye  de  Figeac,  comme  sojeteà  sa  juri- 
diction, le  dit  abbé  de  Figeac  préttfodaat  le  contraire;  et  le  dit 
oficial  par  sa  s^tence  déclare  le  dit  abbé  et  les  religieux  de  Fi- 
geac exempts  de  la  juridiction  de  l'abbé,  et  des  chapitres  géné- 
raux de  GlugnL  La  bulle  d'Innocent  8*  «st  du  ^6*  des  kalendes 
d'aoust  1490  et  la  sentence  de  l'oficial  de  Rodés  du  i'^  octobre 
14W.  {Ih.)  —  Fol.  190. 

33.  Bulle  du  Pape  Alexandre  VI  par  la  quelle  sur  ce  qui  luy 
avoit  esté  représenté  que  l'abbé  de  Clugny  s'ê^toit  indeuement 
ingéré  de  visiter  le  monastère  de  Figeac  et  les  églises  qui  en 
dépendent,  au  préjudice  des  privilèges  accordés  par  le  Sainct 
Siège  au  dit  monastère,  confirme  la  sentence  donnée  par  l'official 
de  Rodés,  par  laquelle  ledit  abbé  et  monastère  de^Olnguy  avoient 
esté  déboutés  de  leur  prétendue  juridiction  aurie  dilî^onastere 
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depjgeac;  el  CMufinne  les  dits  privilèges  par  lesquels  ledit  mo- 
nastère est  immédiatement  dépendant  du  saint  siège.  17"  Kalen- 
das  Januarii  1496.  Pontificatus  anno  5^  (16.)  —  Fol.  225. 

34.  Bulle  du  Pape  Clément  i*'  portant  confirmation  de  la 
Bulle  du  pape  Urbain  II*  y  insérée,  par  la  quelle  voulant  procu- 
rer la  réparation  du  monastère  de  FIgeac  qui  avoit  esté  destruit 
et  bruslé  par  les  Payons,  il  accorde  des  indulgences  à  ceux  qui 
visiteroient  le  dit  monastère,  et  remit  la  moitié  des  peines  du 
Purgatoire  à  ceux  qui  y  serotent  enterrés,  et  octroya  100  ans 
d'indulgence  à  ceux  qui  contrlbueroient  à  la  réédification  de 
l'église  du  dit  monastère.  La  bulle  du  Pape  Urbain  est  du  5  idus 
fébrnarii,  Pontificatus  anno  5.  Et  celle  de  Clément  est  des  ides 

'  de  may  1383.  Pontificatus  anno  4*.  (Arcb.  de  St  Sauv.  de  Fig.) 
—  Fol.  234. 

35.  Bulle  du  Pape  Paul  3«  de  la  sécularisation  de  Pabbé  et  des 
religieux  du  monastère  de  Figeac  de  Tordre  de  Clugni,  diocèse 
de  Cabors.  5<»  Kalendas  septembris  1536.  Pontificatus  anno  2*. 
(16,)  —  Foi.  237. 

86.  Lâttres:dulloy  Henry  IP  par  lesquelles,  à  l'instance  du 
cardinal  d'Armagnac,  abbé  commandataire  du  monastère  de  Fi- 
geac, il  autborise  la  sécularisation  du  dit  monastère,  suivant  les 
bulles  du  Pape  Paul  3*.  Du.  mois  de  février  1556.  (16.)  — 
Fol.  268. 

PBIKDBÉ  DE  FONS,  DÉPENDANT  DE  L'ABBATE  DE  FIGEAC. 

9T.  Paréage  entre  le  Roy  Cbarles  IV  et  le  prieur  et  les  reli- 
gieux du  couvent  de  Fons,  sur  la  justice  du  dH  lieu.  Anno  1323* 
(Affoh;  du  Prieuré  de  Fons.)  ^  Fol.  275. 

'  38.  Bïille  du  Pape^  Benoit  11^  par  laquelle  il  confirme  à  Cals* 
tenus,  moine,  abbé  du  monastère  de  Sainct  Sauveur,  appelé 
Piaciis^  Jbi  donetioa  du  lieu  nommé  Fons  et  de  la  terre  qu*un, 
ctttadû^RamnulfeetJBslienne,  évesque,  lui  avmt,  donné  pour  y 

.  kaaiiti  une  egHseià  i'bonnenr  de  la  Vierge  et  luy  ordonne  de 
faire  vivre  cbastement  les  moinœ  qu'il  y  establiroit  et  sûds 
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une  discipline  régulière*  Anno  959  indiciUone.  2».  {Ib,)  *- 
Fol.  273. 

39.  Acte  de  la  visite  de  Louis,  abbé  de  Figeac  du  Prieuré  de 
Fons  et  du  serment  d'obéissance  preste  par  Fortomer  de  Tre- 
molhiis,  prieur,  et  par  les  religieux  du  dit  abbé.  Du  7  janvier 
1493.  (16.)  —  Fol.  280. 


PROCES. 

JURISPRUDENCE  ET  MATIÈRES  DIVERSES, 

Spécialement  en  ce  qui  concerne  les  poursuites  contre  les  Evêques 

et  Princes  de  V Eglise. 

638.  Diverses  questions  sur  le  droit.  Plusieurs  causes  partica* 
liôres  et  curieuses,  iv.  In-fol.  pap.  —  Fr.  18466;  S.  G.  Fr.  195. 

639.  Procès  pour  crimes  de  lèze  majesté  :  —  S.  F.  1830.  Procès 
des  sieur  et  dame  le  Louable,  pour  impiété;  —  S.  F.  4261. 
Procès  criminels  à  Rome;  —  S.  F.  1831.  Procès  du  cardinal 
d'Angers.  —  S.  F.  1728, 1732,  350«. 

640.  Mémoire  envoyé  au  roy  par  le  greffier  du  Tillet,  toucbant  les 
jugemens  des  rebelles  et  criminels  de  leze  majesté,  et  la  confis- 
cation ou  re version  à  la  couronne  pour  crime  de  lèze  majesté.— 

.  F.  Dupny,  vol.  240. 

641.  Mémoire  pour  faire  voir  que  l'attentat  contre  la  personne  du 
^principal  ministre  est  crime  de  lèze  majesté.  1634.  —  F.  Dn- 

puy.  Vol.  480. 

642.  Traité  de  la  confiscation  des  biens  pour  crime  de  lèze-ma- 
jesté.  —  Le  roy  n'est  tenu  de  mettre  hors  de  ses  mains  les  fiefs 

'  du  serment  des  roys  dé  France  à  leur  sacre.  —  F.  de  Golberi. 
Vol.  227,  in-fol.,  et  Dup.  404. 
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643.  Des  confiscations  pour  crime  de  lèze-majesté.  —  F.  Dap. 
Vol.  569. 

644.  Que  la  confiscation  en  cas  de  crime  de  lèze-majesté  n'a  lieu 
au  préjudice  des  sabstitués.  —  F.  Dup.  746. 

645.  Le  roy  ne  paye  les  dettes  des  biens  confisqués  pour  crime  de 
lèze- majesté.  —  F.  Dup.  690. 

646.  Mémoire  de  quelques  princes  et  seigneurs  bommageables  à 
la  couronne  de  France,  condamnés  pour  crime  de  lèze-majesté. 
—  Brienne,  189.  Fol.  1. 

647.  Contre  les  blasphémateurs. —  Dup.  532,  533.  Fol.  84,  794. 

648.  Traité  de  la  déposition  des  évêques.  —  7061 . 

649.  Le  roy  dépose  les  évoques  criminels.  —  F.  Dup.  Vol.  755. 

6oO.  Evoques  criminels  de  lèze-majesté.  —  Le  roy  dépose  les  évê- 
criminels.  —  F.  Dup.  Vol.  755. 

651.  Exemples  tirés  de  Tbiistoire  de  France  des  procès  criminels 
faits  aux  archevêques  et  évoques  par  ordre  de  nos  roys.  — 

•  Exemples  des  procès  faits  à  des  evêques,  tirés  des  histoires  d'Es- 
pagne^ Milan^  Naples,  Venise,  Portugal,  Angleterre  et  Hongrie, 
F.  Dup.  VoL  393. 

652.  Mémoires  touchant  le  procez  des  évoques.  —  F.  Dupuy. 
Vol.  777. 

653.  Arrêt  donné  contre  aucuns  princes  et  autres  personnes,  tant 
ecclésiastiques  que  séculiers,  accusez  du  crime  de  lèze-majesté* 
F,  Brienne,  189  et  350. 

654.  Procédures  contre  les  evêques  pour  crime  de  lèze-majeste  et 
autres  cas  privilégiés.  —  18425.  S.  6.  6r.  565. 

655.  Procédures  criminelles  contrç  .les  evêques.  —  18427; 
S.  G.  Fr.  45. 

656.  Acte  dé  la  condamnation  et  exécution  de  quelques  chevaliers- 
.  et  escuyers  amenés  de  Bretagne. -29  novembre  1343. 

657.  Mémoires  touchant  le  procès  des  évoques.  —  Dup.  777. 
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658.  Pièces  sar  les  faussaires  et  les  faussetés.  -^  Gaipu.8U» 

659.  Révision  d*un  procès  criminel.  —  Dnp.  729. 

660.  Jogemens  et  procédures  faites  contre  quelques  villes  reltelles. 

—  Brien.  200. 

66i.  Relation  de  la  sédition  et  esmotion  populaire  arrivée  à  Pdm 
en  Tan  1413.  en  conséquence  de  la  querelle  et  contention  d*eotre 
mess,  les  ducs  d*Orléans  et  de  Bourgogne,  et  à  la  suite,  d'mie 
sentence  et  condamnation  de  mort  rendue  par  les  commissaires 
députez  contre  le  sieur  des  Essarts^  chevalier^  prévost  de  Paris. 

—  Fr.  2926  (anc.  8462). 

662t  Abolition  donnée  à  Tarchevêque  de  Bezançon.  1479.  —  Dnp. 
393. 

663.  Dépositions  de  témoins  dans  l'affaire  de  Cottmynes  et  de  mes* 
sire  Louis  de  la  Trémoîlle.  1483  —  F.  Harl.  J.183  ;  f«  26,  v. 

664.  Procédures  contre  Geofroy  de  Pompadour,  evesque  de  Péri- 
gueux,  et  George  d'Amboise,  évesque  de  Hpntauban.  1486». 
p.  199.  —  V«  Colb.  162- 

665.  Arrest  contre  les  évesques  de  Périguec|x  et  de  Hontau))m, 
i486.  —  Dup.  393. 

666.  Geoffroy,  évesque  du  Poy,  et  Georges  d'AiQ|[H)ise»  éves^e^de 
Montauban.  1487.  —  Dup.  393. 

667.  Actes  relatifs  à  Geoffroy  de  Pompadour.  xv«  siècle^^  pap.. — 
F.  Lat.  9200.  —  Contrats  civils,  étrangers  au  procès. 

668.  Ce  qui  se  passa  en  la  procédure  contre  Louis,  duc  d'Orléaas^ 
criminel  de  lèze-majesté.  1487.  —  F.  Dqpuy.  339. 

669.  Arrest  contre  Philippes  de  Commines.  1488.  —  F.  Dupqy, 
137  et  630. 

670.  Arrest  de  la  cour  contre  H.  Philippes  de  Gomiûines,  accasô 
de  erime  de  lèse-majesté.  24  mars  1488.  ^  F.  Brieflne,  vol. 
cot.  189,  p.  94. 

(SL  Airest  de  la  cour  contre  Olivier  Goétitreir^  iOdet  d^Aydie^ 
sieur  de  Cominge,  et  autres,  ja(tcitae04a  cekne  de  iès^majesté. 
23  m«y  1488.  —  F.  Brienpe,  vol.  cot.  189i,îP.  98. 


671  jknresi  d«r  pirlemenit  pATUm  éoadàUna'rïota^  S  tâàti^  èorittli 
François,  comt&de  Dvrabir.  3  may  1488.  —  F.  ColUért^viof.  190^ 
•   pecifia^fol.,  p.  33. 

673'.  Arrêt  de  la  cour  contre  François,  comte  de  Dunol^^  aecttsé 
de  criooe  de  lèze-majesté.  23  may  1488.  -*  F.  Brienne»  vol.  oc^^ 
189,  p.  96.  —  F.  Dup.  38. 

674.  Pour  le  fait  da  procez  contre  le  (^omte^d'ArmagiaG.etJes 
places  qui  ont  été  saisies  snr  lui  en  vertu  de  Farrest^da  pavle- 
ment.  1489*—  F.  Dnpoy,  vol.  761. 

675.  Secrétaires  da  roy  jugés  an  criminel  on  plar  le  ctmnoelfèr  ou 
par  le  parlement  1494.  —  Dap«  581^ 

676.  Arresl  obntre  GtandeChauvireux,  consëfHer eti  cotkr.  1196. 
—  Dnp.  137. 

677.  Affaire  de  la  dfssrolntion  du  matiage' de  Lo^is  XII.  14981  — 
'  Arch.  imp.  Sect.  ihi.  853. 

678.  Procès  de  la  dissolution  du  mariage  de  Lou^.  XII  et.  de* 
Jehanne  de  Franee,  tiré  de  Toriginal  latin  réduit  en  alirégé»  ex- 
cepté quelques  pairs  :  les  dernières  réponses  du  roi  et  la  sen- 
tence définitive,  qui  sont  tout  au  long.  —  Bl.  Mant.  (19)  18. 

679.  Inventaire  des  actes  qui  sont  dans  les  archives  de  Parche- 
vêché  d'Alby,  concernant  la  dissolution  du  mariage  de  Louis  XII, 
roy  de  France,  et  de  madame  Jehanne  de  France.  14^.  ^  Font. 
152.  Lancelot,  porîef.  Louis  XII  et  Henri  III. 

680.  Processus  dissolutionis  matrimonii  inter  Ludovicum  XII  et 
Johannam  reginam.  —  (Original  en  parchem.)  —  Ane.  8461*. 

68i.  Sentence  de  dissolution  du  mariage  du  roy  Louis  XII  avec 
madame  Jehanne  de  France,  pour  pouvoir  espouser  Anne  de 
Bretagne.  12  décembre  1498.  —  Fontan.  152. 

« 

682.  Procès  et  sentence  de  dissolution  du  mariage  d*eiitre  It  roy 
Louis  XII  et  madame  Jeanne  de  France^  fille' du  roy  Louis  XL 
1498.  —  Fontan.,  rec.  de  pièces  fugit.  in-f%  p.  193^  pièce  3. 

683.  Manifeste  de  Louis  XII  au  s.ujet  de  la  dissolution  de'son  ma- 
riage avec  Jehanne  de  France*  10  janvier  ItôO.  —  Fo&l?  152. 

150  année.  Mars  1869.  —  Gat.  4 
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684.  XiOUre  de  Lom^f  XU  aux  geiu  des  comptes  poac  se  toûre  ap- 
porter le  procès  de  son  divorce  ay^  Jehanne,  fille  de  LoqIs  XI. 
42  octobre  i50i.  —  FoDtan/i53;  Gh.  des  comptes,  t. 8,  j[«83¥*. 

De  ptr  le  Roy.  —  Poar  ce  que  nous  avons  nécessairement  à  besongoer 
da  procès... 

685.  Cas  royaux  en  général.  —  Cas  royaux  d'Arras.  1499.  -- 
Dup.  48i. 

686.  Balte  d'Alexandre  YI  par  laquelle  il  donne  pouvoir  au  cardinal 
d'Amboise  de  faire  le  procez  aux  ecclésiastiques  du  duché  de 
Milan  qui  s'étoient  rebellez  contre  le  roy  Louis  12.  Aoust  1500, 
p.â45.  — VColb.  162. 

687.  Autre  bulle  portant  pouvoir  au  mesme  subdélégué  des  joges 
peur  4e  me^me  sujet.  Septembre  1500,  p.  252.  —  Y*  Cdb.  162. 

688.  Lettre  du  chancelier  Guy  de  Rochefort,  sur  le  procès  du  ma- 
réchal de  Gyé.  18  octobre  1505.  —  Ane.  8486,  f»  39. 

Sire,  il  vous  a  plea  moy  escripre  puis  que  M.  le  maréchal  recusoit 
M*  Jehan  Bouiart... 

689.  Bulle  excommunicative  du  pape  Jules  II  contre  Jean  d'Albret, 
roy  de  Navarre.  1512.  —  Dup.  526;  Font.  157. 


DÉIPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  —  Voir  p.  1,  37,  67,  127.) 

690.  ToMB  xLvi.   Savoie  et  Salusses.  1.  Traicté  par  lequel  a 
esté  adjugé  à  Bonne  de  Bourbon,  comtesse  de  Savoie,  le  gou- 
vernement de  la  Savoie  pendant  le  bas  âge  de  son  ûls.  1593.  — 
Fol.  8. 
Gomne  pour  cause  de  certains  debas,  descors... 

2.  Traicté  d'alfiance  entre  le  roy  Charles  YII  et  Louis,  duc  de 
Savoye- 1452,  27  oct.  —  Fol.  10. 

3.  Traduction  d*one  depesche  de  mot  à  mot  du  duc  de  Savoie 
au  Roy  d'Espagne.  1589.  Mars.  —  Fol.  14. 

Votre  Majesté  aura  veu  par  mes  autres  lettres... 
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4.  Traicté  faict  à  Paris  entré  le  Roy  Henri  IV  et  le  duc  de 
Savoie,  le  17  février  15(K>.  —  Fol.  16. 

En  marge  i  N*a  lorty  effet. 

5.  Déclarations  fôicies  par  les  dépatex  do  dnc  de  Savoie, 
touchant  le  susdict  traicté.  ^  Fol.  20. 

6.  Lettre  du  dnc  de  Savoie  an  comte  de  Brandis,  gouverneur 
du  chasteau  de  Montmélian.  1600.  —  Promesse  dudit  gouver- 
neur au  roy  de  loi  rendre  làdfcte  place.  —  Fol.  S2. 

7.  Pouvoirs  et  traicté  da  roi  Hesry  lY  avec  le  dnc  de  Savoie 
sur  le  faict  de  Tescbange  du  marquisat  de  Salasses  avec  la 
Bresse.  1600-1601.  —  Fol.  24. 

Double  à  la  fin  da  folume. 

8.  Capitulation  de  la  reddition  de  Chambéry  au  roy.  1600.  — 
Fol.  27,  v«. 

9.  Traicté  avec  les  députés  de  monsieur  de  Savoye  en  faveur 
de  madame  la  princesse  de  Coati.  1601.  Janvier.  —  Fol.  38. 

iO.  Acte  du  serment  faict  par  le  roy,  d'observer  le  traicté 
faict  avec  le  dne  de  Savoie.  1601.  —  Fol.  42. 

Capîtalation  de  la  ville  de  Gfiambéry,  lorsqu'elle  se  rendit  au  roi 
Henri  IV.  1000.  —  Fol.  hH.  . 

il.  Traicté  de  paix  faict  entre  le  dne  de  Savoie  et  la  Répu- 
blique de  Genève.  1603.  Juillet.  —  Fol.  48. 

12.  Déclaration  par  laquelle  le  roy  consent  qnll  n'y  ait 
point  de  droict  d'aubaine  sur  les  subjects  dudit  duc.  1605.  — 
Fol.  54. 

13.  Pouvoir  et  instructions  données  par  le  roy  à  monsieur  de 
Bouillon  allant  vers  le  duc  de  Savoie.  17  octobre  1609.  —  Sur 
quoy  entervint  le  traicté  du  mariage  de  madame  Elizabetb  avec 
le  prince  de  Piedmontet  de  ligne  conclu  à  Thurin  au  mois  d6 
novembre  ensuivant.  —  Fôl.  56. 

14.  Grande  lettre  de  M.  de  Savoie  à  M.  de  Yilleroyi  ensuite 
des  précédentes  instructions.  1610.  —  Fol.  68. 

Lettre  de  roons'  de  Nemours  à  M.  de  Villeroy,  ensuite  de  la  préeé* 
dente.  —  Fol.  71,  v«. 


^    ,  ^..j^^\xb^  djtt  i:!cgr  à  1|»  4«  Ytocelas»  ison  ami9as0ad€irr  m  Es- 
pagne, sur  le  même  subject.  1910.  -<-  Fol.  74. 
«  M.  de  Vauclas,  Je  yoqs  escripts  ceste  lattre  it  part  aar  k^ albiiras...  » 

A^  lAsiructiop  baJM4e  à  W.  âe  BviIUod,  emroyé  «n  Savoie. 
22  octobre  1611.  —  Fol,  8*. 

,  .17.  Sagrangue  j^e  Tambassadeiir  4fâaT0le«n  opedieltede 

. $01686  sur  l'eatrepirise  de  Geoàye,  1611.  -*-  Fol.  94. 

Illustres  et  ^rè^^bjpi^orâi.^^aiiii^iy  J#  i;^  4^e  If  prin^ip^f^Uaçib  de 
vostre  assemblée. . . 

18.  Lettrç  ^u  marquis  de  Saint-Germaia  au  rpj^^  et  la  res- 
'%bnse.  1613.  Mantoùe.  —Fol.  96. 

19.  Poincts  donnés  par  le  eecrétaife  Aresteguy,  soimo^du 
roy  d*Espagne,  ppjjgr  le  ^icl  de  Mantoue.  1613.  —  Fol.  98. 

20.  Déclaration  de  l'ambassadeur  du  roy  à  la  Q4put4iQMB:de 
Venise,  sur  le  faict  de  Mantoue.  9  octobre  1613.  —  FoL  97,  v*. 

ai.  Re9puesta  al  leiHNr  4e  Betna  ile  don  P""  d#  Toledo.  — 
Fol,  li}9. 

22.  Propositions  faictes  par  1^  cardinal  Ludoirisi^  à  M.  ide 
^ .^^^ne,  ambassadeur  4u  roy,  au  «^neur  dam  Po^n)  de 
Toledo.  27  oct.  1616.  La  response.  —  Fol.  100. 

*     2S..  ïrai(7té  d«  paix  entre  le  due  de  Savoie  et  M.  le  duc  de 

Nemours.  —  Fol.  104. 

faict  djB  14  nou.  1616,  à  iyon,  par  Pleirre  Roussio,  ipc^n.  Avec  per- 
mi^ÎQn.  Imprimé  de  8  p.  in-8. 

24.  Acte  faict  par  mons.  de  Bethune,  mis  ès-mains  4e  ^^yà 
Pedro  de  Toledo.  4  juillet  1616,  avec  la  response.  —Fol.  108. 
le  roy  s'èstant  cy  devant,  suivant  le  désir  et  instance  à  luy  faicte... 

,     2$.  Gon^ract  d^  mariage  de  maclame  Chrestienne  de  France, 
,  avec  mons.  le  nrinciB  de  Piedmont.  1619.  Avep  quelques  actes 
ensuite  dudit  traicté.  —  Fol.  100, 112. 
«  Le  roy  est  assez  informé  de  Testât  des  affaires  de  Piedmont...  » 

^    26.  Hémoire  baillé  par  monsieur  le  connestable  de  Lesdi- 

Snières  au  roy,  lors  du  siège  de  Verrue.  J6^.  —  Response  ^u- 
ïct  mémoire,  au  31  oct.  162^!  —  Fol.  122. 


t7.  AQtre  mémoire  dodrct  «ieor  ooimeslaMe,  du  2(t  nov. 
1625.  —  Response  aadict  mémoire.  Ledit  mémoire  porté  par 
le  courrier  Saint-Jean,  le  25  nov.  IfittS.  *-^FoL  130. 

Mons.  le  conneatuble,  depuis  le  départ  do  aF  4e  Seiot^Aabin^  a  pris 

réssIatioD... 

Sor  le  i«f  art.  Le  roy  attendra  nooreHes  de  ce  qui  aura  esté  traicté. 
^  Fol.  126. 

28.  Response  «nr  le  mémoire  envoyé  par  M.  le  eoi^ne^ble 
Ie25nov.  1625.— Fol.  134. 

1**  art.  Le  roy  approuTe  que  les  travaux  faicts  devant  Verrue... 

29.  Ordonnance  da  roy  contre  ceux  qui  sont  an  service  dn 
^duc  de  Savoie.  Du  6  may  1630.  —Fol.  138. 

30.  Relation  de  ce  qui  s*est  pa^é  en  Savoje  depuis  que  k  rof 
y  est  entré.  May  1630.  —  Fol.  140. 

31.  Reddition  de  la  ville  de  Ghambéry.  1630.  —  Fol.  142. 

32.  Establissement  dn  conseil  souverain  de  Savoie^  faict  par 
Je  roy  Louis  XIIL  Juin  1630.  —  Fol.  146. 

33.  Capitulation  du  château  de  Cbambéry..  Au  camp  de  Bà- 
rault,  27  mai  1630.  —  Fol.  146. 

Le  roy,  par  sa  bonté,  voulai^t  bien  traicter  le  (souverneur  et  laf  gaof 
^e  guerre  qui  sont  dans  le  ch&ieau  de  Cbarabéry... 

31.  Harangue  faicte  au  roy,  par  le  s'Expilly^  président  à  Gre- 
noble et  commis  au  conseil  souverain  de  Savoie.  Juin  1630.  — 
Fol.  150. 

35.  Prétentions  da  dac  de  Savoie  sur  le  royaume  de  Gypre. 
-  Fol.  15L 

36.  Transaction  entre  Gbarlottdi  reyne  deCypre,  à  Louis^  duc 
de  Savoie^  et  Anne  de  Cypre>  sa  femme»  1462.  —  Fol.  158. 

Imprimé,  voir  Guicbeaon,  Histoire  g^éral^  de  Çai^oi)?,  t.  u,  p.  301. 

37.  Donation  entre  vifs  dn  royaume  de  G/pre,  par  Gharlotte, 
reyne  de  Gypre,  à  Gharles»  duc  de  Savoie,  son  nepveu.  1485.  — 
Fol.  164. 

38.  Lettre  de  l'ambassadeur  du  duc  de  Savoie  sur  le  titre 
d'Éminence  doniiéaax  eardinaux.  1630.  -r  Fol.  170, 
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39s.  Pour  li^  foy  el  hommage  daae  au  roy  poar  la  maninisat 
de  Salusses.  i486.  ^  Fol.  172. 

40.  Inféodation  da  marquisat  de  Salasses,  envoyée  par  le  roy 
aa  seigneur  de  Monitmorency.  1577.  —  Fol.  175. 

41.  Sur  la  prise  du  marquisat  de  Salusçes,  par  le  duc  de  Sa- 
voie, 1588,  par  M.  de  Fresnes.  —  Fol.  179. 

«  Les  médAdnt  ont  observé  qu'en  certaines  maladies  d'assonpisse- 
ment  d'esprit.,.  » 

42.  Traicté  de  paix  entre  le  roy  Henri  lY  et  l^duc  de  Savoye. 
Dttl7fév.  1601.— Fol.  185. 

Conmie  ainsi  soit  que  par  le  traicté  de  paix...  (dernier  art.  double?) 


6dl.  Tome  xlyii.  Histoire  particulière  de  ce'  qui  se  passa  au  jour 
des  Barricades,  et  jours  suivants^  au  mois  de  may  de  Tannée 
1588. 

En  marge,  de  la  même  main,  mais  d'une  autre  encre  :  «  Geste  his- 
toire a  esté  escrite  par  un  partisan  de  M.  de  Guise.  %■ 

«  Mens.,  je  ne  sçay  soubz  quel  artiffice  Ton  auroit,  depuis  le  com- 
mencement de  ce  moys,  fait  courir  plusieurs  bruicts...  » 

(ir,  in-fol.  de  20  feuiU.;  écrit  du  temps.) 


692i  Tome  xlyiu.  Vie  de  messire  Henry  de  Mesmes^  sieur  de 
Noisy,  escripte  par  tuy  mesme. 


693.  Tome  xlix.  Lettres  et  instructions  de  ce  qui  s'est  passé  en 
l'affaire  de  la  reine-mère  du  roy  depuis  le  23  febvrier  i63i, 
qu'elle  fut  détenue  en  la  ville  de  Gompiègne,  jusques  au  jour 
de  son  évasion  hors  le  royaume,  qui  fut  le  18  juillet  en  suivant. 

1.  Lettre  du  roy  escrite  aux  parlements  et  gouverneurs  des 
provinces  sur  les  parlements  de  la  royne-mère.  Gômpiègne, 
23  febvrier  1631.  —  Fol.  3. 

<f  Gomme  noua  croyons  avoir  subject  d'espérer  que  tant  de  tra- 
Taux,..  » 

2.  Lettre  de  la  reyne-môre  au  roy.  Id.,  24  febvrier  1631.  — 
Fol.  6,  v®. 

«  M.  mon  fils,  bien  que  Téloignement  que  vous  m'ordonnez  par  les 
lettres  que  le  tfeur  de  YiHe^aux-Cleres  m'a  rendues...  » 
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3.  Lettrt  de  la  reine-mère  an  roy.  Id.,  23  febrrier  1631.  ^ 

Fol.  6. 

«  llonsieiir  mon  fils,  Je  me  sois  trouvée  si  snrprhe  d'apprendre  à  mon 
réreil...  »  (Publ.  par  Aubery  dans  ses  Mémoires  pour  Phistoire  eu  car" 
dinal  de  Richelieu,  1660  (1), 

4.  losiruction  pour  M.  le  maréchal  d^strées  de  ce  que  le  roy 
lai  donne  charge  de  faire  lorsqu'il  sera  parti  de  Gompiègne. 
Id.,  22  febvrier  i63i,  —  Fol.  7. 

«  Le  roy  partant  dudict  lieu  de  Gompiègne  y  laisse  boici  compagnies 
de  ses  gardes...  »  (Aubery.) 

5.  Mémoire  baillé  par  le  roy  à  M.  de  la  Yllle-aux-Glers, 

ayant  ordre  de  Sa  Majesté  pour  aller  trouver  la  royne  sa  mère. 

Senlis,  24  febvrier  1631.  —  Fol.  9. 

«  Le  roy  ayant  esté  contraioct  qupiqu'avec  un  extrême  regret  de  par- 
tir de  la  ville  de  Gompiègne...  >>  (Aubery,  p.  314.; 

6.  Lettre  de  messieurs  le  maréchal  d'Estrées  et  de  la  ViUe- 
aax-GIercSy  à  monsieur  le  cardinal  de  JEUchelieu.  Gompiègne, 
24febvrierl63i.  — Fol.  11. 

«  Mgr,  suivant  le  commandement  du  roy  contenu  en  l'instruction 
dont  la  Ville-aux-Glercs  a  été  le  porteur...  » 

7.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrez  au  roy.  Id.,  26  febvrier 
1631. —Fol.  13. 

«  Sire^  allant  ce  soir  prendre  Tordre  de  la  royne-mère  de  V.  M., 
comme  je  Tay  abordée...  »  (Aubery,  p.  315.) 

8.  Le  roy^  à  H.  le  mareschal  d'Ëstrez.  Id.,  26  febvrier  1631. 
-Fol.  15. 

t  Mon  cousio,  ayant  apris  tant  par  la  lettre  que  la  royne,  madame  ma 
mère  m'a  escript...  » 

9.  Lettre  de  M.  le  maréchal  d'Estrez  à  M.  de  La  ViMe-aux- 
Clercs.  Id.,  26  febvrier  1631.  —  Fol.  17. 

«  M.,  depui»  les  dernières  lettres  que  je  vous  ay  escript,  la  royne  s'est 
allée  promener..;  » 

10.  M.  le  mareschal  d'Rstrez,  à*M.  de  la  Ville-aux-Glercs. 
Id.,  26  febvrier  1631.  —  Fol.  19. 

«  M.,  vous  verrez  par  cette  lettre  comme  un  homme  de  Bresse...  » 

(1)  Noos  indiquerons  par  le  simple  mot  ÂuLeri^'ioiaiu  les  pièces  de  ce 
▼ci.  imprimées  dans  les  Mémoires  en  question. 
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ii.  Lettre  en  noy,  i  M^.  le  maresobai  â^dttrei^.  Pà¥fo,  27  feb- 

vrier  1631.  -  Fol.  21. 

•  Mon  consltt,  j'«?oii  oomuMMlé  k  la  Yilfe^omGteroréëyitar  faire 
lépooM...  »  f 

12.  Lettre  de  M.  le  marescbal  d'Estrez  au  roy.  Complègne 
dernier  febvrier  1631*.  —  Fol.  23. 

«  Slrt>  ayant  hier  recen  la  depesche  qu'il  a  pleit  h  T.  M.  loefkire...  » 

13.  Lettre  de  M.  le  marescbal  d'Ëstret  à  Ml  de  la  ViHe-aax- 
Clercs.  Id.  ^  Fol.  IRî. 

«  M.,  comme  j'ay  recea  la  lettre  da  roy  et  la  vofttre,  j'eatols  sur  le 
.  point...» 

14.  Lettre  do  roy  à  M.  le  marescbal  d'Ëstrez.  Paris,  l**  mars 
1631.  —  Fol.  29. 

«  Mon  cotiBin^  à  la  longue  lettre  qui  m*a  esté  rendue  de  ?ottre  piart...  » 

15.  Lettre  de  M.  le  marécbai  d'Estrez  au  roy.  Gompiègne, 
l»-^ mars  1631.  —Fol.  30. 

«  Sire,  depuis  la  depescbe  que  Y.  M.  aura  receue  paV  M.  Cbarotz...  • 

16.  Lettre  de  M.  le  marescbal  d'Estrez,  à  Hf.  de  la  Vilie-aax- 
Clercs.  Id.  —  Fol.  33. 

«  M.,  tout  aussitost  après  que  M.  de  Cbarotz  fut  parti...  » 

17.  Lettre  de  la  royne-mère  au  roy.  Id.  —  Fol.  35. 

«  M.  mou  fils,  J'avois  tousjonrs  espéré  Teffet  de  la  promesse  que  mon 
cousiu...  » 

18.  Lettre  du  roy  à  M.  le  marescbal  d'Estrées.  DijoD>  2mars 
1631.  — Fol.  36. 

«  Mon  cousin,  ayant  appris  par  votre  lettre  du  24  de  ce  moys...  » 

19.  Lettre  du  roy  à  M.  le  marescbal  d'Estrez.  Paris,  2  mars 
1631.  —  Fol.  37. 

«  Mon  cousin,  J*ay  sceu  par  la  lettre  dont  le  sieur  Fourillac  a  esté  le 
porteur...  » 

20.  Lettre  de  M.  le  marescbal  d'Estrez  à  M.  de  la  Vllle-aux- 
Glercs.  Gompiègne,  3  mars  1631.  —  Fol.  42. 

et  M.^  TOUS  verrez  par  la  depescbe  que  Je  fais  présentement  au  roy..*  * 

21.  M.  le  marescbal  d'Estrez  au  roy.  Id.,  6  mars  163i. — 

Fol.  43. 

a  Sire^  depuis  avoir  depescbe  à  V.  M.Je  chevalier  Defkesnes^  J^y  pris 
occasion...  » 
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22.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d*£strez  à  M.  de  la  Ville-aux» 

Clercs.  Id.  —  Fol.  48. 

«  Bf.^  après  la  longue  lettre  que  je  fais  à  S.  li.,  il  me  reste  pea  h  roos 
mander...  » 

23.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëitrez^  à  M.  delà  Ville^aax- 
Clercs.  Id.  —  Fol.  49. 

<c  M.,  la  noareile  du  retour  de  madame  de  GheTreuse  à  la  cour...  » 

24.  Lettre  du  roy  à  M.  le  mareschal  d'Ëstrez.  Paris,  6  mars 

1631. —Fol.  50. 

«  Mon  couftin^  je  fis  résolution  dès  que  le  chevalier  de  Flenne  me  ren- 
dit la  lettre...  » 

25.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrez  à  M.  de  la  Yllle-aux- 

Clercs.  Compiègne,  6  mars  1631.  —  Fol.  56. 

«  M.,  depuis  vous  avoir  hier  escript  par  M.  de  Comblât^  la  royne- 
mère  est  allée...  » 

26.  Lettre  de  M.  d*Argoa^es  à  M.  GotîgnoD.  Paris.  6  mar 
1631. —Fol.  58. 

a  M.,  quelques  poursuittes  que  je  face,  je  n'advance  aucune  chose...  » 

27.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrez  à  M.  de  la  Ville-aax- 
Clercs.  —  Compiègae,  7  mars  1631.  —  Fol.  60. 

«  M.,  je  vous  escrivis  hier  par  un  lacquais  de  II.  le  comte  d'AUaix...  » 

28.  Lettre  escritte  par  M.  le  mareschal  d'Ëstrez.  Id.,  8  mars 
1631.  —  Fol.  61. 

«  Sire,  ayant  receu  hier  Tapres-disnée  la  dépesche  de  Vostre  Majesté, 
qui  me  fut  rendue...  » 

29.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrez  à  M.  de  la  Vllle-aux- 
Clercs.  Compiègne,  8  mars  1631.  — Fol.  66. 

«  M.  Depuis  vous  avoir  escript  cette  après  disnée,  M.  Cotignon  m*  a 
envoyé  la  lettre...  » 

30.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrez  à  M.  de  la  Yille-aax- 
Clercs.  Compiègae,  8  mars  1631.  —  Fol.  67. 

«  M.,  vous  verrez  par  la  lettre  du  Roy  qu'il  y  a  plus  d'espérance 
in  parlement  de  la  Reyne...  « 

31.  Lettre da roy àM.  le mareschald'Ëstrez.Parîs, 9  mars  1631. 

—  Fol.  70. 

«  Mon  cousin,  vous  aurez  reçu  par  le  s'  Chevalier  de  Fiennes  la  res» 
ponse  à  votre  depesche...  » 

l5e  année.  Avril-Mai  1869.  —  Cat.  5 
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31.  Lettre  de  M.  ie  mareschal  d*Estrez  à  M.  de  la  Ville-aax- 

Clercs.  Gomtiègne,  iO  mars  1631.  —  Fol.  72. 

«  M.,  oenlx  d«  Gbaalny  n'ont  point  voulu  laisser  entrer  la  compagnie 
de  M.  le  comte  d'Allain...  » 

33.  Letlr»  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Vitle-aux- 
Clercs.  Gompiègne,  11  mars  1631.  — -  FoJ.  74. 

■  «  M.,  TOUS  Yenrex  par  la  depescbe  d«  Ro^r  le»  termes  où  nous  tsommes, 
pour  le  parlement  de  la  Hoyne...  » 

34.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-aux- 

Glercs.  Gompiègne,  12  mars  1631.  —  Fol.  76. 

«  M.,  ayant  au  commandement  du  Roy  de  le  tenir  adverty  de  toutes 
occasions...  » 

35.  Lettre  du  roy  à  M.  le  mareschal  d'Estrez.  "Estampes, 

14  mars  1631.— Fol.  78. 

«  Mon  cousin,  j*ai  appris  tant  par  la  lettre  que  le  sieur  de  Comblât 
m*a  rendu  de  vostro  part...  » 

36.  Lettre  escrite  au  roy  par  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Gom- 
piègne, 16  mars  1631.  —  Fol.  80. 

a  Sire,  je  feray  ceste  depesche  à  V.  M.  par  Toccasion  de  M.  de  Mont* 
.  bleru...  » 

37.  Lettre  de  IL  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-aux- 

Clercs.  Gompiègne,  15  mars  1631.  —Fol.  82. 

o  M.,  ]*ay  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  la  Taveur  de  m'escrire  en 
partant  de  Paris...  » 

38.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  au  roy.  Complète, 

I7marsl631.  — Fol.  84. 

a  Sire,  Je  vous  mandais  par  la  depesche  dont  M.  de  Montbleru  a  esté 
porteur...  » 

39.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Villeatix- 
Clercs.  Gompiègne,  19  mars  1631.  —  Fol.  86, 

«  M.,  depuis  vous  savoir  escript  par  M.  le  Chevalier  de  Fiennes...  » 

40.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-aux- 

Clercs,  Gompiègne,  20  mars  1631.  —  Fol.  88. 

«  M.,  depuis  vous  avoir  escrit  j'ay  receu  vostrd  lettre  du  17«;  la  Reine- 
mère  se  purgea  hier...  » 

41.  Lettre  du  roy  à  la  rayne-mère.'S.^ns,  20  mars  i631. — 
Fol.  90. 

«  Madame,  la  continuelle  remise  dont  il  vous  a  pieu  user  JusqtjTici  à 
ne  satisfaire  pas  ..  » 
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.     42.  Lettre  du  roy  à  M.  le  mareschal  d'Ëstrez.  SeQg,^()«  jour 

de  mars  163 i-  — Fol.  92 

«  Mon  coasio,  les  longaeurs  affectées  |>ar  la  R^yoe,  BlAdai»e  ma 
mère...  »  , 

43.  Lettre  du  roy  à  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Aaxerre 
i2  mars  1631.  — Fol.  96. 

«  Mon  cousin,  par  la  lettre  que  vous  aura  rendue  le  chevalier  de  Fien- 
<  nés...  » 

44.  Lettre  du  roy  à  M.  le  comte  d'Aliak.  Auxerre,  le  â2  mars 
1631.-  Fol.  98. 

«Mon  cousio^  plusieucs  irisons  m*Ayant  faU changer  la   première 
route...  » 

45.  Lettre  escritte  aa  roy  par  M.  le  mareschal  d'Estrez.Com- 

*  piègne,  23  mars  1631.  —  Fol.  100. 

«  Sire,  par  la  depesche  dont  estoit  porteur  le  chevalier  de  Flenaes,  je 
mandois  à  Y.  M.  comme  la  Heynesa  mère  m*avail  assuré...  » 

46.  Lettre  escritte  au  roy  par  M.  le  mareschal  d'Esirez.  Le 
24»  jour  de  mars  16  il.  Compiègoe,  24  mirs  1631.  —  Fol.  104. 

«  Sire,  comme  je  pensois  depescher  à  V.  M.  et  luy  rendre  compte  de 
.  ce  qui  se  passe  îcy...  » 

47.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d*Estrez  à  M.  de  la  Ville-aux- 
Clercs.  Compiôgne,  24  mars  1631.  —  Fol.  106. 

«  M  ,  je  ne  faictz  ce  mot  que  pour  accompagner  la  lettre  que  je  faictz 
au  Roy...  » 

48.  Lettre  de  M.  le  mareschsl  d*Estrez  à  M.  de  la  Vîïle*aux- 
-Clercs.  Compiôgne,  24  mars  1631. — Foi  108. 

«  M.,  je  voy  après  tant  de  remises  que  la  dernière  que  la  Royne  prend 
maintenant...  » 

49.  Lettre  de  M.  le  maresclial  d'Estrez  au  roy.  Compiègae, 

25  mars  1631.— Fol.  110. 

«  Sire,  par  mon  autre  lettre  Y,  M.  verra  comme  j'estois  sw  Ie,p«iat 
de  lui  depescher...  » 

50.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-aux- 
Clercs.  Compiègoe,  25  mars  1631.  —  Fol.  114. 

«  M.,  vous  verrez  par  les  deposches  du  Roy  et  parce  que  vous  pounia 
dire  M.  Mosmio...  » 

51.  Lettre  de  M.  le  maresclial  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-aux- 
Clercs.  Sans  date.  —  Fol.  116. 

«M.,  Suyvant  ce  que  je  vous  ay^andë,  j*env(vye  le  Bigres^Fornai- 
nebleau...  »  < 
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52.  Lettre  escrltte  au  rny  par  le  révôrend  père  Sufifren.  Com- 

piègne,  25  mars  1631.  —  Fol.  117. 

«  Sire,  le  pen  de  capacité  qui  est  en  moy  pour  rendre  qnelqae  service 
àV.  M...  » 

53.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrées  à  M.  de  la  Yllle-anx- 
Clercs.  Complègne,  17  mors  1631.—  Fol.  120. 

«  M.,  J'envoie  M.  le  Chevalier  de  Fiennes  au  Roy  pour  l'informer...  » 

54.  Lettre  da  roy  à  la  roine  sa  mère,  envoiée  par  M.  de  St« 
Chaumont.  Dijon,  le  1"  avril  1631.  —  Fol.  122. 

«  Madame,  Je  n'ai  point  besoin  de  voas  faire  entendre,  puisque  Vous 
le  sçavez  aussi  bien  que  personne.. ,  » 

55.  Lettre  de  M.  le  comte  d'AIax,  à  M.  de  la  Yiile-aux-Clercs. 

Complègne,  1"  avril  1631.  -FôI.  125. 

«  Je  viens  de  recevoir  de  S.  M.  avec  celle  qui  s'adresse  à  M.  de 
Gaude...  » 

56.  Instruction  au  S'  Marquis  de  St-Chaumont,  chevalier  des 

ordres  du  roy  et  l'un  di?  ses  conseillers  en  son  Conseil  d'estat, 

allant  trouver  la  reyne  mère  de  Sa  Majesté.  Dijon^  2  avril  1631. 

—  Fol.  126. 

tt  Le  Roy  ayant  à  faire  dire  diverses  choses  à  la  Rayne  sa  mère  sur  la 
fermeté  où  elle  est...  » 

57.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrées  au  roy.  Gompiègne, 
avriU631.-FoL131. 

«  Sire,  suivant  ce  qu'il  a  pieu  à  V.  M.  me  mander  par  sa  depes- 
cbe...  » 

58.  Lettre  de  M.  le  comte  d'Alex  à  M.  de  la  Ville-aux-CIercs. 
Compiègne,  2  avril  1631.  —  Fol.  131. 

«  M.^  je  vous  diray  par  cette  lettre  comme  M.  Desmaretx  qui  cooH 
mande  icy  les  gensdarmes  du  Roy...  d 

59.  Lettre  du  roy  à  la  reyne  sa  mère  portée  par  M.  de  St- 
Chaumont.  Dijon,  2  avril  1631.  — Fol.  135. 

«  Madame  ma  mère,  j'avois  espéré  que  ma  dernière  lettre  obtiendroit 
de  vous...  » 

60.  Lettre  du  roy  à  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Dijon,  2  avril 
1631.  -  Fol.  137. 

a  Mon  cousin,  par  deux  de  mes  lettres,  Je  fais  réponse  à  trois  des 
Tostres...  » 
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61.  Lettre  da  roy  à  M.  ie  mareschal  d'Ëstrées.  Dij<»i,  2  avril 

1631. -Fol.  138. 

«  Mon  cousiD,  je  vous  ai  déjà  mandé  le  sujet  qui  m'ayoit  fait  résou- 
dre d'envoier  le  sieur  de  St  Ghaumont...  » 

62.  Lettre  de  M.  le  comte  d*Alexà  H.  de  la  Yille-aax-Glercs. 

Compiègne,  avril  1631.  —  Fol.  139. 

«  M*,  Je  vous  doimay  advis  le  2«  de  ce  mois  de  la  réception  des  lettres 
du  Roy...  » 

63.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d^Ëstrez  à  M.  de  la  Yille-aax* 

Clercs.  Compiègne,  12  avril  1631.  —  Fol.  143. 

«  M.»  vous  scaurez  de  M.  de  St-Chaumont  ce  qu'il  a  faict  eo  son 
Yoyage.., 

64.  Instruction  donnée  par  ie  roy  à  M.  de  St-Chaamont,  Pen- 
voiant  vers  la  reyne-mère  à  Compiègne.  Fontainebleau^  16  avril 
1631.  — Fol.  l44. 

c  li.  de  St  Ghaumont  retournera  à  Compiègne  çt  dira  à  la  Reyne ...  » 

65.  Instruction  donnée  par  le  roy  au  S' de  St-Cbaumont  ie 

reavoiant  à  Compiègne  vers  la  reyne  sa  mère.  Fontainebleau, 

i6  avril  1631.- Fol.  147. 

a  Le  Roy  ayant  et  désirant  envoyer  diverses  personAes  vers  la  Reyne 
sa  mère...  » 

66.  Lettre  du  roy  àla  reyne  samère.l9avrill631.— Fol.151. 

«  Madame,  Je  vous  renvoie  le  le  sieur  de  St  Ghaumont  pour  vous  faire 
voir  la  malice  et  faulseté...  » 

67.  Lettre  delà  reyne-mère  au  roy.  22  avril  1631.— Fol.  151. 

«  M.  mon  fils,  si  votre  séparation  d*avec  moy  contre  les  protesta- 
tions... » 

68.  Lettre  de  M.  le  marescbal  d'Estrée  au  roy.  Compiègne, 
22avrill631.— Fol.  153. 

«  Sire,  J'ay  attendu  Jusqu'au  retour  de  M.  de  St  Ghaumont  à  res- 
pondre...  » 

69.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d*£strez  à  M.  ds  la  Ville-attx- 
Clercs.  Compiègne,  22  avril  1631.  —  Fol.  155 . 

«  M.,  il  seroit  superflu  de  vous  redire  de  ce  qui  se  passe  ici...  » 

70.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  au  roy.  Compiègne, 
3  may  1631 .  —  Fol.  157. 

«  Sire,  Je  ne  manquay  pas  aussy  tost  que  J*eus  reçu  la  lettre  de 
Y.  M....  p 
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n.'LeMre'  de  Bf.  le  mareschald'Estrée  au  roy.  Compiègne, 
6may  1631.— Fol.  161. 
«  Sire,  par  fa(îé))e8cfae  dont  îe  chevalier  de  Fienne  a  eaté  porteur.,.» 

72.  Lettre  de  M.  l&marescbal  d'Estrez  à  M.  de  la  Vilte-anx* 

Clercs.  Compiègne,  6  may  163i.-^  Foi.  i63. 

a  Bl»9  .ce  motaewira  petur  aecompagiu»  la  lettre  qaa  feacrita  ao 
Roy...  » 

73.  Eettre  escritè  au  roy  per  M.  le  mareschal  d'Estrer.  Com* 

piègne,  9  may  Jî631.  —  Fol.  i^. 

ir  Sire,  0P8  Jours  passer,  j'ayais  mandé  à  M.  de  la  Wie  aux  (^lerca 
comme  iea  habitants  de  Grespy...  » 

74.  Lettre  de  WT.  le  mareschal  ^Estrez  à  M.  de  la  Vilîe-aux- 
Cîercy.  Compiègne,  10  may  1631.  —  Fol.  169. 

«  M.,  il  y  a  deajà  quelques  jours  que  les  habitants  de  cette  ville  en 
députèrent  deux...  » 

75.  Lettre^dn  roy  à  M.  le  mareschal  d'Estréz.  Paris,  13  may 

»   1631.  —  FoP.  171. 

ft  Mon  cousin,  pendant  le  temps  que  f  ay  mis  de  venir  de  FontaTne- 
Ueau  en*  cette  viile...  » 

76.  Lettre  du  roy  à  la  reyne  sa  mère  par  messieurs  les  ma- 
réchaux de  Schomherg  et  de  Roissy.  Fontainebleau,  20  may 

1631.— Fol.  173. 

,«  Madame»  le  désir  que  J'ay  de  vous  veoir  en  estât  et  en  lieu  ot  voufr 
'    soyez  plus  contente...  n  (Aubery,  1. 1,  p.  p.  356.) 

77.  Response  dé  la  reyne-mèra  à  la  lettre  du  roy  dû.JÔ  may 

1631.  Compiègne,  24  may  1631.  —  Fol.  173. 

«  Monsieur  mon  fils,  les  supplications  bien  btimhlea  que  je  vou8>  ay 
cy  devant  faictes...  »  (Âubery,  1. 1,  p.  356.) 

78.  Lettre  de  la  reyne-môre  au  roy.  Compiègne,  25  m«yl69d[« 
.  ~Fol.  475. 

«  Monsieur  mon  ifis,  dtèpins  tatt8>aToii*etcritparmonc<m8inle]fa* 
retcbal  de  SchMnbei!^.^  »  .     > 

79i.  Lettre  du  roy  à  la  reyne  sa  mère«  Fontainebleau,  2S  may 

1631.— Fol.  177. 

'«  Madame,  ]e  ne  vous  puis  assez  témoigner  le  déplaisir  que  J*ay  d> 
iroir  appris  par  vos  lettres...  »  (Aubery,  1. 1^  p.  361.) 


8Pf.  Response^  de  Ishreyne'inère  à.  la^  lettre  da  roy  du  28  may 

I63i.  Compiègne,  dernier  may  <63i.  —  Fol.  i77. 

«  M.  mon  Dis,  J*608M- différé  do  tous  eacrire  pour  reaponce  à<  vos  let- 
tres du  28  de  ce  moi$,  sau8  le  bruit  que  nos  ennemis  ont  fait  courir...  « 
(Aubery,  p.  S62.) 

81.  Déclaration  da  roy  en  favear  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu 
Qontre  la  requête  addressée  à  la  Cour  de  parlement.  Signé  Gaston. 
Fontainebleaiï,  26'may  163Î.  —  Fol.  179. 

«  Ljouis  par  la  gr&ce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Nayarre  à  tous  ceux.»« 
Nous  n'avous  pas  Jugé  à  propos  pour  le  respect  qjie  nous  portons  à  1^ 
Reyne...  » 

82.  Lettre  de  II.  lé  mareschal  d'Ëstréz  à  U.  de  là  Ville-aux- 

Glercs.  Compiigne»  30  mai  1631.  —  FoU  185. 

a  M.,  Je  me  serviray  de  l'occasion  de  M.  de.^ontblem  qpi  s'en  VAà.^ 
Paris...  »  (Aiibery,  1. 1,  p.  302.) 

83.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Yille-anxr 
Clercs.  Gompiègne^  31  mat  1631,  -^  Fol.  187. 

«  li..  Je  vous  envoyé  la  marchandise  que  Ton  débitt^icy...  »  (Aubeiy]^ 
PI.369.) 

84.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estréz  à  M.  de  la  Ville-aazj> 
Clercs.  Compîêgne^,  dternier  may>  1634^.  —  Fo4. 189. 

«  M.>  je  vous  escrivis  hier  par  M.  de  Mbatblëru^  maintenant  Je  depes^ 
cbef..«»(Aubery,  pi  363.) 

85.  Relation  de  ce  qni  s'est  passé  à  Cbmpiègne»  MDF.  d^  SchoBOh 

berg  et  de  Roissy  y  estans  allez  trouver  la  reyne^môire  delaparf 

du  roy.  Compiôgoe,  22  may  1631.  —  FoL  191. 

ft  Le  Roy  ayant  commandé  aux  sieurs  do  Schomberg  et  de  Boissy  âo 
venir  trouver  la  Reyne  sa  mère...  »  (Aubeiy,  1. 1,  p.  364.) 

86.  Lettre  du  roi  au  maréchal  d'Estrées.  1"  juin.  1631.  -• 
Fol.  195. 

«  Mon  cousin,  vous  recevrez  cette  lettre  en  même  temps  que  le  sieiir 
éeCbaiimont  «rivera  à  Compiègne...  »  (Aubery,  1. 1,  p.304>^) 

87.  Lettre  de  M.  le  card.  Richelieu  h  M.  de  la  YlUe-aux-Glerc^, 
De  Leuville,  2  juin  1631.  —Fol.  195. 

«  M.,  Je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que  la  volonté  du  Boy**:.,  f 
(Aubery,  1. 1,  p.  305.) 
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88.  Lettre  du  maréchal  d'Estrées  aa  roy.  Gompiègoe,  3  juin 
1631.  —  Fol.  196. 

«  Sircj  J*ai  reço  la  depesehe  qu'il  a  pieu  à  V.  M.  me  fuire...  » 

89.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrées  à  M.  de  la  Ville-aux- 
Glercs.  Compiègne,  3  juin  1631.  —  Fol.  197. 

«  M.,  J'ai  reçu  la  depesche  du  Roy  et  la  vostre  ce  matin...  » 

90.  Lettre  du  roy  à  la  reine  mère.  De  Coarance^  1*' juin  1631  • 

—  Fol.  199. 

V  «  Madame,  après  avoir  sceu  par  mon  cousin  le  Mareschal  de  Schom- 
berg  et  le  sieur  de  Boissy  ce  qui  s'est  passé...  » 

91.  Lettre  de  la  roine-mère  au  roy.  Gompiègne,  1*' juin  1631. 

—  Fol.  200. 

o  M.  mon  fils,  le  désir  de  sçavob  des  nouvelles  de  vcstre  santé  m'& 
bit  depescher  ce  porteur...  » 

92.  Lettre  du  roy  à  la  reyne-mère.  Versailles^  3  juin  1631.  — 

Toi.  199. 

«  Madame,  Je  suis  très  fâché  des  mauvais  bruits  qu'on  a  fait  courir.,  ji 
^Aubery,  1. 1,  p.  355.) 

93.  Lettre  de  la  reine-mère  au  roy.  Compiègne,  4  Juin  1631* 
w  Fol.  200. 

«  M.  mon  fils,  Je  n'eusse  Jamais  creu  pour  les  raisons  que  Je  voua  ai 
^présentées...  »  (Aubery,  1. 1,  p.  365.) 

94.  Lettre  du  roy  à  la  reyne-mère.  Satnt-6ermain-ea-Laye, 

i2juial631.— Fol.  200. 

.  «  Madame,  J*ay  permis  à  mon  cousin  le  Mareschal  d'Estrées...  »  (Au- 

bery,  p.  360.) 

95.  Lettre  du  roy  à  la  reine-mère.  Salnt-Germain-en-Laye, 
14  juin  1631.  —  Fol.  20O. 

«  Madame,  Je  voua  remercie  du  soin  que  vous  avez  de  scavoir  de  mes 
stuvellda...» 

96.  Lettre  de  la  reyne-mère   escrite  au  roy.  Gompiègne» 

•17juinl631. -Fol.  201. 

ft  M.  mon  fils,  j*ai  reçu  vot  lettres  du  12  de  ce  mois  avec  la  visite.'^,  à 
(Aubery,  p.  366.) 

97.  La  reyne-mère  à  MM,  du  Parlement.  —  Fol.  202. 

«  Supplie  Marie,  Roine  de  France  et  de  Navarre,  mère  du  Roy,  disan, 
"^ne  depuis  le  23*  de  febvrier,  elle  aurait  esté  arrestéc...  » 
Imp.  mons.  impr.,  ce  0  d'août  1531,  in-8. 
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9B.  La  reyne-mère  à  MM.  de  Parlement.  —  Fol.  204. 

«  Supplie  Marie^  Roine  de  France  et  de  Navarre,  disant  que  pour  faire 
faire  droit...  »  (Âubery^  1. 1^  p.  367.) 

99.  Lettre  de  lareyne,  mère  duroy^  an  Parlement.  Gompiô- 
gne,  9  juillet  1631.  —  Fol.  206. 

«  MM.^  La  croyance  que  j*ay  que  vous  estes  bien  informel  des  perni- 
cieux desseings...  » 

100.  Lettre  du  roy  aux  gouvorneurs  des  provinces  après  la 
3ortie  de  la  reyne-môre  de  Gompiègne.  Versailles,  20  juillet  1631. 
,—  Fol.  208. 

«  Mon  cousin,  lorsque  Je  devois  espérer  que  le  temps  auroit  deitrompé 
la  Royne...  » 

101.  Lettre  du  roy  aux  gouverneurs  des  provinces  sur  la  sor- 
tie de  la  reyne-mère  de  Gompiègne.  Saint-Germain-en-Laye, 

20iuillel  1631.— Fol.  209. 
«  M.  ayant  esté  adverty  de  la  sortie  de  la  Royne...  o 

102.  Lettre  de  la  reyne-mère  au  roy  avec  la  responce  de  S.M  • 

—Fol.  2i0. 

«  M.  mon  flls^  j'ay  estimé  que  Je  devois  en  diligence  vous  donner 
advis...  » 
L.  B^%  publ.  no  2832.  Paris,  Séb.  Cramoisy^  1631,  in-8. 

103.  Discours  d'un  vieil  courtisan  désintéressé  sur  la  lettre 
que  la  reyne,  mère  du  roy^aescrile  à  S.  M.  après  estre  sortie  du 
royaume.  (Imp.)  M.  DG.  XXXL  1631.—  Fol.  216. 

a  Ayant  veu  courre  U  lettre  de  la  Royne  et  la  responce...  » 

104.  Lettre  de  la  reyne  mère  du  roy  au  Parlement.  Avesnes, 
27  juillet  1631.  —  Fol.  232. 

«  MM.,  Je  ne  doute  point  que  vous  n'ayex  reçu  la  nouvelle  de  ma  re- 
traite... »  (Âttbery,  1. 1^  p.  374.) 

105.  Lettre  de  la  reyne  mère  du  roy  au  prevost  des  mar- 
chands et  eschevins  de  la  ville  de  Paris.  27  juillet  1631.  — 
Fol.  236. 

«  MM.,  j'escripts  au  Rey  monsieur  mon  fils  en  mère  affligée...  »  (Âu« 
iïery,  p.  376.) 

106.  Lettre  de  la  reyne-mère  au  roy.  Mons^  le  5  aoust  1631. 
—Fol  238. 

'   «  M.  mon  fils  Je  ne  mérite  point,  ce  me  semble,  tant  d'aigreur...  »  (Au- 
bery,  1. 1,  p.  377.) 


M  LE  CAMitiT  ifisT«atoins, 

107.  hiformstion  faicte  par  M:  de  Nesmond,  maistre  des  re- 

qnestmv  sur  lo  sorti»  de  Coopfègfiir  et  da  royaume  de  la  reyne 

mère  do  roi.  Da  23  jnillet  1631.  «  joWlct  463i .  —  Pol.  240. 

«<  AoJbardlMi,  aa^Jiit  liesi^  r<jmm  ayaot  recae  (Anber.  pu  37.).«** 
(Aubery,  p.  37o.} 

iOS.  De  par  te  iwf,  a^aal  réaola*  d'aller  mercredi  prodiain. 
10aoQstl63i.  —  FoU245. 

109.  Décfaration  du  roy  sur  la  sortfe  de  la  reyne  sa  mëro  et 
de  Mgr.  son  flrère  hors  do  royaolme.  13  août  163f .  —  Fol.  2*48. 

«  Louis ete Par  nos  lettres  de  dédaratioD  du  30  mars  deN 

nier...  »  (Impriiné.)' 

110.  Lettre  de  la  reyne  mère  au  roy.  —  Fol.  260, 
«  M.  mon  fils,  entre  tons  les  déplaisirs  quej'ay  receus...  » 

111.  Lettre  de  M.  le  cardinal  Kicbelieu  à  la  reyne-mère.  -— 

Fol.  262. 
«  Madame,  j*ay  sceu  comme  mes  ennemis  ou  plustôt  ceux  de  TEtat...  » 

142.  Lettre  do  père  de  Chanteloobe,  prêtre  de  l'oratoire  de 
«ans,  au  roy.  1631*  —  Fol.  264, 

a  Sire,  je  ne  me  saurois  persuader  que  V.  M.  aie  conseuty...,» 


COMTÉ  FAN«)U. 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRB  OJK  GKTTS  PRaviNGB  ,  BT  ^ 
PA)ITlGULI«a  GK  QUI  CONG&R{U£  L'ÂGLISB  D'ANGERS  (i)., 

ANGERS. 

«Lesaoteors  eeelésiastiqoes s'accordent généralementà  fixerait 
milieu  do  iv*  siècle  la  fondation  de  Téglise  épiscopale  d'Angers 
(Andegavum,  Anâegavii.  U  parolt  eu  effel  liés-probable  que  Defen- 
sor,  qoi  en  fat  le  premier  évêqoe,  étoit  contemporain^  de  sailli 


(i)  Nous  ne  donnons  d'abord  que  les  recueils  généraux.  Nous  détaillerons 
ph»  loin,^  autant  que  possible  par  ordre  chronologiqiie,  les  actas  per* 
sonnels  des  comtes  et  des  évêques.  . .  ,    .j 


CATAL.  —  COMTÉ  D'ANIOU.  Ô7 

Lldolre^  évoque  de  Tours,  et  de  saint  Jniren,  évêque  du  Mans  :  e'est- 
à-dite  qu'il  TÎTOit  vers  Tan  340  ou  350.  On  pense  de  plus^  et  non 
sanai  raison,  qu'il  ei^t  le  même  que  l'évêqne  du  même  nom  qui, 
d'après  Suïfiice  Sëvère,  assista  à  Télection  de  saint  Martin  comme 
évéque  ^  Tours,  vers  374. 

«  Suffraganl  dé  Tours,  dèsTorigloe,  l'évêché  d'Angers  fut  attri- 
bué, par  la  conslilutron  de  J790,  à  l'arrondissement  du  Nord- 
Ouest,,  dont  Bennes  étoit  la  métropole.  Il  a  été  rendu,  en  1802,  à  sa 
métropole  primitive,  de  laquelle  il  relève  encore  aujourd'hui.  » 

ÉvÊQUES  d'Angers. 

nr«  SIÈCLE  :  i.  Défemor,  vers  340,  vers  375.  —  2.  Saint  Apo- 
thème, vers  380.  —  3.  Prosper,  vers  395. 

V*  SIÈCLE  :  4.  Saint  Maurllle,  vers  410,  vers  427  ou  431.  — 
5.  Saint  René,  vers  431,  vers  450.  —  6.  Talaise,  4  octobre  453  vers 
470.  —  7.  Fumer  fais,  vers  477* 

VI»  SIÈCLE  :  8.  Eustoche,  S'il.  —  9.  Adelphe,  vers  520.  — 
10.  Saint  Aubin,  vers  529,  vers  650.  —  il.  Euirope,  vers  551, 
vers  559.  —  12.  Domilîen,  vers  566.  —  f3.  Baudegisile.  — 
14.  Audoin,  vers  585  et  593. 

vn*  SIÈCLE  :  15.  Saint  Lézin,  vers  600,  vers  607.  — 16.  Cardulphe* 
vers  608.  -*  17.  Saint  Magnobode  ou  Maimboeuf,  609  ou  610, 
Ift^octobre,  vers  654.-^18*  Niulphe  ou  AyouJ.  —  19.  Saint  Loup. 

—  80.  Agtfberl.  *-•  21.  Geèert  ou  Godebert.  —  22.  Gariacus.  — * 
23.  Boson.  —  24*  Cdlfeitobus.  —  25.  Bénigne.  —  26^.  Botus  ou 
BâatiBs. 

viii«  SIÈCLE  :  27.  Sacrius,  vers  752  et  756.  —  28.  Mauriole,  vers 
760  et  770.  —  2a..Genlwn,  vers  788.  —  30.  Saint  Benoît,  vers  797, 
vers  ^20. 

m*  siècle:  31.  Flodegiarre,  829.  —  32..  Argléaire,  ver»  830> 
et  835.  —  33.  Dodon,  836,  9  novembre  880.  —  34.  Beynon,  881, 
vers-908. 

;  x«  SIÈCLE  :  35.  Rothard.  —  36.  Rainaud  I.  —  37.  Hervé,  vers  929., 

—  38.  Aimon.  —  39.  Néfingue,  966.  —  40.  Rainaud  II,  973-1010, 
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xit  sikcLB  :  41.  Hnbertde  Yendôme,  1010, 2  mars,  1047  oa  1048. 

—  42.  Eusèbe  Braoon,  6  décembre  1047  oa  1048,  28  août  lOSi. 

—  43.  Geoffroi  I  de  Tours,  6  août  1082, 10  octobre  1093  oa  1094. 

—  44.  Geoffroi  II  de  Mayenne,  24  novembre  1094  ou  1095-1 101. 

xii«  SIECLE  :  45.  Rainaud  III  de  Martigné-Brient,  12  janvier 
1102-U24.  —  46.  Ulger,  1124, 17  oclobre  1U9.  —  47.  Normand 
de  Doué,  6  mars  1150,  27  avril  1153.  —  48.  Matthieu  de  Loudun, 
1155, 12  mars  1162.  —  49.  Geoffroi  III  la  Mouche,  1162,  18  jan- 
vier 1177.  —50.  Raoul  I  de  Beauraont,  1178,  3  mars  1197.  — 
51.  Guillaume  I  deChemiUé,1198,25mail202. 

XIII*  SIÈCLE  :  52.  Guillaume  II  de  Beaumont,  1202,  2  septembre 
1240.  -  53.  Michel  I  de  Yilloiseau,  12401260.  —  54.  Nicolas 
Geîlent,  1260, 29  janvier  1290.  —  55.  Guillaume  III  le  Maire,  mai 
1291,  13  mai  1314. 

xiv«  SIÈCLE  :  56.  Hugues  Odard»  2  octobre  1316,  9  décembre 
1323.  —  57.  Foulque  de  Mathefelon,  17  juin  1324,  23  décembre 
1?55.  —  58.  Raoul  II  de  Machecoul,  3  avril  1356,  avril  1358.  ~ 
59.  Guillaume  lY  Turpin,  1358,  30  janvier  1370.  —  60.  Milon  des 
Dormans,  1370-1371.  —  61.  Hardoin  de  Buell,  1371, 18  janvier 
1438. 

XV*  SIÈCLE  :  62.  Jean  I  Michel,  20  février  1438, 12  septembre 
1447.  —  63.  Jean  II  do  Beauvau,  1447,  5  juin  1467.  —  64. 
Jean  III  cardinal  Balue,  11  février,  1468-1469.  —  Jean  de  Eau- 
veau,  de  rmveaii,  29  mars  1476,  23  avril  1479.  —  Jean  cardinal 
Balue,  de  nouveau^  1484,  octobre  1491.  —  65.  Jean  lY  de  Rely  (1), 
4  janvier  1492,  27  mars  1498. 

XVI*  SIÈCLE  !  66.  François  de  Rohan  (2),  1499,  10  septembre 
1532.— 67.  Jean  Y  Olivier,  10  novembre  1532,  12  avril  1540.  — 
«8.  Gabriel  Bouvery,  15  juin  1540, 10  février  1672.  -  69.  Guil- 

(1)  Il  eut  pour  compétiteur  Charles  du  Carret,  nomoDé  par  le  pape. 

.  (2)  Ce  prélat,  qui  ôtoit  en  même  temps  archevêque  de  Lyon,  depm.<  1501, 
fut  sacré  le  15  juin  1504  seulement.  11  eut  pour  coadjuteur,  à-Ângerfi,  Jeao 
Presteur,  évêque  m  partibus  de  Sidou. 
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laameV  Razé,  29  août  1573,  28  septembre  1587.  —  70.  Charles  I 
Miron,  1588-1616. 

XVII*  siÈGLB  :  71.  Guillaume  VI  Fouquet  de  la  Varenne^  1616, 
10  janvier  1621.  —  Charles  Miron,  de  nouveau,  1621,  février  1627. 
-72.  Claude  de  Rueil,  6  juillet  1628,  20  janvier  1649.— 73.  Henri 
Arnauld,  29  juin  1650,  8  juin  1692.  —  74.  Michel  II  Le  Pelletier, 
16  novembre  1692-1706. 

xviu*  siÈCLB  :  75.  Michel  III  Poucet,  1707-1730.  —  76.  Jean  VI 
de  Vaugiraud,  28  janvier  1731,  21  juin  1758.  —  77.  Jacques  de 
Grasse^  novembre  1758-1782.  —  78.  Michel-François  Couet  du 
Vivier  de  Lorry,  1782-1790.  —  Hugues  Pelletier,  évéque  constilU' 
iiùnnel,  13  mars  1791-1793. 

XIX*  siÈGLB  :  79.  Charles  II  Montault-Desilles^  9  avril  1802*^ 
1839.  —  80.  Louis-Robert  Paisanl,  25  février  1840-1842.  —  81. 
Goillaume-Laurent-Louis  Angebault,  10  août  1842. 


694.  Chronologie  des  evesques  d'Angers,  dressée  parmessîre  Guy 
Arthaud,  docteur  en  théologie,  archidiacre  et  chanoine  d'Angers. 
—  Gaign.  164.  Fol.  1. 

Feuilles  imprimées  découpées  et  remontées. 

695.  Eveques  d'Angers.  Extraits  en  forme  de  notices  sur  chacun 
des  évoques  d'Angers.  Les  armoiries  ébauchées  en  marge,  de  la 
main  de  Gaignières.  —  Gaign.,  164.  Fol.  1. 

696*  Catalogue  des  évêques  d'Angers,  extrait  d'un  cartulaire  de 
l'église  du  Mans.  F.  Duch.  et  d'Oyen.,  16. 

697.  Notices  biographiques  des  évêques  d'Angers.  Copie  d'un  ma- 
nuscrit communiqué  par  le  R.  P.  D.  Brice,  travaillant  au  Gallia^ 
christiana.  —  Anj,,  Tour.,  16.  Fol.  1  à  247. 

Qaelqaes-unes  de  ces  notices  sont  fort  intéressantas.  Un  grand  nombre 
accompagnées  de  pièces  jostiticatives. 

698.  Extrait  des  archives  du  palais  épiscopal  d'Angers.  Anj.^ 
Tour.,  13.  —  No«  8852  à  9132. 

699.  Extrait  des  archives  de  l'cvesché  d*Angers  dont  Mgr  l'Illus- 


70  LE  CABINET  HISTOBIQUK. 

trissime  et  revereodissime  évêque  Jeaa  de  Yaagiraalt  nous  a  ' 
gracieusement  accordé  rentrée  le  17  février  173J.  Aaj.^  Tour*^ 
i3.  —  N-  9133  à  9422. 

700.  Extrait  des  archives  du  secrétariat  de  l'evesohé  d'Angers. 
M.  Pean,  cbanoice  de  Saint-Manrilie  et  secrétaire,  nous  en  a  fort 
honestement  accordé  l'entrée  le  8  avril  1739.  Anj.,  Tour,  i3» 

—  K*  9422  à  9503. 

TOI.  Notice  sur  l'eveché  d'Angers  on  platost  le  diocèse  d'Angers. 

—  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  518. 

702.  Traduction  de  l'apologie  de  l^g4îse  d'Angers  pour  saint  René, 
par  Charles  Senrhome^  du  latin  de  Jacq.  Bveillon.  '—  Ane.  fol. 
10394,  2. 

703.  Statuts  du  diocèse  d'Angers,  xv*  siècle.  Très^petll  formai.  "— 
.  F.  lau  11029  et  11030. 

704.  Fouillé  du  diocèse  d'Angers.  —  Cari.  5199. 

705.  Fouillé  du  diocèse  d'Angers.  Noms  des  bénéfices  présenta- 
teurs, etc.  —  Anj.  et  Tour.  17.  Fol.  46  à  70. 

706.  Mémorial  historique  pour  l'église  d'Angers.  Date  des  fonda- 
tions, pour  faire  suite  au  Fouillé  (tout  le  reste  du  volume).  — 
Anj.,  Tour.,  17.  Fol.  71  à  150. 

707.  Extrait  des  registres  de  l'église  d'Aogers.  Sarie  de  mémorial 
des  principaux  faits,  touchant  l'église,  les  chapelles  ex  la  per* 
sonnel.  Suivi  de  l'extrait  du  registre  des  anniversaires  de  l'église 
d'Angers,  écrit  dans  le  xiv«  siècle.  —  Anj.,  Tour.,  16. 
Fol.  261. 

708.  Table  des  dlîmités  et  prébendes  de  l'église  cathédrale  d'An- 
gers. —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  247. 

709.  Épiiaphos  de  l'église  cathédrale  d'Angers.  — Anj.,  Tour,,  16. 
Fol.  257. 

710.  Notice  sur  l'église  collégiale  de  Saint-Pi«*re.  —  Anj.  et 
Tour.,  10.  Fol.  487. 

711.  Dissertation  sur  l'antiquité  de  l'église  de  Saint-Pierre  d'An- 
gers, —  D.  Gren,  44.^  pag.  vu.  Lias  n*  3.  FoL  30. 


r 
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713.  Excerpta  ex  charl.  Alib.  S.  Mariae  derolft  Diœc.  Ând.  notUiam 
ecclesiae  fundationis,  bonoram  monasu,  privilegloniai,  «Ce, 
continentia.  —  Arm.  Bal.  t.  38>  p.  75^4« 

713.  Ex  Galend.  sea  Obitaario  fratram  minor.  Andegay.  —  Arm. 
Bal.  t.. 38,  p.  54. 

714.  Notice  sar  l'Eglise  collégiale  et  paroissiale  de  Saint-Maariile. 
—  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  485.  - 

715.  Titres  et  pièces  concernant  St-Aetbin  d'Angers.— Gaigo.,  188. 

St-Aubin,  sous  Childebert,  en  534*  fonde  Tabbaye  de  ce  nom,  que 
Charlemagne  et  les  comtes  d'AoJou  protégèrent  et  enrichirent. 

-716.  Extrait  d'une  histoire  mannserile  de  l'abbaye  de  St-Aubm 
d'Angers.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  359. 

Ce  manuscrit  est  composé  sur  les  caTtalaires«it  archives  de  ladite  Ab- 
baje  et  parolt  être  fait  depuis  l'introduction  de  la  Réforme. 

J17.  Extrait  da  cartulaire  de  fabbaye  de  St-Aubin  d'Angers. 
Anj.,  Tour.,  43,  Fol.  1. 

718.  Mémoire  succinct  des  choses  plus  naérnorables  de  i'ubbaye  de 
St-Aubin  d'Angers.  —  Anj.,Toar.,  16.  Fol.  370. 

719.  Extrait  du  cartulaire  de  lasecrétairerie  de  Saint- Aubin  d'An- 
gers. —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  372. 

720.  Catalogne  des  abbés  de  Saint- Aubin  d'Angers,  entremêlé  de 
notices  curieuses  sur  l'abbaye,  l'église  et  ses  célébrités.— Anj., 
Tour.,  16.  Fol.  375  et  401. 

721.  Quittance  de  Tabbéet  couvent  de  St-Aubin  d'Angers  au  roy 
St-Louis  et  à  la  reine  Blanche,  sa  mère,  de  la  somme  de  600 
livres  par  eux  reçue,  à  cause  des  dommages  occasionnés  par  la 

*  destruction  des  murs  de  ladite  abbaye,  cimetière  et  autpeaimit 
pour  la  clôture  et  forteresse  d'Angers.  L'an  1232.  Très,  d^ch, 

-  Lay.  J,  178,  179. 

722:  Lef.re  de  l'abbé  et  couvent  de  St- Aubin-d'Angers,  nar  la- 

"^  quelle  ils  déclarent  que  le  roy  St- Louis  ayant  transféré  lesjCba- 

noines  de  l'église  de  St-Lô  d'Angers  de  la  clôture  duchasteau 

-  d'Angers  en  l'église  de  StHSermain  appartenant  aaxd.  abbé  >6t 
couvent,  ce  soit  sans  .préjudice  du  droit  de  patronage  et  autres 


72  LE  CABINBT  HISTORIQUE. 

droits  que  les  roys  de  France  peuvent  avoir  snr  lesd.  chanoines 
ei  en  leur  église.  Au  mois  de  septembre  i234.  Ib. 

723.  Gartnlaire  du  prieuré  de  Gouiz,  dépendant  de  Saint- Aubin 
d'Angers»  écrit  en  1541.  —  Gart.  5447. 

724.  Notice  sur  le  chapitre  royal  de  St-Martin  d'Angers*  — ?  Suivi 
du  mémorial  de  l'église.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  472. 

725.  Extrait  d'un  obituaire  de  la  collégiale  de  St-Martin  d'Angers, 
dressé  par  Jean  de  Bordigné,  iicentié  es  lois,  et  secrétaire  dndlt 
St-^artin,  tt  des  legs  donnés  pour  anniversaires.  —  Anj.,  Tour., 
16.  Fol.  479. 

726.  Nomina  et  cognoraina  Dominorum  Decani^  Gantoris  et  Ga* 
nonicorum,  cum  speciûcatione  beneûciorum  cuilibet,  ratione 
canonicatus  et  suae  prebendae  pertinentium.  —  Anj.,Tour.,16. 
Fol.  481. 

727.  Historiae  abbatiae  S.  Nicolai  Andegavensis  compendium.  -^ 
Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  454. 

L*abbaye  de  Saint-Nicolas  d'Angers  étoit  de  la  fondation  de  Foulqaes 
Nerra,  comte  d'Anjou,  de  087  à  1040. 

728.  Excerpta  ex  chartulario  S.  Nicolai  Andegavensis.  —Ex 
chart.  monast.  omnium  Sanctorum  Andeg.  —  Arm.  Bal.,  t.  38, 
p.  48-53. 

729.  Extiait  d'Orderic  Vital  de  son  Histoire  ecclésiastique,  liv.  7*, 
touchant  l'abbaye  St-Nicolas  d'Angers,  etc.  —  Anj.,  Tour.,  16« 
Fol.  452. 

730.  Extrait  des  archives  del'abbaie  de  Saint-Nicolas.  Anj.,  Tour.» 
13.  —  N^  9504  à  9587. 

731.  Extrait  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  St-Nicolas  d'Angers. 
Anj.,  Tour.,  13.  —  N««9588  à  9897. 

732.  Extrait  du  second  cartulaire  de  l'abbaye  de  St-Nicolas.  — 
Liste  des  bénéfices  qui  en  dépendent.— Anj.,  Tour.,  13.  Fol.  34^ 

733.  Notice  sur  l'église  paroissiale  de  la  Trinité  d'Angers.—  Adj.> 
Tour.,  16.  Fol.  513. 

734.  Extrait  d'un  ancien  cérémonial,  ou  Ordo ,  sur  vélîn,  de  l'ab- 
baye de  Toussaint  d'Angers*  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  463. 
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735.  Extrait  d'an  mémoire  concornant  l'élection  des  abbés  de  Tons- 
saint  an  3*  tome  du  supplément  des  Privilèges  de  Téglise  d'An- 
gers. —  Anj.  Tour.,  16.  Fol.  465. 

736.  Catalogue  des  abbés  de  Toussaint  d'Angers.— Anj.,  Tour.,  46. 
Fol.  470. 

737.  Notice  sur  Téglise  de  Saint-Jean-Baptiste  et  Saint-Julien.  — 
Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  483, 

738.  N""  23.Eiccrpta  ex  cbartul.  monast.S.  JoannisBapt.  Angivia- 
censis  in  Aquitaniâ,  varia  diplomata  et  notitias  continentia.  *- 
Arm.  Bal.  t.  38,  p.  99-110. 

739.  Notice  sur  l'église  Saint-Maurice  d'Angers. — Aiy.,Tonr.,  16. 
Fol.  352. 

740.  Extrait  des  registres  de  Téglise  Saint-Maurice  d'Angers. 
Anj.,  Tour.,  13.  —  N"  8759  à  8852. 

7U.  Notice  sur  Tégllse  collégiale  et  chapitre  de  Saint-Laud  d'An- 
gers. —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  488. 

712.  Extrait  des  archives  de  Sainl-Laad.  Anj.,  Tour.,  13.  — 
N«»  8543  à  8553. 

743.  Extrait  des  archives  de  THoslel-Dleu  d'Angers,  alias  :  hos- 
pital  Saint-Jean.  Du  15  décembre  1739.  (N""  8400  à  .)  — 
Anj.,  Tour.,  13. 

744.  Notice  sur  l'flôtel-Dieu  relevant  du  fief  de  madame  l'abbesse 
du  Ronceray.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  492. 

745.  Notice  sur  le  Ronceray,  abbaïe  de  filles  de  l'ordre  de  Saint-* 
Benoist,  et  remarques.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  497. 

746.  Vers  et  acrostiche  à  très-noble,  itrès-haulte  et  très-vertueuse 
dame  Anthoinette  Dupuy,  abesse  du  Ronceray,  baronne  de  Roche- 
fort  et  dame  de  la  Trinité,  avec  un  dessin  de  Notre-Dame  de  la 
Charte  du  Ronceray  et  les  armes  de  M""*  Dupuy.  1664.  —  Anj., 
Tour.,  16.  Fol.  506. 

747.  Notice  sur  les  Carmes.d' Angers.  Avec  cette  note  marginale  : 
c  Tout  cet  article  est  entièrement  conforme  aux  titres  des  Carmes 
que  j'ai  examinés.  »  —  Anj..  Tour.,  16.  Fol.  511. 

15«  année.  ATril-Mai  1869.  ~  Gat.  e 
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7iiB.  Cartalairo  de  S^fpt-Serga  d'Angers.  Exlraiis  et  Dotices  le  It 
mtin  de  Gaignières.  -r  Gaign.,  M46. 

Saint-Serge  près  d'Aogen,  d<mt  le  thre  de  fondatiçn  fat  signé  par 
Chiidebert  II. 

749.  Gartnlaire  de  Saint-Serge  d'Angers,  ordre  Samt-Beiiq|t,  çop. 
aa  XYiii*  siècle*  —  Gart.  5447. 

750.  Excerpta  ô  vet.  calend.  Sancti-Sergi^  ^ndegavensia^  éventas 
historicos  referente.  —  Arm.  Bal.  t.  38,  p.  46. 

751.  Extrait  du  cartulaire  de  Saint-Serge  (N°«  9899  à  10Î18.)  - 
Garlalaire  de  Saint-Serge,  !'•  partie.  (N**  10219  à  10269.)  —  Anj., 
Tour.,  13. 

751 .  Historiae  regal is  abatiae  SS.  Sergiî  et  Bacchi  prope  AnâegtiTum 
Synopsis,  seujus  monasterli  primordia.  —  Anj.,  Tour.,  16. 
Fol.  403. 

753.  Historiae  abbatiae  SS.  Sergi!  et  Bacchi  Andegay.  Gompendinm, 

—  Anj.  Tour.,  16.  Fol.  410. 

754.  Gatalogue  des  abbés  de  Saint-Serge  tiré  des  chartulaires  et 
titres  authentiques  du  même  monastère*  —  Anj.,  Tour.,  16. 
Fol.  417. 

755.  Gatalogus  abbatum  incliti  monasterli  S.  Sergii  et  Baccbl 
prope  Andegavum.  —Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  437. 

756.  Don  de  l'église  de  Feindraiton,  faità  Tabbaye  de  Saint-Serge 
d'Angers  par  celle  de  fionrepos.  —  Bl.  Mant.,  73^. 

757.  Liste  des  curés  en  la  présentation  de  M.  Tabbé  de  Saint-Serge 

—  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  445. 

758.  Gatalogus  abbatum  monasterii  S.  Nlcolaî  Andegavensis. — 
Anj., Tour.,  16u  Fol.  458. 

759.  Epilaphes  de  l'église  de  Saint-Serge.  —  Anj.,  Tour.,  16. 
Fol.  4ig. 

760.  Mémorial  ou  nécrologue  du  monastère  de  Saint-Serge.  — 

Gommunicavil   D.   d'Herouval,    1669.   -^   Anj.,  Tour.,  16. 

Fpt449.     .  . 

(Sera  continué^) 
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RECUEIL  CONRART 

OEPOUILLBMBNT  hU  BBÛUKIL  GOiXBART  08  LA  BiBLIOTMfeQOB 

DB  L*ARSBNAL. 

Saite.  —  {Voy.  t.  V,  p.  84, 133,  224 ;  t.  VI,  p.  1,  32, 17»;  t.  VII,  p.  8, 94, 
124,  184,  223,  260;  t.  VIU,  p.  1,  86,  151,  182,  223;  t.  IX,  p.  73,  89, 
145, 178;  t.  X,  p.  14,  88,  115;  t.  XI,  p.  62,  140;  U  XII,  p.  16.) 

761  Suite  du  Tomb  xiv.  —  39.  Suite  des  lettres  de  Voilure.  — 

P.  665-858.  (Le  feuilK  765  66  est  blanc.) 

Voici  les  adresses  des  lettres,  avec  les  n^'  correspondants  de 

rédition  imprimée  des  Œuvres. 

A  M.  le  marquis  de  Montaasier,  prisonnier  en  Allemagne,  n*  14.  — 
Au  DT.ême,  143.  —  A  madame  l'abbesse  d*Hyerre,  pour  la  remercier  d'un 
chat  qu*eiie  luy  avoit  envoyé,  154.  —  A  M.  Esprit,  Nismes,  17  juin  1642, 
ïfi  134.  —  Lettre  anonyme,  130.  —  Idem,  118.  —  A  M.  le  marquis  de 
Pi^any,  qui  avoit  perdu  au  jeu  t^ut  son  argent  et  son  équipage,  au  siège 
deThionville,  145.  —  A  M.  de  Chavigny,  10'4l,  n»  122.  —A  M.  do  Mau- 
roy,  pour  le  remercier  de  la  terre  sigillée  qu'il  luy  avoit  envoyée,  155.  — 
A  M.  Godeau,  Bruxelles,  3  février  1634,  n*  52.  —  A  madame....,  sans  n», 
lettre  amoureuse.  —  A  Madame  Aubry,  en  luy  envo}'ant  un  Roland  fu- 
rieux et  françois,  traduit  par  de  Rosset,  4.  —  A  Mlle  Paulet,  luy  en- 
Toyant  plusieurs  lyons  de  cire  rouge,  signé  :  Léonard,  gouverneur  des 
lyons  du  roy  de  Maroques  {sic),  41.  —  A  la  môme,  il.  —  A  cUe 
même,  19.  —  A  la  môme,  20.  —  A  la  môme,  21.  —  A  la  môme,  de  Ma- 
drid, 23.  —  A  la  môme,  31.  —  A  la  môme,  32.  —  A  la  môme,  24>  —  A 
la  môme,  25.  —  A  la  môme,  de  Madrid,  27. —  A  la  môme^  de  Madrid,  28. 

—  A  Mlle  de  Rambouillet,  20.  — A  Mlle  Paalet,  30.  —  A  la  môme,  si- 
gnée: Voiture  l'Africain,  7  août  1633,  —  A  la  môme,  42.  —  A  M.  Gostar, 
92.  —  A  monseigneur  le  duc  d'Enguien,  lorsqu'il  fit  passer  le  Rhin  aux 
troupes  qui  devoyent  joindre  celles  de  M.  le  maréchal  de  Guebriant, 
1643,  n*  144'  —  A  M.  le  duc  d'Anguien,  après  la  bataille  de  Rocroy,  141f 

—  Au  môme,  168.  —  Au  môme,  178.  —  A  monseigneur  le  duc  d'Anguien. 
après  la  prise  de  Dunkerque,  novembre  1646, 182.  —  Au  môme,  174.  ^ 
A  M.  le  comte  de  GuicUe,  123.  —  A  monseigneur  le  maréchal  de  Guiche, 
sur  sa  promotion  à  la  charge  de  maréchal  de  France,  124.  —  A  M.  le 
maréchal  de  Guiche,  158.  —  Au  môme,  150.  —  A  monseigneur...,  51« 

—  A  M.  le  comte  d'Alais,  157.  -•  Au  môme,  101.  —  Ai^  môme,  189.  — 
An  même,  sans  n^.  —  A  M.  le  marquis  do  Sourddac,  à  Londres,  Bruxel- 
les, 25  août,  60.  —  A  monseigneur  le  cardinal  de  la  ValleLte,  89.  ^  A 
monseigneur...,  10.  —  A  monseigneur  le  cardinal  de  la  Vallette,  83.  — 
A  monsieur....,  après  que  la  ville  de  Gorbie  eut  esté  reprise  sur  les  Espa- 
gnols, par  l'armée  du  Roy,  Paris,  décembre  1636,  74*  -^  A  m^oseigneur 
le  cardinal  duc  de  Richelieu,  115.  —  Lettre  anonyme,  sans  n^.  —  A 
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Mad.  de  R.,  100.  —  A  madame  la  princesse,  aoast  1639,104.  —  Reponce 
de  M.  Voiture  à  M.  Chapelain,  aoust  1630,  105.  —  A  mademoiselle  de 
BoarboD,  0.  —  A  Mad.  la  duchesse  de  Longueville,  surlamort  de  mon* 
seigneur  le  prince  son  père,  Janvier  1647, 180.  —  A  Mad.  la  marquise  de 
Rambouillet,  150.  —  A  madame....,  en  luy  envoyant  une  élégie  qail 
avoit  faite  et  qu'elle  luy  avoit  demandée  plusieurs  fois,  12. — A  madame..., 
73.  —  A  madame  la  duchesse  de  Savoye,  Paris,  4  octobre  1640, 116.  -* 
A  la  Reyne  de  Pologne,  179. 

Ces  lettres  sont  copiées  de  la  main  de  Conrart,  sans  doute  d'après  les 
originaux;  les  n**  de  concordance  ont  été  mis  par  Soulié  et  de  Moumer- 
qné. 

40.  Discours  au  sujet  de  l'élection.  —  P.  859*90* 

41.  Dialogue  entre  les  cardinaux  français  et  Antoine  Barberin, 
dans  le  conclave.  —  P.  891-902. 

42.  Lettres  de  Voiture.  —  P.  903-928. 

Voici  les  adresses  des  lettres,  avec  les  numéros  de  concor- 
dance. 

A  M.  Amauld  de  Corbeville,  102.  —  Au  marquis  de  Pisany,  110.  — 
Lettre  anonyme,  166.  —  A  M.  de  Chaudebonne,  26.  —  Au  même,  30.  — 
Au  même,  de  Madrid,  8  juin  1633.  —  Au  même,  à  Lisbonne,  22  octobre 
1633,  43.  —  A  M.  de  Puy-Laurens,  de  Madrid,  8  juin  1633, 34.  —  A 
M.  de  Fargitt,  de  Madrid,  8  juin  1633,35.  —  A  nK>nsieur....,  à  Lisbonne» 
'  15  octobre  1633. 

43.  Lettres  de  madame  Desloges.  —  P.  929-944. 

A  Mad.  de  Rohan  la  mère,  sur  la  mort  de  Mlle  de  Rohan  sa  fille.  —  A 
M.  de  Berioghen  son  neveu,  avant  sa  révolte.  —  A  Mlle  Anne  de  Rohan, 
sur  la  mort  de  M.  Durant.  —  A  M.  Godeau,  estant  à  Dreux,  Paris,  le 
16 octobre  1626.  —  Autre,  audit  sieur  Godeau,  à  Dreux,  Paris,  13  no- 
yembre  1626.  —  A  M.  Deslandes,  Paris,  28  novembre  1626.  —A 
Mad.  Du  Fresnoy.  —  A  M.  Godeau,  à  Dreux,  Paris,  ce  20  juin  1625.-— 
Au  même^  à  Dreux,  Paris,  ce  23  juillet  1625. 

44.  Lettres  de  M.  de  Frônes-Forget,  lorsqu'elle  estoit  sa  maî- 
tresse. —  P.  945-955. 

Ces  6  lettres,  copiées  par  Conrart,  d'après  les  originaux,  présentent 
des  lacunes  de  mots. 

La  première  commence  ainsi:  <f  Je  ne  scay  si  je  me  dois  excuser  d'a- 
voir trop  tard  ou  trop  tôt  écrit,  estant  inévitable  qu'il  n'y  ait  de  la  faute 
d'une  façon  ou  d'autre.  Si  c'est  de  la  première,  c'est  de  m'estre  plus 
deflé  de  mon  mérite  et  du  peu  de  plaisir  que  tous  avez  eu  de  mes  lettres... 

45.  Lettre  de  monsieur  de  Lomenie,  le  Camus,  à  Mademoi- 
selle. —  P.  957-58.  (Les  feuill.  959-64  sont  blancs. 

«  Mademoiselle,  encore  que,  comme  dit  l'autre^  trop  parler  nuit  et 
trop  gratter  cuit...  » 
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46.  Lettre  de  M*  le  duc  de  La  Valette  à  M.  de  Balzac^  saivie 
de  la  réponse  de  Balzac,  -*  P.  965-68. 

«  Monsieur,  j'ay  receu  avec  un  extrême  contentement  le  livre  qae 
TOUS  avez  pris  la  peine  de  m'envoyer...  » 

La  lettre  de  Balzac  commence  ainsi  :  «  Monseigneur,  vous  prenez  trop 
de  peine  à  conserver  ce  que  vous  ne  saurisz  perdre.  La  passion  qae  J'ay 
pour  votre  service...  » 

47.  Lettre  de  Balzac  à  monseigneur...  —P.  969-94. (U  feuill. 

de  995  96  est  blanc.) 

«  Monseigneur,  la  lettre  qu3  vous  m*a\ez  fait  Thonneur  de  m*écrire  da 
troisième  du  mois  passé  ne  m'a  pas  été  rendue  qu'au  commencement  de 
celuy-cy;  sans  cela^  je  vous  eusse  témoigné  plustôt  combien  me  sont 
chères  ces  dernières  marques  de  vôtre  souvenir...  » 

48.  Lettres  de  Balzac.  —  P.  997-1018.  (Les  feuili.  1007-08, 

iOli-12, 10i9-20  sont  blancs.) 

A  M.  Bardin,  20  décembre  163&.  (Voy.Lett.  2*  part.,  506). — ^A  madame 
d'Anguitar,  25  juillet  1634.  (Voy.  Lett.,  2«  part.,  97.)  —  A  madame  Des* 
loges.  (Voy.  Lett.  Chois.,  1647,  t.  l'^^  p.  196.)  —  A  monsieur  de  Boisro* 
bert.  (Voy.  Lctt.  Chois.,  2*  part.,  lett.  33  et  51.  Cette  lettre  est  très- 
mutilée  dans  l'imprimé).  —  Au  même,  2  décembre  1638.  (Lett.  Chois., 
|i«  part.,  lett.  2.) 

49.  Lettre  de  M.  Descartes  à  M.  de  Balzac.  De  Hollande,  ce 

14  juin  1637.—  P.  1021-22.  (Le  feuill.  1023-24  est  blanc.) 

«  Monsieur,  je  me  suis  enfin  hasardé  de  faire  imprimef  les  écrits  qae 
TOUS  recevrez,  s'il  vous  pi  ait,  avec  cette  lettre...  » 

£>0.  Lettre  de  M.  le  prieur  Ogier  à  M.  de  Balzac.  —P.  1025-28» 

«  Puisque  l'on  croit  jusques  dans  Constantinople  que  j'ay  votre  cor* 
respoodance  et  que  les  misérables  s'imaginent  que  les  lettres  qu'ils  voas 
envoycnt  seront  mieux  receues...  » 

51.  Lettre  de  Balzac  à  M.  do  Scudery.  — P.  1029-34.  (Le 
feuill.  1035-36  est  blanc.) 

Voy.  cette  lettre  dans  les  Lett.  chois.,  l'o  part.,  p.  129. 

52.  Lettre  de  M.  de  Mondory  à  M. l'abbé  de Boisrobert.  Paris, 

ie  13  novembre  1637.  —  P.  1037-40. 

<c  Monsieur,  il  est  vray  que  mon  mal  a  esté  grand  et  qu'il  m'a  laissé 
d'assez  fâcheux  restes.  Mais  il  est  certain  que  Dieu  m'auroit  donné  un 
esprit  assez  fort  pour  le  supporter  atec  patience...  » 

53.  Lettre  du  même  au  même.  Paris,  le  18  janvier  1637.  — 

P.  1041-43. 

«  Monsieur,  quand  je  vons  écrivis,  j'eus  dessein  de  vous  rendre  mes 
devoirs,  mais  non  pas  devons  obliger  à  me  faire  réponce...  u 
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84.  L^^ttre  de  M.  Godean  à  BI.  Tabbé  de  Gerîsy.  Afx,  ce 
15  juin  1638.—  P.  1046-46.  (Le  feuill.  1017  48  est  blanc.) 

«  Monsieut*,  Toaft  trodverez  bon,  s'il  Toas  plalt,  qu'un  hermite  laisse 
sa  solitude  pour  aller  à  la  court..^  • 

85.  Lettres  de  Balzac  à  M.  Cbapelaio.  —  P«  1049-63.  (Le 

feuill.  1051-52  est  blanc.) 

Première  lettre,  du  13  septembre  1368  ;  seconde,  do  14  mars  1019.  — 
Troisième,  du  21  mars  1639.  —  Quatrième,  du  4  avril  1639. 

m*  Leure  de  M.  Daillé  à  M.  de  Balzac.  —  P.  1065«66« 

«  Monsieur,  f  ay  receu  de  H.  Conrart  l'excellent  présent,  dortt  tous 
ATe^  daigné  mlicnorer,  que]'estime  infiniment,  comme  tout  ce  qui  tient 
de  votre  cabinet...  » 

57.  Réponse  de  M.  de  Balzac  à  M.  Daillé.  —  P.  1067-68. 

«  Uonsieur,  bien  que  d'ordinaire  Je  suis  peu  satisfait  de  moy  même, 
•JB  a'oserois  faire  le  délicat  d'un  travail  qui  veus  a  pieu...  » 

58.  Lettre  de  M.  de  Beaurecueil,  conseiller  du  roy  en  ses  con- 
seils et  son  ftvocat  général  au  parlemeni  de  Provence^  à  mede- 
moi^elle  Paolet.  A  Grasse,  le  1«'  octobre  1€37.  ^  P.  1069-76. 

«  Mademoiselle,  il  est  temps  que  j'obéisse  au  commandement  que 
vous  m'aves  fait  de  vous  envoyer  la  relation  du  voyage  de  H.,  de  Grasse 
et  de  son  entrée  en  son  éivéché...  » 

59.  TMe  et»  matières  contenues  en  ee  vorluaûew 
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im  LORRAIN. 

Voy.  Cab,  hist,  t.  Il,  p.  173,  211,  227  ;  t.  lîl,  p.' 13,  52,  108,  122,  165r 
216,  271  ;  t.  IV,  p.  33,  76  ;  t.  V,  p.  219;  t.  X,  p.  160;  t.  XHI  {an.  1867)f 
p.   32^  33  et  56;  t.  XIV y  p.  27. 

Tome  clxii.  1.  Saint-Pierre  et  ban  <îe  Saint-PierrA^  Saint-Demy, 
Saint-Remirmont,  Salnt-Thiébault,  Sainte-Barbe,  Sainte  Margue- 
rite, Sainte-Marie-aux-Mines^  Sainte-Pole  (Saint -Paul,  à  tort; 
Sainte-Paule  on  Pélasgie,  d'après  le  P.  Benoist,  Pouillé  de  Tool). 
On  trouve  intercalé  dAns  ce  volaiw,  au  fol.  29^  un  plan  intitalé 
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Schéma  seu  caria  topogrophica  disfricfus  Cùlntro^^U  thier'piUhs  Hbffèlt 
et  iiousbach  T^viremes  necnon  pagos  Nambom  et  ÉKstn  t^fàtnngicdii. 

i.  Be()i]este  àes  habitants  dé'Sàiht-Praiùchiéi^  (ban  dô  Saint- 
^férre)^  demandant  lettres  de  sauvegarde  pour  estce  soulager 
sur  le  logement  des  gens  de  guerre;  certifiée!  dès  dépenses  qu'ifi 
ont  été  obligez  dé  faire.  ^  F61.  d-5. 

^.  Hémorrë  de  Jeân-Baptiste  tsnârdy  ide  Casteîlo  âavart»  mar* 
quis  de  Garuell,  sieurde  la  Malmaison  et  autres  Hellx,  cdntre  le 
procureur  général  de  la  chambre  des  comptes  de  Lbri^ibe,  àtl 
sujet  du  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  dans  la  terra 
de  Malmaison  et  son  ressort.  —  Fol.  19-22. 

4.  Moulins  de  Saint-Tliiébault  appartenant  au  domaine  de 
Lorraine;  requête  du  fermier  pour  obtenir  réduction  des  droits 
d'amodiation  ;  avis  de  la  châtiibré  des  comptés.  —  Fol.  23. 

5.  Saine  Marguerite^  village  nouvellement  érigé;  requête  des 
habitants  en  délivrance  de  bois  en  construction.  —  Rapport  de 
la  chambre  des  comptes.  —  Fol.  ^3-38. 

6.  Frdgttiéht  de  mémoire  sur  Sainte-Marié,  les  bois  he  iSpié* 
mont,  le  ressort  du  val  de  Lièvre  et  les  souverainetés  dé  Lor» 
raine  et  d'Alsace.  -*  Fol.  41-^. 

7.  Bourgeoisie.  —  Requête  dii  stëur  (ihHsIbphie  %6Tf,  mar- 
chand de  Sainte-Marie,  poui^  èbteiiir  la  bourgeoisie  èi  pouvoir 
ouvrir  un  ntagàsin  (kaufhaus);  rapport  de  la  ehambt'é  dbs  t*omp« 
tes  et  pièces  intéressantes  sur  les  droHs^i  se  (layetvtàâl  foires 
et  marchés.  —  Fol.  61-81. 

8.  Transfert  du  droit  de  collation  de  l'église  fftrolhiale  de 
Sainte-Pole,  par  François-Flrnest,  comte  de  Greba&ge  et  autres 
lieui ,  à  Jean-Pierre  de  Berriers,  xotnA  dèut  eeleneis  de  càvsf 
lerie.  Passé  à  Besançon.  —  Fol.  83. 

9.  Seigneurie  d'Uerbeviiler.  —  Lannoys  yente  par  Elisateth 
de  Reboursel,  veuve  de  Pierre  de  Gogney,  en  son  vivant  con« 
seiller  au  parlement  de  Metz,  à  Louis-Albert  Bouchart,  seigneur 
de  Gemingot,  châtelain  de  la  principauté  de  Salm;  pi^es  an- 
nexées à  la  vente.  13  hov.  1694. 
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762.  Tome  glxxiii.  Tout  ce  Tolume  est  relatif  à  Sarrebruck  et 
dépendances;  Tille  de  la  province  rhénane,  à  65  kilomètres  de 
Trères,  sur  la  gauche  de  la  Sarre.  Fondée  au  x*  siôcle^  possédée 
par  les  évoques  de  Metz,  puis  par  des  comtes  particuliers,  elle 
passa  à  la  fin  du  xiv*  siècle  à  la  maison  de  Nassau.  Prise  par  les 
François^  Louis  XiV  en  obtint  la  cession  par  le  traité  de  YinceoDes 
de  1661,  qui  fut  confirmée  à  la  France  par  le  duc  Léopold  en 
1718.  —  Reprise  par  les  Impériaux,  elle  (ut  de  nouveau  réunie  à 
la  France  en  1794  et  devint  Tun  des  chefs-lieux  d'arrondisse- 
ment de  la  Sarre  jasqa*en  1814.  —  Les  traités  de  1815  la  rendi- 
rent à  la  Prusse. 

Nous  citerons  de  ce  volume  : 

1.  Saarbourgsur  la  Sarre.  Laissé  à  la  France  en  1661.  Art* 
6  des  traités  de  1718.  —  Fol.  2. 

2.  Jacob  Estienne  de  Sarbourg  qui  avoit  légué  100  florins 
pour  faire  prier  Dieu  pour  luy,  ayant  esté  exécuté  à  mort,  le 
duc  de  Lorraine  a  50  florins  dudit  legs,  et  l'hospital  de  Sarbourg 
les  50  autres.  1486.  Fenestranges,  1  n.  146.  —  Fol,  3. 

3.  Copie  et  lettres  de  fondation  de  l'église  collégiale  de  Sar- 
bourg. 1256.  —  Fol.  4. 

4.  Revenus  des  bénéfices  ecclésiastiques  de  Toifice  de  Sar- 
bourg, en  suitte  d'un  noble  mandement  de  son  abbesse  a  Iny 
adressé,  en  date  du  15  may  1618.  —  Fol.  6. 

5.  Vidimus  de  la  ratification  que  donne  Raoul  de  Goûcy, 
évoque  de  Metz,  à  un  accord  fait  entre  luy  et  la  ville  de  Saar- 
bourg.  1392.  —  Fol.  11. 

6.  Lettre  du  capitaine  de  Saarbourg  au  duc,  au  sujet  du  cou- 
vent des  Augustins  de  ladite  ville  qu'il  falloit  réparer  :  le  ven- 
dredy  après  la  Noël,  1535.  (En  allemand.)  —  Fol.  14. 

7.  Décret  pour  ceux  de  Saarbourg  pour  estre  roainfenns  dans 
leurs  privilèges.  21  novembre  1540.  (François.)  —  Fol.  16. 

8.  Copie  d'un  rescript  de  l'Empereur  concernant  Saarbourg. 
Le  4  juillet  1549.  (En  allemand).  —  Fol.  18. 

9.  Mandement  impérial  écrit  au  duc  pour  qu'il  maintienne 
ceux  de  Saarbourg  sous  sa  protection,  étant  ses  sujets  et  non 


GATAL.  —  LORRAINE.  8| 

pas  ceux  de  l'Empire.  28  décembre  1575.  (En  allemand.)  — 
Fol.  20. 

iO*  Lettre  da  prince  de  Luxembourg  annonçant  que  les  gens 
de  guerre  assemblés  en  Bourgogne  sont  desandus  vers  le 
costé  de  Strasbourg,  et  sont  à  Tentour  de  Roufach,  et  que  Ton 
craint  qu'ils  ne  s'assemblent  pour  passer  les  montagnes  de  Sa- 
Terne  et  de  là  aller  en  Flandre.  De  Salbourg,  le  27*  d*octobre 
Tan  Lxxix.  —  Fol.  22. 

il.  Lettre  de  Monseign.  de  Lutzelbourg,  touchant  le  couvent 
des  Gordeliers  de  Sarbourg.  17  mars  1585.  (En  allemand.) 

-  Fol.  30. 

12.  Mémoire  du  capitaine  de  Sarbourg  sur  la  part  qui  revient 
à  Son  Altesse  dans  les  condamnations  criminelles  et  executives 
à  mort,  dans  ladite  ville.  Daté  du  18«  avril  1604. 

13.  Blémoire  de  la  ville  de  Sarbourg^  pour  le  maintien  de  ses 
privilèges.  (En  allemand.)  13  juillet  1609.  —  Fol.  33. 

14.  Mandement  impérial  pour  l'assiette  des  contributions. 
(  Exemplaire  imprimé  en  allemand.  )  29  décembre  1612. 
p.  34. 

15.  La  ville  de  Sarbourg  demande  au  duc  la  confirmation  des 
privilèges  que  ses  prédécesseurs  lui  avoient  reconnus.  (Sans 
date.)  —  Au  dos  :  Fiat  la  confirmation  requise  par  les  susnom- 
més. —  Fol .  36. 

16.  Octroi  des  lettres  de  confirmation  demandées  par  les  ha- 
bitants de  Sarbourg.  (Voir  le  n<^  précédent.)  16  novembre  1571. 

—  Fol.  38. 

17.  Rescrit  de  l'Empereur  concernant  la  ville  de  Sarbourg, 
que  le  fiscal  de  l'Empire  comprecoit  dans  les  contributions. 
D'Augsbourg,  13  février  1651.  (En  allemand.)  —  Fol.  41. 

18.  Anthoine,  duc  de  Lorraine,  confirme  les  privilèges  de  la 
ville.  Le  11  may  1528.  (En  allemand.)  —  Fol.  46. 

18.  Lettres  du  sieur  Patin,  garde  du  corps,  touchant  l'as- 
siette des  limites  de  France  et  de  Lorraine  au  village  de  Zareck- 
sing.  Renseignement  statistique  sur  les  villages  d'Altrofîe,  Kier- 
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prlche-anx-Bois»  Dolfiog,  Ganselming,  Stinzelle,  Nbttiog,  etc. 
10  mai  et  4  juin  i?04.  —  Fui.  57  et  59. 

19.  Confirmation  par  Charles  de  Lorraftte.  (Eti  allemaDd.) 
Sans  date.  —  Fol.  47. 

i9«  Plan  et  mémoire  concernant  la  sitnation  de  LarixiDg^  et 
les  limites  de  Lorraine.  1704.  —  Fol.  61,  62, 63. 

20.  Procès-yerbal  de  visite  des  commissaires  de  France  et 
de  Lorraine,  sur  le  terrain  du  nouveau  village  de....,  situé  sur 
les  limites  de  la  route  de  Sarbourg  cédée  par  le  traité  de  1661. 
23  may  1704.  —  Fol.  49. 

20.  Renouvellement  de  caution  pour  la  communauté  de  Sar- 
bourg en  faveur  de  la  fille  naturelle  de  Jean  Hellène,  doyen  de 
Saint-Thomas,  et  femme  de  Louis  Hesse,  bourgeoise  de  Stras- 
boui^,  pour  une  somme  de  25  florins.  Le  mardy  après  la  saint 
Ërhard.  1483.  (En  allemand.)  —  Fol.  67. 

21.  Plan  topographique  et  procès-verbal  de  bornage  des  li« 
mites  de  France  et  de  Lorraine  au  village  de  Saarixing,  en 
exécution  du  procès-verbal  de  visite  précédent.  5  et  6  juin  1^04 
—  Fol.  56. 

21.  Constitution  d'une  rente  annuelle  de  25  florins  par  la 
Tille  de  Sarbourg  à  Jean  Helleun,  chanoine,  pour  sa  vie  duraat 
et  celle  de  sa  fille  Suzanne.  Jeudi  après  la  saint  Thomas,  1462. 
(Allemand.)  —  Fol.  68. 

&2.  Commission  et  procuration  de  George,  évéque  de  Metz, 
pour  le  paiement  de  300  livres  monnoye  de  Metz,  deus  par  les 
habitants  de  Sarbourg.  (Latin.)  23  décembre  1478.  ^  Fol.  69. 

23.  Frais  d'an  procès  soatenu  par  la  ville  au  coaseil  ducal  i 
Nancy,  o<Hitre  Ayoes  Metziger;  1594  et  4592.  —  Fok  74^  72, 
74,  75. 

24.  Avis  dé  là  èhambredee  Comptes  de  Lorraine  poftaÉt  i|Q6 
la  commune  de  Sarbourg  est  à  l'avenir  exempte  de  tons  impôts, 
droits,  charges,  etc.  5  mars  15««..  (déchiré).  —  Fol.  76. 

25.  Mémoire  du  fiscal  de  l'Ëmpti^e  sur  les  aHicles  ^preMo- 
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liaflx  à  fournir  par  la  rille  de  Sarbourg  sur  ce  qu'ils  prétendent 
êire  radépendaiits  de  l'Blnpfre.  1599.  ^  Fol.  78  à  84  compris. 

26.  Mandemedts  imprimés  adressés  pat  le  âscâl  dé  l^Ëmpire 
pour  le  paiement  des  contributions  à  l'Empire.  1600et<1606. 
(En  allemand.)^  Fol.  87. 

27.  Lettre  àù  duô  de  Lorraine,  âti  chapitre  de  PéÊtlse  de 
Saint-Estiennede  Sarbourg,  pdtif  recommande^  â  tiiié  pfébetide. 
^  Autre  de  la  duchesse  de  Lorraine  audit  chapitre,  pour 
recommander  quelqu'un.  —  Fol.  19,  20. 

28.  Supplique  âti  duc  de  Lorraine  pont  réclâmet  t^etetoption 
des  droits  de  passalge  et  rente,  à  eux  précédemment  accordée. 
Sims  date.  —  FoL  89,  v». 

20.  Nouvelles  provisions  de  gouvernement  de  Sarbourg 
d'Anthoine  de  Lorraine,  en  faveur  de  Fridrich  de  Lutzelbourg, 
avec  augmentation  de  gaiges,  en  raison  de  son  bon  gouverne- 
nement.  15  septembre  i5i0.  —  Provision  de  la  capitainerie  de 
Lutzelbourg  en  faveur  du  même.  21  septembre  1538.  ^  Fol. 

98,  99. 

• 

30.  Lettres  ducales  permettant  la  conversion  d'un  pàquis  en 
étang,  pour  le  proût  en  êire  appliqué  à  la  répafT&tion  des  uiu- 
luilles  et  portes.  23  avril  1594.  —  Fol.  103. 

31.  Lettre  ducale  au  bailli  d'Allemagne,  d'à  voit  à  visiter  les 
places  fortes,  les  tenir  en  bon  état,  et  faire  pourvoir  les  tilles 
ée  munitions.  (Détails  techniques.)  —  Fol.  104,  v<». 

Zi.  Est;t  et  abrégé  de  la  déclaration  des  rentes  et  revenus 
despendant  de  la  maison  que  MM.  les  chevaliers  dicts  teusch 
crdeti  ont  au  lieu  de  Sarbourg.  1608.  —  Fol.  178  et  182. 

33.  Réclames,  disant  qu'ils  ont  le  droit  d'élire  leur  prévost. 
—  Arrêt  conformé  du  conseil.  (1618.)  —Fol.  232-234. 


763.  Tome  clxxiv.  —  1.  Pièces  relatives  à  Safecy  notamttièht  : 
Ëxiraict  des  registres  du  baillage  de  Saint^Mkhel  aux  chapitres 
de  la  prévosté  de  Saney.  1655. 
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2.  Déclaration  des  terres  et  prelz  que  l'officier  tenoit  à  titre 
d'office.  ...  à  moi  président  par  Oodfroid  Schuler»  capitaine 
et  officier  de  Scbawembourg,  le  1*'  may  1588.  —  Fol.  27. 

3.  Titres  et  pièces  diverses  concernant  Schearen  en  francois, 
La  Grange,  non  loin  de  Schaambourg,  à  Touest.  —  Village  dans 
lequel  l'abbaye  de  Tholey  prétendoit  juridiction  de  môme  qu'à 
Neypel.  Entrautres.  —  Fol.  33. 

4.  Très  humble  rapport  du  procureur  gênerai  au  bailliage 
d'Allemagne^  touchant  la  souveraineté  du  village  de  La  Grange 
et  de  Neypel.  i9  décembre  1630.  —  Fol.  34. 

5.  Touchant  le  village  de  Sckrecklingen.  —  Fol.  45. 

6.  Mémoires,  titres  et  pièces  concernant  Sclaiacourt  et  Gon- 
dreville.  —  Lieux  cédés  à  la  Lorraine  par  l'art,  xix  du  traité  de 
1718  notamment  : 

7.  Jugement  rendu  aux  assises  du  bailliage  d'Allemagne  en 
faveur  des  sieurs  de  Metternich,  comme  seigneurs  de  Berus, 
contre  la  dame  abbesse  de  Frau  Lauten,  au  sujet  de  la  haute 
justice  de  la  cour  de  Sermelingen.  14  avril  1633. 

8.  Compte  de  communaulté  que  rendent  Rollin  Didier  et 
Anthoine  Bourguignon  juré  et  commis  de  velte  en  la  présente 
année  1679  pardevant  MM.  les  maire  et  gens  de  justice  de  Se- 
laincourt.  1679.  —  Fol.  175. 

9.  Pièces  relatives  à  la  seigneurie  de  Seraucourt,  entr'au- 
tres:  1^  Lettre  deMad*  de  Seraucouri;  2»  Requête  des  habitants 
de  Serocourt  sur  le  transport  et  marché  des  grains.  1582.  — 
Fol.  242, 

10.  Lettres  et  pièces  diverses  notamment  des  doyens,  cha- 
noines et  chapitre  de  l'église  catédrale  de  Metz,  touchant  la 
terre  et  seigneurie  de  Seronille.  Décembre  1703.  ~  Fol.  282. 

11.  Accord  entre  Thibaud  comte  de  Bar  et  le  chapitre  de  l'é- 
glise de  Metz,  de  Tan  1255,  touchant  Syrouville.  Gop.  du 
xvui*  siècle.  1255.  —  Fol.  322. 

12.  Pièces  relatives  à  Sexey  aux  forges  Goudreville,  cédé  à 
la  Lorraine  par  l'article  xix  du  traicte  de  1718. 
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13.  Mémoires  et  pièces  sur  Sierck,  pfevosté  EwendorlT  cédé  à 
la  Lorraine  en  1718,  notamment  estât  des  villages  de  la  pré- 
Tosté  soubprevosié  et  de  Laudschultesserie  de  Sireick.  Noos 
signalerons  entr'aaires  :  —  Fol.  351. 

14.  Copie  da  procès  yerbal  contenant  la  séparation  des  vil- 
lages de  la  dépendance  de  Sierck^  cédée  %u  roy  par  Son  Altesse 
sirénissime.  Octobre  1661.  —  Fol.  374. 

15.  Anciens  seigneurs  de  Slvry^  auteurs  du  sieur  de  Saint» 
Pezy  de  sieur  de  Ghoisy,  etc.  —  Foi.  391. 

(La  suite  prochainement.) 


PROCÈS  CRIMINELS 

OB  LÈZB-MAJBSTÉ,   —   ET  AUTRES  CAUSES  CÉLÈBRES 
DU  XII*  AU  XVI"  SIÈCLE. 

—  Suite.  — 

764.  Plaidoyer  pour  le  procès  entre  Louise  de  Savoie,  mère  de 
François  !«'  et  Anne  de  France,  ducbesse  douairière  de  Bour« 
bonnois  et  Charles  de  Bourbon,  connestable  de  France.  1  vol. 
infol.  —  Fr.,  18444;  S.  G.  F.,  322. 

765.  Procédures  contre  Antoine  de  Chabannes,  évoque  du  Pny  et 
Jacques  Huraull,  évesque  d'Antun.  —  V«  Colb.,162,  fol.  206, 
verso,  208  et  25'5. 

a  Comme  en  l'an  1523,  Antoine  de  Chabannes,  évêqne  da  Puy d 

Antoine  de  Chabannes,  proto-notidre  du  Saint-Siège,  prieur  de  Saint» 
Martin  4'Amb6rt  en  lAOâ,  évoque  et  comte  de  Velay  en  1516,  décédé 
au  mois  de  septembre  1535.—  Gai.  christ,,  t.  2,  col.  735. 

766.  Commissaire  pour  faire  le  procès  à  Tévèque  du  Puy  et  au* 
très.  —  V«  Coib.,  162,  fol.  260. 

767.  Procès  criminel  fait  contre  messire  Gbarles  de  Bourbon,  che- 
valier de  Tordre  du  Roy,  prince  et  connestable  de  France  et 
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inessire  Jean  de  Poîctiers,  aussi  cheralier  dadit  ordre,  sire  de 
Saint-Valier.  Août  1523.  —  PonUo,  660-61. 

768.  Procès  crimiael  dû  coanestable  de  Bourbon^  £523.  3  Tol.  in- 
fol.  —  Fr.,  18445  à  47;  S.  G.  P.,  577. 

769.  Extraits  du  procès  de  Charles  de  Boarboa  qui  est  aux  regis- 
tres de  la  commission.  —  Procédures  contre  les  évesqaes  du 
Puy  et  d'Ostun.  —  y«  Golb.,  162,  p.  255  à  257  inclusivement. 

L*an  Mvcixiii,  le  n*  Jour  de  septembre  il  pleott  au  Roy  commander 
et  ordonner  de  bouche... 

770.  Procès  criminel  fait  à  messire  Jean  de  Poitiers^  seigneur  de 
Saint-Valier.  1524.  —  F.  Brienne,  186. 

771.  Interrogatoire  du  seigneur  de  Saint-Vallier,  complice  de  la 
félonnîe,  du  connestable  de  Bourbon.  —  Lit  de  justice  tenu  par 
François  I*'  pour  le  jugement  de  son  procès.  1544.  —  F.  Col- 
bert,  16,  p.  29. 

772.  Arrest  de  la  cour  contre  le  seigneur  de  Saint-Vallier,  et  dé- 
gradation de  Tordre  du  coupable.  1''  juin  1523.  —  F.  Brienne, 
189,  p.  100  et  102. 

773.  Lettres  de  surséance  pour  ledit  seigneur  de  Saint -Yallier. 
2fév.  1523.-I6.,p.  103. 

774.  Dégradation  du  seigneur  de  Saint-Vallier  de  l'ordre  de  che- 
,  yalerie,  arrest  rendu  contre  lui  et  lettres  de  commutation  de 

peine.  —  Fontan,  lv,  p.  177. 

775.  Exécution  de  Tarrest  contre  le  môme.  Fév.  1523.  —  Brîeanej 
i89,  p.  107. 

776.  Lettres  de  cemmutation  de  peine  en  une  prison  perpétuelle 
accordée  audit  seigneur  de  Saint-Yallier,  en  considération  des 
services  du  cojntc^  de  Brézé,  seigneur  de  Maulevrier^  grand  se- 
néchal  de  Normandie,  heau-^e  de  Diane  de  Vaknlinoia,  ÛUe 
du  coupable.  1544.  —  F.  Colbert,  16,  p.  29. 

777.  Jean  de  Poictiers,  seigneur  de  SainhVallIer,  aboKtion  en 
1527.  ^  Gelais  de  Salat-Severia,  grand  escuyer.  i523.  —  P.  D(j^ 
puy,  38. 
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778.  Divers  actes  du  procès  da  connestable  de  Bourbon.  ~  F. 
•  Dupoy,  480. 

779.  Procès  criminel  fait  à  messire  Charles  de  Bourbon,  prince 
du  sang,  connestable  de  France.  —  F.  Brienne,  185. 

780.  Procès  de  Charles,  duc  de  Bourbon,  pair  grand  chambre  e  t 
connestable  de  France  et  pièces  en  exécuiion  de  l'arrêt  rendu 
contre  lui.  26  juillet  1527.  —  Fontanieu,  659-661. 

781.  Arrêt  par  lequel  un  prêtre  criminel  de  Lèze  Majesté  est 
rendu  à  Tévesque.  1624,  p.  262.  —  V*  Colbert,  162. 

782.  Arrêt  de  coipdamnatiou  contre  Jacques  de  Beaune,  sieur  de 
SemblaiiiçayA  général  des  fmauoes,  pçiadu  à  Montfaucon.  1*'  août 
1524.  —  F.  Bélhune,  9339,  p.  74. 

783.  Extrait  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  contre  Anthoine 
Desnios,  homme  d'armes,  et  Bertrand  Simon,  dit  Briou,  et  au- 
tres, pour  avoir  suivi  le  connestable  de  Bourbon,  et  n'avoir  pas 
donné  avis  au  roy  de  quelques  entreprises  contre  sa  personne, 
pour  raison  de  quoy  ils  sont  condamnés  à  faire  amende  bono- 
rable  et  détenus  prisonniers  tant  qu'il  plaira  au  roy.  17  janvier 
1524.  —  F.  Brienne,  vol.  189,  p.  110. 

784.  Procès  contre  Charles  de  Bourbon,  connestable  de  France, 
Descars,  Papillon  de  Raye,  Brion,  Desquyers  et  Jacques  Hu- 
raalt,  évêque  do  Verdun.  1523, 1624,  1527.  —  F.  Dupuy,  38. 

785.  Procès  criminel  fait  à  messire  Charles  de  Bourbon,  connes- 
table de  France.  1527.  —  F.  Dupuy,  384  et  385. 

786.  Procès  criminel  fait  à  messire  Charles  de  Bourbon,  connes- 
table de  France.  4527,  3  vol.  in- fol.  —  Fr.,  18448  à  50;  S.  G. 
Harl.,  57. 

• 

7il7.  Aboittion  donnée  par  le  roy  François  I**  à  l'évesque  d*AutUQ 
qui  avoit  esté  de  la  conjuration   du  connestable  de  Bourbon* 
-  Mars,  1527,  p.  263.  Voy.  Chabannes,  —  V«  Colbert,  161. 

788.  Commission  du  roy  François  !•'  pour  informer  contre  Fran- 
çois de  Poncher,  évesque  de  Paris,  en  1526,  p.  208.  —  V«  Col- 
bert, 162. 
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789.  Arrest  de  la  Cour  contre  l'éyôqae  d'Aaxerre.  1531.  —  F. 
•  Dapuy,  393. 

790.  Lettre  de  François  P'  à  Tévêque  de  Paris  pour  commettre 
deax  conseillers  du  Parlement  pour  jager  les  hérétiques.  1535. 
F.  Dupuy,  333. 

791.  Arrêt  de  condamnation  d'un  nommé  Rémond  de  Siran,  maî- 
tre des  monnoyes^  par  certains  commissaires  se  disant  tons  liez 
et  conseilliers  du  roy  en  son  Parlement^  chambre  des  comptes 
et  enquêtes,  an  nombre  desquels  le  comte  de  Forest  est  le 
premier.  L'accusé  s'étant  meurtri  en  la  prison,  avant  que 
d'estre  exécuté;  ensemble  quelques  autres  arrêts  donnés  au 
Parlement  contre  le  même  accusé.  1333.  —  F.  Bétuhne^  9359^ 
p.  23/3. 

19t.  Sententiae  Philippi  Melancthonls,  Martini  Buceri,  Gaspard! 
Hedioois,  H.  Bullingeri  et  alîorum  in  Germania  theologoram, 
de  pace  ecclesiae.  —  Originaux.  1534.  — Dup.,  424. 

793.  Histoire  de  la  prévosté  d'Orléans  touchant  les  esprits  diabo- 
liques.  1534,  —  Dup.,  673. 

794.  Arrest  contre  Jean  Lallemant  pour  crime  de  péculat.  1535; 
Dup.  480. 

795.  Arrest  par  lequel  il  est  ordonné  que  l'archeyêque  de  Lyon 
sera  interrogé  sur  quelques  informations.  1535.  —  F.  Dupuy, 
393. 

796.  Pencher,  financier.  1535.  —  De  Beaune  de  Semblancay,  sur 
intendant.  1527.  —  Le  président  Gentil.  1543.  —  F.  Dupuy» 
637. 

797.  Arrêt  contre  Sébastien  Uontecuculli.  Octobre  1536.  —  F. 
Dupuy,  547. 

798.  Arrest  prononcé  en  présence  du  roy  François  P'  tenant  son 
lit  de  justice  contre  Charles  d'Autriche,  détenteur  des  comtés 

^  de  Flandre  et  d'Artois^  avec  le  plaidoyer  de  radyocat  du  roy 
Cappel.  1536.  —  Dup.,  388. 
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799.  Arrêt  contenaDt  16  jagement  du  comte  de  Montecucullo,  con- 
damné à  être  tiré  à  quatre  chevaux  pour  avoir  empoisonné  le 
dauphin.  7  octobre  1536.  —  F.  Brienne,  169,  p.  i12.    > 

800.  Commission  non  scellée,  au  premier  président  de  Toulouse, 
et  à  un  conseiller  du  grand  conseil  pour  informer  secrètement 
contre  plusieurs  personnes  d*autorité  qui  sont  même  près  la  per- 
sonne du  roy^  et  dont  le  roy  a  donné  les  noms,  pour  plusieurs 
concussions  et  crimes.  1538.  —  F.  Dupuy,  537. 

801.  Commission  du  roy  François  P^  pour  tirer  de  la  Bastille  de 
Paris,  Bertrand  de  Lordat^  évesque  de  Pamiers,  et  le  mener  à 
Montauban,  pour  luy  faire  son  pro(;ez  par  les  commissaires  es- 
tablis.  1537,  p.  213.  -  V^  Colb.,  161. 

802.  Arrêt  de  condamnation,  par  commissaires  députés  parle  roy, 
de  Jean  TAllemand,  trésorier  général  de  Languedoc.  12  may 
1538.  —  F.  Bethune.  V.  col.  9359,  p.  76.  3. 

803.  Arrêt  contre  Jean  l'Allemand,  pour  crime  de  péculat.  1535. 
—  F.  Dupuy,  480. 

804.  Ordonnance  contre  les  criminels  de  leze  majesté.  1539.  — 
F.  Dupuy,  ^00. 

805.  Pièces  concernant  le  procès  criminel  fait  à  M'"  Philippe  Cha- 
bot, amiral  de  France  et  gouverneur  de  Bourgogne.  —  F.  de 
la  Mare,  vol.  cat.,  8431. 

806.  Arrêt  contre  l'amiral  Chabot  et  autre  arrêt  de  .son  innocence. 
1540  et  1541.  —  F.  Brienne.  vol  cal.,  186. 

807.  Lettre  du  chancelier  Poyet  an  cardinal  de  Tournon,  lorsqu'il 
fut  arresté.  3  août  1541.  —  F.  Colbert,  1,  p.  55. 

808.  Commission  à  Tévêqueet  à  deux  maîtres  des  requêtes  pour 
saisir  les  papiers,  lettres  et  registres  du  chancellier  Poyet,  d'i- 
ceux  faire  bon  et  loyal  inventaire  et  le  tout  mettre'  en  bonne  et 
seure  garde.  2  août  1542.  —  F.  Brienne,  246,  p.  59.    ; 

809.  Procez  criminel  fait  à  messire  Poyet,  chancellier  de  France. 
1543  et  1544.  -  F.  Dupuy,  509. 

810.  Arrêt  contre  M'«  Pierre  Warty  et  Françoise  de  Saint-Romain, 
par  lequel  est  prononcé  qu'en  crime  de  lez-majesté  n'y  a  lieu 

i5t  anné«.  Jm  1869.  —  Doc  7 
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ni  de  whêUUxiion  ni  de  retour  ««  reYcrrsioD.  â6  nay  1K42.  — 
F,  firienDe,  i89,  p.  ilO» 

811.  Arrest  d'enregfstremefit  d'an  bref  dw  pape  pour  la  dégrada- 
tion des  ecclésSastiqties  atteints  et  convaincus  de  fausse  mon- 
noyé.  5  mai  1542.  -*  F.  Brienoe,  164,  fo  145. 

812.  Arrêt  contre  le  président  Gentil,  donné  par  commissaires  de- 
puttez.  23  may  1542.  —  F.  Brienne,  vol.  cat.,  189,  p.  3C2. 

813.  Arrêt  de  la  cour  pour  le  bannissement  et  confiscation  de  bien 
de  Jeanne  de  Belleville,  v«  de  feu  Olivier  de  Clîsson.  1®'  décem- 
bre 1343.  —  F.  Brienne,  vol.  cat.,  189,  p.  35. 

814.  Arrêt  de  mort  contre  llf«  Jacques  de  Coocy,  s'  de  Vearvins^ 
accusé  d'avoir  trahi  FÉtat  et  remis  la  ville  et  château  de  Bou- 
logne entre  les  mains  des  Anglois.  21  juin  1544.  —  F.  Brienne, 
189,  p.  141. 

815.  Procès  criminel  du  cbancelier  Poyet,  en  1544  et  1545.—  Fr- 
18451  ;  S.  G.  Fr.  576. 

816.  Extraits  des  informations  touchant  ce  qui  se  passa  à  Cabrière. 
Extrait  des  interrogatoires  de  M»'e  Jean  Meynier,  premier  prési- 
dent du  Parlement  de  Provence,  baron  d'Oppede.  1545.  —  F. 
Dupuy,  502. 

817.  Procez  criminel  fait  à  M'  Guillaume  Poyet,  <iliaaceUer  de 

France.  1545.  —  F.  Brienne,  247. 

(Sera  continué,) 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Sttim.  •*  Vo)/.ez  U  XIlï,  p,  1,  37,  07;  lu  XJV,  pw  10,) 

818.  Tome  L.  1.  Acta  collôquii  habîti  a  Georg.   Cassandro  cum 
Jeanne  Kremer,  anabaptismt  causa,  anno  1558. 

2.  Georgii  Cassandri  de  articnlis  religionis  hac  setate ,  inter 
principuas  ecclesiœ  panes  controrersls  consultatio ,  correctlor 

C»ovg^  Caesjindre,  théolo^eo  flamnai,  aé  m  IGlS,  ami  m  1W> 
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proléiseinr  àe  tftéoloeie  è  Brages^  puii  à  (>logiie.  Ses  «aYroi  ont  été 
réunies  par  de  Cordes.  Paris^  1616)  io^fol. 


819.  Tome  li.  1.  Harangaes,  discoturs  et  loémoiresde  ncmsieiir 
Guillaume  Leclerc^  conseiller  du  roy  el  premier  président  en 
sa  cour  des  monnoies,  touchant  le  faict  des  monnoies. 


820«  Tome  lu.  i.  Terres  unies  au  domaine  à  ^l'adrénemeat  à  la 
couronne  de  France^  par  Henri  IV.  —  Fol.  4. 

2.  Pâfiage  entre  Roger  Bernard ,  comte  de  Foix  et  l'é^esqne 
d'Urgel.  1278.  —  FoL  6. 

3.  Règlement  fait  par  François,  évesque  d^Urgel,  et  Jean^ 
comte  de  Foix  el  de  Bi^rre,  visconte  de  Caastelboy,  en  consé- 
quence des  apostilles  mises  es  responses  faictes  sur  chacun  des 
ariiclesdu  cahier  préseftté  au  ccHtseil  en  forme  de  requeste  par 
les  jDcats  sages  et  habitants  de  la  vallée  d'Andorre;  contenait 
certains  abus  commis  par  le  yiger  «t  officier  des  loix  au  préju- 
dice des  privilèges  et  libertés  de  ladite  vallée.  —  Fol.  1^. 

4.  Arrest  du  conseil  d'estat  de  Navarre  entre  monteur  Adi^en 
de  Monluc^  comte  de  Camiain,  et  les  habitants  de  la  vallée  d'A*n- 
dorre.  1616^  18  aonst.  —  Foi  24« 

5.  Mémoire  de  l'origine  de  la  baronie  de  Ghasteauneuf  en  Ti- 
merais  (lîeance),  des  princes  et  seigneurs  qui  l'ont  possédée  de- 
puis l'an  1091  jusques  à  présent.  —  Vrécédé  d'un  tableau  pré- 
isentantla  généalogie  et  descente  desdits  seigneurs  de  Ghateaur 
neuf.  —  Fol.  32. 

6.  Advis  pourVaucouleurs.  —  Fol.  48. 

Feu  M>  François  Barrois,  virant  prevost  pour  le  roj  à  Vaucouleur» 
bomme  lettré... 

7-  Note  touchant  Satnct^Bîsiér.  —  Fol.  5Î. 

8.  Note  louchant  Nesle  et  Brenne.  —  Fol.  53. 

9.  Snr  les  procès  et  dffférans  estant  Butre  des  officiers  du  roy 
à  Montferrant,  d'une  part,  et  les  officiers  de  matiame  de  Bour- 
bon, d'autre  part,  tant  en  la  court  de  Parlement  que  es  $légt% 
de  Montferrant  et  de  Rion.  —  Fol.  55. 


9S  LK  CABINKT  HISTOBIQUK. 

10.  Seosnyreiit  les  entreprioses  qae  de  ooavel  les  officiers  da 
bailliage  de  Montferrant  s*efforsent  faire  sur  l'auctoriié,  ressort 
et  juridiction  de  madame  la  duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne et  mons.  le  Duc.  —  Fol.  63. 

il.  Noms  de  ceux  à  qui  le  domaine  d'OutreSeyne est  aliéné, 
Fol.  7. 

12.  Deux  factoms  imprimés  pour  dame  Elisabeth  de  Nassau, 
duchesse  de  Bouillon,  vervre  de  défunt  messire  Henry  de  la 
Tour,  duc  de  Bouillon^  premier  mareschal  de  France,  tutrice 
des  enfants  dudit  défunt  et  demoiselle  deffend^^resse,  —  contre  le 
sieur  d*Alesnes,  conseiller  en  la  cour  de  parlement  de  Bordeaux 
et  consors,  demandeurs,  aux  fins  d'une  commission  du  29  juil- 
let 1624.  In-4o  imprimé  an  sujet  de  la  baronnie  d'Oléron.  -- 
Fol.  72. 

13.  De  la  ville  et  chastellenie  de  Sueure,  près  d'Orléans ,  res- 
sorts du  gouvernement,  duché,  bailliage  et  prevosté  d'Orléans. 
—  Inventaire  des  pièces  produites  par  M'*  Charles  de  Balsac, 
S' de  Marcoucis.  —  Fol.  84. 

14.  Pour  justifier  que  Mortagne  est  la  capitale  du  Perche 
contre  les  prétentions  de  Belesme.  —  Fol.  90. 

C'est  une  trop  grande  et  ambitieofte  entreprise  aux  habitans  de  Be- 
lesme... 

15.  Don  faict  par  Charles,  duc  d'Orléans,  à  son  frère,  Jean 
Bastard  d'Orléans,  des  comté  et  vicomte  de  Chasteaudun  et  de 
Dunois,  reprenant  de  lui  Remorantin,  Milancay  et  le  comté  de 
Vertus,  à  la  charge  de  retour  a  luy  et  aux  siens,  an  cas  que  led. 
Jehan  Bastard  d'Orléans  décède  sans  hoirs.  21  juillet  1439.  — 
Fol.  98. 

16.  Arrest  donné  au  grand  conseil  pour  raison. des  terres  de 
Berre,  Isie  de  Martigue,  Alençon  et  Istre  en  Provence.  24  juil- 
let 1484.  —  Fol.  102. 

17.  Transaction  entre  François  de  Luxembourg  et  le  seigneur 
de  Soliers^  et  autres  pour  raison  de  Martigues,  Berre  et  Istre  en 
Provence.  1484.  —  Extrait  des  registres  du  grand  conseil.  — 
Fol.  104. 
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d8.  Arrest  de  la  Goar  touchant  le  comté  de  Périgord.  20  may 
1490. —  Fol.  112. 

19.  Arrest  pour  les  biens  d'Auvergne  de  la  Reyne  Catherine 
de  Médicis.  1534.  Fol.  116. 

20.  Lettre  de  François  I»  à  M.  le  chancelier  touchant  Monte- 
reau  Fauiiyonne,  en  Taveur  de  M.  le  marquis  de  Rothelin  de  Ca- 
rignan.  21  novembre  1537.  —  Fol.  il8. 

Mons.  le  chaocel.  tous  scaTez  le  don  que  J'ay  par  cy  devant  faict... 

21.  Eschange  entre  Roy  Henri  II  et  Marie  Saligot  de  la  sei- 
gneurie de  Monceaux  avec  autres  terres  et  rentes.  Le  2D  novem- 
bre 1565.  —  Fol.  119. 

22.  Lettres  patentes  du  Roy  François  II  touchant  les  bagnes 
de  la  couronne.  Du  11  juillet  1559.  —  FoL  123. 

23.  Inventaire  des  bagues  de  la  couronne  au  temps  du  Roy 
Charles  IX.  Paris,  5  novembre  1570.  —  Foi.  125. 

24.  Lettres  des  sieurs  Dumesnil,  Bourdin  et  Boncherat  à  la 
Royne  mère,  touchant  le  domaine  d'AIencon  et  la  baronnie  de 
Chasteauneuf.  21  janvier  1562.  —  Fol.  133. 

Maïame,  noas  avons  receue  vos  lettres  du  16*  jour  de  ce  mois... 

25.  De  la  Guesle  a  mess. .  . .  Paris ,  le  2  juillet  1571.  — 
—  Fol.  135. 

Messire,  j'ai  receu  la  lettre  et  les  pièces  que  m* avez  envoyées... 

26.  Transport  faict  par  le  Roy  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Gercy,  au  sieur  de  Gercy.  1560.  —  Fol.  136. 

27.  Acte  par  lequel  l'archiduc  de  Flandre,  en  suite  du  traicté 
de  Vervins,  donne  mainlevée  au  Roy,  de  toutes  les  villes,  terres 
et  seigneuries  et  autres  droits  à  luy  appartenant  en  Flandre, 
Brabant,  Artois  et  Cambresis.  1598.  —  Fol.  140. 

28.  Arrest  pour  monsieur  le  duc  de  Nevers  et  madame  de 
Guise  pour  les  comtés  d'Auvergne  et  de  Lauraguais.  1618.  — 

Fol.  142. 
Cet  arrôt  est  semblable  à  celui  du  7  sept.  1517. 

29.  Arrest  pour  monsieur  Jean  Louys  de  Rochechouart,  sieur 
de  Champdenier  pour  la  baronnie  de  la  Tour.  1618.  —  FoL  142* 
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30.  Procez  varbal  et  autres  actes  touchant  k  soayeraineté  de 
Donnezan.  4630.  ^  Fol.  180. 

31.  GonomissioD  de  la  partdn  Rey  tu  sieur  de  MaehauU,  con- 
seiller d'Ëstat  à  Troyes,  l'an  4930,  le  25  mars,  pour  informer 
des  désordres  en  U  justice  ou  terre  souveraine  de  Donexan.  — 
Avec  la  sabdéiégaHôn  dudît  Machauit  eu  sieur  d^Âzan  Figuier, 
a  Limoux  :  à  Narbonne  audit.  Le  2t  octobre.  -^  Fol.  162. 

32.  Lettre  de  M.  Mécbault  portant  subdélégation  au  sieur 
d'Azan,  coaselller,  et  Yijguier  pour  le  Roy  à  Limouic,  21  ôct. 
i630.  —  Fol.  18Î. 

33.  Procez  verbal  du  sieur  d*Azan  Viguier,  de  Limoux,  delà 
recherche  par  lui  faite  des  privilèges  du  pays  de  Donezan.  Li- 
moux,  14  octobre  1^30.  —  Fol.  183. 

34.  Sentence  du  jugement  du  comte  de  Fofx  contre  deux  par- 
ticuliers convaincus  de  meurtre  et  assassinat,  en  la  terre  de 
Doiaezan;  et  contre  les  consuls  de  Gœrique,  sur  leur  conni- 
vence  et  supports  d'aucuns  criminels.  AFoix,  Tan  1630,  le  2  oc- 
tobre. —  Fol.  195. 

35.  Sentence  du  juge  mage  du  comté  de  Foix  pour  fournir 
aux  frais  de  la  justice  pour  Texécution  d'aucuns  criminels  de  la 
terre  de  Donezan,  à  prendre  sur  le  domaine  de  ladite  terre,  ou 
autre  part  à  Foix.  L'an  1630,  le  6  novembre.  —  Fol.  97. 

36.  Vente  faicte  au  Roy  par  madame  la  princesse  de  Conti  des 
terres  souveraines  dé  Chasteauregnaut,  Limchanip,  Mohon,  la 
Tour  à  Gloi  et  autres  souveraines,  outre  et  deçà  la  rivièie  de 
Meuse.  1629.  —  FoF.  199. 

37.  Inventaire  des  lettres,  pièces  et  papiers  concernant  les  ter- 
res souveraines  de  Ghastauregnault,  Linchamp,  Mohon  et  autres 
d'outre  et  deçà  les  rivières  de  Meuse  et  Semoy,  et  droits  souve- 
raîns  et  seigneuries  du  domaine  d'icelles;  pour  estre  lesdites  let- 
très  et  pièces  mises  es  mains  du  Roy  et  de  messieurs  de  son 
conseil;  suivant  le  tjontract  fait  avec  S.  M.  pour  la  vente  et  es- 
cbange  desdites  souvermnetés  appartenant  à  madame*  lapnn- 

•eets*  de  €k>ati,  dame  et  sotiveraine  desdites  terres.  —  Fol.  207. 


CATAL.  — '  PONDS  mJFUT.  95 

3S^^  De  Fadiénation  des  pfaees  de  Pinerol  et  de  la  Peronse  et 
leurs  appartenances,  faicte  au  Roy  par  le  daer  âe  Sarofe,  iê9t; 
et  que  S^  li.  les  a  acquis  à  juste  titre,  encore  que  ee  soit  Sans 
le  consentement  de  TEmperenr.  ^  Fol*  219. 

39.  Union  de  quelques  justices  à  la  justice  ordinaire  de  Cban- 
tilli.  4633.— Fol.  225. 

40.  Union  de  quelcfues  justices  au  baOliagfe  de  Bammartin. 
Marsl633,— Fol.  227. 


821.  Tome  lui.  —  Metz  et  pays  Messin,  abbayes  de  la  dicte  ville 
et  dodict  pays,  abbaye  de  Gorze.  A.  Ce  yolume  comprend  : 

i.  Don  du  cardinal  de  Lorraine  au  roy  de  la  ville  de  Metz, 
avec  les  ratifications.  —  Avec  l'approbation  du  chapitre  de 
l'ordonnance  de  M.  le  cardinal,  —  et  la  lettre  du  duc  d^Esper- 
Bon  du  4  décembre  1613.  -^  Fol.  4. 

2*  Ordonnance  ùe  Henry  IV  que  les  esttangers  ne  peorront 
posséder  des  bénéfice»  es  éveschez  de  Metz,  Toul  et  Verdun, 
sans  la  permission  du  roy.  —  Fol.  12. 

3.  Mémoire  pour  Testablissement  d'une  chambre  royale  à 
Metz.  —  Fol.  22. 

4.  Mémoire  pour  restablissement  d'un  parlement  aux  pays 
de  Metz,  Toul  et  Verdun. 

5.  Usurpation  par  les  ducs  de  Lorraine  sur  Metz,  Toul  et 
Verdun,  et  l'es  abbayes  de  Saincl-Arnonl,  Gorze  et  autres,  cfe- 
raiu  et  après  Fentree  du  roy  Henvi  11  en  la  vHle  d^  Mets,  qui 
fat  Tan  1û52.  Divers  mémoires.  — «FoL  28. 

6.  Notes  sur  le  mémoire  des  titres  que  demantîe  M.  Lebret, 
■avec  les  notes  sur  le  mémoire  des  usurpations  faites^  sur  les 
eveschez  de  Metz,  Toul  et  Verdun  par  les  does  de  Lorraine.  — 
Fol.  34* 

7.  Met»,  Gerze,  Dîeaioaarf,  Prfmace  dîef  ïferïcy,  f<m*Brtîons 
faictes  par  les  ducs  de  Lorraine.  —  Avec  le  mémoire  à  M.  Fa- 
bert  pour  faire  paroistre  que  les  fondations  qu'on  a  fait  en 
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Lorraine  ont  tousjonrs  esté  aa  détriment  d'autmy  et  poar  s'en 
aggrandir.  —  FoL  46. 

8.  Ad^is  de  M.  le  président  de  Metz  sur  le  différend  inter- 
yenu  entre  ceai  do  chapitre  et  les  esctievins  de  la  ville  de  Metz. 

—  Fol.  64. 

9.  Mémoires  touchant  Tabhaye  de  Gorze.  »  FoL  54. 

iO.  Mémoires  touchant  Tabbaye  de  Yargaviile.  Articles  ac- 
cordés par  MM.  les  députés  de  Mgr  de  Yaudemont,  fondateur 
de  ladicte  abbaye.  —  Fol.  62  à  72. 

li.  Mémoires  touchant  Tabbaye  d'Autrey  du  temporel  de 
Tevescbe  de  Metz.  •—  Fol.  74. 

12.  Requête  du  procureur  gênerai  du  roy  a  Metz  sur  Télléc- 
tionde  l'abbé  Si-Siphorien.  1607.  —  Fol.  76. 

13.  Protection  de  la  ville  de  Metz  prise  par  le  roy  François  2. 

—  Fol.  78. 

14.  Copie  de  la  déclaration  des  s'*  m*  eschevins-et-Treize,  du 
déport  de  leurs  prétentions  sur  les  hauts  justiciers;  et  envoyée 
par  M.  Vsrladier  avec  sa  lettre  du  22  septembre  1614.  — 
Fol.  81. 

15.  Nomény,  dépendant  de  l'evesché  de  Metz.  Simples  notes, 

—  Fol.  86. 

i6.  Mémoire  du  sieur  Henry  de  Goumay,  sieur  de  Marche- 
ville,  et  de  sa  naissance  et  extraction.  —  Fol.  86  et  87. 

17.  Instruction  au  sieur  de  la  Varenne,  ayant  commandement 
du  roy  d'aller  à  Metz  pour  son  service.  —  Fol.  88. 

18.  Lettres  de  M.  Louis  de  la  Valette  du  30  janvier,  et  antres 
pièces,  1606, 1610,  sur  le  même  sujet.  —  Fol.  94. 

19.  Règlement  touchant  la  charge  de  président  de  Metz.  — 
Fol.  95. 

20.  Remontrances  faictes  par  ceux  de  la  religion  prétendue 
réformée  de  Metz,  aux  catholiques  dudit  lieu.  —  Foi.  96. 

«  Mess.,  ceux  de  la  religion  réformée,  gentilshommes,  bourgeois  et 
habitans  de  ceste  ville... .  » 
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LORRAINE 

INVENTAIRE  DES  TITRES  GÀRTULAIRES^  PIÈGES  DIVERSES  DU  GABINET 

DE  LORRAINE. 

Voy.  Cab.  hist,  t.  II,  p.  173,  211,  227  ;  t.  III,  p.  13,  52,  108,  122,  165, 
216,  271  ;  t.  IV,  p.  33,  76;  t.  V,  p.  219;  t.  X,  p.  160;  t.  XIII  (an.  1867), 
p.  32,  33  et  56  ;  t.  XIV,  p.  27. 

822.  ToMEGLxxv.  —  1.  I^a  moitié  de  la  seigneurie  de  Somme- 
dien^  rachetée  et  réunie  au  domaine,  par  Renée  de  Bourbon^ 
duchesse  Lorraine.  1530.  (Note.)  «  Fol.  3. 

2.  Pièces  de  procès  entre  Gh.  de  St-Vincent,  chevalier,  sieur 
de  Porcy,  et  St-Martin,  contre  François  de  Choiseul,  chevalier, 
marquis  de  St-6ermain,  aussi  seigneur  desdits  lieux.  (1659.) 
-  Fol.  6-38. 

3.  Sorcy  érigé  en  comtés  pour  M***  Mazimilian  de  Choiseul, 
marquis  de  Meuse.  1701.  (Note.)  —  Fol.  42. 

4.  Philippe  des  Hermoizes  de  Hannoncel,  preste  foy  et  hom- 
mage pour  Sorcy  et  autres  terres.  4  janvier  1625.  —  Fol.  43. 

5.  Engagement  de  la  terre  de  Sorville,  par  Hamon  de  Rocart 
à  Pierre  de  Robercourt.  (Parch.  lat.)  Avril  1237.  —  Fol.  48. 

6.  Thiebault,  comte  de  Bar,  achète  le  fier  de  Sorville  à  Jean 
d'Areignier,  escuiers.  (Parch.  br.).  1296.  •—  Fol.  49. 

7.  Ratification,  par  Jeannette  de  Neufchastel,  de  la  vente 
faite  par  son  mari  au  duc  de  Bar  de  tout  ce  qu*il  avoit  à  Sorvil- 
le. (Scellée.)  P.  fr.,  12  avril  1304.  —  Fol.  50. 

8.  Ratification  de  la  vente  faite  par  Jdan,  escuyeo  sieur  de 
Sorville,  de  la  seigneurie  de  Sorville  à  Edouard,  comte  de 
Bar.  (P.  fr.)  Joli  sceau  éq.  endommagé.  Mars  1365.  •—  Fol  51. 

9.  Note  sur  les  droits  du  roy  à  Sorville.  —  Fol.  56. 

10.  Lettres  de  M.  de  Baufremont  sur  ses  droits  à  Sorville. 
1739.  —  Fol.  52-55. 

11.  Indication  de  divers  dénombrements  de  Sorville  depuis 
1576  jusqu'à  1631.  —  Fol.  58. 
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12.  Diverses  acquisitions  faites  par  les  comtes  de  Bar  au  fief 
de  Soiville.  —  Fol.  59. 

13.  Requête  par  le  sieur  de  Recicourt,  à  Son  Altesse,  pour 
lui  demander  les  corvées  qui  sont  devant  le  château  de  Souvilly. 
Renvoi  à  la  Ch.  des  comptes;  signé,  Charles.  —  Fol.  64. 

14.  Lettre  de  la  Chambre  des  comptes  de  Lorraine  au  due 
de  Lorraine  au  sujet  des  terres  qu'il  possède  à  Souvilly.  (Avis 
négatif  au  sujet  de  la  pièce  suiv.,  fol.  64.)  9  août  1509.  —  Fol. 
M. 

15.  Gerberville  érigé  en  marquisat»  sous  le  nom  de  Spada, 
par  Sylvestre,  marquis  de  Spada.  1746.  (Note.)  —Fol.  75. 

16.  Mémoires,   preuves,  enquêtes,  etc.,  procès-v.  des  visites 

pour  la  forest  de  Spiemont,  réponse  des  commissaires  royaux 

aux  prétentions  de  la  maison  de  Lorraine,  et  des  habitans  de 

Spiemont  commo  intéressés.  —  Fol.  76-233. 

Ces  pièces  contiennent  des  détails  très-circonstanciés  et  étendus  sur 
la  situation  et  limites  de  la  forêt  et  lieux  circontoisini» 

17.  Renseignements  étendus  sur  les  terres  et  droits  seigneu- 
riaux ÙQ  cbâtesQ  de  Spiissemberg*.  —  Copies  de  titres  dépens 
136a  — FoL  242-281. 

13.  Retrait  du  tiers  du  four  de  Staîuville,  par  Guy  de  Staln- 
ville.  (Parcb.  scellé.)  1384.  *-  Aveu  et  hommage,  par  Perri- 
net  d*Estainville.  (Copie.)  1397.  -  FoL  284  à  288. 

19.  Déclaration  da  revenu  de  la  baronse  d'Estainvllle  ran- 
ime 1650.  —  Fol.  309. 

20.  Pièces  concernant  Stainville;  quelques-unes  adressées 
au  baron  d'HenneqiAa,  intendant  du  prince  de  Lorrafne.  (Ita- 
lien.)  —  Fol.  310-367. 


823.  Tome  glxxvi.  —  1.  Renseignements  sur  les  droits  de  la 
seigneurie  de  TanviUer;  mémoires,  enquêtes,  extraits  d'ar- 
rêts, etfî.;  quelques  pièces  en  allemand.  —  Guerrard  de  Gom- 
berval,  abbé  de  Moyenmoi^tier  et  Jehan  de  Baccarat^  abbé  de 
Honcourt  se  rendent  plesges  et  cautions  envers  fe  duc  de 
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Lorraine,  pour  Gaspart  de  Yiller,  chargé  de  la  garde  de  la  place 
de  Tanviler.  (Leurs  sceaux  plaqués.)  10  sept.  1S07.— F.  38-82. 

2.  RoHes  de  la  ruyne  qui  a  e^té  faicte  au  village  de  Trognon 
durant  le  passaige  et  séjournement  des  gens  de  guerre  envi- 
îon  la  Ifeel  1567.  —  Fol.  173-179. 

3.  Etats  des  terres  qui  dépendent  de  la  baronnie  de  Turques- 
tem  et  St-6eorges;  pièces  concernant  les  revenus  ei  droits  de 
la  seigneurie  ;  extraits  de  titres  depuis  1433.  —  Fol.  182-200. 


824.  ToMB  CLXxvii.  —  1.  Giles  de  Triefves,  seigneur  de  Xéran- 
court  et  Wadigny,  ayant  toute  justice  aux  dits  lieux,  se  plaint 
d*entreprises  et  nouveiletés  de  la  part  des  officiers  du  duc  de 
Lorraine.  -  Fol.  28-33. 

2.  Procès  entre  Anlhoine  des  Armoises,  chevalier,  seigneur 
de  Neufville,  la  Vallée,  et  Levoncour,  et  les  habitans  de  la  Val- 
lée et  le  duc  de  Lorraine,  partie  intervenante,  au  sujet  du 
droit  d'assises.  — Fol.  46-54. 

3.  Par  lettres  du  30  avril  1295,  Thomas  dTAspremont,  sei- 
gneur de  Chaumont  en  Porciens,  consent  que  ses  frères  fassent 
hommage  à  Henri,  comte  de  Bar,  de  tout  ce  qu'il  avoit  tenu 
do  lui  précédemment.  (Noie.)  —  Fol.  58. 

4.  La  Neufville  et  Bomont,  vendue  par  Claude  Antoine  de 
Bassompierre  et  Barbe  du  Ghatelet,  sa  femme,  à  Jean  de  Hault, 
escuyer,  et  Claude  de  Bla ville,  sa  femme.  12  juillet  1568. (Note.) 
—  Fol.  99. 

5.  Vente,  par  Julienne  de  Warneville  jàn  comte  Bar,  de  denx 
livres  de  terre.  (Parchemin).  1314.  — •  Fol.  64. 

6.  Nombreuses  pièces  d*un  procès  sur  la  question  de  savoir  si 
Warnimont  dépend  de  la  mairie  de  Longny  ou  de  celle  de  Lon- 
guion;  mémoires,  production  et  enquêtes;  preuves  tirées  de 
titres  remontant  à  1280;  un  plan  des  endroits  litigieux.  Fin  du 
xvii*  siècle  à  1704.  Fol.  66-182. 

7.  Copie  de  la  vente  faite  par  Lambert  la  Paillette  à  Louis 
de  Guyse,  comte  de  Boullay,  baron  d'Aspremont,  etc.,  d'une 
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place  et  pressoir  à  Vaadevillainville.  (4  septembre  1618.  —  Fol. 
190. 

8.  Copies  inforines  de  l'hommage  des  comtes  de  Yaudémont 
aux  comtes  de  Bar.  1218, 1250, 1252,1328.  Table  généalogique 
des  comtes,  ducs  et  princes  de  Yaudémont  depuis  1120.  Table 
des  seigneurs  de  Franel,  vasi^aux  du  comté  de  YaudémonL  Ac- 
cord entre  Ulric,  frère  de  Hugues,  comté  de  Yaudémont  et 
Tabbaye  de  Yaudémont,  au  sujet  de  certaines  dirûcultés.  (Exlr. 
du  cartul.  de  Tabbaye  de  Montiéramé.)  1215.  —  Fol.  193-200. 

9.  Etats  des  droits  dûs  par  les  différents  villages  ou  commu- 
nes au  domaine  ducal.  —  Fol.  207-215. 

10.  Rolle  des  nobles  et  francs  du  baiilage  du  comté  de  Yau- 
démont déclarez  par  les  mayeurs  du  baiilage.  —  Fol.  216-222. 

11.  Ëdit  du  duc  de  Lorraine  qui  supprime  les  projets  de 
coutumes  du  comte  de  Yaudémont.  1723.  (Note.)  —  Fol.  234. 

12.  Fondation  en  Téglisede  Notre-Dame  de  Syon,  par  Ferry, 
comte  de  Yaudémont  et  de  Joinville,  sa  femme,  et  les  princi- 
paux babitans  d'une  confrérie  et  solemnité  le  jour  de  Tassomp- 
tion  de  la  Yierge.  1396.  —  Fol.  235. 

13.  Procuration  donnée  par  le  maire,  eschevesques  de  jus- 
tice, et  tonte  la  communauté  de  Wandrevanger  au  procureur 
général  du  baiilage  d'Allemagne^  pour  se  rendre  à  Nancy  à  la 
la  tenue  des  Etats.  8  sept.  1614.  (En  allemand.)  (Seau  plaqué.) 
—  Fol.  263. 

14.  Le  seigneur  de  Yauvillers  estoit  aussi  avec  le  duc  de 
Lorraine  d'Alaineourt^  dont  la  souveraineté  fut  cédée  à  la 
France  par  le  traité  de  Besançon.  1704.  (Note.)  —  Fol.  273. 
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QUERELLES  RELIGIEUSES 

AUX  XVII*  ET  XVIIl*  SIÈCLES. 

—  Suite.  ^  Voyez  p.  108,  134,  176.  — 

Papiers  de  M.  Vabbé  de  Targuy. 

Louis  de  Targny,  docteur  en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris, 
abbé  commanda  taire  de  l'abbaye  de  St-Lo,  trésorier  de  i'église  de 
Reims,  etc.,  fut  l'un  des  gardes  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
du  roi,  depuis  i7i9.  Ce  fut  lui  qui  intercala  dans  le  fonds  du  roi 
no  assez  grand  nombre  de  volumes  avec  Tindication  de  Nouvelles 
acquisitions,  il  mourut  à  Paris,  le  3  mai  1737,  âgé  de  78  ans;  à  sa 
mort,  ses  héritiers  cédèrent  à  la  bibliothèque  du  roi  128  manus- 
crits et  40  vol.  imprimés.  On  trouva,  en  outre,  dans  son  cabinet, 
une  volumineuse  collection  d'écrits  sur  les  querelles  religieuses 
de  l'époque;  car  il  éioit  quelque  peu  janséniste  :  aussi  fut-il  en- 
rôlé dans  le  régiment  dit  de  la  Calotte,  et  nous  trouvons  son  nom 
dans  la  chanson  des  brevetés  de  ce  burlesque  régiment. 

Grandcolas  et  Romigoy 

Sont  honnis  ; 

Comme  Lemaire  et  Targny. 

De  Momus  portent  1&  marotte  : 

Ils  auront 

Uo  brevet  de  la  calotte* 


825.  Opuscules  et  notes  de  l'abbé  de  Targny. 

1.  Examen  des  lettres  de  St- Augustin  sur  l'origine  des  âmes, 
publiées  par  D.  Martin  (avec  des  lettres  autog.  de  D.  Martin). 
-  (Ane.  fr.),  10610.  Fr.  3636. 

2.  Observations  sur  une  requête  et  sur  un  mandement  de 
i'év.  de  Montpellier. 

3.  Notes  sar  le  mandement  de  M.  Tév.  de  Troyes,  placé  à  la 
tète  des  méditations  de  feu  M.  Bossuet,  sou  oncle. 

4.  Mémoire  sur  la  nouvelle  défense  de  la  constitution  de 
Claude  Pelletier. 
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5.  Mémoire  snr  nn  recueil  intitulé  :  Traités  des  droits  et  li- 
bertés de  l'église  gallicane.  —  3656. 

6.  Sur  un  mémoire  coneeraant  Tautorîté  de  l'église.  —  3656. 

7.  Projet  d'une  lettre  au  pape  pour  Patcomodement  du  car- 
dinal de  Noailles. 

8.  Mémoire  sur  l'état  du  couvent  des  Jacobins  de  la  rue  St- 
Jacques  par  rapport  à  la  Constitution. 

9.  Sur  l'apologie  de  la  théologie  du  P.  Juenin. 

10.  Sur  l'appel  de  M.  Compagnon,  curé  du  diocèse  d'Angers. 

il.  Lettre  italienne  sur  une  lettre  françoise,  publiée  à  Rome^ 
touchant  la  constitution  unigenitus. 

12.  Notes  touchant  la  dissertation  snr  les  miracles  du  temps. 
—  3656. 

13.  De  Pélat  de  l'église  de  Paris  par  rapport  à  la  constftntion. 

14.  Extrait  du  plaidoyer  de  M.  Joly  de  Fieury,  —  3656. 

15.  Sur  la  lettre  de  St-Léon  à  St-Flavius. 

16.  Sur  une  instruction  pastorale  du  C  de  Noailles.  —  3656. 
i7.  Du  parlement  de  Paris  par  rapport  à  la  Constitution. 

18.  Affaire  des  cures  de  Paris>  Rouen,  etc.^  au  sujet  de  la 
morale. 

19.  Notes  sur  la  clef  des  ouvrages  de  St- Augustin,  par  P. 
Merlin,  (avec  une  lettre  (aut)  du  cardinal  de  Rohan  et  une  du 
P.  Merlin. 

20.  Extrait  de  Quelqpies  articles  des  libertés  de  l'égliso  galli- 
cade. 

21.  Remarques  sur  les  réflexions  touchant  les  deux  projets 
de  déclaration  au  sujet  de  ta  eonstitutton  unigenitus. 

22.  Questions  relatives  aux  décisions  de  Féglise  et  â  l'auto- 
rité des  buUesw 

23.  Sur  l'appel  de  l'évoque  de  Laon. 

24.  Formule  d'acceptation  pour  les  dogmes  ruraux  du  dise, 
de  Reims. 
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2§.  Sar  te  bref  da  pape  qui  icoodamne  la  eoBsuilaUon  des  avo- 
cats. 

26.  FofiQttie  d'acoeptatioiL 

27.  Sur  Textrait  des  plaidoyer*  de  Lmiîs  Servin. 

28.  Des  bulles  in  Coma  Dowrfnl.  —  3656. 

29.  Principes  de  Gerson  sur  Taulorilé  des  évoques. 

30.  Sur  la  juridiction  ecclésiastique. 

31.  Sur  le  nouveau  bref  du  pap 

32.  Opinion  de  Bossuet  sur  les  conciles  de  Bàle  et  de  Cou* 
stance. 

33.  Des  dispenses. 


826.  Ospuscules  et  notes  de  Tabbé  de  Targny  : 

i.  De  la  censure  des  livres.  —  (Ane.  frO.  10611;  Fn  3ê^7. 

2.  Sur  un  écrit  publié  contre  la  demaadd  d'une  nouveHa Con- 
stitution. 

3.  Doctrine  de  Mathias  Hugonis,  év.  de  Fainagouste. 

4.  £fnpèeiiei»ents  de  mariages. 

5.  Les  évoques  sont-ils  soumis  aux  conciles  provinciaux  en 
ce  qui  regarde  la  juriiliciion  volontaire. 

6.  Extrait  de  Thistoire  des  variations. 

8.  Lettre  de  l'évêque  de... 

9.  Lettre  d'Honorius  et  son  décret  touchant  les  deux  volontés 
en  J.-G. 

10.  Différents  édits  sur  la  religion,  publiés  par  les  empereurs. 

11.  Sur  le  terme  de  jundictio. 

12.  Sur  un  manifeste  du  P.  Quesnel. 

13.  Sur  la  r^pojo^e  au  mémoire  dei  23  cur^. 

14.  Maxime  de  la  vie  intérieure. 

15.  Sur  un  passage  de  Fabbé  de  St-Cyran. 
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16.  Sur  Pinre  d'Ailly  et  Durand,  évéqae  de  Mende. 

17.  Sur  le  grand  schisme  d'Occident. 

18.  Snr  l'accepiaiion  des  bulles  et  en  particulier  de  la  bulle 
Vnigetttlia  par  le  cardinal  de  Noailles. 

19.  DifBcnltés  sur  le  maDdemem  de  Téveque  de  G. 

iO.  ObserTsiions  sur  la  thèse  soutenue  aucotlége  des  Jésuite). 

31.  Sur  la  relation  du  concile  d'Embrun. 

22.  Sur  la  lettre  de  l'év.  de  Montpellier  au  cardinal  Dabois. 

S3.  Projet  de  rapport  des  Commissaires  de  l'assemblée  du 
clereé  pour  l'acceptation  de  la  bulle  Vnigenitus. 

14.  Remarques  sur  l'écrit  intitulé  :  l^pcnse  à  l'instructiott  dt 
M.  dtKssey. 

fil.  Sur  l'ouvrage  intiiolé  :  Xaximes  et  avis  propra  poarcon- 
duire  un  fécheta-, 

26.  Remarques  sur  la  lettre  de  Mme  Uolé. 

27.  Sur  un  ouvrage  iailtnlé  :  Réflexions  sur  rinstruction  pas- 
torale de  M.  de  XainUs. 

26.  Extrait  des  remarques  de  H-  de  S.  sur  la  lettre  de  H.  le 
cardinal  de  Noailles. 

29.  Jugement  de  divers  écrits  concernant  la  juridiction  épis- 
copale. 

30.  Sur  la  Tenue  d'Blie. 

31 .  Sur  la  version  de  l'écriture  sainte  en  langue  vulgaire.  — 

33.  Sur  une  lettre  anonyme. 

34.  Texte  du  P.  Alexandre  sur  la  condamnation  des  proposi- 
liens. 

36.  Notes  Imparfaites. 

37.  Sur  le  poëme  de  la  religion  de  L.  Racine. 

38.  Réponse  à  différentes  questions  sur  le  refus  que  les  papes 
faisoient  de  donner  des  bulles  aux  évSques  nommés. 

39.  Faits  principaux  dans  la  condamnation  des  cinq  proposi- 
tioua. 
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NORMANDIE 

DOCUMENTS  DIVERS  POUR  l'HISTOIRE  DE  NORMANDIE 

(SElNE-INFiRIEURE). 

{Voy.  t.  IV,  p.  218;  VI,  164, 166, 170,  172,  254;  VII,  59.) 

liùuen^  h  Bavm,  eft: 

S27.  Histoire  d'aacans  des  ducs  de  Normandie.  —  Les  noms  des 
dacs  de  Normandie.  —  Bal.  567^  n""  4  et  5, 

823.  Qasedam  historial»  Rothoma^eases.  —  Bal.  792. 

829.  Chartae  comitum  Augensium  de  monasterio  Fulcardi-montis. 
(Foucarmont,  abbaye  en  Normandie).  —  Bal.  arm.  2',  pag.  1, 
n«l. 

830.  Extrait  d'une  chronique  des  ducs  de  Normandie,  corUmôù- 
çant  par  Rou,  et  dont  l'écriture  pareil  être  du  xiii^'au  xiV* 
siècle.  —  Bl.  Mant.  73. 

831.  Privilèges  et  franchises  octroyés  par  Charles  le  Bel,  roy  de 
France,  et  Jean  ûls  aîné  du  roy,  duc  dé  Normandie.  JOil.  1315. 
—  Confirmation  par  le  roy  Philippe  de  Valois.  Mars  1339.  — 
Béth.  9419,  p.  1  verso. 

832.  Preuve  de  Tancienneté  de  la  disposition  de  la  coutume  de 
Normandie  pour  le  partage  des  héritages  entre  les  enfants  masles. 
20  nov.  1366.  —  Fontan.  00-91. 

833.  Liste  des  principaux  gentilshommes  des  villes,  abbayes,  etc.^ 
de  Normandie.  IS*»  siècle,  in-fôL,  pag.       .  —  Bibl.  Maz.,  1872. 

834.  Vente  de  6  liv.  de  rente,  es  paroisses  de  La  Fresnaye  et  de 
Sainl-Hellie,  vendue  au  duc  de  Normandie.  1334.  —  Ib.,  n°  6. 

835.  Vente  de  115  liv.  de  rente  à  prendre  en  la  paroisse  de  Viar- 
ville,  vendue  au  duc  de  Normandie  en  133Î.  —  Ib.,  n**  5. 

836i.  Greatio  oonsulatus,  consiliariorum  et  aliorum  ofi^iariorum 
maf  qa  seoescalliae  Normaniae.  —  Roole  des  présidens  et  con- 
seillers, fol.  loi.  —  Très,  des  ch.  66. 

s  S«  timée.  Juillet- Août  1869.  —  Gat.  S 
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837.  RouBN.  Epitome  aDnalium  eccIesisB  Rothomagensis  studio 
Joannis  Preyoti  ejusdem  ecclfisise  caDonici.— Vol.  de  339  pages 
avec  appendice  oq  additions  de  16  p.  avec  table.  —  Y.  Colb.  276. 

838.  Consentement  à  l'échange  qae  dessus  des  doyen  et  chapitre 
de  Rouen.  A  Rouen,  Tan  1261.  —  Trésor  des  ch.,  v.  m. 

839.  Charte  du  comte  Gaultier  Giiïard  par  laquelle  il  remet  à  l'ab- 
baye de  Saint-Ouen  un  épervier  qu'elle  étoit  tenue  de  lui  pré- 
senter tous  les  ans.  1142.  —  Ch.  et  dipl.,  fol.  121,  Coliect. 
Mor.  60. 

840.  Fiefferine  du  Roy  aux  habitans  de  Rouen  des  halles  et  mou- 
lins. 1262.  —  Art.  228,  in-4,  fol.  2. 

841.  PaysdbCaux.  Charles,  litres  et  documents  pour  Thistoire 
du  pays  de  Caux.  —  Très,  des  ch.  J,  214. 

842.  Adjudication  par  décret  de  quelques  héritages  en  la  paroisse 
Saint-Laurent  en  Caux,  adjugé  à  Jean  le  Juvenois.  Juin  1371» 

—  Très,  des  ch.  norm.  Caux. 

843.  Obituariurh  ecclesiae  cathedralis  Rothomagensis  scriptum 
anno  christi  M.CCC.XXIX.  —  Bal.  136,  7190*. 

844.  Vidimus  litterarum  Caroii  Francorum  Régis  mense  noyem- 
bri  anno  1366  daiarum,  quibus  donat  in  perpetuum  hospitaii 
S.  MariiB  Magdalen^e  Rotomagensi  jus  paironatus  et  prœsenta- 
tionem  in  ecclesia  S.  Jutiani  et  in  domo  dicta  aula  puellarum  in 
foresta   de  Revereto,   prope   Rotomagum  situatis.  An.  1366. 

—  6496,  Gaign. 

845.  Obligation  de  Jourdain  de  Chaumont,  escuyer,  pour  la  ferme 
du  Piessis  en  la  paroisse  de  Yuatreville  qui  luy  auroit  été  bail- 
lée par  le  Roy,  ledit  Jourdain  oblige  ses  terres  de  Chaumont  et 
Villequier.  L'an  1281.  janv.  Scellé.  —  Très,  des  ch.  norm.  IL 

846.  Lettres  patentas  de  Charles  Y  portant  commission  touchant 
rexcbramunicaiion  prononcée  par  l'offlcial  de  Rouen  contre  le 
bailly  de  la  même  ville  qui  avoit  emprisonné  un  clerc  marié. 
Datum  Parisiis  in  Parlamento,  14  die  maii  1370.  —  Ord.  ant. 
cot.  A,  fol.  6o. 
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647.  Statuta  et  ordinatioDes  miDîsterii  carnificum  villae  et  vice 
comitatus  de  Caudebec.  May  1485.  —  Seril.  429«*,  fol.  213,  reg. 
2i6^actl24. 

848.  Creatio  nuDdinaram  pro  Golardo  de  Moy  domino  de  la  Mes- 
leray.  —  Ib.,  fol.  135,  reg.  216,  art.  52. 

849.  GoDfirmatio  privilegiorum  collegii  balistariorum  villae  Ro- 
thomagensis.  Avril  1485.  —  Ibid.,  fol.  177,  reg.  216,  act.  125. 

850.  Statata  et  ordinationes  ministerii  carnificum  carnes  venden- 
tium  in  Gallis  veterii  fori  et  ad  portam  Belvacensensem  villae  et 
civitatis  Rolbomagensis.  Donné  à  Rouen  au  mois  de  nov.  1487. 
—  Ibid.,  fol.  485,  reg.  217,  act.  187. 

851.  Nëufchâtel.  Cession  et  transport  au  Roy  des  moulins  sur 
Teaue  de  Diepe,  entre  le  quay  Pierreux  et  Neufchastel,  et  aussi 
de  la  terre  nécessaire  pour  faire  les  escluses  des  moulins  de 
Neufchastel.  Le  dit  transport  faict  par  Tabbé  et  couvent  de 
Fratellis.  L'an  1224,  Nov.  Scellé.  —  Très.. des ch.  ncrra.  215. 

852.  Vente  de  cent  sols  de  rente  en  la  prevosléde  Mortemar  supr 
Aîuam  au  Roy  Saint-Louis,  par  Jean  d'Orival,  escuyer,  à  Pari.<, 
Tan  1263.  Décemb.  Scel.  —  Tré3.  des  ch.  norm.  IL 

853.  Confirmatio  statutorum  ministerii  carnificum  villa  Rotho- 
magi.  —  Très,  de  ch.  459,  66. 

854.  Obligation  de  Tabbé  et  couvent  deNoslre-Damede  Corneville 
pour  une  ferme  et  plusieurs  droicts  audict  Corneville  qui  leur 
auroient  été  baillez  a  ferme  par  le  Roy,  sauf  au  Roy  le  plaid  de 
rÉpée,  les  forfaiclures,  droit  de  patronaige,  les  gardes,  hora- 
maige  fiefs  de  Haubert  et  les  franches  sergenteries,  Tan  1280, 
juillet.  —  Très,  des  ch.  Norm.  IL 

855.  Arrest  de  la  court  du  Parlement  de  Rouen  contre  les  boul- 
langiers  forains.  1503.  —  Art.  228,  fo!.  4. 

Paris,  au  chastel  du  Louvre,  l'an  1372.  Non  scel.  —  Ib. 

856.  Andelys.  Confirmatio  privilegiorum  decani  et  capitulieccle- 
sise  collegiatse  Beatae  Mariœ  de  Andeliano  Rothomagensis  dio- 
cesis.  Rouen,  avril  1485.  —  Reg.  216,  act.  51. 
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8^7.  €arla  super  tA^io  cancellaf  iœ  Rothomagi.  -^  1^.  des  gIk 
429,  $6. 

858.  Asseinblëe  des  notables  tenue  à  Rouen  en  Tannée  mwdigvi. 
—  Bal.  553,  n»  2J. 

859.  Permission  aux  éebeTins  de  la  vi^le  de  Rouen  d^ssembler 
sans  lebaiily.  1398.  —  Ar(.  228^  in-4,  fol.  4. 

860.  Etat  des  dettes  et  dispenses  faites  par  la  commune  de  Gran- 
dclay.  1260.  Scel.  —  Tr.  des  ch.  586«,  JJ. 

861.  Compte  particulier  de  la  levée  et  taxe  faite*  sur  les  nobles  du 
beilliago  de  Rouen  pour  le  remboursement  des  firaiz  fait^  par 
le  sieur  baron  du  Berthomas  au  volage  de  Blois  pour  assister 
aux  estats  généraux  tenus  en  la  ville,  en  rannée  1688,corama 
deslegué  de  la  noblesse  dudit  bailliage  de  Rouen.  M.  Jacques 
Dubamel  Cois...  —  Ane.  f.  fr.  9849*3;  F.  fr.  nouv.  5353. 

862.  Nobles  du  bailliage  de  Rouen  et  comté  de  Caiane  fait  sur 
keux.  —  9849/13. 

863.  Roberlus  de  Valle  Rothmagensis  Joannî  Zigman  viro  littera^ 
impressiora  arte  impriraîs  exercetato.  —  El.  Mant.  50  B; 

864.  Diverses  balades,  chants  jroyaux  et  autres  ouvrages  poéti- 
ques présentez  aux  princes  tenant  le  Pay  à  Rouen.  —  Bal.  666. 

865.  Lettre  de  Boieldieu  à  M.  Garnier,  membre  de  TAcadémie  des 
Beaux-Arts.  Il  soumet  ses  titres  de  compositeur  comme  ^n* 
didat  à  l'Académie  des  Beaux-Arts,  avec  la  liste  de  ses  ouvrages 
à  cette  époque.  —  Du  25  janv.  1817;  let.  aut.  sig. 

On  y  tronve'entre  autres  ouvrages,  joués  alors  seulement  en  Russie, 
la  Dame  iniisib/e,  opéra  en  un  acte,  qui  parolt  être  l'idée  première  de 
la  Dame  blanche, 

866.  EsTouTEviLLE.  Liceutla  fortiûcandî  et  empendi  domum  Du- 
mesnil  Hacquet  Joanni  d'EstoutevilIe  facta.,  Juin  1379.  —  Ib. 

867.  Donatio  Castri  de  Torcy  Colardo-d'Estouteville  facta.  Juin 
1379.  —  Reg.  desch.  cot.  116,  act.  63. 

86B.  Reformaiio  universitaiis  Parisiensis  per  dominum  Guille- 
mum  cardinalem  d'Estouteville.  —  Bal.  681,  n^"  5. 
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^69.  Stn*  fes  armements  faits  à  Dieppe  pour  les  Indes.  -^  Not6 
aiîonyme  contre  les  protest.  iS61.  ~  Slm.  &.  1390,  A.;  B.  13, 
no  31». 

870.  Diverses  pièces  touchant  la  succession  de  la  niài^on  d'Es^* 
toutevilie  entre  M.  le  comte  deSaint-PoI  et  Philippe  de  Sarre* 
bruche,  dame  de  Gommercy.  —  Bal.  249,  n»  5. 

871»  AfiQuBs.  Vente  de  60  iiv.  de  rente  sur  une  maison  en  la 
paroisse  d'Arqués  faite  au  duc  de  Normandie,  1330.  —  Arques^ 
n«l. 

872.  Vente  de  6  liy.  dfe  rente  sur  une  maison  en  lapafol^^de 
Saint-Denis  de  Dieppe,  faite  au  Roy  en  13138.  ^^  Nofm«,  H*  2. 

873.  Vente  de  60  lîv.  de  itente  sur  une  mazure  et  tme  ipièce  dé 
terre  en  la  paroisse  ûe  Macbedan  faite  an  dne  de  Normandie, 
1333.  n  y  est  fait  mention  de  GBUlhier  de  Torchy,  ébevatDer»  — 
Ib.,  no  3. 

874.  Adjudlealion  par  décret  de  quelques  héritages  en  la  paroisse 
d!Ar«lies  adjtigés  au  Roy  pour  dettes,  en  1334.  ^Ib.,  mfi  ^. 


LeEawe, 


Av^tlt  !e  tVt^àfècle  ilD^éïistdiisnrrempfacemetit  flec^tte  ville 
que  deux  tours  dont  les  Anglois  s'emparèrent  sous  fili^rles  VIL 
Après  la  paix,  vers  1510,  Louis  XII  y  ût  exécuter  quelques  tra- 
vaux; mais  ce  fut  Fr^sinçols  P''  qui,  dès  les  premières  années  de 
son  règne,  commença  la  construciron  êe  la  Tille.  H  vodloit  qu'elle 
s'appeiâi  de  son'nom  FranciscopoUsi  Néanmoins  les  habitants  qui 
avoient  en  vénération  particulière  une  chapelle  de  Notre-Dame-de- 
Grâce  qui  se  trouvoit  près  de  là,  donnèrent  au  nouveau  port  le  nom 
de  Havre  de  Grâce.  Le  15  janvier  1525  la  ville  fut  submergée  par 
une  irruption  des  eaux  de  la  mer,  qni  engloutirent  une  partie 
des  habitants.  Malgré  cet  événement  l'accroissement  du  Havre  fut 
si  rapide  que  ce  fut  de  son  port  que  sortit  en  1544  la  flotte  de  SÔO 
voiles  qui  contraignit  les  Anglois  à  la  paix,  et  qUè  sbus  Charles  IK 
la^reine  Elisabeth  en  regarda  la  cession  comme  la  meilleure  com- 
pensation que  pussent  lui  offrir  les  calvMiisies  pour  les  eecaars 
qu'elle  leur  accordoit.  Le  prince  de  Coudé,  qui  le  lui  avoit  livré 
en  1562,  concourut  até^  l'armée  royale  à  le  reprendre 'kieuf  uKH) 
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après.  Sous  Louis  XIV  le  Havre  devint  le  siège  de  lu  Compagnie 
des  Indçs.  Les  Anglois  le  bombardèrent  sans  effet  en  1694  et  1759 
et  enfin  sous  Tempire.  Les  armes  sont  :  d'azur  à  la  salamandre 
couronnée  d'or,  au  chef  cousu  de  France.  (Arm,  naU  de  France, 
par  Léon  Yaïsse,  1842.) 


875.  Ordre  de  paiement  à  Guyon  Leroi,  chevalier,  sieur  du  Chail- 
lou,  vice-amiral  de  France,  commissaire  du  roi  en  Tabsence  de 
M.  de  Bonnivet,  amiral,  pour  la  construction  du  Havre  de  Grâce 
de  la  somme  de  800  livres  pour  les  vacations,  peines  et  soins 
pour  veiller  aux  travaux  de  ladite  construction.  28  déc.  1518. 
—  Arch.  imp.  K.  81,  n«  30. 

876.  Lettres  patentes  du  mois  d'août  1520  portant  règlement  pour 
les  privilèges  et  exemptions  des  habitans  du  Havre  de  Grâce. 
1520.  —  y.  Mém.  de  la  ch.  des  comptes  coté  B,  fol.  256. 

877.  Extrait  des  registres  de  la  court  de  parlement  de  Rouen  au 
profit  de  messire  Loys  de  Vendosme,  vidame  de  Chartres  et 
sieur  de  Graville^  au  sujet  des  marais  et  pastures  d'IngouvUle 
à  prendre  des  deux  côtes  du  Havre  de  Grâce.  Prononcé  à  Rouen 
le  19  mars  1521.  -  Dup.  527,  fol.  126. 

878.  Extraict  des  registres  du  parlement  de  Rouen  au  profit  de 
Louis  de  Vendosme,  vidame  de  Chartres,  sieur  de  Graville.  Du 
13  mai  1524.  —  Ib.,  fol.  132. 

879.  Même  sujet,  avec  une  commission  à  M.  Antoine  du  Bourg, 
.  maître  des  requestes,  et  René  de  Bec  de  Lièvre,  conseiller  au 

parlement  de  Rouen,  pour  so  transporter  en  la  ville  françoise 
de  Grâce  pour  acquérir  sur  les  héritiers  de  feu  Louis  de  Ven- 
dosme, sieur  de  Graville,  propriétaire  de  la  terre  où  est  assise 
la  ville  françoise  de  Grâce.  8  mai  1524.  —  Ib. 

880.  Mandement  du  roi  François  I"  à  Philibert  Babou,  de  laisser 
prendre  à  Gaillart  Spifame,  receveur  des  finances  au  pays  de 
Normandie,  10,000  fr.  de  ses  deniers  pour  la  construction  du 
Havre  de  Grâce.  Du  23  nov.  1524.  —  Gaign.  649^. 

881.  Concession  aux  habitans  du  Havre  de  Grâce  des  mêmes  pri- 
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Tilëgesv  dont  ceux  de  la  yille  de  Dieppe  jouissc'nt.  Lettres  pa- 
tentes dn  mois  d'oct.  1528.  —  Mém.  de  la  Ch.  des  comptes  cot. 
2  E,  fol.  12i. 

882.  Procès-verbal  estimatif  fait  en  vertu  d'ane  commission  da 
roi  François  1**^  de  la  valeur  du  terrain  sur  lequel  S.  M.  a  fondé 
et  establi  la  ville  et  port  du  Havre  de  Grâce,  aux  fins  d'indem- 
niser les  héritiers  du  feu  duc  de  Vendosme,  propriétaire  dudit 
terrain  à  cause  de  la  terre  et  seigneurie  de  Gra ville.  1532.  — 
Arch.  I.  J.  774,  n^  40. 

883.  Rolle  des  parties  de  dépenses  faites  durant  la  semaine  com- 
mençant le  lundi  4  nov.  i532  pour  les  paiements  et  édifice  du 
port  et  Havre  de  Grâce  et  ordonnancées  par  Charles  de  May, 
vice-amiral  de  France.  —  Gaign.  649^. 

884.  Payement  à  un  ingénieur  génois  envoyé  par  le  roy  pour  vi- 
siter les  fortifications  qu*ii  faisoit  faire  au  Havre  de  Grâce. 
21  déc.  1540.  —  Fontan.  250  51. 

885.  Lettre,  dont  la  signature  est  coupée  :  A  Mgr...  —  Crainte 
d'une  descente  en  Normandie.  Du  Havre,  9  oct.  1542.  —  anc. 
f.  5532,  fol.  146;  Fontan.  25, 

886.  De  Bueil,  au  duc  de  Guise.  Le  Havre,  17  oct.  1551.—  Gaign. 
325,  fol.  305. 

Mgr,  vos  gens  ont  veu  que  après  avoir  ouvert... 

887.  MM.  du  Havre  à  ceux  de  Rouen.  —  Projet  des  Anglois  pour 
surprendre  la  ville.'Le  Havre,  6  fév.  1557.—  Bibl.  du  Louv.  F. 
216  D,  f.  371.  —  Bibl.  du  Louvre.  Bourdin,  4. 

888.  Monstre  faicte  en  la  ville  *  de  Grâce,  de  18  hommes  de  guerre 
nouvellement  enrollés  sous  la  charge  et  conduite  de  messire  de 
May,  sieur  de  la  Meilleray,  vis-admiral  de  France,  leur  capi- 
taine y  compris.  Du  8  juil.  1645.  —  Gaign.  25,  n»  1414. 

889.  Monstre  faite  en  la  ville  du  Havre  de  79  hommes  d'armes  et 
24  archers  sous  la  charge  et  conduite  de  messire  Claude  d*An- 

.  nebauit,  maréchal  et  admirai  de  France,  leur  capitaine  y  com- 
pris. Du  9  juil.  1515.  —  Ib.,  n»  1415. 

890.  Monstres  d'hommes  de  guerre  chargés  de  garder  les  forçats 


lit  LB  GABH^T  HISTOUQUI. 

employés  aux  travaux  des  ports  ée  Diappe  eC  du  EKaYra.  Ift«'î8 
ayril iS53.  —  Arcb.  imp.K. 9i,  u*%fCart. 4e8 fois. 

89i.  La  Boine-mère  à  M.  du  Ladde  :  De  la  prise  da  HaTre.i)a 
Havre,  30  juil.  1563.  —  Anj.  Tour.  10,  tPAin. 
ilons.  duLude  vous  Terres  par  la-letlra  q«e<teToy  moiiB.,Maainik«. 

jB92.  Charles  IX  à  M.  du  Ludde  :  Prise  du  Hayrc.— Du  camp  du 

Havrç,  30  Juil.  1563.  —  Ib.,  n*  4363. 

Mons.  de  Ludde,  tous  avez  entendu  comme  après  avoir  tenté  tous  lea 
moyens... 

S93.  Articles  contre  les  soldats  du  Havre  de  Grâce.  fS63.  —  1781- 
3243,  fol.  39. 
Lesd.  soldats  contraignent  les  bourgeois  de  la  Tille  du  naTre... 

894.  Edit  du  roy  en  faveur  des  aliénations  ecclésiastiques  an  sujet 
des  frais  causés  par  les  guerres  et  le  siège  du  Havre.  Taris, 
îanv.  1563.  -  Anj.  Tour.  10,  »•  4361 

895.  1565,  25  juin.  Pancarte  contenant  la  levée  des  droits  qui  se 
perçoivent  au  port  du  Havre.  —  Louvre. 

896.  Discours  au  vray  de  la  réduction  du  Havre  de  Grâce  w  l'o- 
béissance du  roy,  auquel  sont  contenus  les  articles  accordez 
entre  led.  seigneur  et  les  Anglois.  Paris,  Bob.  Estienne,  in-fôl. 
imp.  1573.  —  Font.  331-33. 

,897.  1594,  avril.  Edit  pour  la  réduction  du  Havre  à  l'obéissance 
du  roi  Henri  IV.  —  Lojûvrau 

* 

898.  1594,  26  avril.  Arrêt  conceniant  ia  réduction  du  Qavire*  ^ 
j&  Autres  des  27  et  30  avril  même  année.  -^  Ib. 

899.  i629,  21  mai.  Arrest  pour  la  levée  d'ufi  droit  sur  les  vais- 
seaux étrangers  qui  arriyent  dans  les  porta  at  Jiayi^es  da 
royaume.-*  H». 

900.  Relation  de  Tarrivéedu  Roy  au  Havre  da  Grâce.  Paris,  Otti- 
Tin.  1753.  1  vol  in-fol.  —  Louv.  F.  915. 

901.  Copie  d'un  mémoire  important  pour  la  sûreté  du  flarre  en- 
voyé à  M.  du  Filiarol,  par  M.  de  Cassagneau.  17  nor.lôW.  — 
A.  L  Cart.  des  Rois,  Louis  XiV,  K.  118  B.,  n»»  78. 
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^9Wt.  1^63,  i^  mars.  Arrêt  qm  défend  aux  «omnandants  et  antres 
des  plaoeis  de  Dieppe^  le  Havre  et  autres  plaees  de  reprendre 
das  ^aieseanx,  barbues  et  bateaax  qui  ^treni;,  sortent  desdits 
ports*  —  Bibl.  du  Louvre. 

"9^.  1690,  juin  20.  Arrêt  concernant  les  droits  de  subvention  «et 
entrée  au  Havre.  —  Ib. 

^4.  1690,  janvier.  Edit  portant  création  d'an  receveur  des  draiers 
communs  et  d'octroi  au  Havre.  —  Ib. 

905.  1709,  juillet.  Edit  de  création  de  receveurs  des  deniers  com- 
muns d'octrois  et  tarifs  en  chacune  des  villes  de  Rouen,  Gaen, 
Le  Havre  et  Dieppe,  eic.  —  Ib. 

906.  6  mai.  Arrêt  du  conseil  qui  ordonne  que  le  sel  qui  sera  déli- 
vré aiux  habiians  des  villes  du  Havre^  Dieppe,  Honfleur,  Har- 
fienr,  Fescampi  St-Vallery,  Eu  et  Tréport  pour  la  salaison  des 
poissons  de  leurs  pèches,  et  pour  la  provision  de  leurs  franchi- 
ses sera  payé  sur  le  pied  fixe  par  les  arrêts  des  14  sept.  16Ô4et 
16  janvier  4703,  tant  en  paix  qu'en  guerre.  —  Ib. 

f907.  1719,  IS  décembre.  Ari^t  du  conseil  qui  fixe  le  prix  du  sel 
qui  sera  délivré  aux  habitents  des  villes  du  Havre  de  Grâce, 
Dieppe^  Fécamp,  Eu»  tant  pour  leur  provision  que  pour  leur 
pesche.  —  Ib. 

"^OS,  Rolle  et  dénombrement  des  habitans  de  la  ville  du  £fôvre  en 
l'an  1723,  laict  par  ordre  de  monseigneur  le  conlrolleur,général 
l»ar  Gochois,  controlleur  à  h  franchise  de  ladite  ville.  Tôt. 
f536  pers.  —  240,  anc.  sixppl.,  8767^'. 

909.  Rolle  et  dénombrement  des  habitans  de  la  ville  du  Havre 
en  1723. 1  vol.  in-fol.  —  8767«. 

910.  1739,  5  mai.  Arrêt  du  conseil  qui  renvoie  par  devant  les 
juges  de  la  Monnoie  de  Rouen  les  contestations  au  sujet  de  la 
jurande  de  Torfévrerie  du  Havre  de  Grâce.  —  Bibl.  du  Louvre. 

911.  i?42,  sept.  Edit  du  Roi  qui  ordonne  l'exécution  des  lettres 
iPItantesduimoi  d^avrii  1717,, portant  règlement  pour  le  com- 
meroe  des  isles;  casse  trois  sentences  de  la  juridiction  des  trai- 
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tes  da  Havre,  des  25  oct.,  il  et  2i  noY.  i74i,  et  coodamne  las 
sieurs  Yanstable,  Le  Boues  et  de  Lahaye^  David  l'aîné  et  Jean 
Feray  à  payer  les  droits  d'entrée  des  marchandises  arrivées  de 
Marseille  et  Dunkerque  au  Havre^  etc.  —  Ib.    - 

9i2.  1748, 26  Janvier.  Arrêt  contradictoire  de  la  cour  des  aydes 
qui  juge  que  le  droit  de  35  sols  est  dû  sur  les  sels  enlevez  des 
marais  salans  de  Brouage  pour  la  consommation  des  habitans 
de  la  ville  du  Havre  de  Grâce,  nonobstant  les  privilèges  et 
exemptions  des  droits  de  gabelle  dont  jouissent  lesdils  habitans. 

—  Ib. 

913.  1753. 14  août.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  qui  déboute  les  habi- 
tans de  la  ville  du  Havre  de  Grâce  de  leurs  demandes  tendantes 
à  jouir  de  l'exemption  des  droits  de  trente-cinq  sols  de  brouage, 
sur  les  sels  qu'ils  feront  enlever  des  marais  salains  de  Brouage, 
pour  leur  coosommation  et  ordonne  qu'ils  payeront  lesdits 
droits.  —  Ib. 

914.  1757,  26  juillet.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  Roi,  qui  casse 
une  sentence  de  la  juridiction  des  traites  du  Havre,  et  un  arrêt 
de  la  cour  des  aides  de  Rouen  des  6  février  et  31  mars  1756; 
condamne  le  capitaine  Hams  Holmer,  Suédois  de  nation,  au 
payement  du  droit  de  fret  de  son  navire  V Agneau  de  Golhaut,  i 
raison  de  cent  sols  par  tonneau  pour  le  cabotage  par  lui  fait  du 
port  de  Marseille  en  celui  du  Havre  de  Grâce;  et  ordonne,  coa* 
formément  à  la  déclaration  du  Roy  du  24  nov.  1750^  que  tous 

'  les  bâtiments  des  nations  étrangères  auxquelles  l'exemption  du 
droit  de  fret  a  été  accordée,  payront  ledict  droit  de  fret  sur  le 
pied  de  cent  sols  par  tonneau,  dans  le  cas  où  il  porteront  des 
marchandises  d'un  port  de  France  dans  un  autre  port  de  France. 

—  Ib. 

915.  1758^  23  mai.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  dii  Roy  qui  ordonne 
que  les  boissons  et  autres  marchandises  sujettes  aux  droits 
d'aides,  qui  proviendront  des  prises  faites  en  mer  sur  les  enne^ 
mis  de  l'Etat,  pourront  être  entreposées  pendant,  six  mofs,  à 
compter  du  jour  de  la  vente  et  adjudication  qui  en  sera  faite^ 
sans  être  assujétios  à  aucuns  droits  d'aides  ou  antres.  Décharge 
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les  négociaos  et  armateurs.de  la  ville  du  Havre/des  contraintes 
décernées  contr'eax  pour  la  raison  d'Iceux^  et  déclare  que 
rexefnpiion  portée  par  la  déclaration  du  Roi,  du  15  mai  1756^ 
ne  doit  point  avoir  lieu  pour  tous  les  droits  d'aides  sur  les  mar- 
chandises destinées  à  ravitaillement  des  vaisseaux  armés  en 
course.  —  Ib. 

916.  Dénombrement  de  la  population  du  Havre  en  1763.  —  8767. 

917.  1764,  7  sept.  Arrêt  contradictoire  de  la  cour  des  aides  de  Pa- 
ris, du  7  septembre  1764^  qui  infirme  les  sentences  de  Tami- 
rauté  du  Havre^  par  lesquelles  le  sieur  Destouches,  commis  à 
la  descente  des  sels,  audit  lieu^  avoit  été  condamné  de  payer  les 
différentes  lettres  de  change  par  lui  tirées  au  profit  de  plusieurs 
propriétaires  et  capitaine  de  navires  hollandois,  pour  fret  des 

'  sels  par  eux  voitures  pour  la  Ferme;  et  recours  auroient  été 
accordés  audits  Hollandois  contre  l'adjudicataire  desdites  Fer- 
mes; et  les  déboute  de  leurs  demandes  en  garantie,  avec  dé- 
pens. —  Ib. 

918.  2  mai  1778.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  Roi,  qui  ordonne 
qu'en  exécution  de  Pédit  du'mois  de  novembre  1771,  et  confor- 
mément à  l'arrêt  du  Conseil  du  29  novembre  1772,  les  habitans 
et  communautés  privilégiées  des  villes  du  Havre  de  Grâce,  Har- 
fleur,  Fécamp,  Saini-Valery  en  Caux,  Dieppe,  Honfleur,  Eu  et 
Tréport,  en  la  généralité  d'Amiens,  seront  tenus  d'acquitter 
pour  le  sel,  qui  leur  est  délivré  à  titre  de  privilège,  les  huit 
sous  pour  livre  sur  le  pied  du  prix  auquel  celui  de  vente  vo- 
lontaire est  délivré  dans  lesdits  greniers.  —  Ib. 

919.  1778, 18  nov.  Arrêt  ^u  Conseil  qui  permet  le  transit  par  les 
ports  de  Bordeaux,  La  Rochelle,  Nantes,  Saint-Malo^  le  Havre, 
tant  pour  la  sortie  des  ouvrages  provenant  des  manufactures  de 
la  Flandre  françoise,  pays  conquis  et  cédés,  que  pour  l'entrée 
des. matières  premières  servant  à  leur  aliment.  —  Ib. 

^20.  Lettre  à  M.  Freron,  contenant  quelques  observations  sur  le 
Havre,  par  l'abbé  Gros  de  Besplat  (manuscrit),  i  vol.  in-i2.  — 
Bibl.  du  Louv.  F-  915. 
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f  2i.  Entretiens  sur  k  Hayre,  par  M.  Lemasson  Legolft.  Au  Ba- 
rre, 1781  •  —  LôQT.  P.  9. 

922.  Voyage  an  Havre  de  Grâce,  parGaucher.  Impr.  Paris,  «lu  ti. 
1  vol.  ia-12,  —  Ib. 


923.  Estât  de  ce  que  devoit  la  ville  de  Montrevillers.  1259. — 
Arch.  imp.  J.  J.  586*. 

924.  Accord  entre  Jean,  duc  de  Berry,  et  Bertrand  dn  Gnoscli^» 
dnc  de  Moline,  et  connestable  du  Roy  de  France  d'une  part,  et 
Louis  de  Hareconrt,  vicomte  de  Chastelrault  d'autre,  par  lequel 
lesdits  duc  de  Berri  et  connestatte  accordent  audict  vicomte  la 
somme  de  dix  mille  francs  d'or  et  la  restitution  de  Saint-Saa- 
yeur-le-Yicomte  et  au! très  choses,  lorsqu'il  entrera  en  Tobéis- 
sance  du  Roy.  Confirmé  par  le  Roy,  à  Paris,  l'an  1372/ déc* 
Seel.  —  Est  porté  que  ledit  vicomte  auroit  reçu  de  grands  dom- 
mages à  la  prise  de  ses  chasteaux  de  Mazeres  de  l'isle  Savacy  et 
aultres,  en  Tourraine.  —  Ib, 

925.  Promesse  du  Roy  Charles  Y  audict  vicomte  de  Chasteiraald 
de  rendre  ladite  vicomte  de  Saîut-Sauveur  audit  vicomte  de 
Chastelerauld' lorsqu'il  l'aura  retiré  des  mains  des  Anglois.  A 
iPirls,  au  cbastel  du  Louvre,  l'an  1372.  Non  scel.  —  Ib. 

926.  Obligation  de  Mabile  de  Bove,  damoiselle  de  Fescamp^de 
payer  finance  au  Roy  en  considération  de  ce  que  le  Roy  a^ir 
octroyé  aux  personnes  ecclésiastiques  de  pouvoir  posséder  ce 
que  ladite  Mabile  leur  auroit  vendu,  sans  être  teua  4e  le  met- 
tre hors  de  leurs  mains  en  1292.  ^  Ib. 

927.  Tangarvillb.  Inventaire  des  titres  de  la  terrede  Tancar** 
TiHe.  —  Laite.  9481  J. 

928.  Gratia  facta  domino  de  Tancarville  quod  posset  et  t«ieat 
dare  et  concedere  domino  Petro  de  Maloduno  oentum  Hbras 
et  quod  de  hoc  sit  homo  domini,  ita  tamen  quod  de  hoc  redia- 
asat  dictus  de  Tanearvilla  homo  domini  régis*  ^  Reg.  cot4 
Lxxv  (anc.  18524346)* 

929.  Vente  du  chastel  et  ville  de  Saint-Sattveur-le-TicQmte  ipenr 
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te  prix  de  yingt  mille  francs  d*or  an  Roy  Charles  YI^  par  Louis 
de  Harecourt,  yicomte  de  Ghastelrauld.  AParfs,  Tan  1383,  Janv. 
■    Sèf  k  -"  TréS4  des  oh.  norm.  II. 

930.  Concile  tenu  à  Tlslebonne  eu  l'année  1080,  l'an  viii  du  ponti- 
ficat du  pape  Grëg.  VII  du  règne  du  Roy  Philippe  I«'  et  en  pré- 
sence de  Guillaume  le  Conquérant,  de  Tarchevêque  de  Rouen^ 
des  évoques,  abbés,  comtes  et  principaux  seigneurs  de  Norman- 
die. —  Ib. 

931.  Lettres  du  roi  Jean  aux  fins  de  nomination  du  comte  de  Tan- 
carviile>  à  charge  âfhoounage  lige.  4  fév.  1351.  —  F.  dec.  45, 
p.  3031. 

932.  Vicomte  de  Lillebonne  et  comté  de  Hareourt.  Dette  acquittée 
pour  le  due  de  Lorraine  qui  étoit  hypothéquée  sur  la  vente  du 
dit  vicomte. ,—  Lor.  434. 

093^.  La  ville  bailMe  par  les  Anglois  ^uand  Mgr  de  Tancarville 
fat  en  Angleterre  le  -lafév.  156i.  (V.  Martenne,  p.  221.  —  De- 
cacop^,  46,  p.  641-44.  —  Fonlan.,  90. 

934.  Don  du  comté  de  Longuevilte,  avec  la  terre  de  Tancarville, 
à  Jean,  bastard  d*Orl(^ans,  comte  de  Dunois  et-grand  chambellan 
de  France,  et  à  ses  hoirs  masies  procréez  de  son  corps  en  loyal 
mariage,  par  le  roy  Charles  VII,  en  considération  de  ses  services 
et  en  lieu  du  comté  de  Mortaing,  que  ledit  roy  auroit  donné  au- 
paravant à  Jumiéges.  —  Fol.  341. 

935.  Transaction  faite  en  justice  entre  Claire  de  Longueviile  et 
Robert  de  Mara,  sur  le  procès  intenté  par  led.  de  Mara  au  sajet 
de  la  terre  de  Planches.  1290.  —  Breq.  41. 

936.  Généalogie  de  la  maison  de  Longueviile.  — Bal.  843. 

937.  Lettres  par  lesquelles  en  consi'iération  des  services  du  comte 
de  Tancarville,  chambellan  de  France,  Charles  V  le  décharge  et 
lui  donne  quittance  de  l'emploi  des  deniers  remis  entre  ses 
mains,  interdisant  à  la  chambre  des  <;omptes  toutes  recherches 
et  poursuites  à  ce  sujet.  1365.  —  Font.  90-91. 

938.  50.  Payement  de  voitures  accordées  par  la  capitulation  de 
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Saint-Sauvear- le -Vicomte  à  ceux  qui  vondroient  emporter 
leurs  bieus.  —  Font.  94,  95. 

Il  y  a  plusieurs  Saint-Sauveur  cd  Normandie,  notamment  dans  FOme, 
ar.  d*Âlençon,  Carrouges,  Seinc-Infér.,  ar.  du  Havre,  c.  de  Goderville, 
583  h.;  Manche,  ar.  de  Coutances,  c.  Lahaye,  503. 

939.  Don  faict  au  comte  de  Tancarville  de  la  haute  justice  en  sa 
comté  et  autres  terres.  !•'  mai  i450.  —  Ch.  des  c.  vol.  4««*, 
fol.  449.      . 

940.  Eschange  du  vicomte  de  Gournay  et  autres  seigneuries  en 
Normandie  et  Beauvoisin  avec  la  chastellenie  de  Montrichard 
en  Touraine,  entre  le  roy  Louis  XI  et  Guillaume  d*Harcourt, 
chevalier,  comte  de  Tancarville  et  seigneur  dud.  Montrichard. 
1461,fol.2o.  —  Harl.iOR 

94i.  Déclaration  des  droits  appartenans  sur  le  bled  et  sur  le  pain 
en  la  ville  de  Rouen,  à  Tarchevesque  et  au  roy.  Est  fait  men- 
tion du  chambellan  de  Tancarville,  du  sénéchal  de  Normandie 
et  da  conneslable  de  Rouen.  —  Fol.  29i. 

942.  Déposition  de  Guillaume,  chambellan  de  Tancarville^  tou- 
chant le  droit  de  patronage  Lay.  —  Très,  des  ch.  norm.,  n<*  î. 

943.  Mémoire  et  sommaire  en  la  cause  entre  M.  le  comte  d'Evreux 
et  M.  le  duc  et  madame  la  duchesse  de  Luxembourg  au  sujet 
de  la  vente,  de  racquisltion  et  du  retrait  llgnager  de  la  terre  de 
Tancarville.  —  Lor.  434. 

944.  Histoire  du  château  et  des  sires  de  Tancarville,  par  Ach.  De- 
vilîe  {imprimé).  Rouen,  Periaux,  i834,  i  vol.  pet.  in-fol.  — 
Louv.  F.  912. 

945.  Hàrflbur.  Antiquités  de  la  ville  d'Harfleur^  par  Delamotte. 
—  Suppl.  254*». 

946.  Lettres  de  Renaud,  comte  de  Gueldres,  contenant  un  es- 
change  fait  par  ledit  comte  du  port  de  Harfleur  et  ce  qu'il  avoit 
audit  lieu,  au  Montier-Villier^  à  Estarac  et  a  Fécamp,  et  tout  ce 
quil  avoit  à  cause  desdits  lieux  en  tout  le  bailliage  de  Gaux,  tant 
en  domaines,  fiefs  qu'autres  revenus,  avec  le  Roy  Philippe  le 
Hardy,  pour  quelques  rentes  à  prendre  au  Temple,  à  Paris  ',  à  la 
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charge  que  lesâites  rentes  ne  se  pourront  aliéner  par.ledît  comte 
ni  ses  successeurs  et  qu'il  en  fera  pareil  hommage  qu'il  faisoit 
des  choses  cédées.  i«'  août  i28i.  Scei.  du  scel  dudit  comte.  •* 
Très,  des  ch.,  Gueldres  et  Juliers,  h?  i. 

947.  Pareille  lettre  dudit  eschange  du  port  de  Harfleur^  scellée  du 
scel  du  Roy  Philippe  le  Hardi.  De  même  datte.  —  Très,  des  ch. 
Gueldres  et  Jul.  I,  n"  2. 

948.  Lettre  du  comte  de  Gueldres  Ronauld,  portant  pouvoir  aux 
nommés  par  icelle  de  ratifier  ledit  échange  avec  le  roy  Philippe 

~  le  Bel,  le  fils  du  Roy  Philippe  le  Hardy,  et  recevoir  la  rente  ci- 
dessus.  —  Très,  des  ch.,  Gueldres  et  JuL,  n®  3. 

949.  Confirmatio  concord.  —  Très,  des  ch.  69  (anc.  1334-36). 

950.  Lettre  du  roy  Charles  V  au  comte  d'Armagnac,  par  laquelle 
il  le  prie  et  requiert  de  Taller  servir  avec  le  plus  grand  nombre 
de  gens  d'armes  qu'il  pourra,  contre  les  Anglois  qui  avoient  as- 
siégé la  ville  de  Harfleur.  Du  4  sept.  13.«.  —  Doat  8,  fol.  345. 

951.  Lettres  du  roi  Charles  Y  par  lesquelles,  en  raison  de  ce  qu'ils 
ont  eu  à  supporter  pendant  la  guerre,  il  accorde  aux  habitans 
de  Harfleur,  pour  un  an  seulement,  deux  deniers  des  douze  qui 
ont  cours  dans  ladite  ville  pour  le  fait  de  la  guerre.  Du  là  fé- 
vrier 1375.  —  Gaign.  649^. 

952.  Lettres  d'Estienne  du  Moustier,  capitaine  de  la  ville  d'Har- 
fleur,  par  lesquelles  il  reconnoît  que  le  roi  a  fait  remise  aux  ha« 
bitans  de  ladite  ville  de  la  somme  de  550  livres  sur  celle  de 
1350,  à  quoi  ils  avoient  été  imposés  du  27  janv.  1378,  suivant 
les  lettres  mêmes  du  roi  Charles  V  au  sujet  de  la  remise  des 
dits  550  livres.  Données  à  Paris  le  4  fév.  1377.  —  Ib. 

953.  Lettre  du  sieur  Latour,  curé  de  Harfleur,  qui  demande  de  la 
reine  mère  Jeanne  une  recommandation  auprès  de  Mgr  pour  les 
vicaires  de  N.-D.  de  la  Ronde  de  Rouen,  avec  un  factum  pour 
les  vicaires  de  ladite  église.  —  S.  Germ.,  vol.  185  (fol.  321). 

954.  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Fontenelle,  près  Harfleur.  —  S.  fr. 
1026. 

955.  FssGAMP.  Lettre  de  l'abbé  et  couvent  de  Tèglise  de  Saint- 
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Gonit  de  Fascamp  par  laquelle  ils  baillent  an  Roy  trois  mnùs 
éPaToioe  de  rente  en  la  ville  de  Baxe».poor  et  a«  Uen^ûvif tenta- 
mentum  diciœ  villce  de  Buxdo,  qui  est  Téglâse  de  l^lDt-George!<d6 
Mante,  lequel  est  membre  de  l'élise  de  Fécamp,  l'aa  1291^ 
janvier^  à  Fescaœp.  Scellé.  —  Ib. 

956.  Lettre  de  l'abbé  et  conyent  de  Feseamp  par  laquelle  ils 
reconnoissent  que  le  Roy  lear  ayant  octroyé  le  plaid  de 
Tespée  en  toutes  leurs  terres  et  domaine  et  ûefs>  de  quatorze 
cberaliers  et  vayasseurs  que  c'est  à  la  charge  qu'en  défaut  de 
justice  cela  soit  amendé  en  la  cour  de  France,  et  que  les  usu-^ 
raires^  recognpissaoces  es  juifs  et  aussi  que  le  droit  de  fouaige 
et  service  de  dix.  cheyaliers  pour  leurs  terres,  demeurent  au 
roy.  Tan  1211.  Scel.—Ib. 

957  his.  Lettre  de  l'abbé  et  couvent  de  Feseamp  en  Roy  Philippes 
Auguste  par  laquelle  ils  commectent  en  sa  garde  la  ville  de 
Boissé  et  leurs  subjects.  Scel.,  n°  i.  —  Ib. 

958.  lus  DE  GuERNEZAi.  Dou  do  l'isle  de  Guernesieu  à  Jean,  due 
de  Normandie,  comte  d* Anjou  et  du  Mayne,  en  accroissement  du 
duché  de  Normandie,  faict  par  le  Roy  Philippe  de  Valois.  Au 
bois  de  Vincennes,  Tan  1338,  oct.  —  Très,  des  ch.  norm.  IL 

959.  Don  de  ladicte  isle  de  Guernesieu,  par  Jean^  duc  de  Nor- 
mandie, à  Robert  Bertram,  chevalier^  sire  de  Bricquebec,  ma- 
reschal  de  Fraace,  pour  estre  unie  à  la  baronnie  de  Rouche- 
ville.  Au  bois  de  Vincennes,  Tan  1338,  octobre.  —  Ti'és.  des 
cb.  norm.  II. 

960.  Promesse  dudict  Bertram  de  rendre  ladicte  isle  au  Roy  s'il 
en  est  besoing,  lorsque  le  Roy  traictera  de  paix  avec  le  Roy 
d* Angleterre;  à  la  charge  que  ledit  Robert  soit  récompensé  de  la 
valeur  de  la  moitié  de  ladite  isle.  Au  bois  de  Vincennes^  Tan 
1338,  Novembre.  Scellé  des  trmes  dudict  de  Bticquebec.  — 
Très,  des  ch.  norm.  IL 

961.  Litterae  Johannis  Francorum  régis  Burgensibns  de  Haref- 
loro  concedentîs  duos  denarîos  super  omnibus  denariatis  anno 
durante  per  solvendos  ad  opus  fortalîciorum.  Die  15  feb.,  anno 
1324.  —  Gaign.  6433. 
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962.  Etat  et  description  de  la  généralité  de  Rouen,  par  Yolsin^d 
la  Noiray,  eonamisseire  départi  en  ladite  généralité-  —  Vol. 
de  2§4ifeuilK  avec  table.—  V.  Colb.  274. 

963i  Vente  de  12  livres  de  rente  en  la  paroisse.  —  Ib.  u«  7* 

964.  Ventes  de  19  livres  dé  rente  suc  les  héîritages  que  dessus 
(ii°3l)  au  roy,  par  Roger,  sire  de  Rennecourt  escuyer,  et  Pé- 
ronnelle sa  femme,  l^au  1333.  —  Très,  des  ctu  norm*  H . 


-r* 


BOeUMENTS 

POUR  SEBVIB  A  L'hISTOIRTÎ  DES  JUIFS  EN  FRANCE. 

f 

Protégés  par  les  institutions  qui  sont  introduites  dans  plusieurs 
Élats  de  l'Europe,,  les  juifs  ont  enfin  conquis  la  liberté  qui  leur 
a  été  si  longtemps  dïsptrtée.  En  France  tout  partieuilèrennent,  ils 
jouissent  de  la  pPéûitude  des  droits  et  des  avantages  accordés  in- 
distinctement à  tout  citoyen  François,  Mais  il  en-  fut  long;tem{)s 
autrement,  et  les  pièces  dont  nous  allons  donner  Tanalyse  diront 
une  partie  des  vicissitudes  par  lesquelles  il  leur  a  fallu  passer, 
avant  que  Tégalité  devrai  la  loi  leur  fût  loyalement  octrayée». 


963.  Histoire  de  la  conversion  de  plusieurs  juifs  en  France  au 

commencement  du  ix^  siècle.  —  Réponse  à  la  seconde  édition 

de  M.  Basnage  sur  lé  temps  de  l'établissement  des  juifs  en 

France  et  sur  la  deffense  de  Saint  Césaire  d'Arles.  Vers  900.  — 

Font.  729,  n*  60. 

Stnguiatités  histor,  et  littéraires^  par  D.  Liron,  1738j  t.  Il,  îa-12, 
p.  448  et  451. 

-Ô66;  Lettre  de  Thibault»,  comte  de  Troy^s  et  palatin,  portant  pno- 
messe  de  ne' recevoir  en  ses  terres  aucun  juif  du  roy  Philippes 
son  onde,.sraon  de  son  consentement  et  qui  viendra  de  sa  propre 
bouehe,.  et  qn*aU]Can  de  sas  juifs  ne  baillera  argent  par  prest 
aux  subjects  du  roy.  Le  roy  luy  en  promet  autant.  Sept.  4d98. 
—  Très,  des  ch.  t.  6,  col.  9422,  p.  296. 

15*  aanée.  Juillet-Août  1869.  —  Cat.  d 
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967.  Promesse  de  Gaucher  de  Chaslillon,  comle  de  Saint-Pôl,  de 
ne  retenir  les  juifs  du  royaume,  ni  le  roy  les  siens.  —  Pareille 
promesse  de  Herveux,  comle  de  Nevers.  —  1210.  —  Ib. 

968.  Lettre  de  Philîppes^  comte  de  Bonlongne,  par  laquelle  il  re- 
congnoist  que  le  roy  Louis  VIII  s*esl  réservé  toutes  les  debles 
de  ses  juifs  en  toute  la  terre  de  Normandie  qu'il  lui  avoit  baU- 
lée.  Févr.  1223.  —  Béth.  9419,  p.  130,  verso. 

969.  Obligation  faicte  par  Estîenne  Chevalier,  seigneur  de  San- 
cerre,  au  profit  de  Helie  de  Bracès,  juif  demeurant  à  Paris,  de 
80  livres  parisis  à  rendre  quinze  jours  après  1  âques,  et  au  cas 
qu'il  ne  les  rende  par  semaine^  obh'ge  pour  ce  tous  ses  biens. 
Au  dos  y  a  quelques  lignes  hébraïques.  Juin  1223.  —  Très. 
des  eh.  vol.  cot.  9422,  p.  297. 

970.  Ordonnance  du  roy  Louis  YIII  et  de  ses  barons,  touchant  les 
juifs:  1*»  que  nulle  usure  n'aura  cours  au  proffît  des  juifs  ;  2»  est 
donné  terme  à  ceux  qui  doivent  aux. juifs,  s'obligent  l'un  l'autre 
de  ne  se  retenir  les  juifs  des  uns  des  autres;  que  les  juifs  n'au- 
ront point  de  sceaux  pour  sceller  leurs  obligations;  scellée  de 
21  sceaux.  Nov.  1223.  —  Ib. 

971.  Lettres  de  Thibault,  comte  de  Champa'gne  et  Brie  palatin, 
par  lesquelles  il  s'oblige  envers  le  roy  Louis  VIII  de  ne  retenir 
aucun  de  ses  juifs,  ny  aussy  aucuns  de  ceux  qui  appartiennent 
à  ses  barons  et  vassaux  moyennant  aussi  que  le  roy  Louis  et 
ses  barons  et  vassaux  ne  retit  ndront  les  juifs  du  comté  de  Cham- 
pagne. Dec.  4223.  —  Béih.  9418,  p.  8o. 

972.  Lettre  de  Thibault,  comle  de  Champagne,  reconnoissant  ne 
pouvoir  retenir  en  ses  terres  aucuns  juifs  du  roy,  ny  le  roy  les 
siens.  Avril  1228.  —  Très,  des  ch.  9422,  p.  297. 

973.  Lettre  d'Archanibaut  de  Bourbon  déclarant  que  du  consen- 
tement et  volonté  du  roy,  il  veut  que  les  juifs  qui  voudront 
demeurer  à  Tadvenir  en  sa  terre,  qu'ils  y  vivent  de  leurs  la- 
beurs et  négociations  licites,  s'absienant  de  toutes  usures.  May 
1230.  —  Ib. 

974.  Lettres  de  Jehan,  duc  de  Bretagne,  comte  de  Richemont,  con^ 
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tenant  comme  les  jaifs  furent  chassés  hors  da  pays  de  Bretagne 
et  fut  deffendu  de  les  y  laisser  jamais  rentrer.  1239.  —  Ch,  de 
Nantes^  arm.  N,  cass.  B. 

975.  Composition  faicte entre  noble  homme  Gibaut,  seigneur  Sancti- 
Verani  d'une  part,  et  Yinard  Gressant  et  Guersend  Juifs  du  roy, 
pour  raison  de  la  succession  de  feu  Simon  de  SanctoYereno,  juif^ 
leur  père,  par  laquelle  moyennant  la  cession  qu'ils  font  de  tonte 
cette  succession  audit  sieur  de  Saint-Veroni,  quitte  tout  le  droit 
qu'il  pouYoit  avoir  sur  les  personnes  desdits  trois  juifs,  de  leurs 
femmes  et  leur  enfants  ratione  Domini,  ladite  composition  con- 
firmée par  l'archevêque  de  Sens.  1240.  —  Béth.  9420^  p.  113  v*. 

979.  Recueil  des  différents  qui  estpient  entre  le  roy  saint  Louis 
et  l'évèque  d'Orléans  pour  la  juridiction  et  divers  droits^  tant 
à  Orléans  qu'à  i'eniour.  —Appert  qu'il  y  avoit  lors  des  juifs  de- 
meurant à  Orléans.  Mars  1244.  —  Bélh.  9417,  p.  117. 

977.  Lettres  de  l'abbé  de  Prully,  en  laquelle  est  rapportée  l'en- 
queste  faicte  des  juifs  demeurans  à  Monstreuil^  taillables  du 
comte  de  Champagne.  1247.  —  Bélh.  9418,  p.  73. 

978.  Lettres  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers,  par  lesquelles  il  oc- 
troyé aux  maire  et  communauté  de  la  Rochelle  et  autres  villes 
d*être  exempts  de  recevoir  et  loger  parmi  eux  des  juifs;  par  ces 
mêmes  lettres  au^si  ledit  comte  ordonne  que  les  debtes  deues 
aux  juifs  depuis  sept  ans  leur  seront  payées.  Juillet  1249.  ^ 
Béth.  9417,  p.  249. 

979.  Accord  entre  Pierre,  archevêque  de  Tours,  d'une  part,  et  les 
juifs  du  diocèse  de  Tours  d'autre,  touchant  un  cimetière  sis  en 
la  paroisse  de  Saint-Vincent  de  Tours,  ratifié  par  les  doyen  et 
chapitre  de  l'église  de  Tours.  Lesdits  juifs  dévoient  audit  arche- 
vêque 5  oboles  d'or  de  cens  annuel  faisant  25  sols  de  monnoye 
courante.  —  Ledit  accord  dudit  archevêque  avec  les  juifs.  — 
Béth.  vol.  9417,  p.  151  verso. 

* 

980.  Lettre  de  Hélie,  juif,  et  de  Joyes  sa  femme,  par  laquelle  ils 
quittent  le  seigneur  Gaucher  de  Chastillon  et  Isabelle  de  Lisnes 
sa  femme  de  tout  ce  qu'ils  pourroieat  devoir,  et  outre  promet- 
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lent  demeurer  dnq  ans  à  Crécy  et  payer,  chacun  ati,  20  \\irre$ 
tournois' pro  Ceriskâ  sud.  —tri  deâ  eh.,  t.  6,  vol.  9fé2;  p.  i04. 

981.  Vente  au  roy  par  deux  juifs  d'une  maison  sise  a  Toulouse 
'    proche  de  l'église  de  Nosii^-Dame-du^ltfotit-Carmîel.  ^'Ib^^-^.i, 

vol.  6421,  p.  9421,  p.  2i^  verso. 

982.  Acquicl  pour  la  somme  de  200  livrés  payée  au  roy  Jtean 
pour  la  conûrmaiion  des  privilèges  des  Lomhards  de  Sàônè  et 
d'Auxonne.  136f .  —  Bélh.  9430,  p.  65. 

983.  Rappel  des  juifs  par  le  duc  Philippe  de  Bourgogne  pour 
.    dôUze  annécis,  per.dant  lesquelles  il  leur  accorde  divers  privi- 
lèges et  ordonne  Guy  de  la  Trèmouille  pour  être  leur  gardien 
et  gouverneur;  et  autres  titres  des  années  précédentes  concer- 
nant les  mêmes  juifs.  13^4.  —  Colb.  64,  p.  408  4ii,  etc. 

984.  Déclaration  du  roy  en  faveur  des  juifs  de  Met£.  1605.  — 
Dup.  590. 

985.  Lettres  patentes  portant  injonction  à  tous  les  juifs  de  sortir 
du  royaume  dans  un  mois,  à  peine  de  la  vie  et  de  conûscation 
de  biens.  23  avril  1615.  —  Y^  Colb.  1,  p.  358. 

986.  Sommaire  du  procès  criminel  de  Jean  Antoine^  jugé  à  Genève 
pour  judaïsme.  1632.  — -  Dup.  380. 

987.  Gotnmission  pour  informer  contré  quelques  piis  portogois 
étant  à  Rouen.  1633.  —  Dup.  380* 

988.  Des  juifs.  —  Documents  divers.  F.  Diïp.  532^ et  733^  pr.  26, 
28,29,  32y  33, 58,  7»,  79,  SS,  103,  111,  131,  154,  173i  200y2», 
266,  4417. 

989.  lïîstolfedela'converslôfl  de  plusieurs  juifs,  arrivée  en  France 
au  Commencement  du  iv*  siècle.  —  Rec'.  ?ont.  pièces  fag.  in4, 
t.  46,  p.  289. 

990.  Eload  Danius  hebraeus  historiens  de  Judàeis  crausiis,  eoruQ)^ 
que  in  Aethiopia  beatissimo  imperio  (x.  Goenebrardo  belied* 
idterprete.  Pari$iisapud  Freder.  Morellwfn.  —  Reo.dep.,*8 
coté  L  im/H,  pièce  34. 

'^l.  Articles  côftcernant  les  juifs.  —  Qu'Us  tfauront  nouri*îiceS| 


.^rvante?,  .ci  servifeurs  chrétiens  ;  qu'aucups  boucljier  juiljne 
jY^ndra  le  reste  de  sa  cfiair^à  ym  chrestieo;  qu'i|s  ne  se  laveront 
,enâpcu)tte  eau,  soit  rivière  qu  autre,  dopt  usep.1  les  chresliens; 
(HP'ils  n>!uropt  qu'une  synagogue.et  u;ie  ville;  qu'ils  n'auront 
qu'un  cimetière,  etc.  —  Très,  des  ch.  9422,  p.  299. 

!.  Mémoires  pour  servir  à  Tl^isioire  des  juifs  depuis  jeur  ar- 
rivée en  Provence  jusques  à  leur  entière  e^tpulsion,  ayec  quel- 
ques détails  des  synagogues  qui  subsistent  encore  dans  le  Com- 
tat  Venaissin.  Imp.  —  Fopt.,  rec.  de  p.  fug.,  in-4,  t,51,  p.  221. 

993*  M(^n)oir68  pour  servir  à  l'histoire  des  juifs  depuis  ^ur  ar- 
riîVce  en  ^^roveqce  jusques  à  leur  entière  expulsion,  ayec  quel- 
ques détails  des  synagogues  qui  subsistent  dans  le  Comtat  Ve- 
naissin. —  Salengre,  t.  2,  p.  1,  pag.  362. 

994.  Etat  social  des  juifs  en  Italie  (notice).— Naudaeana,  éd.  1703^ 
p.  49.  {Sera  œntinué*) 
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INVENTAIBE  DES  TITRES  CARTULAJRES,  PIÈGES  DIVERSES  DU  CABINET 
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Vvy,  Cab,  hist,  t.  II«  p.  173,  211,  227;  t.  HT,  p.  13,  52,  108,  122,  165, 
;2i6,  271;  t.  JiV,  p.  33,  76;  t.  V,  p.  219;  t.  X,  p.  160;  t.  XIII  {9J).  1^67), 
p.  32,  33  et  56  ;  t.  XIV,  p.  27. 

995.  Tome  glxxvjh.  —  1.  Yaux^la^petite.  Renseignements. sur  la 
4u]Ri(][^ct^0Q  de  Vaux-la-petile.  —  F.  3;-5. 

2.  Vaudrevange.  Incendie  qui  dévora  la  moiiié.de:  la  .ville: 
Ig^treide  Cristoffle,  baron  de  Crébçinge.  ijàl9,  -r  F.  7. 

(3,  Val  de  Vaxy.  Méwioires  intéressants  sur  le  ressort  du  Val 
de  1  Vaxy*  -m  Fol.  10  à  A6. 

>4.  VaUe  Vaxy.  Foi  et  bommage  au  comte  de  Bar^  par  Guerard 
de  Warnespech,  chevalier,  de  tout  ce  qu'il  a  de  franc  aleu,  au 
'jVal4e  Vfi^^y-  Parchemin.  Janvier  1337.  —  FoJ.  48, 

S,c^fi  9n  c|re  jfiune^  mal  cooservé. 
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5.  Val  de  Vaxy.  Procès-verbal  des  limites  de  Hédival  et  Pu- 
tîgny.  —  Droits  du  Val  de  Vaiy.  —  Extraits  du  greffe  du  bail- 
liage de  Nancy,  de  la  chambre  des  comptes,  etc.  —  Mémoires  et 
autres  pièces  pour  prouver  les  droits  du  Val  de  Vaxy.  —  Fol. 
49  à  253. 

6.  VaxoDcourt.  Enquêtes,  mémoires,  etc.,  sur  le  différend 
entre  Claude  des  Pilliers,  seigneur  d'Hadeigny,  bailli  d'Epinal, 
contre  les  habitants  de  Vaxoncourl,  au  sujet  des  bois  de  Four- 
che et  Tryaux;  litre  du  13  may  1545  auquel  est  appenduun 
très-beau  soeau  eic.  sceau  du  bailliage  d'Epinal;  requête  des 
habitants  de  Vaxoncourt;  renvoyée  au  conseil  pour  avoir  rap- 
port, signé  Nicolas  (de  Lorraine).  —  Fol.  341. 


996.  ToMK  CLXxix.  —  1.  Uchtelfangen.  Renseignements  sur  la  sei- 
gneurie et  la  justice  du  village.  — •  Accord  entre  Henry  de  Lor- 
raine et  Louis,  comte  de  Nassau,  etc.,  pour  Texercice  de  la  re- 
ligion à  Uchtelfangen.  (Copie.)  Sept.  1621.—  Fol.  4-9. 

2.  Velayno.  Lettres  de  Philippe,  duc  de  Lorraine  et  de  Bra- 
bant,  qui  permet  aux  habitants  de  jouir  de  leurs  usages  et  bois 
communaux.  (Copie  )  Janvier  1429.  —  Fol.  13-20. 

3.  Vézelise.  Etal  des  enfants  mâles  de  la  ville,  absents  du 
comté  de  Vaudemont,  janvier  1025.  — •  Piequêie  du  couvent  des 
Minimes  de  Vézelise  à  fins  d*être  payé  de  plusieurs  portées  dé 
rente  dues  par  le  domaine  ducal.  •—  Ordonnance  suivant  les  fins 
de  la  requête,  sii^né  Léopold.  29déc.  1711.—  Fol.  56-70. 

4.  Ugny.  Appartenant  à  la  France,  enclavé  dans  le  Barrois.— 
Fol.  72-82. 

5.  Ville-au-Val-Sainfe-Marie.  —  Procès  entre  Claude  Lopez  de 
Gallo,  seigneur  de  Ville-au-Yàl,  chambellan  de  son  altesse  royale 
et  son  premier  écuyer,  et  Marc  Antoine  de  Mahuot,  baron  du 
St'Empire,  intendant  des  finances  et  de  Ptôtel  de  S.  A.  R.  sur  les 
droits  seigneuriaux.  (Pièces  imprimées.)  —  Fol.  98-103. 

6.  Viile-en-Vermois.— Requête  de  Ch.  Ignace  de  Mahuet,  sei- 
gneur de  Ville  en-V...,  au  sujet  de  plusieurs  entreprises  et 
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outrages  de  la  part  des  dits  habitants.  (Pièces  imprimées.)  — 
Fol.  407-126. 

7.  Yillicey  oa  Yilcey  sur  Maid.  Cédé  à  la  France  par  le  traité 
de  1718;  réputé  mi-partie  entre  France  et  Lorraine;  on  pense 
qu'il  dépendoit  autrefois  en  totalité  de  la  terre  de  Gorze.  —  Pro- 
cès avec  Tabbaye  de  Sainte-Marie  aux  bois  de  Pont-à-Mousson^ 
au  sujet  des  censés;  extrait  d*un  ancien  cartulaire  de  l'abbaye 
(1463);  divers  autres  extraits  concernant  la  prévôté  de  Preny 
dont  dépendoit  ledit  village,  (xvii*  siècle.)  —  Fol.  131-182. 

8.  Viller-en-Voivre.  Placet  de  Claude  de  Xonol,  seigneur  de 
Viller-en-V...  en  partie,  pour  acquérir  la  part  qui  appartient 
au  domaine  ducal;  renvoyé  au  conseil,  signé  Charles.  (22  mai 
1591.)  -  Fol.  193. 

9.  Viller-la-Montagne.  Etat  de  tous  les  villages  qui  dépen- 
dent de  son  bureau.  —  Fol.  201. 

10.  Les  Cinq-Villt'S.  Ces  villes,  comprises  dans  la  prévôté 
d'Avancy,  sont:  Mercy-le-Bas,  Mercy  le-Haut,  Bauldrezy,  Hai- 
gny,  Sivri-le-Franc.  (Extr.  d'un  dénombr.  donné  par  le  comte 
de  Mercy,  en  1662.)  —  Fol. 

H.  Baronnie  de  Rivier.  Extrait  d'un  dénombr.  de  Henry  de 
Salm,  seigneur  de  Rivier,  au  duc  René  II,  du  8  août  1505.  — 
Droits,  et  coutumes  municipales.  Sans  date.  —  Fol.  289,  Hl. 

12.  Vente  par  Raimons  de  Villeies,  escuyer,  à  Edouard, 
<;omte  de  Bar,  de  tout  ce  qu'il  avoit  dans  le  ressort  de  Vivier. 
(Copie.)  1324,  —  Fol.  243. 

13.  Void.-T- Extraits  de  litres  depuis  1421.— Lettre  de  sauve- 
garde donnée  par  Robert  de  Saarbruck,  seigneur  de  Commercy, 
^ux  habitants  de  Void.  Porcb.  18  mai  1421.  —  Fol.  260-261. 

14.  Henry  de  Void,  promet  et  s'oblige  de  remettre  sa  fllle 
Helvy  au  comte  de  Commercy,  entre  les  quatre  murs  de  son 
cbastel,  pour  la  faire  hostigier  et  caucionner  par  gens  souf- 
fisans,  de  elle  non  mariera  quelque  personne,  réservé  que  à  au- 
cun des  hommes  liges  du  dit  seigneur  de  Commercy,  etc.,  etc. 
40  avril  1449.  —  F.  262. 
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15.  Renoavôllemeût  d^  l'o^bligation  préeédenle,  6aTnli4uO. 
—  Fol.  263. 

16.  Accord  entre  le  chapitre  de  l'église  de  Toal  et  le 
€omte  de  Commercy,  au  sujet  de  certains  droits  de  sefignenrie  à 
toiU  (Copie,  XVI*  s.)  —  Fol.  264. 

17.  Vaugécourt.  Cédé  à  la  Lorraine,  par  le  traité  de  Besan- 
çon, 1704.  (Note.)  —  Triparti  entre  France,  Barrois  et  Bourgo- 
gne (mémoires  et  requêtes).  —  Fol.  285-293. 

18.  Vouxey.  Une  pièce  concernant  la  juridiction  du  duc  de 
Lorraine  à  Vouxey.  (Copie,  xv's.).  —  Fol.  296. 

19.  UpUi^gefi.  Extrait  concernant  la  situation  et  lajuridiction 
dont  ce  village  relève,  (xvii®  s.)  —  Fol.  297. 

20.  Vroncourt.  Requête  de  Jeaja  d'Aussy,  sejiîneur  de  Yron- 
court,  pour  être  reçu  à  foi  et  bomma^e.  (Copie  Informe^  sans 
date.)  —  Fol.  299. 

21.  Uruffe.  Minmed'un  règlenabent  forestier  fait  pour  |es  ha- 
bUants  dJUrttffe.  (18  février  i6W.)  —  Fol.  303. 


997.  Tome  clxxx.  —  1.  Viterne.  Cédé  à  la  Lorraine  par  le  traité 
de  Paris,  1718.  (Ndle.)  —  Fol.  2. 

2.  Viterne.  Comptes  communaux,  poursuites  pour  arrérages 
d*imposilions  et  aides,  quittances  du  receveur  de  (Jondre- 
ville,  etc.  —  Au  fol.  240.  Requête  de  l'abbé  deSaint-Pierre-^éz- 
Toul,  qui  justifie  que  Viterne  et  Selaincaurt  sont-deux  vllfages 

'lorrains'4ép«tidaÀlide^^on  9bbay^e^  i6  ciée.  1663.  (Copie.)  î-  Au 
toi.  262.  Lettre  de  cdtbet  originale  i  diu  iducf  de  Lorraine^  au 
mayeur  de  Viterne,  pour  défendre  k  sortie  des  vins  délia  iiro- 
ebaine  vendange^  avant  ^que  ses  ofûciers^ntra^â^éj^provi- 

.âioa  de  89Q  bôtel.  (Signaiur^bifiee.)  4Â39plfeQ0bbrpl632^  -^o^- 
8  jusqu'à  la  fin. 


^098.  Tome  clxxxi.  —II.  Lettre  W.Weistorff  oufWoilir«ir,.Wes- 
terreich  ou  Weisterick,  Wilsperg,  Winterhattcb  (boîs  de),  Wa- 
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Tiie;  renseignenentf  sur  ces  tocalités^ret  sar  U$  droits  d'osQge 
iet^d^ilffbuage  au  hmsiie  Wiûterbaaob.  ^iFoI.  i.jà  %9. 

'2.  Waaihain  ;  quelques  pièces  de  peu  d'importance. —  Fol. 

,3.  Renseignements  ou  notes  sur  Wailiimenil,  Wiching,  Weil- 
jer,  We(}eslieym  ou  Wetzheim.  —  Fol.  35-39. 

&.  WJiteinJbojqrg.  Copie  d'une  lettre  de  Conradus  de  Wede- 
iPiQyBr,  You^  de  Caleipbcrg,  et  Hermann  Fue3nianp,  bailli  de 
Rewenstein,  au  bailli  de  Cricbsbourg,  lui  envoyaot,  pa^r  or(lre 
du  prince^  les  ornements  de  Téglise  de  Witlembourg  pour  les 
tenir  et  gt^rder  ensuite.  Vendredi  de  Pâq.  1564.  En  allemand. 
--  Fol.  42. 

5.  -Wisse.  Déclaration  et  évaluation  des  dommajgôs.que  Yer- 
nierde  Féoétrange  et  ses  conipeignoias  put  f^it  aiui  mayeur  de 
Wisse,  etc.  (Allemand.)  —  Fol.  46. 

.6.  Wolqierange.  ûrpfts.4^ducbéau  vil^gade  Wolm^ai^e; 
,éy^ation  ^es ,  bojS'  de  Wplawra^gef  —  Jpl.  49t67. 

"7.  ^.  Renseignement»  «ur  jKaaF&y,  près  ¥ic,  .XayeviUer^ 
Xenre  mi  Seure.  —  Fol.  '74-T8. 

8.  Xeuvry  et  Malvoisin.  Copie  des  lettres  de  donation,  par 
Nicolas,  duc  de  Lorraine,  à  Cristophe  le  Brun,  sieur  de  Xeuvry 
et  iIalvoi$in^  en  partie,  de  la  moitié  que  ledit  duc  possédôit.  (2 
mai  1553.)  -  Fol.  79. 

9*  XteU'Vry  et  SfalvoisiQ.  Plaiitf^  dqs  habitants  au  ^Q^e^des 
corvées  qui  leur  sont  imposées  pour  le  -fait  de  laj^uerre;  diffi- 
cult^s^ç^Qtre  lesdjts  habitants  et  le  sieur  de  Rabodajigçf,  sel- 
,^euf  ..do  .Datmpvillers;  réquisition  de  charrois,  ou  de  corvées 
diim,  |o^s43  de  Dampvillers;  sommations  signées  Loys  de  Rabo- 
daqge^;  certificat  de  charrois  en  faveur  des  habitants  de  Xea- 
yjy  ouiSivry,  signé  Fronçoys  de  Bajorclap.  —104-140. 

10.  Xousse,  Xuisse,  Suisse ,|enj^UcuDa9d,,Sqilt^QD).;(N^O,t§0  « 
PûJ.,144. 

4i .  ZollerqveiiUer  (â^f  de  Bruech).  Siei^^oearie  «ippsdrteoanl  à  la 
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maison  de  Lanâsberg;  pièces  de  procès  pour  les  droits  de  Juri- 
diclion  dsD^ilecDiilonoa  baa  ZelleaTeiller-Bmch, contra  le  bajlll 
de  Baar,  et  les  magistrats  de  la  ville  ds  Strasbourg,  interre- 
nants;  description  du  Brach  de  ZellenweîUer  avec  ses  teniots 
et  aboutissBDts,  suivant  an  renouvelle  ment  général  da  1668;  ex- 
traits d'arrSis  du  conseil,  copies  d'acles  notariés,  enquêtes  et 
autres  pièces  probatoires,  telles  que:  copie  d'une  transaction 
passée  en  l'année  1563  entre  les  sieurs  do  Baar  et  les  sieurs  de 
Landttperg,  au  sujet  des  droits  de  chasse  et  d'usage  dans  la  fo- 
rêt. 1705-1706.—  Fol.  142-213. 

a.  Yve.  —  Ville  oïl  les  ducs  de  Lorraine  avoienl  droit 
de  battre  monnoie.  —  Diplôme  d'Albert,  ro;  des  Romalas, 
qui  reçoit  la  reprise  d'hommage  de  Ferry,  duc  de  Lorraine,  ponr 
Yve,  et  lui  permet  d'y  battre  monnoie.  13  des  calendes  de  no" 
vembre  {»  octobre)  1298.  (Copie.)  -  Fol.  214-216. 

13.  Yve.  Lettres  de  Jehan,  comto  de  Namur,  fils  du  comte 
de  Flandres,  et  de  Tbiébaait  de  Lorraine,  sire  de  Florines,.  fils 
dn  duc  de  Lorraine,  par  lesquelles  ledit  comte  de  Namur 
quitte  XXII  sons  de  cens  qu'il  jvoit  sur  la  ville  d'Y'o  ;  et  en 
récompense  de  ce,  ledit  sire  de  Florines  lui  cède  X  livres  de 
noirs  petits  tournois  qu'il  avoii  i  Surlch;  de  plu;,  choisissent 
'Wantierde  Marbaiset  Henry  de  Spontin  pour  arbitrer el  tt-'rmi- 
Der  les  dilTérends  qu'ils  ont  entre  eux;  et  ronialliaocedéliniliTe 
entre  tous,  excepté  le  comte  de  Namur,  la  duc  de  Brabani;  les 
comtes  de  Hainaul  et  de  Luxembourg,  le  sieur  de  Florines,  et 
l'évëqne  de  Liège.  L'an  1300,  Jour  de  Sainte-Catherine.  (Copie, 
françois.)  —  Fol.  217. 

14.  Tbierry,  prevost  de  Yves,  se  porte  caution  ponr  lebans, 
prestre  de  Roizer,  envers  Coina,  sire  de  Boulay,  qui  s'ëtoit 
rendu  pleige  do  ce  dernier,  envers  Jehans  de  Forpaich  et 
Bertrans  da  Wergnerange,  escuiers,  qui  tenaient  ledit  Jebans  de 
Roiier  prisonnier.  (Original,  parchemin,  françois,  1336,  mercr. 
après  N.-D.  d'août.).  —  Fol.  «8. 

15.  Quittance  en  forme  aulhentiqne,  par  laquelle  messira 
Loys  de  UfTey,  chevalier,  échcvin  de  Liège,  recoanoit  avoir  lequ. 
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XXXIII  francs  an  nom  de  Marguerite  de  Lorraine,  dame  de 
Fiorines,  etc.,  ponr  soulte  d'un  échange  de  terres  à  lui  apparte- 
tenant,  contre  40  livrées,  situées  à  Yves,  et  tenues  en  fief  par 
ladite  comtesse,  de  Tévêque  de  Liège;  ladite  quittance  contenant 
pacte  de  rachat  en  faveur  de  cette  dernière.  (Extrait,  françois^ 
!•'  février  13  i 6.)  -  Fol.  220. 

16.  Gérard  dTve,  écnyer,  consent  à  prendre  sur  la  pa- 
roisse dTve,  la  censive  de  80  livres  de  vieux  tournois  qu'il 
avoit  sur  la  terre  de  Florines;  il  s'engage  à  remettre  tous  les  ti- 
tres constitutifs  de  ladite  rente,  avant  le  dernier  jour  de  sep- 
tembre. (Copie,  françois,  12  juillet  4474.)  —Fol.  2.21. 

17.  Vidimus  passé  sous  le  scel  de  Nancy,  le  10  janvier  1485, 
des  lettres  de  l'empereur  Rupert,  louchant  les  choses  tenues 
en  fief  de  Tempire  par  Charles,  duc  de  Lorraine,  savoir:...  la 
ville  d'Yve,  avec  le  droit  d'y  faire  fabriquer  monnoye,  etc.  — 
Donné  à  Alsey,  le  13  janvier  1406.  —  Extrait  d'un  mémoire 
servant  au  duc  de  Lorraine,  pour  demander  à  l'empereur  la 
ville  d'Yve,  tenue  en  fief,  vulgairement  appelée  Yveulx  ou 
Yvox,  en  propriété,  avec  puissance  d'y  faire  fabriquer  mon- 
noye, et  autres  droits  souverains.  (Sans  date.)  —  Fol.  222. 

18.  Procuration  du  duc  Antoine  de  Lorraine  et  de  Bar  à 
N.  de  Saint-Chaumont,  Girard  de  Harauconrt,  et  Jacques  de 
5aint-Hillier,  pour  reprendre  de  l'empereur,  en  hommage:... 
et  la  ville  d'Yve.  10  février  1521.  (Extrait.)  -  Fol.  223. 


DOCUMENTS 

POUR   SERVIR  A  L'HISTOmE  DE  MELUN  (SEINE-BT-MARNE). 

999.  Notice  sur  la  ville  de  Melun.  —  Extraits  de  l'histoire  de  Me- 
lun,  par  Rouillard.  —  Catalogue  des  comtes  de  Melun.  —  Cata- 
logne des  vicomtes  de  Melun.  —  Coll.  de  Champ.  20,  fol.  5 
à  15. 


É 
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1000.  Pièces  diverses  eonceroaQt  la  ville  ^  li^lj^ii.  r- ^^n. 
£775,  foi.  4i. 

iOOi.  Dissertation  où  l'on  fait  voir  raniiqaité,  la  dignité  et  ila  pré- 
éminence de  l'église  de  St-Père  aa-dossns  de  celle  de  la  eollégiale 
de  Melan.  —  Gbamp  20,  fol.  15  à  92. 

1002.  Epilaplies  des  églises  de  Melun.  —  S.-fr.  5024«. 

1003.  Texte  et  traduction  d'une  épilaphe  singulière  qui  se  trouve 
.dans  Téglise  paroissiale  de  Saint-Aspais  de  Melun.  1602.  Col.  de 

Champ.  20. 

1004.  Titres  de  l'origine  de  la  maison  et  hôlel-4ieu  de  Saint-Nico- 
las de  Meliin.  —  Ib. 

4005.  Accord  entre  Adam,  vicomtede  Mellon,  et  le  .prieur  4e  §Qint- 
Martin-des-Cbamps,  touchant  la  terre  «et  bols  ^eÇiandy.A  Pa- 
ris, 120)9,  novembre.  Scellé.  —  (Tré?.  des  CU^ffis,  v^i.      )• 

1006.  Accord  entre  le  Roy  Philippes-Anguste  et  Tabbé^t  couvent 
de  Saint-Pierre  de  Melun,  toucbant  qoelqiMS  moulins  idn/ia  ri- 
vière de^Seyne  au  dessoubs  du  pont  deSaiact^Aspai&de  Meinn. 
A  Malun,  1210^  april.  Scellé,  .r-  (U;).). 

1007.  Vente  du  droict  in  brolio  de  Barbnison  et  du  droict  d'usage, 
in  bosco  de  monte  medio,  par  l'abbé  et  couvert  ^e  Sainct^Pierre 
de  Melun,  au 'Roy  Pbi4lppes-tAngaste^lâ29,'>oetobr6.':Soe}lé..— 

•  (Ib.). 

1008.  Cession  du  droict  prétendu  sur  les  Toumelles  du  Roy  proche 
le  pont  de  Sainct-Ambroise,  par  le  chapitre  de  Notre-Dame  de 
Melun,  au  Roy  Sainct-Louis,  1253,  décembre.  Scellé.  —  (Ib.). 

1009.  Ëscbange  entre  les  chambres  en  chapitre  de  l'église  Notre- 
Dame  de  Melun  et  le  Sqy«^)iip|)e7le-pel,  du  droict  que  lesdits 
du  chapitre  avoient  de  tenir  quatre  fois  l'an  foires  et  marchez 
à  Melun,  #vec  24  liv.  détente  à  ppendre-sur  les  iMuobers  de 
Jllelun,.  iqos,.  déçen^bre.  Scellé.  —  (Jb.) 

JUMO.  ConfirmitioD  en  Roy  Philippes  de  YalQls  de  tav^te  di9la 
baronoie.de  Blalne,  faicte  à  Renaott  ûe  Pont,.çeig|ieur  deJRebei- 
rac,  cbevalier.  A  Polssy,  en  novembre  1343.  A  la  cbarge  ^9  la 
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'  diei  Iteftàut^'et  ses  suceesseurs  promectront  de  rendre  la  ôicle 
bàr<ODPt)ie  aux  Roift'  de  France  qtiand  bon  leur  semblera  et  qu'ils 
en  auront  besèio;gI.  A  la  charge  aussi  que  s'il  n'y  ayoit  que  filles 
elle  no  seront'  mtfpiées  san&  le  conseil  des  R^is  de  France.  — 

ab.). 

n  y  est  dit  que  Jean  de  Melim,  chambellan  de  Normandie,  sire  de 
Tancaryille,  Adam  deMelun,  cttevalier,  Oaillaume  de  Sfflnn,  cli2^:ïoiÂe 
dé  I^arià,  Fk^bert  et'Honry  de  M«!un,  escuyers  et  Simon,  de  Melun,  cha- 
o^ne  Sens,  estoicnt  frères,  fi^s  de  Jeanne  de  Tancarvilie  et  du  vicomte 
de  Melun,  chevaliers.'  Plus  que  la  dicte  Jeanne  auroit  tenu  aufréfois  la 
mcïè'baronnie'de  B^ainè.  Itefm  que  le  roy  rayant  rbcouvréfe  sur  Im  An- 
glois,  ceux  qui  Favoient  armée  aupfaravaftt  n'y  avoient  aucun  droict. 

dOif .  Yidimus  de  la  confirmation  que  dessus,  ensemble  la  ralifica- 
tion  ded  condltrons^y  apposées  faicte  par  ledict  sieur  de  Rebeirac 
à  Paris,  134:3,  24  uovembrç»  Scellé.  —  Ibw 

iOlâ.  Renonciationxteâ  chantres,  chanoi^nes,^  cbappellaitts^  chapitre 
et  communaulté  de  Téglise  collégiale  de  Notre-Dame  de  Melan  à 
Famortissemeni  général  qui  leur,  avoit  esté  donné  par  le  Roy 
Louis  le  Jeune,  Tan  1146,  avec  Tacceptation  de  ramorlissement 
limité  à  eux  octroyé  par  le  Roy  Charles  VIL  A  Melun,  le  6  oc- 
tobre 1459.  —  Ib. 

1013i  Aveux  et  dénombrement  rendus  au  Roi,  à  cause  de  la  châ- 

tellenie  de  Melun,  au  xiv*  siècle.  —  Gesvres  188. 

S*y  trouve  celui  de  la  terre  de  Mainpincien  donné  au  Roi  par  Gr.  Pas- 
tourel,  le  2  novembre  1384. 

iy)l(.  Réglétnent  entre  le  président  du  présidial  de  Meluri  et  le 
lieuU-gén.  du  baillage  et  présidial  de  Melun.  Arrest  du  10  juil« 
.    kC  1688. —  GoL  de  Gbi  ut  m'^a. 

1015.  Lettres  patentes  portant  maintedne  de  1 -H5teM)ieu  dé  Mélun 
dans  son  état  d'Hôtel-Dieu  particulier.  Don.  à  Vers,  le  29  mars 
1732,  r&g.  le  19  mars.  —  0.  de  L.  XV,  23«  vol.;  cot.  6.,  X, 
foL446: 

1016.  Gartulaire  du  monastère  de  Saint-Jean-dttJard|  pïès  Melun, 
écrit  au  xiii»  siècle.  -  F.  Colb.  8333«  ». 

1017.  Titres  dé  l'àbbàyë  de  SâinWean-dUhJard-lez-Uelua  du 
xvm*  siftclé.  I  liasse.  —  Yonn». 
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1018.  C*est  la  monstre  et  revene  faicte  à  l'abbaye  da  Jart^  près 
Melon,  le  le'  joar  de  déc.  1472,  des  quatre-vingt-dix  homes 
d'armes  et  neuf  vingt  archiers  estant  sôubz  la  charge  et  con- 
duite de  Messires  Gilbert  de  Ghabannes,  chevalier^  sénéchal  de 
Guienne.  —  Gaign.  782^,  fol.  205. 

1019.  Lettres  de  Jcan^  compte  de  Boorgongues  et  seigneur  de  Sa- 
lins, par  lesquelles  il  advoue  avoir  fait  foyet  hommage  au  roy 
saint  Louis  pour  le  ûef  de  deux  églises  que  tient  de  luy  Gael* 
tier  de  Guennory  en  la  ville  de  Coulommiers.  L'an  1239.  — 
Très,  des  ch.  Bourg.  1,  n*  10. 

1020.  Lettres  de  Hugues  lY*,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il 
s'oblige  envers  le  Roy  saint  Louis  de  parfaire  le  flef  de  Coulom- 
miers  jusqu'à  la  valeur  de  300  liv.  de  provins  de  rente  annuelle. 
L'an  1239.  —  Très,  des  ch.  Bourg,  4,  n«  41. 

1021.  Lettres  de  Ponrars  de  Poloigne  par  lesquelles  il  advoue  tenir 
à  foy  et  hommage  lige  de  Huguin,  comte  palatin  de  Bourgogne, 
ce  qu'il  tient  à  Grevre,  saufve  la  feaute  qu'il  doit  au  seigneur  de 
Choucins.  L'an  1254.  —  Très,  des  ch.  Bourg.  1,  n*  12. 

1022.  Vente  au  Roy  saint  Louis,  par  Renard  Prevest  de  Ghastean 
Landon  et  Gillette^  sa  femme,  de  ce  que  leur  appartenoit  audit 
chasteau  Landon  par  don  du  seigneur  de  Nemours.  De  Sens» 
l'an  4265.  —  Très,  des  ch.  B.  1,  n«  18. 

4023.  Domaine  de  Brie-comte-Robert.  1  vol.  in-fol,  xv«  s.  —  Sup. 
fr.  1370. 

1024.  Cartulaires  de  Brie-Gomte-Robert  et  d'Avesnesle-Gomte. 
4343-1368.  —  A.  J.  S.  Hist.  L. 

1025.  Lettres  patentes  pour  conserver  au  sieur  Gobelln,  engagiste 
du  domaine  de  Bray-GomteRobert  et  en  cette  qualité  capitaiae 
du  chasteau  dudit  lieu,  un  droit  de  chauffage  de  80  cordes  de 
bois.  i%  oct.  1600.  ^  Fontan.  446-47. 

1026.  Gartulaire  du  monastère  de  Barbeaux  (Barbeelleau)^  ordre 
de  Giteaux,  écrit  au  xvu*  siècle.  —  F.  lat.  5466. 

Gette  abbaye  avoit  pour  fondateur  Louia  VII,  dit  le  Jeune,  roi  de 
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1027.  Piûcee  direrses  pour  l'bistoiro  de  l'abbaye  de  Barbeaux  (N.- 
D.  de).  —  246. 

1028.  Compie  du  receveur  d'Anne  de  Melan,  1730, 1  cahier  ia-tol. 
—  1390,  Suppl.  rr. 

1029.  Exirail  des  litres  qui  sont  au  cliElleau  de  Livry-ea-Brîe,  prâ» 
de  UelDn, apparie na m  àM.  Chanul.  —  Gaign.  648,  toi.  ISJ. 

,1030.  Description  da  marquisat  de  Courquelalne,  par  Viencent 

Mercier.  —  Snppl.  2593. 
1031.  Notice  sur  les  dépendances  de  la  collégiale  deCliampeaaz.— 

Champ.  13,  fol.  J3. 


ANJOU.  —  Noblesse. 

DGCDUENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  CETTE  PROVINCE. 

1032.  Nobiliaire  de  la  province  d'Anjou.  —  In-tol.  Q.  cal.  609. 

1033.  Mémoires  et  épilaphes  de  quelques  maisons  de  la  province 
d'Anjon.  —  Fr.  22449,  foi.  36  à  40. 

1034.  S'ensnivenl  les  armoiries  de  très  haut  el  très  puissant  prince 
le  duc  d'Anjou,  ensemble  les  armoiries  des  comtes,  barons,  chC" 
valiers  el  geniilshommes  dndit  pays.  —  An] .  Tour,  H,  fol.  74  ; 
anc.  f.  Colb.  4:63. 

1035.  Noms  féodaux  ou  noms  deceusqui  ont  tenu  fiefs  en  France 
depuis  Je  xtr  siècle  jasques  vers  le  milieu  du  xviii".  —  Arch. 
Imp.  P.  1133. 

Première  partie  relative  aux  prOTÏnces  d'Anjou,  Haine,  etc. 

1036.  Francs  fiefs  dans  l'Anjou  et  le  Maine  en  1312.  1  v.  in-fol., 
Vél.  14's. —  8736: 178  «. 

1037.  Uémoiies  de  quelques  flefs  du  pays  d'Anjou.  ~  Fr.  22449; 
fol.  41. 
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1038.  Hommages,  aveux  et  droits  divers  de  rAnjoiu-i-Aroh.  imp., 
sect.  dom.  P.  ii33. 

irfSÔ.  Aveux  anciens  d'Anjou,  xïi«,xv»  siècles.— Arch.  imp.,sect, 
donp.  P.  1338. 

1040.  Anjou  :  anciens  et  nouveaux  hommages,  aveut,ctr':— Ardi. 
imp.  P.  329, 432,  432  bis. 

1041.  Papiers  censifs  de  la  province  d*Anjou.  —  Arôh.  imp.,  sefct. 
dom.  P.  329. 

1042.  Ordre  du  Croissant.  Extraits  des  registres  capitulaires  de  St- 
Maarice.  —  Anj.  Tour.  21,  fol.  267/ 

1043.  Remontrance  de  Jean  Cessa,  chevalier  du  Croissant,  à  SToa- 
seigT  Ferri  comte  de  Vaudémont,  pour  setvîr  d^nsiruction  à  la 
noblesse  vertueuse,  tirée  d'anciens  mémoires  et  manuscrits. 
—  Anj.  Tour.  21,  fol.  270. 

1044.  RoIIe  en  parchemin  contenant  les  noms  des  nobles  du  ressort 
de  la  sénéchaussée  d*Anjou  sur  lesquels  fut  imposée  et  répartie 
la  somme  de  400  esciis  vieux,  pour  la  rançon  du  roy  Jean.  — 
Àfch.  du  chSt.  de  Parités;  arm.  Si  eas^etlè  B. 

lOMS.  Compte  de  la  recepiede  la  ségrairie  de  Monnois  (Aiyon) 
1466.  —  Arch.  imp.,  sect.  dom.  P.  1352. 

1046.  Monstre  des  gens  nobles  dU'  ressort  d^Ai^ielrtSra  savoir  ceux 
d'oultre  Maine  et  d'enlr&  Serte  et  Maigne>  qui  se  sontcompa* 

-    rus  aux  monstres  au  Lyoa  d'Angiers,  le  sabmedy  xv*  jour  de 
;    décembre  147d.  (Y.  in-fol.)  —  Fr.  11864  (121). 

1047.  Titres  de  la  seigneurie  de  Chambellé  (AijôU).-  *^  AFèhJmp», 
sect.  dom.  P.  1420, 1423; 

4048.  Gardëûôble  d'Anjou.  —  Dup.  52f^et  633,  p.  37. 

1049.  Recueil  des  litres  de  la  maison  àe  Yalory  dont  fa  copie  en 
forme  est  au  château  d*Estilly.  1742.  (Anjou.)  —  Pr.  8737. 

1050.  Armoriai  du  temps  des  croisadesr  —  Anj.  tour.  22,  fol.  76 
à  110. 
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COMTÉ  D'ANJOU. 

DOCUMENTS  ïîOUR  SERVIR  A  L'HISTOIRB  DE  CETTE  PROVINCE,  ET  EN 
PAR^riCULIER  DE  LA  PARTIR  FORMANT  À(JJOURU*H(n  LE  DÉPARTS- 
UENT  DE  MAINB-ET-LOIBE. 

(Première  partie  :  de  870  à  1^04.) 


(Suite.  —  Voir  t.  XV,  p.  23,  66  et  135.) 

M.  le  comte  Louis  de  Bouille,  qui  s'occupe  depuis  longues  an- 
nées déjà  d'un  ouvrage  imporlantsur  les  Grands  feudataires,  leUrs 
actes,  leurs  alliances,  et  leurs  possessions  veut  bien  nous  offrir  un 
extrait  de  ses  recherches  en  ce  qui  concerne  le  comté  d'Anjou, 
dont  nous  avons  précédemment  donné  la  notice  et  dont  nous  nous 
proposons  d'inventorier  les  chartes.  Les  amis  des  études  histori- 
ques apprécieront  par  c,e  premier  extrait  l'importance  et  ruiilité 
4'un  travail  qui  est  destiné,  selon  nous,  à  jeter  de  grandes  lumières 
sur  l'état  de  nos  provinces  au  moyen  âge.—  Les  lignes  poinlillées 
indiquent  les  passages  qui  se  trouvent  déjà  dan?  le  Cabinet  his- 
torique du  mois  de  janvier-février  dernier,  p.  23,  et  qui  ne  nous 
ont  point  semblé  devoir  être  répétés. 


V.  870.  L^GELGER —  Le  Gaiinais  apporté  par  Adèle  com- 

PTeuoit  alors  Courtenai,  Saint-Fargeau,  Moret,  Puiseau,  Miili, 
Oien,  Lorris,  Montargis,  le  pays  de  Nemours,  la  forêt  de  Bière 
(actaeilement  forêt  de  Fontainebleau),  l'archevêque  de  Tours  et 
Té vêque  d'Orléans,  oncles  d'Adèle,  donnèrent  à  leur  nièce  Amboise, 
Buzançois  et  Gnatiilon. 

888.  FouLQUEsP^  dit  le  Roux...,  etc.— Femme:  Roscille,  dame  de 
Loches,  Viilandri  et  La  Haie...,  etc. 

938.  Foulques  IL..,  etc..  2  Bouchard  dit  le  Vieux,  vicomte  de 
Paris,  comte  de  Corbeil  et  de  Vendôme...,  etc..  3.  Humbert,  dit 
le  Veneur,  seigneur  en  957  de  Champagne  en  Anjou,  et  de  Sablé 
au  Maine...,  etc..  Adèle."  iiaorte  en  1002!..,  etc.  ^ Se(^nde  femme 
vers  979...,  etc..  Il  s'intitûlôit  «  Gratia  Dei  et  Senioris  Hugonis 
«  largitione  Andegavensis  comes,  rtiairis  quoquè  meœ  Gerber- 
•  gae.  »  Il  fonda,  vers  964,  la  Collégiale  de  Loches,  il  mourdt  en 
faisant  le  siège  de.Marson  contre  Eudes  Ruûn,  son  vassal  qui 
s'éloit  révolté. 

15e  année.  Septembre-Octobre  iS69.  •—  Gai.  10 
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987.  Foulques  III,  dit  Nerra...,  eic^Enfanfs:  2.  Gerberge  aliâs 
Ermessinde,  femme  de  Guillaume  v,  comte  de  Poitiers...  Foulques 
fit  construire  en  1000  le  cliâteau  de  Mirebeau^  en  1005  celui  de 
Montrichard,  près  du  Cher,  pour  tenir  en  échec  Gilduin  vicomte  de 
Blois,  en  1037,  ceux  de  Château-Gonlhier  et  de  Montdoubleau,  près  de 
Tours  ;  ils  s*empara  de  Saumur,  et  en  1039  de  Montbazon,  qui 
auparavant  lui  avoit  été  enlevé  par  le  comte  de  Blois.  En  1007  il 
fonda  l'abbaye  de  Beaulieu  près  de  Loches,  en  1020  celle  de  Saint- 
Nicolas-Ies-Angers,  en  1028  celle  de  Roncerai.  Il  reçut  la  ville 
de  Loudun  de  Guillaume,  comte  dePoitlers,à  charge  deTbommage 
et  du  service  militaire;  Eudes  successeur  de  Guillaume,  lui  céda 
Saintes.  Il  donna  le  château  d'Amboise  à  Lisoie  son  sénéchal. 

1040.  Geoffroi  II,  dit  Martel...  Agnès^  fille  d*Otte  Guillaume 
comte  de  Bourgogne,  veuve  de  Guillaume  le  Grand,  comte  de  Poi- 
tiers, elle  avait  son  douaire  sur  la  Saintonge... 

En  1040,  le  roi  donna  à  Geoffroi  la  ville  de  Tours,  prise  à  Thi- 
baut comte  de  Blois,  pour  crime  de  félonie;  Thibault  ayant  voulu 
s'opposer  à  ce  don,  fut  battu  et  perdit  en  outre  Langei  et  Chi- 
Don,  fiefs  mouvants,  du  comté  de  Chartres.  Guérin,  sire  de  Craon 
ayant  transporté  vers  lOfil  son  hommage  au  duc  de  Bretagne,  fut 
vaincu  par  Geoffroi  et  tué  dans  le  combat  par  Robert  le  Bourgui- 
gnon, baron  de  Sablé.  Geoffroi  donna  Craon  à  ce  Robert  et  lui  fit 
épouser  la  fille  de  Guérin. 

1060.  Geoffroi  m,  dit  lb  Barbu...,  etc..  Foulques  iv,en  échange 
de  la  ratiûcalion  du  testament  de  son  oncle,  céda  au  roi  le  6a- 
tinais  dit  françaiSy  h  savoir  la  partie  comprenant  la  forêt  de  Bière 
(depuis  de  Fontainebleau),  où  se  trouvoient  Fonsbleaudi  ;  le  châ- 
teau de  Vitri  (près  du  lieu  appelé  Croix- de- Vitri,  dans  la  forêt 
actuelle)  ;  Nemours,  Lorris,  Moret,  Sacer  Porlus  (depuis,  abbaye 
de  Barbeau).  En  1066,  Guillaume  duc  d'Aquitaine,  s'empara  de 
Saintes;  en  i068.  Foulques  déposséda  Geoffroi  le  Barbu  et  le  mit 
en  prison  ;  en  1069,  le  duc  d'Aquitaine  prit  Saumur,  la  même  an- 
née, Foulques  fit  hommage  au  comte  de  Blois  pour  le  comté  de 
Tours,  puis  prit  Amboise;  en  1081,  il  brtlla,  après  l'avoir  conquis 
le  château  de  la  Flèche,  qui  étoit  entre  les  mains  de  Guillaume  duc 
de  Normandie;  en  1103,  il  voulut  deshériter  son  fils,  Geoffroi iv, 
qu'il  s'étoit  d'abord  associé;  mais  celui-ci  prit  les  armes,  s'empara 
du  château  de  Mazon  et  de  celui  de  Briolai,  ils  firent  la  paix, 
prirent  en  commun  le  château  de  la  Châtre-sur-Loire  et  celui  de 
Thouars  ;  en  1106,  Geoffroi  iv  fut  tué  au  siège  de  Gandé. 

1109.  Foulques  v...  Fi'emiére  femme:  en  1110,  Erembui^e..., 
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fille  et  héritière  de  Hélie  de  Beaugenci,  seignear  de  la  Flèche,  comte 
da  Maine...  Hélie  mort  le  15  janvier  1151, (mariée  à  Philippette, 
fille  du  comte  du  Perche  et  de  Mathilde  d'Angleterre^  dont  il  eut 
Béatrix,  femme  de  Jean  1,  comte  d'Alençon...  Sibylle,  fiancée  en 
1123à6aillanme  Cliton,  fils  de  Robert  Courteheure  de  Normandie, 
femme,  en  1135,  de  Thierri  d'Alsace,  comte  de  Flandre.  Seœnde 
femme:  Melissende^  fille  de  Baudoin  dit  du  Bourg,  roi  de  Jérusa- 
lem, fils  du  comte  de  Rethel. ... 

Foulques  y^  par  son  mariage  en  1110,  réunit  le  comté  du  Maine 
à  celui  d'Anjou;  il  donna  en  1110  la  garde  de  Montrichard  à  Ar- 
chambaud  de  Brezé;  fit  hommage  au  roi  d'Angleterre^  en  1U3, 
pour  le  comté  du  Maine,  s'empara  d'Alençon  en  1118;  fonda  l'ab- 
baye de  Loroux  près  Angers  en  1121  ;  eut  la  comté  de  Piolémaïs 
et  de  Tyr  en  1129,  et  fut  courronné  roi  de  Jérusalem  en  1131,  après 
la  mort  de  son  beau-père. 

1129-1144,  GeoffRoi  y,  dit  Plantagbnet^  associé  à  son  père  dès 
1129,  lorsque  celui-ci  partit  pour  la  terre  Sainte.  Epouse:  1127, 
ifathilde  fille  de  Henry  PS  roi  d'Angleterre,  ycuyo  de  l'Empereur 
Henry  v,  elle  mourut  en  1167,  donc  :  Henry  ii,  qui  suit;  Geoffroi 
seigneur  de  Ghinon ,  Loudun,  Mirebeau,  puis  comte  de  Nantes 
mort  en  1158  sans  alliance;  Guillaume,  comte  de  Mortagne,  mort, 
en  1164  ;  Emma,  femme  en  1144  de  Gui  y,  comte  de  Laval. — Geof- 
froi v^  s'empara  de  Parihenai  et  de  Mirebeau,  prit  et  brûla  le  châ- 
teau de  Beaumont  au  Maine  en  1135  ;  tenta,  en  1141,  de  s'emparer 
de  la  Normandie  ets*en  rendit  maître  en  1144;  fit  en  1150  raser 
le  château  de  Montreuil  en  Anjou,  après  l'avoir  pris  sur  Girard  de 
Bellai,  et  enleva  le  château  de  Neuil  à  Rotrou  comte  du  Perche. 

1151.  Henbt.  Épouse  en  1152  :  Ëléonore,  duchesse  de  Guienne, 
comtesse  de  Poitiers,  du  Limousin^  de  Bordeaux,  d'Agen,  duchesse 
de  Gascogne,  dame  de  la  Touraine  au  sud  de  la  Loire,  suzeraine 
d'une  partie  de  l'Auvergne  (répudiée  par  Louis  vu,  roi  de  France), 
dont:  Guillaume,  mort  en  bas  âge;  Henry,  marié  avec  Marguerite 
de  France, fille  de  Louis  vu,  mort  en  1183;  Richard  qui  suit  :  Geof- 
froi marié  en  1181  avec  Constance  de  Bretagne,  (dont  Arthur]  ; 
Jean  dit  Sans-terre  qui  suivra;  Mathilde,  femmeen  1168,  de  Henry 
le  Lion,  duc  de  Saxe;  Ëléonore^  femme,  en  1170,  de  Alphonse  viii, 
roi  deCastille;  Jeanne,  femme,  1°  en  1177,  de  Guillaume  ii,  roi  de 
Sicile;  2^  1196,  de  Raimond  vi,  comte  de  Toulouse* 

Henry^  en  1152,  vaincu  par  le  comte  de  Blois,  avec  lequel  ilétoit 
en  guerre  au  sujet  du  fief  de  Fréteval,  dut  consentir  à  détruire  la 
tour  de  Ghaumont-sur-Loire;  en  1154,  il  enleva  à  son  frère  Geoffroi 
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ChiDOD,  Loudao^  Mirebeau  lui  en  laissant  le  revenu  atile  plosnne 
pension  de  2000  livres  angevines  ;  la  même  année  il  devint  roi 
d'Angleterre  (du  chef  de  sa  mère,  après  la  mort  d'Etienne  de  Blois, 
qui  s'étolt  emparé  de  ce  royaume  en  4135);  en  1158,  il  se  fit  céder 
Amboise  et  Prélevai  par  le  comte  de  Biois;  en  1169,  il  ^fit  faire 
des  levées  le  long  de  la  Loire  pour  contenir  ce  fl.uve;  vers  1176, 
il  fonda  la  Chartreuse  du  Liget,près  de  Loches.  Le  coi  de  France, 
Phih'ppe  Auguste,  ligué  avec  Richard,  Hlsde  Henry,  qui  étoitpoar 
lors  en  désaccord  avec  son  père,  s'empara  de  La  Ferté-Bernard,  de 
Montfori  et  de  Malétabie  (depuis  Bonnétable),  de  BaLon  et  du  Mans, 
puis  du  Château-du-Loir,  de  La  Châtre,  de  Tro,  de  Monloire,  de 
la  Roche-l'Évéque,  de  Chaumont,  d'Amboise,  de  la  Roche-Corbon 
et  de  Tours,  ils  forcèrent  Henry  à  conclure  une  paix  désavanta- 
geuse à  Colombiers,  près  Villandri  sur  le  Cher. 

1189.  Richard  dit  Coeur  de  Lion,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Nor- 
mandie, comte  d'Anjou,  etc.  Épouse:  1191.Béren^ère,  fille  de 
Sanche  vi,  roi  de  Navarre;  elle  mourut  en  1230,  ils  n'eurent  pas 
d'enfants. 

En  1189,  à  l'entrevue  de  Gisors,  Philippe- Auguste  rendit  à  Ri- 
chard les  villes  de  Tours,  du  Mans,  de  Tro,  de  Montoire,  et  de 
Château-du-Loir.  Richard,  lui  abandonna  Cressac  et  ce  qu'il  pré- 
lendoît  en  Berri,  s'engageant  a  lui  payer  24,000  marcs  sterling.  Ri- 
chard mourut  en  1199,  au  siège  du  château  de  Chàlus  en  Limou- 
sin. 

1199.  Jban,  dit  Saî«-terrb,  parce  que  jusqu'en  1189  il  n'avoit 
pas  eu  d'apanage,  succéda  à  son  frère.  Épouse:  1^  Alix  deMortain; 
2**,  1189,  Isabelle,  fille  de  Guillaume,  comte  de  Glocesier,  répudiée 
en  1200,  morte  en  1214,  3%  1280,  Isabelle,  fille  d'Aimar  d'Angon- 
lème  (fils  de  Guillaume  iv,  comte  d'Angoulème),  û&fiX  :  Henryiii, 
roi  d'Angleterre,  ^tc.  etc. 

Jean  se  Vit. disputer  la  succession  de  sou  frère,  par  Ar^hurç^n 
neveu,  fils  de  Geoiïroi  et  de  Qoasta,uce  de  Bretagne;  les  Af^gW^ 
et  les.  Manceaux  se  déclarèrent  pour  Ar^hur^  qui  prit  pQS^Qsa^HD 
du  Maine  et  dj  l'Anjou.  En  1200  le  roi  de  Fr9nce  obligea,  Artjiar  à 
faire  hommage  à  sou  oncle  pour  l'Anjou,  le  Maine,  partie  de  b 
Bretagne  et  du  Poito  i;  mais  la  guerre  ne  tarda  pas  à  rec^jp^n*- 
cer  et  Arthur  fut  fait  prisoiwier  par  Jean,  près  de  Mirebpan,  ^ 
ensuite  assassiné  par  lui  à  Rouen  en  1203.  JaaQ.  fut  eondaiBOé 
pour  ce  meurtre  par  la  Cour  des  Pairs,  ses  biens  furent  confisqués 
et  le  roi  s'empara  de  l'Anjou^  etc,  en  1204. 

1204.  Réunion  de  l'Anjou  à  la  Couramie. 
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ÉV^HÉ  D'ANÔERfi.   —  XI*  Et  Xir^  SIÈCLES. 

lOSl.  Jugement  rendu  par  Clotaire  III  en  faveur  de  Tabbaye  de 
Saint-Denis,  contre  Berachaire,  évoque  dn  Mans,  au  sujet  des 
biens  provenant  de  la  saocession  d'Ërmelenus.  Vers  6â^.  Ori« 
ginal  sur  Papyrus.  (1^.)  —  Kv  2,  n»  7. 

i053.Ratifîeation  par  Lotrift  le  Débonnaire  et  Lotbaire  d\inëobange 
de  terres  situées  dans  l'Anjou  et  le  Pârisis,  conclu  entre  Gildmin, 
abbé  de  Saint-Denis,  et  un  nommé  Fuléric.  Quiersi,  827,  10 
nov.  Original  (publ.  par  M.  Tardif).  (119).  —  K.  9,  n^  4. 

1053.  Donation  faite  par  Pépin  I"  d'Aquitaine  à  l'abbaye;de  Saint- 
Maur-des-Fossés  du  village  de  Maire,  dans  TAnjou-  (Pub.  Tard.) 
Doué,  835,  26  oct.  —  K.  9,  n°  83. 

1054^  Gonôrmation  par  Charles  le  Ghaaive  de  la  donation  faite  par 
Louis  le  débonnaire  à  Pabbaye  de  St-Maur-des-Fossés,  du  vil- 
lage de  Méré,  situé  en  Anjou,  dans  la  centaine  de  Brissarihe.— 
K.  H,n*»52. 

1055.  Donation  faite  par  Charles  le  Chauve  à  l'abbaye  de  Saint- 
Maur-sur-Loire,  de  deux  villages  situés  dans  l'Anjou  et  le  i'oi- 
tou.  Original.  Cambriliaco,  850,  15  août.  —  K.  12,  n"  iK 

iOoQi  Diplôme  par  lequel  Charles  le  Simple  prend  sous  sa  protec- 
tion l'abbaye  de  Saint-Maur-des-Fossés,  permet  aux  religieux 
de  choisir  leur  abbé  parmi  eux,  et  confirme  l'union  du  monas- 
tère de  Saint-Maur  en  Anjou  à  l'abbé  de  Saint^Maur-des-Fossés. 
Original.  (Pub.  Tard.)  (230).  —  K.  16,  n^  9?. 

1057.  Charta-  Goffredi  camitis  Andegavorum  pro  monasterio  S. 
Trinitatis,  31  mai  1040.  —  J.  460,  Fondai. 

1058.  Praeceptum  Henrici  régis  de  fundatione  monasterii  B.  Nico- 
lai  Andegavensis.  10  mars  1057.  —  J.  179,  n°  77. 

1059*  CbM'te  de  Hubert  de  Veadosme,  41  •  évoque  d'Angers,  de 
1110  à  1047.  Divers  actes  —  Gaign.  164,  fol.  3S; 

1060.  (îha!»^a  dè^Easêbe  Bftttto,  42»  évêque  d'Angers.De  déc.  1047 
à  1081. —Gaign.  164,  fol.  47. 
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i061.  Lettres  d'absolation  de  FaDathème prononcé  contre  Foulqae, 
comte  d'Anjou.  1094.  Philippe  I«.  —  2.  Arm.  Bal.  2,  38,  p. 45. 

J062.  Chartes  de  Geoffroy  de  Mayenne,  44*  évoque  d'Angers.  De 
1094  à  1101.  —  Gaign.  164,  fol.  49. 

1063.  Bulla  Urbani,  papse  II,  pro  monasterio  S.  Nicolai  Andega- 
vensis.  1096, 15  février.  —  J.  179,  n«  79. 

1064.  Chartes  de  Renault  de  Martigné,45'  évêque  d'Angers.  1102 
à  1124.  —  Gaign.  164,  fol.  53. 

1065.  Chartes  d'Ulger,  41«  évêque  d'Angers.  De  1124  à  1149.- 
Gaign.  164,  fol.  61. 

1066.  Figure  du  tombeau  d'Ulger,  évoque  d'Angers,  contre  la 
muraille  à  droite,  auprès  de  la  porte  du  cloistre,  dans  la  nef  de 
l'église  cathédrale  de  St-Maurice  d'Angers.  —  Il  étoit  autrefois 
couvert  de  cuivre  doré,  émaillé,  mais  il  n'en  reste  plus  que  la 
figure:  plaque  de  cuivre  esmaillée.  —  Gaign.  164,  fol.  65. 

1067.  Charta  Goffredi  Andegavensis  nomitis,  pro  monasterio  S. 
Nicolai  Andegavensis.  1136.  —  J.  179,  n»  78. 

1068.  Chartes  et  pièces  concernant  Norman  de  Doué,  47»  évêque 
d'Angers.  De  1150  a  1153.  Gaign.  164,  fol.  73. 

1069.  Charta  Henrici  II,  régis  Angliae,  qua  monasterio  Fontis 
Ëbraldi,  pontem  Saicî,  cum  ejus  proventibus  concedit.  Vers 
4177.  —  J.  184,  Fonlev.,  n«  1. 

1070.  Mathieu  de  Loudun,  48«  évêque  d'Angers.  De  1155  à  1162. 
—  Gaign.  164,  fol.  77. 

Diverses  pièces  avec  une  reproduction  de  sceau. 

1071.  Charte  de  Raoul  de  Beaumont,  50®  évêque  d'Angers.  De 
1178  à  1197.  —  Avec  un  dessin  de  son  sceau.  —  Gaign,  164, 
fol.  85. 

1072.  Litterse  Henrici  II,  régis  Anglise  quibus  centum  libras  annui 
redditus  monialibus  Fontis-Ëbraldi  concedit.  Fontev.,  vers 
1189.  —  J.  184,  n'  4. 

1073.  Charta  Richardi  I,  régis  Anglise,  pro  monasterio  Fontis 
Ebraldl.  Fontev.  26  juin  1190.  —  J.  184,  n»  3. 
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1074.  Jon  de  i2  livres  de  rente  monnoyée  d'Anjou»  sur  le  péage 
d'Anjou,  à  Tabbé  et  couvent  de  Pontran,  diocèse  d'Anjou^ 
par  Arthur,  duc  de  Bretagne^  comte  d'Anjou,  et  de  Richemont, 
à  la  chapelle  des  Bons-Hommes»  proche  la  cité  d'Angers^  en 
1199»  le  14  des  kalendes  de  may  ;  il  y  est  fait  mention  de  la  da- 
chesse  Constance,  mère  dudit  Ariar,  Geoffroy  de  Château-Briant, 
André  de  Vitré,  Geoffroy  de  Ancenis  et  autres.  1199.  —  Très, 
desch.;  invent.  Dupuy,t.  l,fol.  172. 

XIIl'«   SliECLE. 

1075.  Chartes  de  Guillaume  de  Beaumont»  52e  évèque  d'Angers. 
De  4202  à  1240.  —  Gaign.  164,  fol.  89. 

1076.  Confirmation  par  Philippe-Auguste  des  donations  faites  aux 
hospitaliers  par  Richard  !«',  roi  d'Angleterre,  des  biens  situés 
en  Normandie,  en  Anjou,  dans  le  Maine,  la  Touraîne,  le  Poitou 
et  le  Berri.  Paris,  1219,  nov.  Original.  (779.)  —  K.  28,  nM2. 

1077.  Figure  du  tombeau  de  Guillaume  de  Beaumont,  en  cuivre, 
au  milieu  du  choeur  près  le  pulpitre  de  l'église  cathédrale  de 
St-Maurice  d'Angers:  (Gouache.)  —  Gaign.  164,  fol.  53. 

1078.  Lettres  de  Philippe  de  Valois,  par  lesquelles  il  mande  aux 
receveurs  de  Saintonge  et  de  Poitou  d'envoyer  des  vivres  et  des 
fourrages  à  Angers,  pour  l'armée  que  le  duc  de  Normandie,  son 
fils,  doit  conduire  dans  l'Anjou,  le  Maine  et  la  Bretagne.  Fay- 
anx-Loges,  1342, 12  nov.  Original.  (4263.)  —  K.  43,  n«23. 

1079.  Quittance  des  chanoines  de  St-Lo  d'Angers  pour  20  et  160 
sols  reçus  du  roy  saint  Louis,  à  cause  de  la  subversion  des 
murs  et  murailles  de  quelques-unes  de  leurs  chapellenies  pour 
servir  à  la  clôture  de  la  forteresse  du  roy  en  1232. 

1Q80.  Quittance  de  Guillaume,  évêque  d'Angers,  et  des  chanoines 
de  St-Maur  dudit  Angers,  audit  roy  saint  Louis  et  à  la  reine 
Blanche,  sa  mère,  pour  les  dommages  reçus  par  lesdits  évêque 
et  chanoines  en  la  destruction  de  leurs  églises  et  quelques  mai- 
sons de  leurs  chapelains,  pour  la  réfection  des  murs  de  la  cité 
d'Angers.  En  4232. 


■1 
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1081.  Quittance  des  chanoines  de  St-ltfartin  d'Angers,  de  40  livres 
reçues  du  roy  saint  Louîs,  pour  les  dommages  subis  par  lesdlts 
chanoines  à  cause  de  la  clôture  de  la  forteresse  d'Angers.  1232. 

i08à.  Quittance  du  prieur  de  St-Gilles-du  Verger  d'Angers,  de  la 
somme  de  20  livres,  reçue  du  roy  saint  Louis,  pour  les  dom- 
mages soufferts  par  ledit  pneur  à  cause  de  la  clôture  de  la  for- 
teresse d'Angers,  au  mois  de  septembre  d232. 

1083.  Quittance  des  prieur  et  frères  de  Thôpilal  StJean-FÉvan- 
géliste  d*Angers,  de  la  somme  de  60  livres,  reçue  du  roi  saint 
Louis,  pour  les  dommages  par  eux  soufferts  à  cause  de  la  clô- 
ture  de  la  forteresse  d'Angers,  au  mois  de  septembre  lîSS'. 

1084.  Quittance  de  Tabbesse  et  couvent  de  Notre-Dame-de-Ia- 
Charité  à'Angers,  de  500  livrés  reçues  du  rôy  saint  Louis,  potir 
les  dommages  soufferts  à  cause'  de  ladite  clôture,  en  1232. 

1085.  Quittance  de  la  prieure  et  Religieuses  de  Haneton,  de  la 
somme  de  cent  livres,  reçue  du  roy  saint  Louis  à  cause  des 
dommages  soufferts  pour  ladite  clôture.  1232. 

.  à 

1086.  Quittance  de  Tabbé  et  couvent  de  Tous-les-saints  d'Angers, 
de  50  livres  reçues  dudit  roy  à  cause  des  dommages  soufferts 
par  ladite  clôture^  Tan  1252. 

*  •  . 

1067.  Quittance  de  l'abbé  et  couvent  de  St-6eorge-siir-Loire,  pour 
h  somme  de  60  sols  par  eux  reçue  du  roy  saint  Louis  pour 
même  cause,  en  l'année  1232. 

1088.  Quittance  de  l'abbé  et  couvent  de  St-Serge  d'Angeïs/pdtft 
la  somme  de  150  livres  reçue  du  roy  saint  Loufs  pour  mètoe 
cau^e,  au  mois  de  septembre  1232. 

1089.  Litterœ  de  pâce  hagmonise,  suî)  sigillé  KaroJi  cômiti  ÀiM" 
gavisè,  Margaretœ  comftissae  Ffahdriœ  B.ét i.  de  AVé^tiis  M  Ulti 
G.  et  1  dé  Damnapéfrâ.  De  1234  à  1264;  ~  tréâ.  desétt.; 
*éfe.  S^l. 

(là  suite  au  prô'chhin  hùmërb,) 
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ouÉftiELLEs  Religieuses 

AUX  XVIl"  ET  XVm'  SIÈCLES. 

—  Suite.  —  Voyez  p.   108,  lai,  176,  101-  — 

1090.  Opuscules  et  notes  de  l'abbé  de  Targny,  dont  le  délai)  sail  : 

t'Vol.  10608,  In-tolO 

1.  Uémoire  de  pièces  conceroant  le  livre  dus  réflexions  mo- 
nles. 

2.  Qoel  sens  il  Tant  donner  an  mot  sentire  de  la  bulle  Unl- 
eenitns. 

3.  Pour  l'acceplalion  de  la  balle,  par  le  cardinal  de  Noailtes. 

4.  Sur  l'histoire  de  la  coaslitution  TJnigenilus. 

5.  SOF  le  libelle  intitulé  :  Le  Faux  triwnphe  de  la  Cmsliliition. 

6.  Snr  la  lettre  de  révgque  de  Si-Poqs. 

7.  Sur  la  déclaration  du  Rai  du  4  août  1720. 

R.  Béflexions  sQr  la  lettre  d'un  évâque  à  un  évêqdë. 

9.  Rèliiarquès  sur  différeals  mandements. 

10.  Viii]^  d'an  arrêt  c(q  Conseil  contre  M,  de  Montpe'^iFer. 

11.  Notes  pour  répondreàrinslmction  du  cardinal  de No'aillès 

i7ié'. 

12.  Remarques  sur  l'accommodement. 

13.  Censure  du  livra  d'Antonius  de  DomiDig. 

14.  EscTait  de  la  lettre  des  cnrés  de  Paris. 

15.  AfTaire  de  l'archevêque  de  Sens  et  des  éveques  de  Coii#>- 
,     Inces  et  de  BeâiUvIls. 

16.  Extraits  des  procès-verbaux  des  àssem^rëes  de  1' 
1656, 1657. 

17.  Sur  H;  de  Harcft. 

iS.  Censnre  de  diverses  propositions. 
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19.  Réflexions  sur  les  12^  et  IS*' propositions. 

20.  De  Tobligation  pour  les  Papes  de  travailler  à  la  conci- 
liation des  évoques. 

21.  Mémoire  de  la  nouvelle  édition  du  livre  de  la  majorité 
de  nos  Rois. 

22.  Notes  sur  diverses  brochures  (Aff.  du  jansénisme^  1722). 

23.  Résumé  de  deux  réquisitoires  de  M.  Gilbert  des  Voisins. 

24.  Sur  les  prérogatives  accordées  aux  cardinaux. 

25.  Sur  une  thèse  soutenue  chez  les  chanoines  réguliers  de 
Saint-Lô. 


1091.  Opuscules  et  notes  de  l'abbé  de  Targny.  —  Fr.  10609. 

1.  Précis  des  erreurs  condamnées  par  la  constitution  Unigc' 
nitus. 

2.  Note  concernant  la  juridiction  ecclésiastique. 

3.  De  la  connaissance  que  les  princes  prennent  des  décisions 
de  réglise. 

4.  Table  du  traité  des  différends  ecclésiastiques. 

5.  Notes  sur  plusieurs  écrits  de  l'évoque  de  Montpelllier, 

6.  Observations  sur  les  évêques  appelants  de  la  bulle  Tlnige^ 
nitus^ 

7«  Remarques  sur  la  consultation  tou<;hant  les  convulsions. 

8.  Notes  sur  le  livre  du  P.  Bernard  d'Arras  et  sur  les  lettres 
du  P.  de  la  Taste. 

9.  Lettre  de  M.  Buffard,  chanoine  de  Bayeax,  et  observations 
sur  cette  lettre  (lettres  aut.  de  l'abbé  Buffard  et  de  l'évêque  de 
Soissons). 

10.  Observations  sur  la*  théologie  de  M.  Tournely  (lettres    . 
autog.  de  M.  Tournely). 

il.  Remarques  sur  la  lettre  des  sept  évêques. 

12.  Remarques  sur  la  formule  de  la  soumission  du  28  juin 
1725. 
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13.  Extrait  du  mandement  de  l'évêqne  de  Marseille* 

14.  Régime  des  diocèses  es  le  siège  épiscopal  vacant. 

15.  Evoques  in  partîbus. 

16.  Remarques  de  M.  de  Targny  sur  un  discours  de  M.  Joly 
de  Fleury. 

i7.  Mémoire  sur  les  Josephistes  de  Lyon* 

18.  Mémoire  sur  Pexécution  des  bulles  des  Papes. 

19.  Sur  la  réponse  aux  réflexions  contre  le  mandement  de 
l'archevêque  de  Cambrai. 

20.  Sur  les  mémoires  des  curés  de  Reims. 

21.  Notes  sur  diverses  affaires  du  clergé. 

22.  Sentiments  des  évoques  concernant  le  jugement  de  leurs 
personnes. 

23.  Sur  le  dernier  mandement  des  évêqaes. 


1092.  Recueil  de  pièces  relatives  à  la  constitution  Unigenitus,  dont 
le  détail  suit  :  —  Fr.  10601. 

1.  Propositions  de  la  bulle. 

2.  Mémoire  sur  les  onze  dernières  propositions  de  la  bulle. 

3.  Mémoire  sur  les  41  premières  propositions  censurées. 

4.  Réflexions  sur  les  propositions  qui  regardent  Texcommu- 
nication. 

5.  Réflexions  sur  les  propositions  67  et  65. 

6.  Réflexions  sur  les  propositions  qui  regardent  la  lecture 
de  l'écrit  s.  (incomplet). 

7.  Observationes  in  mria  capitula  (incomplet). 

S.  Réponse  d'un  évêque  à  la  question  d'un  magistrat. 

9.  Lettre  d'un  ancien  professeur  de  l'université  de  Paris  au 
sieur  de  Montempuis. 

.  10.  Mémoire  présenté  au  feu  roi  par  M.  d'Aguessau,  procu- 
reur général. 


â 
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il.  Bulles  de ClémeQl  XI  (8  st  in.  1713  et  romia  1716). 

12.  Deux  bulles  du  mËote  (1718). 

13.  ConsideraEioni  sopra  il  iratUlo  per  le  recoBcIgliailona 
del  cardioale  de  Noailles  coq  la  santa  sede. 

14.  Maûdemeot  sur  la  conslliaiioa  Unigenitus. 

15.  De  l'accepiaiioa  relalive  des  coDelilutTOus  du  Pape. 

16.  Relaiiob  abrégée   da  cMeile  d'BmbruD,  iH-Tol.,  pap. 
xvni"  s. 

1093.  Papier*  de  l'abbé  dé  Tarfrfly.—  Swft.  Fr.  10631. -^Recueil 
de  pièces  concernant  le  confesseur  dn  Roi,  in-fol.,  p>p.  xvni'  s. 


1094.  Pièces  concernant  la  constitution  ÏJnigemtus.  —  Fr.  10603. 
1.  Protestation  des  neuf  évSques. 
3.  Littera  pubiicationis  conctlii  romani. 
3.  Titulus  vu  concilii  romaao  anno  173S. 
&.  Copie  de  l'acte  du  concile  àe  Hontpeltier  pour  l'accep.  ae 
la  bulle. 

5.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  â  Nantes  an  sujet  an  mande- 
ment de  H.  de  Paris. 

6.  Sûr  celte  proposition  :  La  bulle  Vnigefiilûs  est  l'iglë  de 
roi. 

7.  Sur  les  appels. 

è.  Dëclaration  du  caMnïil  M  Noailles,  sur  Son'  matidement 
do  11  octobre  1728. 

9.  Sur  la  bulle  de  M.  Vkt^t,  Reeùeié  «k  m(/!ofii>. 

10.  Cardinaîfi  ad.  Bene4.  xiii  Ëpist. 

ïl .  Ë^islola  pnetalormn  ad  papam  in  canSe  «ardv  RorillÂ. 

12.  Relations  des  moyens  pris  pour  engager  fë  cardlnaf  de 
Ndailles  k  h  démarche  HAtaKûsè  d'une  aoOept.  pOTe  etllidfite. 

13.  Réitération  de  tons  les  actes  faits  par  M.  l'érë^tf  (k  Séis. 
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14.  Epistola  ad  summum  pontificem  Vencenlii  Francisi  epis- 
copi  San-Macl.  ^t  re^ponsio  dog^iai  papse. 

15.  Sur  Textrail  de  Tinstructiou  pastorale  de  M.  le  cardinal 
de  Bissy. 

16.  Remarques  sur  le  noureau  système  d'un   théologien, 
in-4^  pap.  xvju«s. 


1095.  Histoire  de  }a  constitution  Unigenitus  Deifilius  par  N.  S4  Père 
•le  Pape  Clément  XI.  —  Fr.  17731  à  17737.  Résidus  Qerm>,  326 
à  322. 

Contre  le  livre  des  réQexJons  morales  sur  le  nouveau  testa- 
ment de  1550  à  1729,  8  vol.  in-fol. 

1096.  Double  du'  Thistoire  de  la  constitution  Unigenitus  Bei  fiUus 
donnée  par  N.  S.  Père  le  Pape  Clément  XI. 

Contre  le  livre  des  Réflexions  morales  sur  le  nouveau  testament. 
-*  Fr.  17738  à  17743. 

1097.  Histoire  de  la  constitution  Unigemte,  ou  Recueil  de  plusieurs 
brouillons  de  cette  histoire  du  premier  au  septième  livre. 

1098.  Brouijlons  de  l'histoire  de  la  constitution  Unigenitus  depuis 
le  livre  viu  jusqu'au  xvin.  —  Fr.  17745-17746. 

1099.  Mandement  de  M.  de  Vintimiglearchevêjque  (Je  Paris,  à  l'oc- 
casion de  la  naissance  du  Dauphin  en  1729. 

Divers  brouillons  et  matériaux  qui  ont  servi  à  l'histoire  de 
.la  constitution.  —  Fr.  17747. 

ilOO.  Déclaratio  Joani^is  Michaelis  Blankaart  presbyteri  circa  obi- 
lum  et  -sepulturam  Quesnelli,  et  alla  circa  ejus  occasionem.  — 
Fr.  17747. 

1101.  Constitution  Unigenitus  en  françois.  —  Fr.  17749. 

1102.  Diverses  lettres  insignifiantes,  écrits  mutilés^  thèses  et  pièces 
jtojÇprmes  jrecueillies  en  une  seule  liasse.  —  Fr.  17756. 

1103.  Pièces  diverses  sur  Je  Jansénisme  et  les  affaires  pcclésias- 
tlqaes.  -  Fr.  17757. 
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MJAC  ET  SAINT-ANTONIN 

(Aveyron). 

DOCUMENTS  POUB  SEBYIR  A  l'HISTOIBE  DE  CES  DEUX  VILLES. 

Nous  rappellerons  les  limites  du  Rouergue:  ancieuDe  pro- 
vince de  la  Guyenne  placée  à  Textrémité  du  nord  du  grand  gou- 
vernement de  Guyenne  et  Gascogne,  elle  ëtoit  limitée  par  le  Lan- 
guedoc et  tenoii  par  le  quatrième  côté  (N.-O.)  à  TAuvergne  et  an 
Quercy  :  au  S.-Ë.  s'étendoient  les  Cévennes.  Le  Rouergue  étoit 
divisé  en  trois  parties  :  Comtés  Haute-Marche,  Basse-Marcte  :  places 
principales  dans  le  Comté  :  Rhodez^  Saint-Genlez,  Ëotraigaes. 
Dans  la  haute  Marche,  Milhau,  Sainte-Affrique  :  dans  la  basse 
Marche,  Villefranche,  Saint-Antonin,  Narjac,  Sauveterre.  C'est 
aujourdhuy  le  département  de  i'Ayeyron. 

Le  Rouergue  compris  dans  la  1'®  Aquitaine,  suivit  le  sort  de 
cette  contrée  et  fut  longtemps  un  comté  particulier;  ce  comté 
passa  de  bonne  heure  à  une  branche  des  comtes  de  Toulouze, 
celle-ci  s'éteignit  en  1066,  et  les  comtes  de  Toulouzeenhériièrent. 
Mais  un  de  ces  comtes,  Alphonse  P%  ayant  besoin  d'argent  pour 
une  croisade  en  Terre-Sainte,  engagea  d'abord  et  puis  vendit  le 
comte  de  Rhodez,  un  tiers  du  Rouergue,  à  Richard,  comte  de 
Cariât  et  de  Lodève(li47);  celui-ci  devint  le  souche  de  la  maison 
de  Rhodez,  qui  s'éteignit  dans  les  mâles  en  1302,  et  dont  l'hé- 
ritière Cécile  épousa  Bernard  VI  d'Armagnac.  Par  ce  mariage  le 
comte  de  Rhodez  passa  à  la  maison  d'Armagnac.  —  Le  Rouergue 
fut  réuni  par  Henri  lY  (1589).  Dans  notre  tome  xi,  Catal  p.  113, 
avons  donné  le  dépouillement  du  t.  gxlv  de  Doat,  contenant  les 
documents  relatifs  à  la  ville  de  Millau,  l'une  des  principales  de  là 
Haute-Marche;  puis  dans  le  tome  (Xiv,  p.  55,  le  dépouillement  du 
volume  GXLvii,  les  documents  relatifs  à  Villefranche,  la  capitale 
de  la  Basse-Marche.— Aujourd'hui, nous  donnons  le  dépouillement 
du  vol.  cxLvi  de  Doat,  relatifs  aux  villes  de  Najac  et  de  Saint- 
Antônin  de  la  même  Basse-Marche.  Sauf  ce  qu'en  ont  dit  D.  Yai- 
sette  dans  sa  grande  Histoire  du  Languedoc,  P.  du  Bosc  dans  ses 
Mémoires  sur  le  Bjouergue,  et  M.  de  Gaujai  dans  ses  Essais  histo- 
riques sur  le  Rouergue,  l'histoire  de  ces  deux  villes  est  encore  à 
faire.  Nous  recommandons  le  dépouillement  qui  suit  aux  étudits 
qui  seroient  tentés  de  récrire. 


i.  —  Coustumes  données  par  Alphonse,  fils  de  roi,  comte  de  Poi- 
tiers et  de  Toulouse  aux  habitans  de  la  ville  de  Najac  en 
Rouergue.  Août  1255,  p.  1  à  9.—  (Arch.  des  P.  jésuites  de  Tou* 
louze). 
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2*  —  Lettres  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  por- 
tant  confirmation  des  privilèges  y  insérés  en  faveur  des  habitans 
de  Najac.  —  Août  1255,  p.  10  à  17.  (Arch.  ville  de  Najac). 

3.  —  Acte  par  lequel  la  ville  de  Najac  s'oblige^  à  la  prière  de 
Guillaume  Bernard!  AguensiSy  frère  prêcheur,  et  de  Reginald  de 
Carnoto,  inquisiteurs  pour  le  crime  d'hérésie,  de  bâtir  pendant 
sept  ans^  une  église  de  28  brasses  de  longueur  et  7  de  largeur 
parce  que  celle  qui  étoit  en  lad.  ville  étoit  trop  petite.  Avril 
1258,  p.  19  à  21.  (Arch.,  ville  de  Najac.) 

4.  —  Lettres  de  Guillaume  Bernardi  Aquensis,  et  de  Reginald  de 
Gornoto,  commissaires  et  inquisiteurs  par  Tautorité  du  pape 
pour  le  crime  d'hérésie  dans  le  comté  de  Toulouse^  par  lesquel- 
les ils  modèrent  les  peines  imposées  aux  personnages  y  dénom- 
més moyennant  certaines  sommes  d'argent  pour  la  fabrique  de 
l'église.  Mai  1258.  P.  22  à  23. (Arch.  ville  de  Najac- Rouergue.) 

5.  —  Lettres  de  Guillaume  Bernardi  aquensis  et  de  Raymond  de 
CamotOi  inquisiteurs  et  commissaires  du  pape  pour  le  crime 
d*hérésie  dans  le  comté  de  Thoulouse  par  lesquelles  ils  modè- 
rent les  pénitences  qu'ils  avoient  imposées  à  plusieurs  de  la 
ville  de  Najac  y  dénommées  moyennant  certaines  sommes  d'ar- 
gent. Mai  1258.  P.  24  à  28.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

6.  —  Compromis  entre  les  principaux  de  la  ville  de  Najac  d'une 
part  et  le  menu  peuple  de  lad.  ville  d'autre^  sur  la  fabrique  de 
l'église  de  St-Jean,  avec  la  sentence  arbitrale  de  Barthélemi  de 
Landreuille,  chevalier  châtelin  de  Poizelli.  (En  langage  gascon 
avec  traduction.)  Juillet  1262.  P.  29  à  37.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

7.  —  Lettres  d'Alfocse,  comte  de  Toulouse,  par  lesquelles  il 
mande  à  Philippe  de  Boyssiaco,  chevalier  sénéchal  de  Rouergue, 
de  délivrer  le  château  de  Najac  à  Jean  Tourpin,  pour  être  par 
lui  gardé  et  de  lui  payer  pour  ses  gages  30  liv.  tournois  par  an. 
Autres  lettres  pour  payer  à  Bernard  fils  de  Tourpin,  8  deniers 
par  jour  pour  la  garde  du  château.  1266.  P.  38  et  40.  (Arch. 
collège  jésuites  de  Toulouse.) 

8.  —  Quittance  de  Berengier  Jornet,  en  faveur  des  consuls  de 
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Najac,  de  six  raille  sols  caarciens  et  de  8  liv.  qu'ils  lui  devoiept 
pour  reste  du  prix  fait  de  31  mille  sols  pour  la  constructioa  de 
l'église.  (En  langage  gascon.)  Nov.  1269.  P.  41-44.  (Arch.  ville 
de-Najac.) 

9.  —  Sentence  arbitrale  entre  Bertrand  de  Valentriano,  prieur 
et  recteur  de  Téglise  de  St-Jean  et  de  St-Martin  de  Najac,  d*uoe 
part,  et  les  consuls  de  lad.  ville,  d'autre  part,  touchant  les  dîmes 
des  novalles  que  ledit  prieur  demandoit,  .et  autres  choses  y 
mentionnées.  Juin  1276.  P.  45  à  59.  (Arch.  ville  de  Najac) 

10.  —  Lettres  de  ratification  de  Philippe  3*  de  la  vente  faite  par 
Gaufrldus  Bossi,  chevalier,  sénéchal  de  Rouergue,  en  faveur 
des  consuls  de  Najac  de  deux  maisons  qui  lui  étoienl  éphues  par 
confiscation  pour  crime  d'hérésie,  pour  le  prix  de  350  liv.  Août 
1276.  P.  60-61.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

11.  —Lettres  de  Philippe  Lebel  au  sénéphal.de  Rouergue,  qui 
avait  permis  la  construction  d'une  bastide  dans  le  ^ bols  de 
Causse-Vieil  appartenant  5  Sa  Majesté  par  indivis  avec  Pierfe 
et  Guillaume  de  la  Valette,  sous  prétexte  de  Tordre  qu'il  avoit 
de  les  bailler  à  défricher,  par  lesquelles  Sa  Majesté  lui  ordonne 
de  révoquer  les  privilèges  qu'il  avoit  donnés  aux  habitant  de 
cette  bastide  au  préjudice  de  ceux  de  la  ville  dp  Najac  et  de  ses 
propres  droits.  1298.  P.  62-63.  (Archives  de  la  viile  de  Najac.) 

12.  —  Acte  par  lequel  les  consuls  de  Najac  révoquent  les  procu- 
reurs établis  pour  poursuivre  leurs  affaires  auprès  du  rpi  et 
ailleurs,  et  particulièrement  la  deçchar^e  du  si^bside  pour  le 
mariage  de  sa  fille  avec  le  roi  d'Angleterre,  et  en  établissent  de 
nouveaux.  13  juin  1308.  Pagrs  64  à  66.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

13.  —  Lettres  des  vicaires-généraux  de  Pierre,  évêque  de  Rodez, 
commissaire  député  par  le  pape,  pour  les  affaires  de  la^' Terre- 
Sainte  ez-parties  d'outre-mer,  portant  proroj^atron  du  terme  qui 
avoit  été  accordé  aux  habitans  de  Najàc,  pour  la  clôtuifé  de  leur 
cimetière,  jusqu'à  la  Pentecôte.  1312.  Pages  67-68.  (Arck.  Ville 
de  Najac.) 

14.  —  Lettres  de  confirmation ,  de  Philippe  JLebel  ,(|Uiiugeme|nt 
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arendu  par  l6  jage  de  Rouergue,  en  faveur  da  compte  de  Foix, 
d'Ademarius  Jordanie  audoyar  de  Paris,  et  Grimald  de  Pari8> 
chevaliers  qui  avoient  relâché  au  bailli  de  Najac,  Hagues  Ber* 
nardi  B.^  son  ûis,  et  Durand  de  Broët,  leurs  prisonniers,  pour 
avoir  blessé  diverses  personnes  y  dénommées,  et  le  procureur 
du  roi  soutenoit  qu'il  ne  devoit  pas  les  relâcher.  1311.  P.  69-71. 
Arch.  (Ville  de  Najac.) 

15.  —  Lettres  du  roi  Louis  le  Hutin,  portant  confirmation  des  pri- 
vilèges de  la  ville  de  Najac  et  concession  des  nouvelles  grâces 
et  entr'autres  de  la  révocation  des  commissaires  députés  pour 
exiger  les  biens  et  dettes  de  ceux  qui  avoient  été  juifs,  lesquels 
seroient  punis  de  leurs  malversations  et  l'exécution  cesseroit 
sauf  pour  les  dettes  si  liquides  qu'il  n'y  restât  rien  à  faire  que 
l'exécution^  laquelle  Sa  Majesté  commet  au  sénéchal  et  au  tré- 
sorier. 1"  avril  1315.  P.  72  à  78.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

16.  —  Lettres  da  roi  Philippe  de  Valois,  portant  exemption  en 
faveur  des  habitans  de  Najac  de  la  contribution  de  la  chevalerie 
de  Jean  son  fils  et  du  mariage  de  Marie  sa  fille,  en  cas  qu'll^^ 
n'eussent  été  payés  à  ses  prédécesseurs.  25  mars  1332.  P.  79 
■et  80.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

17.  —  Lettres  de  grâce' et  d'abolition  du  roi  Charles  V®  en  faveor 
des  consuls  et  habitans  de  la  ville  de  Najac  qui  avoient  taé 
17  Anglois,  qui  s'étoient  opposés  à  ce  dessein  de  remettre  lad. 
ville  sous  l'obéissance  du  roi.  1369.  Pages  81-82.  (Arch.  ville  de 
Najac.) 

18.—  Deux  lettres  du  duc  d'Anjou  donnant  à  Raymond  Guerra, 
bourgeois  de  Najac^  vingt  marcs  d'argent  de  rente  à  prendre 
sur  les  habitans  et  circonvoisins  de  lad.  ville  qui  s'étoient 
obligés  à  cette  contribution  annuelle  par  transaction  faite  en 
entr'eux  et  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  seigneur  de  Najac,  et 
ledit  duc  consent  au  transport  fait  desdits  20  marcs  d'argent, 
par  ledit  Raymond,  en  faveur  des  consuls  de  lad.  ville«  28  féy. 
1370.  Pages  83  à  98.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

19.  —  Lettres  d'abolition  du  roi  Charles  V  en  faveur  des  consnis 

15*  année.  Septembre-Octobre  1869.  —  Gat.  il 
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et  habitans  de  Najac,  contre  lesqaels  il  avoit  été  informé  ponr 
plosieurs  crimes  et  pour  avoir  tué  Gras,  Anglois,  et  ceux  de 
de  la  compagnie  qui  demeuroient  en  lad.  ville  de  Najac,  et  au 
lieu  de  St-Yincent  qui  en  étoit  proche,  pris  et  vendu  leurs 
équipages^  leurs  meubles  et  leurs  fruits,  pllfé,  destrnit  et  brûlé 
led.  lieu  de  Si-Vincent  appartenant  à  la  femme  dud.  Gras,  pré- 
tendant quils  avoient  dessein  de  se  rendre  maîtres  de  lad. 
Tille  de  Najac  pour  le  roi  d*Angleterre.  Mai  137i,  p.  91  et  94. 
(Areh.  ville  de  Najac) 

20.  —  Quittance  du  fils  du  comte  d'Armagnac  ayant  ponVoîr  da 
duc  d'Anjou,  en  faveur  des  habltans  de  Villefranché,  diB  Najac 
et  de  St-Antonin,  de  la  somme  de  3,300  francs  d^or  pour  la 
contribution  des  évacuations  de  la  ville  de  Figeae  et  autres  lieux 
que  Bertnicat  d'Albret  et  Bernard  de  la  Sale^  ennemis  du  roi^ 
tenoientdeçà  la  Dordogne^  avec  lesquels  ledit  Jean  a'^oît  con- 
venu à  certaine  somme.  3  septembre  1372.  Pdges95à98.(Arch. 
ville  de  Najac.) 

21.  —  Lettres  du  duc  d*Anjou^  commissaire  pour  la  .finance  de  la 
délivrance  de  Figeac,  par  leî^quels  il  ordonne  l'exécution  de 
raccord  passé  entre  Jean  d'Armagnac  et  les  habitans  de  Ville- 
franche^  de  Najac  et  de  St-Antonin^  sur  ce  qu'ils  dévoient  con- 
tribuer pour  lad.  délivrance.  17  décembre  1372.  Pages  99  à  îQi. 
(Arch.  de  Najac.) 

22.  —  Lettres  des  gens  des  comptes  du  roi  à  Paris,  au  sénéchal 
de  Rouergue,  pour  empêcher  que  quelques  juges  ou  commissaires 
soi-disant  du  roy  ne  fissent  aucune  assiette  ou  division  sur  des 
lieux  de  la  ville  dé  Najac  à  l'instance  de  Tabbê  de  Figeac,  coir- 
tre  les  ptiviléges  de  lad.  ville  qui  ne  pouvort  être  démembrée  de 
la  côuroûne  de  France;  3  août  1373.  Pages  102  à  104."  (Arch. 
Tillô  de  Najac.) 

23.  —  Lettres  de  grâce  et  d'abolition  du  roi  Charles  vi"»*  eh  faîveur 
des  consuls  et  habitans  de  la  ville  deNajac^  pour  le  long  com- 
merce qu'ils  avoient  eu  avec  ses  ennemis,  et  les  secours  qu'ifs 
leur  avoient  donnés  de  vivres  et  autres  choses.  Décembre  1389. 
I^ges  105  à  107.  (Arch.  ville  de  Naja(^.) 
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24. —Lettres  par  lesquelles  Jacques  de  Géfnolhac  dit  Guliôl, 
chambellan  du  roi^  sénéchal  d'Armagnac  et  capitaine  du  cMteAu 
de  Najac,  en  Rouergue,  institue  Bertrand  Baroscy  son  lÉeui^- 
nant  en  la  gfU'de  dud.  château.  17  novembre  1580.  P.  188  à  108.' 
(Arcb.  ville  de  Najac.) 

25/—  Fondation  faite  par  Pierre  Boissetti^  prêtre  de  St-Antoniny 
d'ane  chapelle  de  St-Antonin,  mariyr  dans  le  monastère  de  lad»^ 
Tille  dont  il  fait  les  consuls  patrons.  8  août  1085.  P.  114  à  116. 
(Arch.  villa  de  St-Antonin.) 

26. -- Acte  du  partage  des  biens  fait  entre  Isarn  et  ses  frères j 
Gmllaume>Jordani  et  Pierre,  vicomtes^  d'une  part,  et  Guillaume 
de  Fontanis  et  ses  fils  et  neveux,  fils  d*Ombert,  son  frère.  Juin 
1155.  P.  117  et  118.  (Arch.  de  St-Anlonin.) 

27.  —  Vebte  faite  par  Izarn,  vicomte  frère,  deFrotard  et  de  Sicard^ 
à  la  ville  et  communauté  de  St-Antonin,  d'un  pré  appelé  le 
prat-majour  de  St-Antonin,  pour,  mille  sols  caorciens,  outre 
300  qu'ils  en  payèrent  pour  lui  à  ceux  auxquels  il  Tavoit  «en- 
gage. (Moitié  latin,  moitié  gascon,  avec  la  traduction;)  1197. 
P.  119-129  (Arch.  de  St-Antonim) 

28.'  —Acte  par  lequel  Guy  de  Monfort  quitte  au  roi  Louis  8^,  la 
Yillé  de  St-Antonin  et  tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  lad.  ville. 
Avril  1226.  P.  124.  (Arch.  cité  do  Carcassontie.) 

29.  —  Lettres  du  roi  Louis  par  lesquelles  il  met  le  prieur  de 
St*Antonin  sous  sa  protection  et  sauvegarde  et  lui  accorde  de 
de  lae  mettre  point  hors  sa  main  ladite  ville.  Avril  1826.  P.  125«.= 
126.  (Arch.  de  St^AïUonin.) 

30.  —  Lettrés  dû  roi  Lodis  par  lesquelles  il  met  la  Vîllé  tfe 
St-Alitonin  sôuS  sa  protectton  et  lui  confirme  ses  ptlvîlége^. 
Janvv  1226,  P.  127-128.  (Arch.  ville  de  SirAntoniD.) , 

31.  —  Lettres  par  lesquelles  le- pneor  dé  St-'Anidhin,  et  tome  la* 
cotnmunattté  de  làd.  ville;  jurent  fidélité  au  roi  Loùiè,  et  Ve- 
mehjlôntSa-tfâjesté  d'iàvoir  pris  la  ville  eàsà,proipHété  et *piro^ 
mettent  d'envoyer  vers  elle  pour  lui  rendre  bomtnage,  né  pou- 
vant pas  le  failre  ouverte'ment  de  peur  que  lô  comte  de  Toulouse 
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ne  ravagàt  leurs  terres  et  moissons.  P.  129  à  131.  (Arch.cité 
de  Garcassonne.) 

32.  —  Adte  par  lequel  Bernard  Hogonis  fils  de  Frotard,  vicomte  de 
la  ville  de  St-Antonin,  quitte  au  roi  St-Louis,  tout  le  droit, 
domaine,  et  propriété  qu'il  avoit  dans  la  ville  de  St-Antonin  et 
en  ses  appartenances,  pour  50  liv.  Octobre  1249.  P.  132-133., 
(Arch.  cité  de  Garcassonne.) 

33.  —Coutumes  accordées  aux  consuls  ethabitans  de  St-Antonin, 
par  Isarn,  vicomte,  par  Guillaume  Jordani,  et  par  Pierre,  de 
l'avis  et  conseil  d'Azemar,  évêque  de  Rodez  et  de  R.  évêque 
de  Toulouse  et  de  P.  Gros.  (Partie  en  latin,  et  partie  en  langage 
du  pays.)  P.  134  à  138.  (Arch.  ville  de  St-Antonin.) 

34.  —  Donation  faite  par  Bernard,  vicomte  de  St-Antonin,  fils  de 
Frotard,  vicomte,  et  de  Bertande  sa  femme,  au  roi  Louis  et  à  la 
cité  de  St-Antonin  de  tous  les  biens  y  mentionnés.  Mai  1250. 
P.  139  à  144.  (Arch.  ville  de  St-Antonin.) 

35.  —  Bulle  du  Pape  Alexandre  IY«  par  laquelle  il  ordonne,  à  la 
réquisition  du  prieur  et  couvent  de  St-Antonin,  que  les  veuves 
porteront  à  l'église  les  offrandes  de  pain,  chandelles  et  argent, 
pour  les  âmes  de  leurs  maris  et  de  leurs  parens,  suivant  la 
coutume  ;  non  obstant  le  règlement  contraire  des  consuls  de  la 
d.  ville  par  lequel  il  étoit  défendu  de  faire  de  semblables  offran- 
des. 1255.  P.  145-146.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

36. —  Enquête  faite  par  les  Jurâts  de  St-Antonin,  pour  savoir  sur 
quels  jardins  de  la  ville  le  vicomte  avoit  droit  de  prendre  des 
herbes  potagères  pour  son  usage.  (Au  langage  Gascon  avec  tra- 
duction.) Février  1271.  P.  147  à  154.  (Arch.  de  Sl-Anlonin.) 

37.  —  Lettres  du  roi  Philippe,  par  lesquelles  il  met  sous  sa  main 
la  ville  de  St-Antonin,  et  ses  appartenances^  et  principalement 
le  terroir  qui  est  entre  la  ville  de  St-Antonin  et  le  ruisseau  de 
Sept-Fontaines,  qui  avoit  été  donné  par  le  traité  de  paix  au  roi 
d'Angleterre,  au  préjudice  du  privilège  portant  que  le  roi  ne 
pourroit  mettre  hors  de  sa  main  ladi  ville,  ni  aucune  de  ses 
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dépendances.   Décembre  1279.  P.  155-157.  (Arch.  ville  de  St- 
Antonin.) 

38.  —  Lettres  du  roi  Philippe  par  lesquelles  il  déclare  au  séné* 
chai  de  Bouergue^  qu'il  lui  a  été  exposé  par  les  consuls  de  St- 
Antonin  que  plusieurs  personnes  religieuses  et  séculières  ache- 
toient  de  grandes  possessions;  de  lataile  des  quelles  les  d.  consuls 
étoient  chargés  et  lui  ordonne  de  permettre  aux  d.  consuls  de 
tailler  les  d.  possessions.  1297.  P.  158-159.  (Arch.  de  St-Anto- 
nin.) 

39.  — Lettres  de  commission  de  P.  Mangonis,  chanoineet  de  P.  Fer- 
rier  chevalier  et  sénéchal  de  Rouergue,  en  faveur  de  Gaillard  Ni- 
gré,  châtelain  deNajac,  pour  lever  des  gens  de  guerre  en  la  ville 
de  St-Antonin,  et  les  mener  à  Arras  en  Flandre.  14  septembre 
1314.  P.  160  à  163.  (Arch.  de  St-Antonin. 

40.  —  Fondation  d'une  chapelle  faite  par  les  consuls  de  St-Anto- 
nin, dans  réglise  du  couvent  des  Carmes  de  lad.  ville.  1316. 
(Arch.  de  St-Antonin.) 

41.  —Ordonnance  faite  par  Pierre  de  Ferrariis,  chevalier  et  séné- 
chal de  Rouergue,  à  la  prière  des  consuls  de  St-Antonin,  por- 
tant exemption  de  péage  et  leude,  pour  tous  ceux  qui  iroient  le 
samedi  au  marché  de  St-Antonin.  1318.  P.  166-167.  (Arch.  de 
St-Antonin.) 

42.  ■—  Acte  de  la  réquisition  faite  parles  consuls  de  St-Antonin,  au 
bailli  de  la  d.  ville  de  faire  abattre  des  poteaux  dressés  de  nuit 
dans  la  d.  ville  :  qui  en  fit  refus  parce  quMl  y  avoit  un  bâton 
royal  qui  marquoit  qu'ils  y  avoient  été  mis,  par  ordre  du  roi  : 
ce  qui  n'empôcha  pas  que  lesd.  consuls  n'otassent  lesd.  po* 
teaux.  P.  168-169.  (Arch.  St-Antonin.) 

43.  —  Lettres  du  roi  Charles,  par  lesquelles  il  ordonne  au  sénéchal 
de  Rouergue,  de  laisser  les  consuls  de  St-Antonin,  en  la  liberté 
de  nommer  deux  gardes  pour  veiller  sur  leur  manufacture  de 
draps,  et  d'en  punir  ceux  qui  y  feroient  fraude.  Janv.  1323. 
P.  170-171.  (Arch.  St-Antonin.) 

44.  —  Acte  sur  le  don  fait  par  les  consuls  et  les  h.'^bitans  de 
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St-Antonin,de  240  lit.  auroi  Charles,  pour  l'entretien  delà  gaerre 
contre  le  duc  de  Guienne,  aux  conditions  y  exprimées.  1325. 
P.  172  à  176.  (Arch.  de  Sl-Anlonin.) 

45.  —  Deax  lettres  du  roi  Charles,  portant  suspension  de  la  taxe 
faite  contre  la  ville  de  StAntonin,  pour  la  contibntion  delà 
guerre  de  Flandres,  avec  la  réquisition  faite  par  le  consul  de  la 
d.  ville,  au  sénéchal  de  faire  vuider  les  garnisons  qu'il  y  avoit 
mises  pour  contraindre  les  habitans  au  paiement  de  ladite  contri- 
bution. 24  juin  1326.  P.  177  à  £82.  (Arch.  St-Antonin.) 

46.  — Coutumes  et  statuts  que  Guillaume  de  Yentinaco,  canonicus 
Eduensis  et  gamelinus  de  Campuus,  chevalier  commissaire  da 
roi  pour  la  réforme  de  la  sénéchaussée  de  Rouergue,  accordè- 
rent aux  habitans  de  la  ville  de  St>Antonin.  6  juin  1327.  P. 
183  à  210.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

47.  —  Arte  par  lequel  les  consuls  de  St-Antonin,  s'obligent  de 
bailler  à  Austorg  d'Aurillac,  chevalier  et  commissaire,  300  liv. 
pour  des  munitions  pour  la  guerre  de  Flandres,  à  condition 
d'être  exempts  d'aller  à  la  guerre  cette  année-là  et  sous  d'autres 
conditions  y  exprimées.  1330.  P.  211  à  213.  (Arch.  St-Antonin) 

48.  — Lettres  du  roi  Philippe,  portant  commission  aux  consuls  de 
St-Antonin  d'informer  contre  les  usuriers.  13  septembre  1330. 
P.  214.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

49.  —  Règlement  du  corps  de  ville  de  St-Antonin,  sur  la  manufac- 
ture des  draps,  la  manière  de  les  faire,  et  le  salaire  des  ou- 
vriers^ conforme  à  autre  règlement  de  l'an  1289.  7  août  1341. 
P.  216  à  231.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

50.  —  Lettres  du  roi^  par  lesquelles  il  exhorte  les  habitans  de 
St-Antonin,  de  consentir  à  Timposilbn  de  20,000  liv.  sur  le 
pays  de  Rouergue,  pour  réduire  le  comte  de  Foix,  à  son  obéis- 
sance. P.  238-239.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

.  51.  —Acte  d'appel  des  consuls  de  St-Antonin^  contre  le  prieur  de 
St-Martin-dei-Cbamps,  et  Jacques  La  vache,  commissaires  en  la 
sénéchaussée  du  Rouergue,  parce  qu'ils  a  voient  mis  le  vicomte 
de  Turenne,  et  Jeanne  sa  fille  ea  possession  de  divers  lieux  y 
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mentiounées  aa.  préjuijUce  de  leor  opposition.  1352*  P.  242  à 
?47.  (Arçh.  Sl-Amoûin.) 

52.  —  Lettres  de  Jean  Chaundos^, partant  conflrinationides  privilè- 
ges des  habitant  de  la  ville  de  St-Antonin^  de  laquelle  11  avoit 
pris  possession  pour  le  roi  d'AngJeterre.   i3  îéyrjer  1361. 
P.  250-251.  (Arch.  de  St-Anlonin.) 

53.  —  Lettres  de  commission  de  Louis. 9*  en  faveur  de  Quillaume 
de  Cohardeno,  chevalier  sénéchal  de  Çarcassonne,  pour  infor- 
mer contre  le  bailli  de  St-Antonio^  qui  malversoit  dans  la  dis- 
tribution de  la  justice.  Septembre  1267.  P.  252  à  257.  (Arch. 
St-Antonin.) 

54.  — Acte  par  lequel  les  consuls  de  St-Antooin,  adhérent  aux  ap- 
pellations interjetées  par  le  comte  d'Armagnac,  /contre  le  dnc 
de  Guienne,  et  mettent  lad.  ville  sous  robéissance  du  roi  de 
France,  et  led.  comte  leur  promet  au  nom  du  duc  d'Anjou,  frère 
du  roi,  de  garder  et  faire  garder  ladite  ville,  ratiûant  leurs  pri- 
vilèges et  leur  en  accordant  d'autres.  8  fév.  1368.  P.  258  a  263. 
(Arch.  de  Sl-Antonin.) 

^.  —-Lettres  de  Charles  YI,  portant  confirmation  de  l'exemption 
accpfdée  par  Charles  V^  aux  habitants  bourgeois  et  marchands 
de  Cahors,  du  péage  et  autres  tributs  imposés  pour  la  rançon  da 
son  prédécesseur  en  considération  de  ce  qu'ils  $'étoient  r^mîs 
sous  son  obéissance.  Juillet  1370  et  1394.  P.  264-267.  (^rch.de 
Villefranche.) 

56.  —Sentence  arbitrale  donnée  par  le  lég^tdu  Pape,  sur  le  diffé- 
rend existant  çntre  le  prieur  de  St-Egide  et  les  conspis  d.e  St- 
Antonin.  29  octobre  1372,  P.  268  à  275.  (Arch.  St-Anlonin.) 

57.  «7- Ajournement  personnel  de  Jean  Garin,  conseiller  du  duc^e 
Berri,  commissaire  du  roi  contre  Iç  fjieur  de  Sl-Antonin,  conome 

adhérant  et  fauteur  de  Pierre  de  la  Lune  et  du  cardinal  d'^ch. 
P.  276  à  277.  (Arch.  St-Antonin.) 

58.  —  Révocation  faite  par  Jean  de  Silvis,  exécuteur  des  privilèges 
accordés  aux  chapelains  d'honneur  du  Pape,  et  du  St-Siége,  la 
commission  qu'il  avoit  donnée  à  Pierre  de  Godorio  et  à  Oliyier 
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de  Pomarède^  chanoines  dn  monastère  de  St-Antonin,  pour  ré- 
pondre aux  plaintes  faites  par  âhrers  babitans  de  lad.  ville* 
Décembre  1373.  P.  278-280.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

59.  —  Lettres  patentes  du  roi  Charles,  portant  inhibitions  et  def- 
fense  à  toute  sorte  de  sérgens^  de  saisir  pour  quelque  cause  que 
ce  soit,  aucun  bétail  de  labourage.  i5  décembre  1371.  P.  281- 
282.  (Arch.  St-Antonin.) 

60.  —Lettres  d'amnistie  du  roi  Charles,  en  faveur  des  consuls  et 
habitans  de  St-Antonin,  qui  s'étoient  mis  avec  les  capitouls  de 
Toulouse  et  introduit  plusieurs  gens  d*armes  dans  leur  forte- 
resse,  et  avoient  été  rebelles  au  duc  de  Berry  lieutenant  du  roi^ 
parties  occidentales.  21  juin  1387.  P.  283  à  288.  (Archives  St- 
Antonin.) 

61.  —  Lettres  du  roi  Charles,  portant  confirmation  de  la  sentence 
du  sénéchal  de  Rouergue,  par  laquelle  sur  les  excuses  proposées 
par  les  consuls  et  habitans  de  St-Antonin  qui  avoient  fait  ligue 
et  onion  avec  les  capitouls  de  Toulouse,  qui  étoient  rebelles  et 
désobéissans  au  duc  de  Berry,  et  avoient  introduit  plusieurs 
gens  de  guerre  en  la  forteresse  de  St-Antonin,  qui  faisoient  de 
grands  ravages,  il  les  condamne  tant  seulement  en  240  francs 
d'or.  21  juillet  1388.  P.  289  à  294.  (Arch.  de  Villefranche- 
Rouergue.) 

62.  —  Lettres  de  Charles  VI,  portant  délai  de  deux  ans,  en  faveur 
des  consuls  et  habitans  de  St-Antonin,  pour  le  paiement  des 
dettes  qu'ils  avoient  contractées  durant  le  temps  de  la  guerre 
avec  plusieurs  juifs  et  chrétiens.  19  juin  1389.  P.  29d-296* 
(Arch.  de  Villefranche-Rouergue.) 

63.  —  Lettres  du  roi  Charles  6%  par  lesquelles  il  accorde  aux  con- 
suls et  habitans  de  St-Antonin,  de  n*être  tenus  de  loger  de  gens 
de  guerre  qu'au  nombre  de  dix.  3  juillet  1389.  P.  297-298. 
(Arch.  de  Villefranche-Rouergue.) 

61.  — Lettres  du  roi  Charles  6%  portant  surséance  pour  deux  ans, 
en  faveur  des  consuls  de  St-Antonin,  au  paiement  de  leurs  det- 
tes avec  déffense  à  leurs  créanciers  de  les  y  contraindre  peu- 
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daot  ce  lemps-là.  33  aoAl  1389.  P.  299  a  301.  (Arch.  St-An- 
lOLin.) 
■  œ.  —  Leilres  de  sauvegarde  du  roi  Charles  YI,  en  faveur  du 
prieur  et  des  religieus  àa  couvent  de  Ste-Harîe  de  Carmel,  de 
Sl-Anionin.  2  septembre  1389.  P.  302  à  303.  (Arch.  de  Ville- 
franche.) 

66.  —Lettres  da  grâce  et  d'à  ojîlion  du  roi  Charles,  en  faveur  d 
consuls  et  hsbilans  de  Sl-AnloDin,  pour  le  commerce  qu' 
avoieni  eu  avec  ses  ennemis,  et  le  secours  qu'ils  leur  avoie 
donné.  33  décembre  1389.  P.  304  à  307.  (Aruh.  Sl-Antonin.) 

67.  —  Lettres  de  Jean  comie  d'Armagnac,  par  lesquelles  il  n: 
sons  sa  protection  la  ville  et  habiians  de  St-Antonin,  avec  inl 
biiions  et  deffenses  aux  gens  de  gnerre  de  rien  exrger  d'eus 
d'y  Tifn  entreprendre.  (En  langage  gascon.)  33  mars  143 
P.  308  A  310.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

68.  —  Coutumes  acconlées  par  Louis  fils  et  frère  de  roi  de  Fna 
duc  d'Anjou,  aux  consuls  et  habiians  de  St-Antonin.  1484 
1601.  P.  311  à  326.  (Arch,  de  St-Anlonin.) 


PROCÈS  CRIMINELS 

DE  LÈZE-UAJESTÉ,   —   ET  AUTRES  CAUSES  CËLÈBBES 
—  Suite.  — 

(Fransois  I",  Henri  II,  François  II.) 

1101.  Procès  entre  Pierre,  roi  d'Aragon,  et  Jacques,  roi  de  Uajc 
que,  1363, 1  vol.  in-folio.  —  Arch.  fmp.,  secl.  hist.,  J,  cclx 

nos.  Deux  cahiers  en  papier  des  interrogatoires  faicls  à  m 
dame  Louise  de  Savoye,  comtesse  d'Angoatesme,  et  Jehan  i 
Grand,  natif  de  Languedoc,  par  les  commissaires  députés  po 
fdire  le  procès  du  maréchal  de  Gyé.  ii  octobre  et  novemb 
1S04.  —  Arch.  ducb&L  de  Nantes.  Arm.  Y.  Cassette  A. 
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1106.  Pièces  da  procès  de  Pierre  de  Rohan,  maréchal  de  Gié^ 
1504,  yol.  8857. 

1107.  Acte  d'appellation  par  Pierre  de  Rohan^marchalde  la  Fraiice, 
an  roy  de  l'arrest  rendu  contre  luy  au  Parlement  de  Toulonze, 
et  par. autres  commissaires  à  ce  députés.  8  fév.  1505.  —  Arch. 
du  chat,  de  Nantes.  Arm.  G.,  cassette  B. 

1108.  Jugement  rendu  contre  maître  Jean  Dubois^  financier  com- 
mis à  l'exercice  de  la  charge  de  trésorier  des  menus  plaisirs  du 
roy^  avec  partie  des  procédures  dudlt  procès.  1505.  5  juillet.  — 
F.  Béthune,  vol.  cot.  9359,  p.  51. 

1109.  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement  contre  le  roy  de  Castille, 
son  chancelier  et  présidents  de  ses  païs  de  Flandre  et  d'Arthois, 
adjournez  en  personne  en  ladite  cour,  pour  y  comparoir  et 
respondre  sur  les  désobéissances  et  entreprises  par  eux  faites 
aux  droits  de  souveraineté  que  S.  M.  a  sur  les  comtés  de 
Flandre  et  d'Arthois  relevant  de  la  couronne  de  France^.  1505. 
Fr.  2926.  (Ane.  846?.) 

1110.  Extrait  du  traitté  de  Haguenau  entre  Louis  XII  et  Maximi- 
lien  I,  roy  des  Romains  touchant  les  bannis  et  les  ecclésiasti- 
ques du  Duché  de  Milan,  1505,  V.  Colb.,  162.  p.  254. 

1111.  Arrest  da  la  cour  par  lequel  le  comte  de  Flandre,  ses  offi- 
ciers sont.adjournezà  comparoir  en  persopne  pour  respondre 
aux  entreprises  sur  la  justice  du  roy,  1505.  —  Dup.  388. 

1112.  Arrest  du  grand  conseil  donné  contre  deux  gentilshommes 
Jean  Rony  et  James  de  Tibinilier.  28  février  i  J07.-yF.  Brienne, 
189;  p.  292. 

1113.  Arrest  du  grand  conseil  donné  à  Paris  portant  condamnation 
de  M''*  Arnaud  Faure  chevalier,  procureur  général  du  roy  au 
parlement  de  Tbolose  en  l'amende  honorable  et  dommages  et 
intérêts.  18  novembre  1508.  —  F.  c Brienne,  vol.  189,  p.  294. 

1114.  Arrêt  du  grand.conseil  contre  le  S.  de  Cha^eaugîron.  3  avril 
151i.  —  F.  Brienne,  vol.  1J^9„  p.  (196. 
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IMB.  Du  Jeudi  l»'aoûH531.  Poat  pr<mdiu,m,  sut  la  tequesirepré- 
.seDléeàlacour...(ansujeidesliTresde  Lutbar.)l"aaast  1S31. 
Cler.  3i,rol.'60&S. 

1116.  Conclusions  du  procureur  général  du  roy  et  arrest  sur  icelles 
contre  l'Empereur  Charles  V,  comme  comte  de  Flandre  et  d'Ar- 
tois, Tassai  du  roy,  4531.—  Dup.  388. 

11)7.  Procès  criiiiinel  du  connéiable  de  Bourbon,  1523,  3  vol. 
in-folio,  pap.  —  Fr.  18445  à  47.  S.  G.  Fr.  677. 

1118.  Fxlraicl  du  procès  de  Charles  de   Bourbon  qui  est  es 
registres  de  la  commission. 
Procédures  contre  les  évesques  du  Puy  et  d'Oslun. 
L'aa  M.  V.'  xsiii,  le  vr  jour  de  sepiembre  il  pleust  au  roy, 
cammander  et  ordonner  de  bouche...  V.Colb.  162;  fol.  25S  à  257 
inclusiv. 
ili9.  Loys  Martine  à  la  royne  mère  aux  (Essarts  17  nov.  1523). 
—  F.  Dup.,  TOI.  485  et  486  {2'  part.,  fol.  116). 

Touchant  la  conpKciiâ  des  dame  d'Argeatoa  et  de  Brosses,  dans  la 
conspiration  du  counËtable. 

H20,  Provisions  en.regale  octroyées  par  le  roy  François  I".  Ladite 
regale  estant  ouverte  par  la  promotion  au  cardinalat  et  rébel- 
lion de  l'évèque  de  Chartres,  1523.  —  Ib.  393. 

1121.  Pour  le  faici  des  évesqnes  du  Puy  et  d'Autun,  1523.  — 
Ib.  398. 

1132.  pour  le  faict  de  Bourbon,  152&.  —  InJerrogatoire  du  sienr 
de  Verduyi^n  Taict  par  H*  Guillaume  Luillier,  conseiller,  et  M° 
des  Requesles,  baillez  a  Lyon,  le  22  jour  d'aoïjt  1524.  —  Ib. 
480,  fou  26. 
,  '<4133.  BoUe  iu  Pape  Clément  Vil  à  trois  conseillers  au  Parlem< 
de  Paris  pour  faire  le  procËs  aux  hérétiques  luthériens.  —  Dot 
à  Rome,  le  16  des  kiil.  dfi  [gin  1525.  U?  ûiai  1525).  —  Ord< 
"QanGe»d«Fr.  l^«ot.  L,  fol. 33. 

,  1124.  Certificat  d'Antoine  de  la  Fayette,  lieutenant  du  roy 
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l'armée  de  mer  contre  messire  Charles  de  Bourbon  et  ses  corn- 
plices,  du  jour  que  l'on  a  mis  à  la  voile.  —  Du  25  juin  i525.  — 
Ordonnances  de  Henry  If,  6*  vol.,  cot.  V,  fol.  199. 

i  125.  Marguerite  d'Orléans,  sœur  de  François  I*',  au  sieur  de  Sem- 
blançay. 

Elle  le  rassure  sur  ce  qu'il  craiguoit  estre  retombé  dans  la  disgrâce  de 
la  comtesse  d'ÀDgoulême  sa  mère:  ne  lui  conseille  pas  de  quitter  le  service 
du  roi  pour  venir  se  justifier,  et  lui  promet  de  l'avertir  s*il  se  passoit  quel- 
que chose  contre  ses  intérêts,  21  oct.  1520  ou  21.  (Collection  Menant, 
folio  91  .}tom.  VIII, 

1126.  Procès  des  Semblançay.  —  1525.  —  Arch.  imp.,  sect.  hist. 

Le  12  aoust  1527  Jacq.  de  Beaune  de  Semblançay  fut  pendu  pour  avoir 
mal  administré  les  finances  de  France.  Note  du  ms.  Dup,  538. 

1127.  Abolition  donnée  par  le  roy  François  !•'  à  Tévesque  d'Au- 
tun.  1527.  —  Dup.  393. 

1128.  Procès-verbal  de  l'exécution  des  arrêts  donnés  contre  mes- 
sire Charles  de  Bourbon,  connétable  de  France,  fait  par  M.  Fran- 
çois Tavel,  conseiller  du  Parlement.  1527.  —  Ib.  485. 

1129.  Registre  original  de  l'exécution  des  arrests  donnés  contre 
ledit  de  Bourbon.  —  97193-3./254Ô,  Colb. 

1130.  Arrêt  de  condamnation  d'un  nommé  Remond  de  Siran, 
maître  des  monnoyes,  par  certains  comm'®"  se  disant  tous  liez 
et  conseillers  du  roy  en  son  Parlement^  chambre  des  comptes 
et  enquêtes,  au  nombre  desquels  le  comte  de  Forest  est  le  pre- 
mier. L'accusé  s'étant  meurtri  en  la  prison,  avant  que  d'être 
exécuté,  ensemble  quelques  autres  arrêts  donnés  au  Parlement 
contre  le  même  accusé.  1333.  —  F.  Béihune,  9319,  p.  23* 

(Omis  à  sa  date.) 

1131.  François  P'  contre  Bayard,  au  maréchal  Grand,   M*  de 

Montmorency.  Espagny,  24  décembre  1533.  —  8569,  fol.  23. 

Font.  232. 

Touchant  l'horrible  pamphlet  attribué  à  Béda. 
Mon  cousin,  par  la  dernière  poste  qui  m'est  venue  de  Saysse,  Bois- 
rigault. . . 

1132.  L'ordre  d'une  procession  générale  que  fit  le  roi  François  I*' 
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eo  tionneiir  du  Sl-Sacremant,  après  Isquelle  il  fit  nne  harangue 
solennelle  aux  Esiats  de  la  villa  de  Paris,  mandez  pour  cet 
effet  aux  eveschés  pour  les  exhorter  de  ne  se  desvoyer  de  la  foy 
et  de  Tuaion  de  l'Eglise  dont  il  (ut  remercié  par  l'evesque  de 
Paris,  et  prévosi  des  marchands  —  et  après  Fui  faite  exécution 
de  six  hérétiques —  du  jeudi  21  janvier  1S34,  —  F,  Nul.  Cler. 
47.  BrieD.  270  *. 

1133.  Commission  pour  juger  en  la  grand  Chambre,  le  procèi 
instruit  sur  l'attentat  d'empoisonner  le  sieur  de  Boissy,  pai 
M.  Pierre  Lizel,  premier  président,  et  Antoine  du  Bourg,  prësi 
dent.  Mars  iS3&.  —  Bibl.  Sorbier. 

113&.  Arrest  contre  Jean  Lallemant  pour  crime  de  pécalat,  1936 
—  Dup.  480. 

liSS.  Arrest  par  lequel  est  ordonné  que  l'archevêque  de  Lyoi 
sera  interrogé  sur  aucunes  ioformalions,  1533.  —  Ib.  393. 

1136.  Procès  contre  Jean  l'Allemanl,  accusé  de  péculat.  1535.  - 
Ib.  38. 

1137.  Arrest  du  Conseil  par  lequel  le  roy  déclare  sur  la  reqnest 
da  prince  et  de  ta  princesse  de  la  Boche  sur  Yod  qu'ils  n'ont  riei 
aux  biens  possédés  par  Charles  (jadis  de  Bourbon)  lesquel 
appartiennent  au  roy.  Avril  1S37.  —  Harl.  101'*. 

1138.  Semence  rendue  contre  l'évesque  de  Pâmiez,  1537,  orig.  - 
Dup.  393. 

1139.  Pièces  trouvées  chez  le  chancelier  Poyet.  —  Arch.  imp.  J 


1140.  Procès  criminel  fait  à  messfre  Guillaume  Poyet,  chanceUei 
de  France,  es  années  1S43  et  1544.  —  Dnp.  S09. 

1141.  Guillaume  Poyet  (autog.)  Au  roy.  —  SS05,  toi.  35. 
Sire,  pa;M]ii»je>ais«l  nulheareax... 

1142.  Procès  de  François  Briconnet,  1546-lSSl.  —  Dup. 
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1143.  La  forme  de  l'exécution  de  Parrest  donné  en  la  cour  de 
Parlement  à  Paris,  le  4®  jour  d'octobre  1546,  contre  grand 
nombre  d'hérétiques  et  blasphémateurs  au  grand  marché  de 
Meaux.  4  oct.  1546.  -  Brien.  205,  fol.  95. 

1144.  Henri  If  au  conne-stable.  —  Beth.  864i^  fol.  3. 
Touchant  le  senechal  d'Aogoumoit  qu'il  faut  arrêter  et  remplacer. 

1145.  Henri  II  au  connestable  et  duc  d*Aumale.  29  oct.  1548.  — 
Col.  hist. 

Dépescbe  en  Ecosse.  Touchant  ceux  de  Bordeaux,  ordre  contre  le» 
mutins  de  Marmonde,  Périgueut,   Limoges,  et  mutins  et  paillards  de 
Médoc.  —  Contre  ceux  do  Bordeaux  dont  les  cloches  serviront  à  faire  deë' 
canons,  nouvelles  du  duc  de  Joyeuse... 

et  Mes  cousins,  suivant  ce  que  je  vous  escripvy  hidr  par  le  couvriez... 

1146.  Jugement  contre  la  ville  de  Bordeaux  prononcé  par  le  con- 
nestable de  Montmorency  à  la  teste  des  commissaires  du  roif , 
qui  avoient  instruit  le  procès  de  ladite  ville  pour  cause  de 
rébellion.  6  nov.  1548.  —  Béth.  8665>  fol.  27.  Font.  259. 

1447.  Louis  de  Bueil,  comte  de  Sancerre,  au  duc  d'Aumale.  Aq^ 
goulême,  28  déc.  1502.  —  Gaign.  441,  fol.  60. 

Au  sujet  des  arrêts  reoduo  contre  les  sédicienx. 

«  Monseigneur,  encore  que  les  commissaires  députô&parle  roy/... 

114S.  Diverses  pièces  touchant  Témérité  de  Bordeaux,  à  <«âBsb  ^^ 
la  gabelle,  sous  le  règne  de^IenH  Ili  1548.  '— Dupv  77^ 

1149,  Les  habitansde  la  ville  d'Angoulôme  au  duc  d'Aumale  (dcEC  : 
de  Guise).  Angoulôme,  1548.  —  Gaign.  399,  fol.  9. 

Us  lui  font  toutes  leurs  soumissions  et  implorent  sa  clémence. 

«  Mgr  aiaût  entendu  par  M.  de  Sasac,  que  ëstié^  envoyé  de  par  le  rôy.u 

il50.  De  la  Roche  à  M.  le  duc  d'Aumale.  Angoulôme.  8  janvier 
154S.  —  F.  Gaign.  441  »  fet.  88. 

Pour  le  p  ier  de  Talder  à  ee  discnlper  des  «ocvtations  portées^ooiiie  loi 
par  les  commissaires  du  roy. 
«  Monseigneur  Lebon^  visaige  et  faveur  que  me  fistes... 

1151.  Procès  d'Oudard  Dubiez,..  maréelial  dd  France,  ei  de  iitfi- 
ques  de  Coucy,  seigneur  de  Vervins,  impr.  in-8,  ,84  pages.  1548 
et  1546.  —  Fontan.  662-66^. 
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iiSS.  Jacques  de  Godcy,  sienr  de  Venrins.  1549.  —  Dnpay  38. 

1153.  Extrait  des  procès  criminels  faits  aax  sieurs  de  Vervias  et 
Bhiez.  154f.  —  F.  Dupuy  474. 

1154.  Procès  criminel  du  sieur  de  Yervins  du  21  juin  1549«  — 
pour  avoir  livré  la  ville  et  chasteau  de  Boulogne  aux  Anglais.— 
Bonh.  59. 

1155.  Procès-verbal  de  Texécution  à  mort  de  Gaspard  de  Heu, 
sieur  de  Buy.  —  Gaign.  485, 1,  M.,  p.  110. 

«  Cejourd*buy  l«r  jour  de  sept.  1558.  —  Nous  lieutenant  sonbaigné 
avons  receu.;, 

1156.  Arrest  du  Parlement  de  Paris  rendus  pendant  Tinstruction 
dû  pt:ôcès  d'Anne  du  Bourg,  requête  dadit  du  Bourg  audit  Par- 
lém6nt,  et  Tarrôt  de  mort  donné  contre  luy^  le  23  de  décem- 
bre 1559.  l'^août  au  30  janvier  1559.  —  Mém.  de  Gondé,  1. 1, 
pL  266  et  suiv. 

iiSi.  Arrest  du  Parlement  qui  porte  qu'il  sera  fait  des  informa- 
tions sur  le  meurtre  de  M.  le  président  Minart.  1559,  13  déc.  — 
M.  dé' G.,  1. 1,  p.  311.  Reg.  du  cens,  du  Pari,  co).  vi.  xx.  vi. 
^6l.lâl.    • 

1158.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui  ordonne  que  Ton  conti- 
nuera les  |()r6cédtfre  su^  le  meurtre  côntmis  en  la  personne  de 
M.  le  président  Minarl.  14  déc.  1559.  —  M.  dé  G.^  t.  I,  p.  313. 

1159.  La  vraye  histoire»  contenant  l'inique  jugement  et  fausse 
procédure  farte  contre  le  fidèle  serviteur  de  Dîeu  Anne  du  Botirg, 
conseiller  potxv  le  roy^  en  là  cour  du  Parlement  de  Paris,  et  leà 
diverses  opinions  des  présidents  et  conseillers  touchant  le  fait 
dé  ta  felîgloil  direstiénne,  efe.y  ete.  21  déc.  1559^  —  Font.  293, 
294,  n«  28. 

1160.  Anne  Dubourg,  conseiller»  clerc  au  Parlement  de  Paris, 
après  avoir  été  dégradé,  tant  de  l'état  ecclésiastique  que  de  son 
état  de  conseiller,  a  été  brûlé  à  la  place  de  Grève,  et  pour  la 
force  M"  de  la  ville  ont  envoyé  au  Palais  les  trois  compagnies 
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d'archers,  arbalestriers  et  arqaebusiers.  23  déc.  1551.  —  Font» 
293,  294,  n*  29.  Colb.  252,  p.  194. 

1161.  Arrest  du  Parlement  de  Paris  qui  porte  qnil  sera  publié 
un  monitoire  sur  le  meurtre  commis  en  la  personne  de  M.  le 
président  Minard.  6  déc.  1559.  —  M.  de  C,  1. 1,  p.  316. 

La  Cour,  après  avoir  yeu  la  requeste... 

1162.  Arrêt  sigaé  par  François  II,  portant  que,  nonobstant  Tappel 

interjette  par  le  prince  de  Condé^  des  commissaires  nommés  (*) 

pour  lui  faire  son  procès,  il  sera  tenu  de  donner  le  jour  même 

ses  moyens  d3  récusation  contre  un  commissaire.  20  nov.  1560. 

—  8674,  fol.  84. 

On  a  reproché  au  gouvernement  des  Guises,  et  surtout  à  la  reine 
mère,  la  violence  des  mesures  prises  contre  les  protestants  :  —  on  oublie 
que  les  liommes  qui  composoient  le  Conseil  d'état^  les  hommes  qui  jouis- 
soient  du  plus  haut  crédit,  et  participoient  à  la  direction  des  affaires^ 
étoient  pris  parmi  les  personnages  les  plus  ôminents  par  leur  réputa* 
tien  de  sagesse,  de  vertu  et  de  modération,  ceux  précisément  que  les 
libelles  du  temps  n'ont  pn  s'empêcher  de  respecter.  Ainsi  les  commis- 
saires élus  pour  l'instruction  dn  procès  du  prince  de  Condé  et  qui 
prononcèrent  la  peine  de  mort  contre  lui,  étoient  le  chancelier  de 
l'Hospital,  le  président  de  Thou ,  les  conseiHers  de  Faye  et  Violle, 
renommés  entre  tous  It^s  jurisconsultes  de  Tépoque.  —  La  question  étoit 
celle-ci  :  Louis  de  Bourbon  est-il  fauteur  ou  complice  dfi  la  conspira- 
tion d'Amboise?  —  Une  fois  la  question  résolue  affirmativement,  était-il 
au  pouvoir  des  juges  d'absoudre  ?  —  Non,  sans  doute.  La  condamnation 
dès  lors  étoit  certaine.  —  Reste  à  savoir  si  l'époux  de  Marie  Stuart^ 
(petite  fille  de  la  douairière  de  Guise}  eut  fait  exécuter  la  sentence 
contre  un  Bonrbon,  son  propre  parent,  oncle  de  la  reine  et  cousin  gez^ 
main  des  Guises? —  L'intérêt  de  ceux-ci  étoit  d'éloigner  les  Bonrbons 
du  gouvernement,  —  mais  non  de  les  exterminer.  —  La  mort  de  Fran- 
çois II  fut,  en  tout  cas^  un  moyen  ponr  la  reine  mère,  d'arrêter  l'effet 
de  la  sentence  et  de  faire  réviser  la  procédure,  qui,  on  le  sait  fut  cassée 
et  annulée.  Le  prince  de  Condé  fut  réhabilité;  mais  cette  réhabilitation 
œuvre  do  réaction,  prouve  moins  l'inoocence  de  Louis  de  Buurbon, 
qu'un  changement  de  politique  dans  les  chefs  du  gouvernement  :  laquelle 
politique  étoit  représentée,  dès  ce  moment,  par  la  reine  mère  et  le  roi 
de  Navarre  frère  du  prince  de  Condé. 
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1163.  Lettre  circalaire  da  roy  sur  la  coDjuration  d'Amboisë. 
Férrier  1559.  —  8674,  fol.  17. 

«  De  par  le  Roy.  — >  Notre  ami  et  féal  encore  que  le  faiet  de  la  cons- 
piration, etc.  » 

li64..  Harangae  da  sieur  de  la  Renaadie,  chef  du  tamulte  d*Am- 
boiseï  traduite  de  Thistoire  latine  de  M*  le  président  de  Tboa. 
igeo.  —  Beth.  8474. 

il65.  Histoire  du  tumulte  d'Amboise.  1559.  —  Mém.  de  Condé^ 
t.  !•',  p.  230. 
«  Il  y  a  une  loy  ea  France^  establie  tant  pa  l'ancienne  constame... 

1166.  Lettre  de  François  II  au  roy  de  Navarre.  1560.  Dup.  755. 
Sar  l'entrepiiseâ'Ainboise.  -*  Autres  lettres  snr  le  même  sujet. 

1167.  Articles  sur  lesquels  ceux  de  la  conspiration  d'Amboise 
doivent  être  interrogés.  1560.  —  Dup.  322. 

1168.  Avertissement  et  complaincte  au  peuple  françoys,  ensemble 
Thystoire  du  tumulte  d'Amboyse.  1540.  ^  Fontan.  295, 
n«9. 

(V.  Mém,  de  Condë;  in-8, 1. 1,  p.  6.) 

1169.  L'histoire  dv  tvmvlte  d'Amboyse,  advenv  av  moys  de 
mars.  M.D.L.X.  Ensemble,  vn  avertissement  et  une  complainte 
au  peuple  françois.  Esa.  8,  cap.  12.  Ne  dites  'point  totUesfm  et 
etguantes  que  ce  peuple  die  conspiraHon.  1560.  —  Fontan.  395, 

n<^18.  In-fol.  de28p. 
Il  y  a  une  by  en  France  establie... 

1170.  De  la  prise  de  Louis  de  Bourbon»  prince  de  Gondé,  et  de 
la  procédure  dont  on  usa  pour  luy  faire  son  procès- 1560.  — 
F.  Dup.  340. 

1171.  Édit  de  Français  II  sur  le  jugement  des  hérétiques.  1560. 
—  Dup.  428,  Font.  295,  nM5. 

ii72.  Arrest  du  conseil  sur  la  récusation,  par  le  Prince  de  Condéb 
des  commissaires  nommés  pour  instruire  soa  procès.  Orléans, 
20  novembre  1560.  —.8674,  fol.  84.  Font.  395,  n»  28. 

Yeu  par  le  Roy,  en  son  conseil,  la  procédure...  (Avec  des  observations 
dt  Fontanien.) 

J5«  année.  NoTembre-Décembre  1869.  -*  Gai.  12 
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1180.  Arrêt  de  la  cour  de  parlement  déclaratif  de  rinnocence  de 
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parlement,  du  danger  qui  se  préparoit  d'une  émotion  popu- 
laire à  cause  de  l'enlèvement  advenu  nuitamment  d'un  frère 
mmime,  prédicateur  des  advens  aud.  Saint-Barthelemy.  JO  dé- 
cembre 1562.  —  A.  9,  sect.-hisl.  cari.  K.  93,  n*»  6. 

Ensemble  la  lettre  missive  de  ladhe  Cour,  escripte  au  Roy  sur  le  sub- 
ject  dudit  enlèvement,  —  avec  la  réponse  du  Roy. 

1183.  Information  sur  les  déprédations  commises  par  certains  na- 
vires françois  en  la  côte  de  Galice.  1562.  —  Harl.  228*, 
fol.  98. 

(En  espagnol.) 

1184.  Arrest  dooné  au  parlement  de  Bordeaux,  en  juillet  dernier, 
contre  les  attaincts  et  convaincus  d'hérésie,  et  leze-majesté  di- 
vine et  humaine,  et  leurs  fauteurs  et  complices.  Bordeaux, 
1562.  —  Maz.  H.  1713,  in-foi.  fol.  149. 

1185.  Arrest  contre  ceux  d'Orléans,  aux  premiers  troubles,  1562. 

—  Extraicl  des  reg'**  du  Parlement.  13  février  1562.  —  Brien. 
205,  fol.  309. 

1186.  Lettre  du  greffier  du  Tillet  à  la  reine-mère.  26  février  1562. 

—  Brien.  205,  fol.  321. 

Sur  la  mort  de  M.  de  Guise  et  les  dépositions  de  Poltrot. 

Madame,  aiant  entendu  que  le  mescbant  qui  a  faict  le  malheureux 
coup... 

1187.  Déposition  de  Jehan  PoUrôt  S"^  de  Merey,  qui  avoit  assas- 
siné le  duc  de  Guise.  27  février  1562.  —  Brien.  205,  fol.  323; 

Du  samedy  27^  et  penultiesme  jour  de  febvrier  1562,  après  disner,  p^r 
devant  M.  M'*  Cristofle  de  Thou... 

1188.  Iléponse  de  M.  de  Chastillon  a  l'interrogatoire  de  J^an 
.  Poltrot.  —  Maz.  10338.  . 

1189.  Troisième  confession  de  Poltrot  s'  de  Merey.  7  mars  1562. 
Brien.  205,  fol.  325. 

Du  dimanche  7«  jour  de  mars  1562,  du  matin,  par-devant,  etc. 

lipQI'Alt^siMWB^oîft^dlfm'èttfti^è^tf^ 
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H9i.  Lettre  de  M.  le  premier  président  de  Thou  à  la  reine-mère. 
18  mars  11562.  -  Brien.  205,  fol.  331. 

Sur  l'arrest  contre  Poltrot. 

Madame,  cejourd'hoy,  ayant  assemblé  MM.  les  présidents  et  conseil- 
lert... 

1192.  Lettre  de  M.  le  premier  président  de  Thou  à  la  reine-mère. 
27  mars  1562.  —  Brien.  205,  fol.  329. 

Touchant  la  mort  de  M.  de  Guise  et  exécution  de  Poltrot. 

Madame,  je  yons  ay  par  plusieurs  fois  escrit  touchant  le  prisonnier... 

1193.  —  Arrest  contre  Tamiral  de  Chastillon  et  autres.  1562.  — 
F.  Dupuy,  137. 

1194.  Arrêt  du  x^ariement  et  lettre  de  la  reine  Catherine  de  Mé- 
dicis,  autorisant  Texpulsiou  des  protestants  des  places  fortes  de 
la  Picardie.  1562.—  B.  L  D.  Grenier,  ï.  100,  p.  2i0-231. 

1195.  Inventaire  de  toutes  les  pièces  résultant  du  différend  inter- 
venu entre  messieurs  de  Guise  et  Amyral,  pour  raison  de 
meurtre  commis  en  la  personne  de  feu  M.  de  Guise. 

Nous  avons  donné  le  détail  de  toutes  ces  pièces  dans  notre  a*  volume, 
p.  68,  sous  le  titre  de  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la  saint 
Barthélémy  j  nous  y  renvoyons  le  lecteur. 

1196.  Sentence  donnée  à  Genève  contre  Jacques  Spifame,  aupa- 
ravant évêque  de  Nevers.  i566.  —  F.  Dupuy,  500. 

1197.  Copie  de  la  sentence  prononcée  à  Genève  contre  Jacques 
Spifame,  évêque  de  NevervS  exécuté  audit  Genève.  23  mars 
«865.  —  F.  Brien.  189,  p.  308. 

1 198.  Arrest  du  grand  conseil^  entre  Antoine  d'Allègre  S' de 
Meillau  Elois  dit  la  Garde.  10  octobre  1566.  H. 

1199.  Arrêt  du  conseil  privé  du  roy,  de  Tinnocencede  M.  l'ami- 
rai  de  Coligny,  du  meurtre  de  François,  duc  de  Guise,  assas- 
siné devant  Orléans  par  Poltrot.  29  janvier  1566..—  F.  Brien. 
vol.  289,  p.  304. 

1200.  Appel  comme  d'abus,  interjette  par  l^vesqoe  de  Yal^ce^ 
de  quelques  procédures  de  Rome,  faictes  contre  luy  par  devant 
les  inquisiteurs,  dont  il  avoit  appelé  auparavant  an  roy.  i566, 
p.  271. 1566.  V  Colb.  162. 
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1201.  Escrit  de  M'  Jean  de  Montluc^  évesque  deValeace^  contre 
une  citation  décernée  contre  luy  en  conr  de  Rome  portant  qae 
les  évesqùes  ne  peuvent  estre  jugés  que  par  leur  métropolitain* 
p.  276.  V  Colb.  162. 

1202.  Interrogatoire  de  M.  d'Ëgmont.  1567.  12  février  1567.  — 
Harl.  122,  fol.  2. 

<f  Aa  nom  de  Dieu  soit... 

Combien  qoè  Je  ay  toutes  les  raisons  du  monde  de  ne  i^pfondre  aux 
chaînes... 

1203.  Procès-verbal  fait  par  Gervais  Goyet,  lieutenant  pailiculier 
au  bailiage  de  Tourraine,  en  présence  du  procureur  du  roy  et 
quelques  chanofneé,  des  Bagues^  Joyâox,  Reliquaires  et  orne- 
mens  de  St-Martin  de  Tours,  lesquelles  M' la  prince  de  Gonflé 
avoit  commandé  estre  fondu  et  mises  en  lingots  pour  hiy  estre 
portées  à  Orléans,  et  envoyé  M"  François  comte  de  la  Rbche- 
foucault,  François  de  Hangest  s'  de  Grenlis.  1562.  —  Fr,  4437, 
fol.  71. 

1204.  Arrest  de  niorl  contre  François  Richef,  cocbmissaire  des 
guerres,  pour  cause  de  péculat  et  de  malversations.  l'S  janvier 
1667.  —  F.  Colbtirt,  492  p.  2  Y*»  et  41  R<>. 

1205.  Sentences  du  duc  d'Alve,  gouverneur  des  Pays-Bas.  22  mars 
18  may  et  4  juin  1568.  —  Coll.  de  Fraadres,  tom.  i,  cot.  40, 
p.  333. 

1206.,Procès*verbal  de  Pierre  Ferrandier,  conseiller  au^  ,parle- 
lemeot  de  Tholose,  commis  et  député  pour  saisir  et  mettre  sous 
la  main  du  roy  le  comté  de  Rodes,  les  quatre  chastellenies  de 
Rouergue,  et  autres  terres  appartenantes  à  la  reyne  et  au 
prince  de  Navarre  au  pays  de  Rouergue,  etc.  16  décembre  1558. 
—  Doat  238,  fol.  102. 

1207.  Arrest  de  la  coor  contre  le  cardinal  de  Cbaslillon,  évêque 
de  Beauvais,  pair  de  France.  1569.  —  F.  Dupuy.  340. 

1208.  Arrest  de  mort  contre  Nicolas  Groquet,  Pbilippe  et  Ri- 
chard de  Gustine,  pour  assemblées  illicites  concernant  la  reli- 
gion. 30  juin  1569.  —  F.  Colbert.  488yin.fol.  parch.  p.  Z6i. 
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1209.  Arrest  contre  la  dame  de  Laval,  pour  avoir  favorisé  les 
rebelles,  déclarée  criminelle  de  leze-majesté.  1569.  —  F.  Dap. 
322. 

1210.  Lettres  da  roy  Charles  IX,  par  lesquelles  conformément  à 
redit  de  pacification,  il  casse  tous  les  arrêts  du  parlement  de 
Thoulouse  contre  la  reyne  de  Navarre  et  le  prince  de  Navarre 
son  fils.  27  septembre  1570.  —P:  Doat,  338,  fol.  194. 

1211.  Conclusions  du  procureur  général  du  roy^  contre  le  prince 
de  Condé,  sur  lesquelles  il  y  eust  arrest  conforme  aux  dites  con- 
clusions lequel  a  été  tiré  des  registres  avec  les  lettres  patentes  y 
mentionnées.  27  juin  1572.  — -  F.  Brienne.  v.  cot.  ;189,  p.  130. 

1212.  Arrêt  de  mort  contre  François  Briquemant,  et  Arnaud  de 
Ca vagues,  comme  complices  de  Tamiral  Coligny.  23  octobre  1572. 

F.  Brienne,  189,  p.  132. 

1213.  Lettre  de  la  royne  Catherine  deMedicis  au  procureur  géné- 
ral du  parlement,  touchant  Cosme  Buggieri,  florentin,  accusé 
d'avoir  fait  une  image  de  cire  contre  Cbarles  IX.  Fr.  18452,  S. 

G.  fr.  H.  59. 

1214.  Édict  et  ordonnance  de  la  royne  d'Angleterre  portant  def- 
fenses  de  rompre  les  tombes,  sépultures  et  monuments  qui 
d'ancienneté  ont  este  dressés  en  églises  —  et  autres  lieux  et 
endroits  publics.  1573.  V  Colb.  399,  fol.  10. 

(Trad.  de  Tanglois  en  langue  françoise.) 

1215.  Procès  criminel  de  Thomas  Howart,  duc  de  Norfolk,  seul 
duc,  en  Angleterre,  prétendant  épouser  Marie  Stuart,  reine 
d'Ecosse:  traduit  de  i'anglois  en  françois.  1573.  —F.  Brienne, 
186. 

1216.  Lettre  du  roi  à  monsieur  de  la  Valette  sur  la  conjuration 
de  la  Mole  et  Coconas.  15  avril  1574.  —  F.  Brienne.  189,  p.  135. 

1217.  Arrests  donnés  contre  la  Mole  et  tk)CQnas,  criminels  de 
leze  majesté.  30  avril  1574.  —  F.  Brienne,  187,  p.  134. 

1218.  Lettre  du  i^oi  à  M.  de  Yillemaigne  et  an  capitaine  la  Cou- 
ronne contre  les  s'*  de  Montmorency  et  de  Cossé.  7  may  1576. 
—  P.  Brienne  189,  p.  137. 
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iâ20.  Arrêt  de  la  cour  portant  décret  de  prise  de  corps  cont^  le 

.18*  .loi  ,ï  .dloO  •¥  —  M'ôï  .loni5fiq89  9flioffIiJn9? 
1121.  Appel  ^sgtt9^fifl'^ll§bi«OTfilt^ifi»feii'«lf^W  de  la 

déposition  de  son  titrènâ^SV^^CH^^Pltl  fk^^^etM  (!lMA;p.  274. 
89l-feW!-fi|fiH)3Eyi?.2flil8Jï3UB  89b  noUermolèi  el  luoq  J29nA  .6CSI 

F.DupDy.m  Ti.tS\,,.M 

393. 

ioraàni  b1  silnoo  III  vinsH  voi  ub  ealneîBq  aaiiJsJ  .8€2f 

1225.  Arr(|siqHiatr9Sa4cMcLlimB9(lMl^iBb^y9<(>n'^'^  '■^'I'^^ 

1226.  ArreSi>éi^i^»!b«la#ëaK^1  «f^St/^  mH^'i^lkSê.^ 
189,  p.  147.        -^81  .nsha  ."î  —  .OGgi  19  G88f  .aziuO  sb  lun 

1227.  Arrest  k;fer«<«Aiy%l^'»î(8"''&if}V"î?i8^'r 'É^'^up^^^^^ 

uoluoT  slj  Inscnsheq  vb  Ttioo  cl  ab  lônA  .li^Sl 


1228^  Instructioa^gu  ^j^l^^t  «^^^ 
celier  d'Angleterre.  Juillet  1585.  —  F.  Bethi^e.  t^j  cof^  ^^, 

loi.  100.  drasaaiî  a^lhorb  esidmerÎD  89I  «sîwoJ  Jo  inoD  bJ 

1229.  Arrest  contre  François  le  Breton.  158C —  F.  Dapuy.  137. 

_^^  .  9b  ^9idfflBd3. 8Qti  89pôLq  eb  lJ90')9fl  .§^ti 

1230.  Autre  arrest  coatre.^ai^a^.r|ityW|^  ,?»?iSii^- 

1587.-F.Dup.137.  .8*8  .-.1  ..8  .8 

1231.  Disconrsdel'exécutioftflftJijIpjgjf^'^ji^fjSfil^frnftPÇfilî* 

1232.  Extrait  dfr  l'histoire  WfWttlMtf^lItMitdftÇlMb^W^M^e 
sojet,  et  touchant  le  cardinal  de  Guise,  p.  292.  L^.-^^V*%o%. 
162.  .    !    't  ebnsiig  eeb  elsfliaiiio  263011  .iîSi 

1233.  Extrait  de  l'histoire  de  W  ^%lBtt9<^rif^]^lrlelM»!riflP  à 
l'archevesque  de-Xyoa  en  1588,  -^«ïg*.  'te«!!'É^''22%»'eBfi). 
260.  •^'*^  •''^ 
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1134.  Procédure  au  parlement  de  Paris,  sur  la  mort  dn  due  de 
Guise,  \aé  à  Blois.  9  pièces  de  méiue  nature.  I  y*  ia*fol«  pap. 

—  F,  18435,  S.  G.  fr.  580. 

1235.  La  Tie  de  Espemon,  avec  ses  faîcts  et  procès,  et  de  plu- 
sieurs aultres  politicques^  composé  par  Claude  de  la  Blaye^ 
gentilhome  espagnol.  1588.  —  Y*  Golb.  1,  fol.  181. 

«  Pâuf  re  peuple  fraaçois,  ta  vois  dedans  la  France, 
«  Qtier  à  haute  Toix  par  diyerse  éloqaence.  » 

1236.  Arrest  pour  la  réforroation  des  augustins  potir  réprimer  les 
dé&ordres  qui  estoient  audit  couvent.  23  août  1580.  —  Brien. 
165,  fol.  23. 

1237.  Relation  de  la  mort  de  MM«*  les  duc  et  cardinal  de  Guise. 
'  1588,  -^  par  le  médecin  Miron.  —  Dup.  480,  fol.  51. 

1238.  Lettres  patentes  du  roy  Henry  III  contre  la  mémoire  des 
duc  et  cardinal  de  Guise,  du  duc  de  Mayenne,  des  duc  et  che- 
valier d'Aumale,  déclara  rebelles.  1588.  — -  F.  Dupuy,  98. 

1239.  Information  faite  pour  raison  de  la  mort  des  duc  et  cardi- 
nal de  Guise.  1589  et  1590.  —  F.  Brien.  187. 

1240.  Procédures  contre  Tarchevèque  de  Lyon  d'Kspinac.  1589. 

—  Dupuy,  ^2. 

1241.  Arrêt  de  la  cour  du  parlement  de  Toulouse  contre  Henry 
de  Bourbon,  prétendu  roi  de  Navarre  et  ses  adhérans.  —  Mém. 
de  la  lig.  IV.  p.  47. 

La  Cour  et  toutes  les  chambres  d*icelles  assemblées... 


1242.  Recueil  de  pièces  des  cbambres  de  justice*  Arrêt  contre 
Pierre  Rémi,  Enguerrand,  etc.  1  v.  in-foI«  pap.  —  F.  18420. 
S.  G.,  fr.  545. 

1243.  Grimes  de  lèze-majesté*  Extraits  de  procès  criminels  faits  à 
plu3ieurs  princes  et  graBdsseîgpeurs.  1  v.  in^oL  pap^— F.  18429* 

.  S.  G.,  fr,  564.  . 

1244.  Procès  criminels  des  grands  de  France  et  lettres  d'aboltlk>n 
en  leur  faveur,  depuis  i355  jusqu'ep.  1645^  recueillis  par  A«^ 
guste  Georges  Galland.  i  voL  ÎA-foU  pap*  ^  F.  18430.  S.  G., 
fr.  566. 
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4S45«  Reeaeii  de  pièces,  procès-verbaux  et  autres  conoemaut  âel 
crimes  de  lèzennajesté,  rébellions)  des  jugements,  arrêts^  dé- 
daratiOBs^  lits  de  justice  à  cette  occasion,  le  tout  détaillé  au  ca- 
talogue, 2  V.  in-fol,  pap,  —  Fr.  18431  et  18432.  S.  G.,  fr.  569. 

1H6.  Procès  criminels,  procès-yerbaux^  informations,  rémissions, 
abolitions,  le  tout  détaillé  au  n""  1243  qui  précède.  —  Fr.  18434, 
S.  G.,  f-  571. 

1247.  Procès  criminels  et  divers  arrêts  contre  des  princes,  grands 
seigneurs,  criminels,  de  lèze-majesté,  et  quelques  abolitions 
données  à  des  seigneurs  et  à  des  villes.  1  vol.  tu-fol.  pap.  — 
Fr.  14433.  S.  G„  fr.  570. 

4248.  Procès  criminels,  lettres  patentes,  arrêts  et  lettres  d'aboli- 
tion concernant  plusieurs  princes  et  SMgneurs,  au  nombre  de 
51  pièces.  —  Dup.  38. 

1*249.  Arrêts  notables  rendus  contre  diverses  personnes  accusées 
"  de  divers  crimes.  —  F.  Brienne,  189. 

1:250.  Contenant  plusieurs  arrêts  criminels.  —-F.  Dupuy,  170. 

1251.  Plusieurs  exemples  de  punitions  de  ceux  qui  ont  lâchement 
rendu  des  places  aux  ennemis.—  F.  Dupuy^  vol.  494. 


COMTÉ  D'ANJOU. 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  À  L'HISTOIRB  DE  CETTE  PROVII^GE  ,  ET  EN 
PARTICULIER  DE  LA  PARTIE  FORMANT  AUJOURD'HUI  LE  DÉPARTE- 
MENT DE  MAÎNE-ET-LOmE. 

(Première  partie  :  de  870  à  1204.) 

(Suite.  —  Voir  t.  XV,  p.  23,  66,  135  et  137.) 
XIU*  SIÈCLE. 

1252.  Ordonnance  du  roy  saint  Louis  touchant  les  droits  de  bail 
et  rachapt  deos  aux  pays  d'Ai^joa  et  du  Maine.  1246.  -^  Dup. 
.  527. 
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1253.  Chartes  de  Michel  de  Yilloyseaii,  53*  évoque  d'Angers.  De 
1250  à  1260.  —  GaigD.  164,  fol.  101. 

A?ee  BOD  tombeau  (foL  103)  de  cuiTre  émaillé  aa  milieu  de  l'égUse  des 
Jacobins  d'Angers,  conyert  de  plusieurs  planches.  (Belle  reproduction.) 

1254.  Lettres  de  Charles^  comte  d'Anjoa,  pour  régler  le  salaire 
des  avocats.  (1250).  —  2.  Arm.,  Bal.,  t.  38^  p.  43. 

1255.  Arrêt  recevant  le  contremand  proposé  par  le  comte  d* Anjou 
contre  le  sire  de  «  Trou.  »  Les  gens  du  comte  dirent  que  la 
jurisprudence  de  la  cour  admettoit  trois  contremands  successifis. 
15  septembre  1259.  —  011m,  I^  fol.  95,  v\ 

1256.  Arrêt  condamnant  le  comte  d'Anjou  à  livrer  au  roi  ses  offi- 
ciers coupables  de  violence  contre  les  agents  de  Geoffroi  dé 
Bruyère;  seigneur  de  «  Trou,  »  le  mardi  après  la  Circoncision, 
et  à  mettre  fin  aux  usurpations  commises  en  son  nom  dans  la 
seigneurie  de  Trou.  Ils  a  voient  maltraité  Kochard  c  Poinvillain,» 
chevalier,  lieutenant  du  sire  de  Trou,  et  enlevé  le  sceau  com- 
mun aux  obligations  de  Trou.  —  Enquête  par  Jean  «  de  Qaar- 
rois,  »  chevalier,  et  Baoul-Ie-Grand  (Magni),  bailli  de  Tours. 
9  avrU  1261.  —  Olim,  I,  fol.  23,  r*. 

1257.  Arrêt  condamnant  par  défaut  le  comte  d'Anjou  à  perdre 
cour  et  à  comparaître  au  parlement  pour  répondre  à  la  demande 
de  messire  Jean  de  Vendôme,  chevalier^  qui  l'accusoit  de  lui 
avoir  enlevé  son  héritage.  11  novembre  1261.  —  Olim,  I^  fol. 
119,  r>. 

1258.  Arrêt  semblable  au  précédent,  mais  s'appliquent  au  comté 
d'Anjou.  9  février  1268.  —  Olim,  I,  fol.  160,  v*. 

i259.  Accord  rapporté  par  le  bailli  d'Anjou,  en  vertu  duquel 
Guillaume  de  Pinquigny  (de  Pinquigniaco),  et  son  fils  André, 
ont  renoncé  à  l'action  qu'ils  avoient  intentée  au  parlement  au 
comte  d'Anjou,  et  ont  reconnu  la  compétence  de  la  cour  du 
comte.  27  mai  1268.  —  Olim,  I,  fol.  162,  v«. 

1260.  Arrêt  entre  messire  Geoffroi  de  Vendôme,  frère  du  comte 
de  Vendôme,  et  ses  hommes,  habitants  de  trois  villages  qu'il 
possédoit  en  Normandie,  portant  que  lesdits  villages  sont  régis 
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par  la  coamme  d'Anjoa,  et  non  par  celle  de  Normandie,  ainsi 
qu'il  fat  prouvé  par  une  enqaéte.  27  mai  1268.  —  Olim,  I,  fol. 

1261.  Arrêt  déboutant  Hardouin  de  Maillé,  qui,  dans  un  procès 
intenté  contre  le  roi  de  Sicile  (comte  d'Anjou),  s'étoit  contredit 
lui-même  dans  sa  demande  (contrarias  fuit  sibi  ipsi  idem  har- 
doinus  in  peticione  sua  formanda).  12  juin  li69.  —  Olim,  I, 
fol.  170,  r. 

1262.  Arrêt  autorisant  Aimer!  d'Avoir  (de  Averio),  chevalier,  à 
se  faire  juger  par  le  bs^illi  d'Angers,  dont  il  avoit  d'abord  dé- 
cliné la  compétence  en  réclamant  une  évocation  au  parlement. 
28  mai  1273.  —  Olira,  I,  fol.  197,  r°. 

1263.  Confirmation  par  Philippe  de  Valois  de  la  donation  faite  par 
Jean,  duc  de  Normandie,  son  fils,  à  Guillaume  Roger,  seigneur 
de  Ghambon,  de  la  chatellenie  de  Beaufort  en  Anjou,  qu*il  érige 
en  vicomte.  Vincennes,  1546,  février. (Original.)  1283.— K. 44, 
n«5. 

1264.  Chartes  de  Nicolas  Geslant,  54«  évêque  d'Angers,  des  267 
à  1290.  —  Gaign.  164,  fol.  109. 

Avec  la  plaque  de  son  tombeau  (très-beau  dessin).  Tombe  de  cuivre 
Janne  au  milieu  du  chœur  de  Téglise  cathédrale  de  St-Maurice  d'Angers. 

1265.  Charte  de  6uilIaume-Ie-Maire,  ^«évêque  d'Angers,  de  1291 
à  1314.  —  Gaign.  164^  fol.  117. 

1266.  Arrêt  relatif  à  la  demande  de  la  dame  de  Craon,  au  nom  de 
de  ses  enfants,  comme  détenant  la  dignité  de  sénéchal  de  Tou- 
raine,  dii  Mans  et  d'Anjou,  du  tiers  des  amendes  levées  deux 
fois  successivement  sur  les  Lombards,  pour  cause  d'usure,  et  le 
tiers  des  amendes  perçues  par  le  roi  pour  injures  faites  à  l'évo- 
que du  Mans  et  à  plusieurs  autres  ecclésiastiques  placés  sous  la 
garde  du  roi.  Sur  le  second  chef,  la  cour  déboute  la  demande- 
resse; sur  le  premier,  elle  délibère.  —  La  Toussaint,  1293.  — 
Olim,  IL  fol.  100,  v<». 

En  marge  :  «  Revocatum.  »  Ce  qui  vent  dire  que  l'arrêt  a  été  annulé. 
En  effet,  U  a  été  barré  sur  le  registre. 

1267.  Arrêt  déclarant  que  la  jostice  sur  les  grands  chemin»  appar- 
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tient  aa  roi  dans  le  comté  d'Anjoa,  ainsi  que  dans  la  Tonraine. 
16  février  i29i.  —  Olim,  U,  fol.  89,  y*. 

1268.  Statnta  synodalla  secundum  nsom  Andegarensiiun.  —  Ab. 
an.  i26i-i29i.  —  Ane.  supl.  573. 

Anjou.  —  xiv*  si&cle* 

1269.  Les  raisons  et  défenses  de  Charles,  comte  d'Anjou  et  du 
Mayne^  pour  l'ayde  par  Iny  demandé  esd.  comte  pour  le  ma* 
riage  dlsabean,  sa  fille  aisnée.  1301.  —  Harl.  101^. 

1270.  Accord  entre  Charles,  comte  d'Anjon  et  dn  Mayne,  d'une 
part,  et  Guillaume  de  Yerdaron,  chey.,  et  autres,  tant  en  leur 
nom  que  comme  procureur  de  plusieurs  appelans,  d'autre,  tou- 
chant le  payement  de  l'ayde  demandé  esd.  comtés  par  led. 
comte,  à  cause  du  mariage  d'Isabeau,  sa  fille  aisnée,  confirmé 
par  le  roy  Philippe  le  Bel.  1302.  —  Ib. 

1271.  Transaction  entre  René,  roy  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  d'une 
part,  et  Agnès  de  la  Tour  et  Anne  de  Beaufort,  vicomte  de  Ta- 
renne,  et  seigneurs  des  baronnies  de  Pierques  et  de  Limeuil, 
d'autre,  touchant  le  comté  de  Beaufort  et  ses  appartenances. 
Agnès  et  Anne  cèdent  leurs  droits  aud.  comté>  aud.  roy^  moyen- 
nant 30,000  escus  d'or.  1314.  —  Ib. 

1272.  Littera  démentis  papsB  directa  Régi  Francise,  tangens  trac- 
tatum  matrimonli  principis  Tarentini  et  Catarinae  Hlise  comitis 
Andegavensis.  1309  à  1314.  —  Très,  des  ch.,  reg.  4. 

I;273.  Pouvoir  de  Charles,  comte  de  Valois,  à  ses  commissatres 
pour  les  aydes  ez  corniez  d'Anjou  et  du  Mayne^  pour  establir, 
en  son  nom  personne  pour  proposer  et  défendre  contre  Thi- 
baut, Tescuyer  de  S^ns,  et  l'abbé  et  le  couvent  de  Thiron.  1309. 
—  Hari.  1015. 

1274.  Statuta  synodala  Guilielmi  eplscopi  Andegavensis.  —  BaL  1. 
Arm.,  t.  6,  p.  219-254. 

1275.  Basent  du  pape  Clément  Y  à  Philippe  le  Bel,  au  sojQt  4t 


GATAL.  —  COMTE  D*ANJOU.  181 

certaine  convention  entre  le  doge  de  Venise  et  le  comte  d'Anjou. 

—  Bal.  1.  Arm.,  1. 17,  p.  311,  v». 

i276.  Procuration  des  citoyens  d'Angers  à  quelques-uns  d'entre 
eux  pour  traiter  avec  Gharlesi  comte  d'Anjou,  tant  pour  les 
quatre  aydes  par  luy  demandées  aux  citoyens  d'Angers,  que 
pour  les  amendes  deues  par  les  barons,  chevaliers  et  nobles 
d'Anjou.  1310.  —  Harl.  KM». 

1277.  Bulle  du  pape  Urbain  II  en  faveur  de  l'abbé  et  couvent  de 
St-Nicolas  d'Angers,  par  laquelle  il  leur  donne  quelques  pri- 
vilèges et  sont  spécifiées  les  églises  qui  en  dépendent  tant  en 
Anjou,  Poitou^  que  Bretagne^  auMayne  et  en  Angleterre.i312. 

—  Ib. 

1278.  In  litteris  incorporatur  quallter  Dominus  papa  mandat  prae- 
iatis,  et  personis  hic  deserlptis,  quod  sont  in  adjutorium  Do<* 
mini  Karoli  comitis  Andegavensis  et  Katerinse  ejus  uxoris,  ad 
récupéra tionem  Imperii  GonstantinopoUtani.  An  1313.  —  Très, 
des  ch.,  reg.  49. 

1279.  Lettres  de  Jean,  évesque  de  Vannes,  par  lesquelles  il  oon- 
noist  qu*ez  choses  acquises  par  luy  ou  son  prédécesseur  au 
comté  d'Anjou,  pour  l'évesché  de  Vannes,  et  amorties  par 
Charles,  comte  de  Valois,  led.  Charles  s'e^^  réservé  toute  jus- 
lice  et  Juridiction  à  Vannes.  1315.  —  Harl.  i01^ 

1280.  Arrest  ordonnant  de  compléter  une  enquête  faite  dans  un 
procès  en  appel  entre  Hardouin  Lemaire  d'une  part^  et  de  l'au- 
tre Charles,  comte  d'Anjou^  oncle  du  roi,  Mathieu  Quatre-Barbes, 
chevalier,  pour  lui  et  sa  femme  Cécile^  mère  dudit  Hardouin, 
au  sujet  du  douaire  que  ladite  Cécile  réclamoit  des  biens  de  feu 
son  mari.  1316.  —  Olim  IV,  fol.  338,  \\ 

1281.  Mandement  au  bailly  de  Tours  à  la  requête  de  Hardouin 
Lemaire,  écnyer,  sire  de  Vielleville,  de  fahre  droit  au  plaignant 
contre  les  agents  de  Charles,  comte  d'Anjou,  qui  Tavoient  blessé 
cruellement  à  la  jambe,  parce  qu'il  avoit  appelé  d'une  sentence 
delà  cour  dudit  comte.  1318.  —  Criminel  III,  fol.  170,  v\ 

1282.  Mandement  au  bailli  de  Tours  de  faire  une  enquête  sur 
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rappel  iaterjeté  au  roy  par  la  femme  de  Jean  c  Fessait,  »  d'une 
•  sentence  prononcée  contre  ledit  Jean  par  le  bailli  du  comte 
Charles,  oncle  dn  roy,  en  Anjou.  14  février  i329.  —  Criminel, 
Iir,  fol.  172,  r*. 

1283.  Registres  de  la  chambre  des  comptes  d'Angers,  de  1319  à 
1708.  —  Arch.  imp.,  sect.  dom.,  p.  1116, 1121. 

1284.  Arrêt  continuant  en  état  le  procès  entre  le  sire  de  Craon, 
tuteur  de  son  ûls  Maurice,  et  le  sire  de  Chateaubriand,  cheva- 
lier. 27  mars  1320.  —  Greffe,  I,  fol.  96,  r*. 

1285.  Accord  entre  Amalri,  seigneur  de  Craon,  d'une  part,  et 
.  Jehan  de  Vendôme,  chevalier,  tuteur  de  Amalri,  Pierre,  Guil- 
laume, Jehan,  Isabeau  et  Béatrix  de  Craon,  enfants  d'iceluy 
Amalry,  émancipez.  3  mai  1321.  —  Minute.  Accords. 

1^86.  Arrêt  acceptant  la  renonciation  faite  par  Eude  Le  Roux, 
moine  et  procureur  de  Tabbaye  de  Vendôme,  à  l'appel  interjeté 
par  le  dit  abbé,  d'une  sentence  prononcée  contre  lui  pour  le 
comte  de  Vendôme  par  la  cour  de  Charles,  comte  d'Anjou;  le 
parlement  fait  grâce  à  l'abbé  de  l'amende  qu'il  avoit  pu  encou- 
rir. 27  juillet  1321.  —  Greffe,  I,  fol.  89,  v^ 

1287.  Arrêt  déclarant,  de  l'aveu  des  parties,  nul  et  non  avenu 
l'appel  interjeté  au  parlement  d'une  sentence  interlocutoire  de 
la  cour  du  commandeur  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  d'Angers, 
pour  les  enfants  de  feu  Jean-Guillaume  «  Douchart  »  contre 
Guillaume  Maillard  :  le  procès  est  renvoyé  devant  le  premier 
juge,  pouf  y  être  continué  dans  l'état  où  il  se  trouvoit  lors  de 
l'appel.  L'appelant  ne  payera  pas  d'amende.  7  mars  1322.  — 
Greffe,  1,  fol.  162,  r«. 

1288.  Mandement  au  bailli  d'Amiens,  ou  à  son  lieutenant,  de  se 
rendre  à  Paris  au  prochain  parlement,  aux  jours  de  sa  baillie, 
pour  défendre  une  sentence  par  laquelle  il  avoit  admis  le  gage 
de  duel  proposé  par  H.  c  d'Anjou  »  contre  Pierre  c  de  Frete- 
meule,  »  damoiseau,  sentence  dont  celui-ci  appelé  :  Le  bailli 
l'a  voit  invité  à  renoncer  à  cet  apgel  ^nje  men^j^gt^id^^g^c^e- 
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\^, ,  Arrêt  confirmant  une  sentence  des  gens  des  comptes  du 
comte  d'Anjou^  cousin  du  roi,  qui  eux-mêmes  avoieat  confirmé, 
sur  appel,  un  jugement  du  bailli  de  Saumur,  prononçant  défaut 

^'^ifrfStre  Jeanne  t  Carbonnelle,  »  damoiselle,  dans  un  procès 
qu'elle  avoil  avec  Jean  de  Cursay  (de  Cursaio),  écuyer,  an  sujet 

<aéteiréxécution  d'une  sentence  du  dit  bailli.  4  avril  i327.  —  Ju- 

Dfgfoî^èbl:  501,  ro. 

1290.  Assignatio  21.  Terrse  facta  capellano  capellanesB  fundatse  a 
Domino  Garolo  comité  Andegavensi  et  Genomanensi,  in  capel- 

^-MiilPSal}cl$^ichse!ls  de  Palatio  Régis,  exonerando  prsepositu- 
ram  Genomanensem.  1329  à  1334.  —  Très,  des  cfa.,  reg.  66, 

lrtl^9tiEftl#a[)f^Mier  Dominus  Dux  Normanise  et  Gomes  An- 

ë8§êriSi  Mœm  Abbatî  et  Gonventui  Sancta  Trinitatis  Vin- 

-^9fflfî»â9^fl^  B^r^^^  ^^"^  ^^^  protectione  et  Salvagardia  ipsius 

88§^  <$i)^df)â@3$9^lfï^  %  Domanio  dicti  comitatus  non  separentur. 

Item  similis  littera  sab  sigillo  Régis. 

iâM.jjBc»itfisrici^i)9âfi)9)[i  partis  Montispessulani  Ludovtco  comili 
î9AlwtagiiT»nailf«5tej.pl360>  1351.  —  Très,  des  ch.,  reg.  80, 

i^ï)8Sâft&'^  ^lll'^oiJtïlpessulani  comiti  Andegavensi  data. 
^hm^i^Û^^'fPéS.'^àK  reg.  80. 

^ljp9fftFW\^4«^^?V§«?P^»*^»^^°^  Andegavensis  et  Geno- 
manensis  cum  eorum  pertinentiis,  Ludovico  Duci  Andegavensi 
(acla.  1356, 1361.  —  Très,  desch.,  reg.  89. 

1895.dGhBE^ipQnl7lB£jpttéls3s^fg[6bs  d'église,  barons,  nobles,  com- 
;>8m&ssftiraas9(B/ti%res)£buDi{ttyi£dfli]^ou  et  du  Maine.  An.  1354^56. 

3nei^®èg[4  â4.iJxi9Jiqcfio  el  eiéhi'jb  . 

1296.  Lieutenance  générale  à  JeÀi,* comte  de  Poitou,  es  pays  de 
obP^itbQnMè  l&afétnng^  ^ngioâffiioiâ;  Périgord,  Berry^  Auvergne, 
oI)IfliiiK>irïncët,(Ss8eofiiËV5de  timsiitaltpays  de  la  rivière  de  Loire, 
giie^ki'hçtttBiiciiitobsalèéepli^'ië^iioyBlean,  son  père.  Juin  i356. 
.giogfiàtb.  94ta;Bt£râS4ib  dlciLèrilB-j  Q^l\'g^'i  ôb  hiuù  buLV^  ub 
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1297.  Donatio  dacatus  Andegayiîe  et  comitatns  Caaomanîae  Dnci 
Andegavens.  facia.  1356-1361.  —  Très,  des  ch.,  re9.  89. 

1298.  Creatio  Domini  Ludovici  de  Francîa  in  ducem  AndegayisB 
et  Pareni  Francise.  1356-1361.  —  Très,  des  ch.,  reg.  89. 

1299.  Lieatenance  en  tontes  les  parties  du  Langnedoc  à  Jean, 
comte  de  Poitou,  par  Charles,  atnéfils,  et  lientenant  général  da 
royaume^  par  le  roy  Jean^  son  père,  prisonnier.  H  décembre 
1357.  —  Brienne,  259,  p.  209. 

1300.  iQTentaire  des  Joyaux  da  ducd'Anjon  en  1360.  (i  vol.  ia-4 
vel.)  —  S.  fr.,  1278. 

1301.  Copie  des  lettres  du  roi  Jean,  du  mois  d'oct.  1360,  par  les- 
quelles il  donne  pour  apanage  à  Louis,  son  second  fils,  les  du- 
ché d'Anjou  et  comté  du  MaiDel^360.  —  Gaign.,  469  (p.  278). 

1302.  Cartulaire  du  chancelier  du  Prat  (écriture  du  tems).  — 
Appanaige  fait  par  le  roy  Jehan  à  Loys,  son  second  fils,  des 
duchés  d'Anjou  et  comté  du  Maine.  —  B.  I,  Mesmes  :  titres 
jusques  à  François  1.  8542/8. 

1303.  Rôle  en  parchemin  contenant  les  xMmis  des  nobles  du  res-> 
sort  de  la  sénéchaussée  d'Anjou,  sur  lesquels  fut  composée  et 
répartie  la  somme  de  400  escus  vieux  pour  la  rançon  du  roy 
Jean.  15  octobre  1360.  —  Arch.  du  château  de  Nantes;  Arm.  S. 
Cassette  B. 

1304.  Chartes  de  Hugues  Odard,56*év'.  â*Angers,de  1316  à  1323. 
Gaign.  164,  fol.  121. 

1305.  Tombeau  de  Hugues  Odard,  de  marbre  noir,  avec  la  figure 
de  marbre  blanc,  devant  Taute^t  de  Saint-Servin,  à  gauche  dani 
la  nef  de  l'église  cathédrale  de  St-Maurice  d*Angers.  *—  Avec 
l'épitaphe  (fol.  125)  qui  est  derrière  le  chapiteau  du  précédent 
tableau.  -  Gaign.  164,  fol.  123, 

1306.  Charte  de  Fouques  de  Uathefelon,  57*  évoque  d'Angers,  de 
'  1324  à  1355.  Avec  le  tombeau  en  marbre  noir,  la  figure  de 

marbre  blanc,  proche  la  sacristie,  du  costé  de  l'épistre,  vis-à-vis 
du  grand  autel  de  l'église  cathédrale  de  St-Maurice  d'ADgers« 
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Avec  l'épitaphe  sur  une  lame  de  cuirre,  aa-dessas  de  la  teste 
du  précédent  éresque,  fol.  133.  —  Gaign.  164^  fol.  129. 

1307.  Lettres  da  roi  Jean,  portant  donation  à  son  second  fils 
Lonis^da  comté  d'Anjou.  —  Mem.,  chambre  des  compteS|  reg. 

'  coté  C,  tome  2,  page  600.  Octobre  1360.  —  F.  Decamps,  tome  46, 
pages  995  à  597. 

1308.  Charte  pour  Yvonet  Cadiou^  povre  laboureur  de  bras,  de- 
meurant à  Chartres^  pour  cause  de  ce  qu'il  avoit  esté  en  la 
compagnie  de  Macot  d*Anjou,  asnier,  lequel  avoit  tué  et  occis 
de  sa  main  Dronet  de  Bonneval,  dict  Ogier^  d'une  hache  que 
ledit  Yvonet  lui  avoit  baillé,  laquelle  il  avoit  allé  quérir  au  mou- 
lin de  la  Barre,  près  de  Chartres,  et  baillé  audit  Yvonet,  etc. 
Donné  à  Paris  l'an  1363,  au  mois  de  juin:  Ainsi  signé:  par  M.  le 
duc  à  la  relation  du  conseiller  Henr.  Clericù  —  Très,  des  ch., 
reg.  9t. 

1309.  Lettre  par  laquelle  l'abbesse  et  religieuse  de  Fontevrault 
quittent  le  roi  de  tous  les  arrérages  qui  leur  sont  dus  pour 
raison  des  rentes  qu'ils  ont  à  prendre  sur  les  recettes  de  Poitou 
et  Saintonges,  d'Anjou  et  sur  les  recettes  d'Agenois,  de  Lisie, 
d'Oléron,  et  du  grand  fief  d'Aulnis.  1365.  —  Lay,  quitt.,  no  73. 

1310.  Rémission  de  plusieurs  crises,  rapts  et  pilleries  faits  par 
•  Guil.  Deise,  faite  par  le  lieutenant  de  mous'  d'Anjou,  confirmée 

par  le  toj  Charles.  An.  1366-67.  —  Très,  des  ch.,  reg.  97. 

13tl.  Donum  caistri  et  castellanise  deLodun,  cum  suis  pertinentiis 
ia  reeomp^sationem  castrl  et  castellanise  Chastonceaux^  Duci 
.  Andegaven.  factum.  An  1366-67.  —Très,  des  ch.,  reg.  97. 

1312.  Coufirmatio  cert»  yenditionis  fact»  peV  Dominum  ducem 
Andegaveusem  magistro  Petro  de  Montelanderio.  1366-67.  — 
Très,  des  ch.,  reg.  97. 

1313.  Confirmatio  litt^*aram  domini  ducii  Andegavens.  pro  coq- 
snlib.  Yillœ  de  Amiliano  senescailiœ  Ruthen.  Super  acquisitiono 
Lea  cooquesta  per  Regém  in  portibus  ilUs  factis.  1368-70.— 
Très,  des  ch.^  reg.  100. 

1314.  Ordre  de  Charles  Y  aux  élus,  sur  le  fait  des  aides  de  la 

15*  «ané«.  NoTembn-Déetmbre  1869.  —  GaU  13 
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goerra,  de  payer  60  fr.  d'or  pour  les  dëpetttes  flrfces  par  Heory 
de  Br^eelo,  son  sergent  d'arBiee  eo  Anjoo,  chargé  de  eondnire 
cinq  cents  hommes  d'armes  ea  Proveacei  vers  ledoe  d'AotiO. 
Paris,  1368,  7  juillet.  —  K.  49,  n»  30. 

131^.  Doo  Cait  à  Estieane  Lensoine»  sergett  d'armes,  et  Geeiiroy 
Retel,  de  mons'  le  duc  d'Aujou.  1368-70.  — Beg.  160. 

1316.  Loys,  fils  el  frère  de  roi  de  France,  duc  d*AiijoQ,  rend 
3.000  fr.  d'or  aux  consuls  de  Narbonne.  1369.—  Gaign.  649^. 

1317.  Lettres  patentes  de  Charles  Y,  portant  r^j^lement  pour  les 
privilèges  des  évoques,  doyens,  chanoines  et  chapitre  de  l'église 
d'Angers.  Donné  au  bois  de  Vincennes,  le  25  jaavier  1369»  — 
Ord«>  de  Louis  12,  cot.  7,  loi.  17. 

i3i8.  Gonûrmatlo  cojusdem  accord!  înter  comtem  Armani»ei  et 
dominum  ducem  Andegavensem  ex  una  parte,  et  domiium  Ber- 
nardum  de  Jussan  militem^  ex  altérai  facti.  1369-71.— Très,  des 

ch.,  reg.  102. 

» 

1319.  Gonfirmatio  qnorumdam  privilegtomm  Decano  et  icapitolo 
ecdesiœ  Andegavensi  lacta.  AoAt  1370.«-Reg.  coté  ilO,  art.  627, 
ToL  30.  —  F.  Decamps*  tome  67,  57,  p.  262  à  272. 

1320.  Louis,  duc  d'AAJoo»  fait  ^ggrandir  le  cloistre  des  chartreux 
de  Cahors  de  six  chambres  ou  cellules.  —  Donné  à  Thouloase, 
le  2*  noT.  1370,  —  F.  Gaign.  649>>  foU  26. 

1321.  Mandement  de  lionto,  duo  d'Ai^^Ni  et  de  Tonrate,  au  it&* 
sorier  des  guerres,  de  payer  aux  ooasala  de  Laaaerte  la  somme 
de  50  fr.  d'or,da 4  novembre  i^70^  Lanserle  (TamteMkronne), 
1070.  -  Gaign.  649*. 

1322.  Donatio  duçatus  Turon  domino  Lndorka  duel  j^iid^veiisi 
facta.  1371-72.  —  Reg.  du  Très,  des  ch.,  iOa« 

|U23..Dona|lo  doctUtf  Zoreoettsis  Domteo  Ludotioe  ditri  And^ 
',.  gaveosi  faeita.  22  septembie  1372^  ^  Regiat.  des  <^art.,  cotté 
.  103,,  art.  216«  ree.  de  Golberl,  v.  81^  M.  S67«  -^  FOot*  92  93. 

1324.  Bulle  de  Grégoire  XI  accordant  à  Louis,  duc  d' Anjou,  roi 
j  de  Sicile^  2*  flAs  du  roi  Jean  11^  l'antorisation  néleeMif  re  pour 
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qjOLB,  eontrafrement  aux  constitations  de  Benoit  Vnr,  son  corps 
puisse  être  dîvîsé  après  sa  mort.  1373.  —  Bal.  f,  arm.,  t.  17, 
p.  135,  V*.  ^ 

1325.  Lettres  da  serment  de  Louis,  duc  d'An|oa,  faict  au  roy 
Charles  V.  19  mers  1374.  —  F,  de  Dupuy,  vol.  collé  1,  et  de 
Mesme»,  vol.  cott*  8542/fll,  tàl  13?.  —  Fbnr.  W;  ^.  (Nolîce;) 

1326.  Let^es  pair  l^s^uelles  Charles  YI  vidime  et  confirme  d'an- 
tres lettres  de  Charles  Y  données  pareiUement  en  vidimant  et 
confirmant  celles  qae  Louis,  duc  d'Anjou^  frère  de  Sa  Majesté, 
avoli  aeeordé  espfturait  «tet  la  vilfe  de  la  Réole,  h  ces  ciMidi- 
tions  :  que  la  garnison  mise  en  celle  ville  n^y  ferait  aucune  vio- 
lence et  n'y  prendr oit  rien  sans  payer;  que  les  bourgeois  de  la 
Béole  auroient  une  amnistie  générale,  que  les  biens  confisquez 
sur  eux  et  qui  se  troavoient  en  nature  leur  seroient  restituez; 
ainsi  qu'à  ceux  des  personnes  qui  faisoieat  leur  domicile  ordi- 
naire dans  la  ville  etenétoient  sortis,  Avril  13741375.— Font. 
9W5. 

1327.  Pour  lès  bomraes  du  fie  jugeant  en  la  èoûr  de  monsieur 
d'Anjou.  An  1375.  —  Très,  des  ch.,  reg.  107. 

13SS.  Lettres  d»  Lonîs,  due  d^Anjou  et  de  Touraioe,  lieutenant 
du  r^  daos  toôtë  la  langue  d*t)fc;  du  13  ttial  1377,  par  lefsquélles 
il  est  ordonné  de  donner  en  son  nom  4(>  fjr.  d'or  aux  lacolÉis 
de  La  MUlacL  —  Gaign.  649^,  fol.  3^ 

iS29.  Loys,  ftls  âA  joy  cto  Fruuae,  fr^  dft  mona'  la  roy,  duc 
d'A^ian  et  de  Tovaine^  oeleoye;  SM  ft^  d*or  des  deniers  d»  la 
recepte  générale  aux  jurés  et  université  étBêaoê,  pocnr  la  répa- 
ration de  leur  ville  et  cité.  Donné  à  Nysmes  le  16  mars  1377.  — 
P.  Gaign.  618»  fol.  18. 

1330.  Entrée  de  Symoa  da  Craioaad  i  Poitiers,,  comme  év^se, 
la  24  may  1377^  —  j&aign.  ITS^,  loi.  229w  , 

i331.  Lettre  du  connestable  de  don  de  ITiiostei  >de  Gachaotp^  à 
Louis,  duc  d'Anjou^  8  juillet  1377.  —  Font.  94-95. 

1332.  Titres  d'Anjou  et  aut.  en  la  chambre  d'Anjou,  cotté  469» -r 
BiW.  des  fceiest.  '  ... 
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1333.  Quittance  donnée  par  Isabelle^  fille  do  roi  de  Majorque, 
marquise  de  Montferrat^  au  receveur  de  Carcassonne^  de  500  fr. 
d'or  reçus  en  paiement  d'une  partie  de  la  somme  qui  lui  a  été 
accordée  en  vertu  d'un  traité,  parle  duc  d'Anjou,  lieutenant  du 
roi  en  Languedoc  :  de  Lunel  1377, 6  août.—  K.  51,  no  24. 

1334.  Quittance  donnée  par  Isabelle,  fille  du  roi  de  Majorque,  au 
trésorier  de  Carcassonne,  de  deux  mille  francs  d'or  à  déduire 
sur  les  20,000  fr.  à  elle  accordés  par  le  duc  d'Anjou.  Original. 
Montpellier,  1377, 20  déc.  —  K.  5i,  n'  28. 

1335.  GooÛrmatio  plurium  lltteramm  pro  comité  Andegavensi. 
1379-80.  --'  Très,  des  ch.,  reg.  116. 

1336.  Lettres  du  duc  d'Anjou>  portant  approbation  et  soumission 
an  traité  intervenu  entre  le  duc  de  Bretagne  et  le  roi  de  France. 
15  janv.  1380.— Chat,  des  Rantes.  Arm.  L,  caff.  D,  cotte  24.— 

'  F.  Decamps,  t.  47, 93,  p.  394-395. 

1337.  Lettres  d'adoption  de  Jeanne,  reine  deSîcile,  en  fareurdu 
duc  d'Anjou.  29  juin  1380.  —  Godetroy,  hist.  de  Charles  YI, 
p.  542.  —  F.  Decamps,  t.  67.  97,  p.  404  à  407. 

1338.  C'est  le  traicté  entre  Nostre  Sainct  Père  le  pape  et  monsieor 
le  duc  d'Anjou^  sur  le  faict  de  la  conquestedeLombardie.  1378, 
fol.  76.  —  Bl.  mant.,  50. 

1339.  Bulle  du  pape  Clément  en  faveur  du  duc  d'Anjou,  à  raison 
du  comté  de  Provence,  de  Foroalqoler  et  du  Piémont.  29  juin 
1380.  —  Godefroy,  hist.  de  Charles  YI,  p.  543.  —  F.  Decamps, 
t.  47,  96,  p.  402-403. 

1340.  Adoption  par  Jeanne,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  etc., 
de  Louis,  duc  d'Anjou,  —  ainsi  que  ses  enfants  masles  —  pour 
luy  succéder  au  royaume  de  Sicile  et  autres  terres,  dira  fu* 
rum.  Juin  1380.  —  Très,  des  chartes,  t.  vi,  vol.  cotté  9422,  p. 
83,  V.  —  Font.  96,  97. 

1341.  Balle  du  pape  Cément  YII  confirmant  Kacte  ci-dessus. 

1342.  Adoption  faite  par  Jeanne,  reyne  de  Naples,  de  Louis,  duc 
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d'Anjou.  29  jaia  1380.  —  Colb.  V*,  79,  grand  in-fol.,  p.  12.  — 
Font.  96, 97. 

1343.  Adoption  de  Louis  d'Aniou  par  Jeanne,  reine  de  Naples,  et 
investiture  par  le  pape  en  faveur  de  ce  prince  du  mesme 
royaume  et  des  comtés  dd  Provence,  Forcalquier  et  Piémont. 
29  juin  1380.  —  V.  Godfroy,  hist.  de  Charles  VI,  p.  542  et  543. 

—  Font.  96,  97. 

1344.  Lettres  de  Woreslaus,  empereur  et  roi  de  Bohème,  confir- 
mant le  traicté  de  paix  fait  entre  Tempereur  Henry,  son  père, 
et  le  roi  de  France,  promettant  l'entretenir  de  point  en  point 
envers  et  contre  tous,  led.  renouvellement  faict  avec  le  roy 
Charles  Y  et  ses  enfants,  Charles,  dauphin,  et  Louis,  comte  de 
Valois,  et  ses  frères  Louis,  duc  d'Anjou,  Jean,  duc  de  Berry,  et 
Philippe,  duc  de  Bourgogne,  d'une  part;  et  led.  Winceslaus  et 
Sigismond,  marquis  de  Brandebourg,  et  Jean  Duc.  Garlicensis, 
ses  frères,  d'autre.  1380.  —  Très,  des  chart.,  t.  vi,  voL  cette 
9422,  p.  115.  —  Font.,  96,  97. 

1345.  Pièce  faisant  mention  de  la  mort  de  Charles  Y,  de  la  ré- 
gence du  duc  d'Anjou,  du  sacre  de  Charles  Vi  et  de  la  victoire 
sur  les  flamands.  —  Chamb.  des  compt.,  mémorial  D,  fol.  207. 

—  16  septembre  1380,  —  Bibl.  des  Célest.,  coll.  du  s'  Menant, 
aud.  et  doyen  de  lad.  chamb.,  t.  i,  fol.  103,  v».  —  Font.  96,  97. 

1346.  Lettres  par  lesquelles  Marie,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile, 
duchesse  d'Anjou  et  de  Touraine,  comtesse  de  Provence-For- 
calquier  de  Piedmont,  du  Maine  et  de  Roucy,  ayant  le  bail  et 
garde  de  Louis,  roi  de  Sicile,  et  de  Charles,  ses  enfants,  recon- 
noU  que  de  grande  somme  de  vaisselle  d'or  et  d'argent  que  son 
défunt  mari,  avant  qu'il  entreprit  son  voyage  d'Italie  pour  le 
fait  de  sa  conqueste,  est  au  prêt  du  roy  :  que  son  mari  eu  avoit 
rendu  partie,  mais  qu'il  en  restoit  encore  à  rendre  ta  somme 
de  94  marcs  2  onces  et  11  estelins  d*or  et  1075  marcs  7  onces 
steliins  d*argent  es  parties  spécifiées  es  dites  lettres  qu'elle  pro- 
met restituer  au  roi  à  sa  volonté.  1384,  16  mars.  —  Très,  des 
chartes. 
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1347.  Don  fait  poor  un  an,  par  Charles  VI»  à  la  reine  de  Ierus9«- 
lem  et  de  Sicile,  et  au  roi  son  fils^  de  la  moitié  des«ide$  et 
gabelles  levées  à  Paris,  ainsi  que  dans  le  duché  d* Anjou,  le  comté 
du  Maine  et  leurs  autres  domaines,  pour  suhvenir  aux  dépenses 
faites  par  eux  pouf  soumettre  la  Sicile.  I^aris,  1392,  i5  mars. 
(Tidimus.)  Anjou,  1715.  —  K.  54,  n«  il. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

(Suit©.)  —  (Foy.  t.  YIÎ,  p.  236  et  268;  t.  VIII,  p.  45,  31,  5û,  76,  M,  136, 
146, 186  et  343;  t.  IX,  p.  5«  38,  85,  100,  157  et  188;  t.  X,  p.  22,  37 
109;  t.  XI,  p.  15  et  86, 114 1  t.  XII,  p.  25,  66  et  114;  t.  XIV,  p.  30,  Bâm 

1348.  ToMB  cxvT.  —  i.  Pièces  da  procès  entre  le  procureur  fiscal 
du  Roi  et  les  habitants  de  la  terre  épiseopale,  d'une  part;  et  l'é- 
Têque  de  Gironne,  de  Tautre^  au  sujet  de  la  Jundietion  :  titres 
et  preuves  qui  établissent  que  Fontaneto  et  Fonte  Adet  sont  le 
lieu  appelé  Ste-Marie,  et  ensuite  la  Bisbal.  —  Fol.  2. 

2.  Pièces  du  procès  entre  le  procureur  fiscal  du  Roi  et  les 
habitants  de  la  terre  épiscopole,  et  Pévôque  de  Gironne;  con* 
cessions  et  donations  des  rois  de  France  et  d'Aragon,  et  autres, 
remontant  au  IX*  siècle.  Le  plus  ancien  privilège  est  du  roi 
Carloman.  —  Fol.  3  35. 

3.  Pièces  du  procès,  etc.  :  Requête  des  habitants  de  la  terre 
épiscopale,  pour  être  rattachés  à  la  juridiction  royale;  avec  h 
réponse  du  procureur  fiscal  de  l'évêqoe.  —  Fol.  36-39. 

4.  Privilèges  du  roi  Jacques  d'Aragon,  en  faveur  des  habitants, 
au  sujet  de  la  juridiction.  1302.  —  Fol.  40-42. 

5.  Charte  par  laquelle  le  roi  Jacques  d'Aragon  accorde  à  la 
ville  de  Gironne  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  distraite  du 
comté  de  Barcelone,  par  vente^  échange,  ou  autrement.  1300. — 
Fol.  42. 

6.  Charte  du  roi  d'Aragon^  Martin,  au  sujet  de  la  juridictioii 


4e&  tofres  4;oni»ises  dans  la  vigoeri^  de  Girenne.  1*400.  — 
FoL  43-W, 

7.  Charte  par  laquelle  le  roi  Pierre  d'Aragon  accorde  à  Bé- 
rengeri  éfèquede  Giroose,  la  permission  de  placer  plus  lom 
les  fourches  patibulaires  des  lieux  de  Bascara  et  de  EfiscopaU. 
1354.  —  Fol.  47. 

8.  Preuves  tirées  du  greffe  de  la  cour  de  Gironoe.  —  Fol. 
48-50. 

9.  Enquête  faite  au  sujet  de  la  juridiction  des  terres  com- 
prises dans  la  viguerie  de  Gironne^  par  des  commissaires  du  roi 
d'Aragon.  —  Fol.  52. 

10.  Indication  et  discussion  des  preuves  à  produire  au  sujet 
des  concessions  octroyées  par  les  rois  d'Aragon  et  les  rois  de 
France. —Fol.  54-92. 

IL  Tableaux  contenant  l'ordre  de  succession  des  rois  de 
France,  les  dates  et  la  durée  de  leur  règne,  et  autres  détails; 
lesquels  tableaux  ont  été  extraits,  à  Barcelone,  de  3  livres  inti- 
tulés :  1'  Oraculum  homericum  quod  vaticinatur  de  imperio  Ko- 
mano,  impresso  Lugduni  per  Simphorianum  Barbinum;  2°  Cro- 
nicon  de  regihus  Francorum  a  Pharamundo  'jsque  ad  Henricum 
secundum,  impresso  Parisiis  Auduenum  parvum,  via  Jacobea  ad 
insigne  Lilii,  anno  mdxxxxviii;  3°  Epithomxis  des  rois  de  France^ 
en  latin  y  en  françoys,  impresso  Lugdnni  a  Balthesare  Arnaulet. 
1546.  —  Fol.  93*98. 

12.  Diplômes  de  Charles  le  Gros  en  faveur  des  évêques  de 
filronne.— Fol.  1041 15« 

13.  Acte  de  la  dédicace  de  l'église  de  Gironne,  en  1038,  sous 
révoque  Pierre.  —  Fol.  116. 

14.  Assemblées  capitulaires «pour  délibérer  sur  les  augmen- 
tations et  réparations  à  faire  à  l'église  de  Gironne,  notamment 
la  reconstruction  du  chevet  et  l'adjonction  de  onze  chapelles  et 
d'une  sacristie.  14«  siècle.  —  Fol.  119-122. 

15.  Diplômes  des  rois  Charles  le  Gros  et  Ludes,  en  faveur  de 
l'évoque  de  Gironne.  —  Fol.  123-124. 
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i6.  Rëglemans  des  éyôqoes  de  Gironoe,  concernant  les  eha* 
noines  et  prébendes.  13*  et  14*  siècles.  —  Fol.  126-142. 

17.  Raymond*Bérenger,  comte  de  Barcelone,  donne  à  Péyêqne 
Béreoger  et  à  l'église  de  Gironne,  Téglise  de  Saint-Martin.  — 
Fol.  144. 

18.  Libéralités  faites  par  les  rois  de  France  et  les  comtes  de 
Barcelone  à  Pégliae  de  Gironne.  —  Fol.  168-172. 

19.  Ventes  faites  par  des  particuliers  aux  éyêqnes  de  Gironne, 
dans  le  ressort  du  lien  appelé  de  Fontanets,  ou  Sainte-Marie,  on 
la  Bisbal.  —  Fol.  175-177. 

20.  Sommaire  de  preuves  nouvelles  produites  en  la  cause  par 
les  évêques  de  Gironne.  —  Fol.  181-183. 

21.  Notes  sur  les  conditions  de  la  teneur  emphytbéotique 
dans  le  ressort  de  l'évêché  de  Gironne.  •—  Fol.  191-192. 


1349.  Tous  Gxvii.  Documents  sur  les  évêques  d'Ëlne  et  les  comtes 
de  Roussillon,  tirés  de  différents  cartulaires  de  réglised'Ëlne  et 
d'autres  lieux.  —  (Titre  général  du  volume  dont  le  dépouille- 
ment suit.) 

1.  Notes  servant  à  établir  la  succession  des  évoques  d'Elne 
et  des  comtes  de  Roussillon.  —  Fol*  3-16. 

2.  Donations  faites  par  les  évêques  d'Elne  et  les  comtes  de 
Roussillon  à  Téglise  de  Sainte-Ëulalie,  appelée  Matrem  omnium 
ecckiiarwn  BuscHionensium  sioe  œnfluentium.  ix*  siècle.  —  Fol. 
18-23. 

3.  Consécration  par  Bérenger,  évêque  d'Elne,  de  Téglise  St- 
Jean-Baptiste,  fondée  à  Perpignan;  indication  des  limites  du 
terntoire  appartenant  à  cette  église.  1025.  —  Fol.  24. 

4.  Actes  du  concile  de  Béziers.  (Extraits  d'un  manuscrit  de 
l'église  d'Elne.)  1351.  —  Fol.  2S. 
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5.  GoostitotioQS  synodales  de  Raymond,  évoque  d'Elne.  1380. 
-  Fol.  i380. 

6.  Antres  eonstitotîons  de  Gny,  éyèqoe  d'Elne.  1335.  — 
Fol.  3846. 

7.  Statats  da  chapitre  de  Tëglise  d'Elne.  15  mai  1375.  — 
Fol.  47-51. 

8.  Fac-similé  d'nne  inscription  romaine  tronvée  en  1681  à 
St-André-de-Surède,  an-devant  d'nn  autel.  —  Pio  fbligi.  — 
Invicto.  Aug.  —  P.  M.  TaiBDN.  Pot.  II.  Cos  P.  P.  Dbgumâni  — 
Narbonbnsi.  —  Fol.  52. 

9.  Droits  d'entrée  et  de  marché  établis  par  les  consuls  de 
Perpignan  pour  acquitter  les  dettes  de  la  ville.  1373.  —  Fol. 
54-69. 

*   10.  Consécration  de  Téglise  deAspirano,  diocèse  d'Elne.  1130. 
Fol.  74. 

11.  Monastère  de  St-Germain  et  St-Michel  de  Guxano;  ex- 
traits d'un  carlulaire  existant  aux  archives  du  couvent;  libé- 
ralités faites  par  les  rois  de  France^  les  comtes  de  Barcelone  et 
autres  seigneurs,  à  partir  du  ix*  siècle.  —  Fol.  84-208. 

12.  Monastère  de  St-Germain  et  St^Michel  de  Guxano;  extraits 
d'un  autre  cartulairede  ses  archives;  suites  des  donations  faites 
à  celte  maison  religieuse;  commençant  à  l'année  1592.  —  (Les 
fol.  218^  r*.  222  sont  occupés  par  une  table  des  noms  de  lieux 
de  possession  du  monastère.  —  Fol.  209-222. 

13.  Relevé  des  inscriptions  sépulcrales  de  Téglise  de  l'abbaye 
de  St-Germain  et  St-Michel.  —  Fol.  224-225. 

14.  Historique  du  monastère  :  Quoniam  multi  forsitan  sunt 
ignari  unde  hoc  monasteriumj  etc.  ;  ouverture  et  inventaire  des 
reliques  existant  dans  l'église  du  monastère.  1575.  —  Fol.  226- 
228. 

15.  Livre  de  la  bibliothèque  du  couvent^  contenant  des  dis- 
sertations sur  les  solemnités,  les  mythes  et  les  sacriGces  de 
l'antiquité  païenne.  —  Fol.  239-231. 
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46.  Extrait  d*an  antre  cartnlaire  da  monastère,  où  se  tronye 
UDe  description  de  cette  maison  religieuse  et  l'indication  des 
reliqods  qui  élofent  fonservéea  dans  l'église  r  un  fragment  de  la 
Traie  croix,  de  la  sainte  robe,  da  saint  suaire,  etc.  —  Fol.  239. 

17.  Consécration  de  Téglise  cathédrale  Ste-Marie^Trgel^  par 
Sisebut,  évêque  d'Urgel.  (Tiré  d'un  manuscrit  des  arebives  ùe 
TéTéché.)  Paroisses  qui  lui  sont  données.  Sift.  —  Fol.  21^1-243. 
(Les  feuillets  sont  transposés.) 

18.  Lettres  de  Charles  VIII  aux  gouverneurs  et  officiers  de 
justice  du  Roussillon,  leur  ordonnance  de  maintenir  l'abbaye  de 
Ceux  en  tous  ses  droits  de  juridiction  et  privilèges*  (Extrait  de 
l'original.)  A  Tours,  1483.  —  Fol.  244. 

19.  Idem  de  Louis  XI,  où  il  est  fait  mention  du  droit  apparte- 
nant à  l'abbaye  d'instituer  des  notaires  et  autres  officiers  pu- 
blics, dans  le  ressort  de  sa  juridiction.  (Extrait  des  archives  de 
l'abbaye  )  —  Fol.  246. 

20.  Extraits  concernant  la  fondation  du  mcmastère  de  Saintr 
Michel;  noms  des  sept  évoques  qui  l'ont  fondé  (955);  diplômée 
royaux  accordant  de  nombreuses  libéralités,  ix^  dt  x«  siècles, 
—  Fol.  247-255. 

21.  Extraits  de  la  vie  édl6ante  de  Pierre  Ureealus,  doge  de 
Venise,  qui  se  fit  moine  de  Saint-Michel  da  Cuxa.  (Les  feuillets 
sont  transposés.)  —  Fol.  256-265. 

22.  Monastère  de  Sainte-Marie  de  Arulis;  extraits  de  ses  ar- 
chives, i^  Queedam  confirmatio  privilegiorum  per  Silvestrem 
Papam  concessa...  incipit  :  P.  Silvester  servus  servorum,  etc^ 
(est  fere  omnimode  lacerata  propter  vetustatem.)  Item^  alia 
confirmatio  Papse  Joannis...  (difficilis  lectu  propter  vetustatem  et 
lacerationem).  —  Fol.  267. 

23.  Idem.  Consécration  de  l'église,  et  reconnoissance  des  re^ 
liques,  en  présence  de  Wifred,  archevêque  de  Narbonne;  Bé- 
renger,  évêque  d'Elne;  du  comte  Reymond,  et  plusieurs  autres 
seigneurs  et  abbés;  à  la  fin  de  l'acte,  un  certain  Beimardus 
Languardi  donne  à  l'église  la  dîme  de  Moletello.  —  Fol.  267-268. 
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24*  Libéralités  faites  ta  monastère,  dans  le  même  acte«  par 
ArBouly  éyéqoe  de  GiromiMt  autres*  957.  ^  Fdl.  S68-â6d. 

f5.  Béreni^er,  archerôque  de  Narbonne;  Arlauld,  évoque 
d*Ëlne;  Bérenger,  érêque  de  Gironne,  et  antres  prélats^  et  pin- 
aiears  seigneurs  confirment  ^  augmement  les  privilèges  de 
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29.  Nouvelles  constitutions  des  évêquesen  faveur  de  l'abbaye 
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3A.  Lettre  de  Pierre^  évêque  d*Urgel,  au  légat  du  pape  à 
Toulouse,  chargé  d'informer  au  sujet  de  la  protection  donnée 
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35.  Bref  du  pape  à  Tévéque  d'Urgel,  au  sujet  de  la  destrac- 
tion d'un  pont  qui  raenoit  à  l'église.  Avignon  Y  des  ides  d'avril, 
15e  année  du  pontificat.  —  Fol.  406,  v«. 
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territoire.  (Deux  copies  du  môme  acte.)  1040.  —  Fol.  413-416. 

39.  Reconnoissance  par  le  roi  Ramire,  des  droits  des  évêques 
d'Urgel  sur  l'évêché  de  Ripacurcense.  (2  copies  de  cet  acte.) 
1040.  -  Fol.  418. 

40.  Abandon  par  Bernard  et  ses  frères,  de  Téglise  Sandœ 
Qratie,  à  léglise  d*Ui^ei.  1042.  —  Fol.  421. 

41.  Chartes  de  donations  par  les  comtes  d'Urgel  à  Téglise. 
1048-1071 .  -  Fol.  423-427. 

42.  Bemardus  Trasvarii,  du  consentement  de  ses  fils,  donne 
à  Sainte-Marie  dTrgel  l'église  de  St-Gilies.  1084.  —  Fol.  428. 

43.  Ërmengaud,  comte  d'Urgel,  et  Adélaïde  sa  femme,  donnent 
à  réglise  d'Urgel  leur  castrum  de  forés.  1086.  —  Fol.  430. 

44.  Le  comte  Ermengaud  donne  au  monastère  de  St-Satnmin, 
près  l'église  de  Sie-Harie  d*Urgel,  un  lieu  propre  à  y  fonder 
une  église.  1091.  —  Fol.  432. 

45.  Privilège  du  pape  Urbain  en  faveur  de  l'église  dlJrgel. 
1099. —Fol.  434. 

46.  Privilège  du  pape  Benoît  en  faveur  de  Téglise  d'Urgel. 
1012.  —  Fol.  440. 

47.  Le  comte  Ermengaud  et  sa  femme  donnent  plusieurs  pro- 
priétés (villas)  à  l'église  d'UrgeL  1126.  —  Fol.  444. 

48.  Privilèges  du  pape  Célestin  en  faveur  de  l'église  d'Urgel 
1194. -FoL  446. 
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i9.  Autres  libéralités  fiiles  par  Jes  comtes  d'Ui^el,  et  privi- 
l^es  des  papes.  1238-1178.  —  Fol.  448-489. 

60.  Bommage  de  Pierre  de  Castellel,  évéqae  d'Urgel,  à  la 
reine  de  Navarre,  comtesse  de  Faix  et  de  B^m.  1601.  — 
Fol.  460. 

61.  PriTilégB  accordé  par  Philippe,  roi  de  CasttUe,  Aragon, 
Léon,  des  Deux-Siciles,  etc.  161S.  —  Fol.  466. 

32.  Suite  des  éréques  qn!  ont  occupé  le  si^  d'Urgel,  depuis 
876.  — Fol.  471-474. 

53.  Synode  tenn  sons  Grégoire  VII,  contre  l'antipape  Guiberl, 
arcbeTSqne  de  Raveone.  —  Fol.  477. 

64.  Oliegerins,  archevêque  de  Tarrsgone,  à  on  évâqne  qui 
l'avoit  consulté  sur  la  question  de  savoir  si  un  enfant  qui,  en 
Jouant,  en  sTOit  blessé  un  antre,  leqnel  s'élant  d'abord  rétabli, 
étoit  mort  peu  de  temps  après,  pouvait  être  élevé  aux  ordres 
mineurs;  il  répond  afSrmatlvement,  d'après  saint  Augustin  et 
d'autres  docteurs.  Sans  data.  —  Fol.  481. 

66.  Le  pape  Adrien  renouvelle  l'excommanicatiau  lancée  par 
soc  prédéceisenr,  le  pape  Eugène,  contre  le  comte  J^tOroj, 
comte  de  Bousslllsn,  et  son  éponx,  comme  illégitimement  unis 
et  adultères,  et  déclare  leurs  enfants  exclus  de  la  succession 
paternelle. —  Fol.  481. 

86.  Le  pape  Alexandre  renoavelle  l'excommunication  précé- 
dente. Montpellier,  xiv  kal.  sept.  [18  août).  —  Fol,  482. 

67'  Le  pape  Alexandre  confirme  i  G...,  comte  de  Ronssillon, 
l'hérédité  de  son  frère  adnltégin.  Montpellier,  xn  kal.  sept. 
(ISaoûi).  —  FoL48S. 

88.  Déclaration  du  concile  de  Narbonue  contre  ceux  qui  se 
Mut  emparés  du  bien  des  églises,  notamment  contre  Guillaume 
Bernard.  —  Fol.  486. 
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d^,  Beauregard.  Naylies  et  l^ois- 
thibault.  — *  Lettres  de  Char- 
les IX  au  maréchal  de  Cossé,  de 
Pinart.  —  DO''u  uent-i  pour  1  his- 
toire 4^  ^^  révolu  lion  :  L-'l-tres 
de  Jean-^aul  Marat,  Danton^  Oe- 
lacroii^,  Dufricfie  ,  Yalazé.  Ma  ia- 
nie  Rolaud«  —  Gasp.  de  Chaslil- 
lon.  -^  C'iansou  Ixuguenole.  — 
Luiiner  à  M.  de  Limoge».— Lettres 
inédites  de  J)faucroix  k  Boileau. 


Catalogue  générai. 

Abbés.  Varia  eeciesiastiea,  t.  52  à 
54.  Biens  ecclésiastiques.  Dîmes. 
Conciles.  Ordres  militaires,  hospi« 
taliers,  t.  55  à  64.  Hi^^Uiire  du 
Languedoc  depuis  les  Romaim  ju««> 
qu'au  ivii*  met  le.  t.  6)  i  7$.  Ta- 
ble» chronologiques,  Boisyisigoths, 
Courtes,  Vicomtêfl,  («ouverneui:»,  Sé- 
néchaux, Vi^uiere.  Antiquités,  t»  74 
a  76.  Chartes  et  titres  al?^«,  t.  77 
à  99.  Vie  €|e  Mathilde;  lUIe  4e  Hay- 
mond  V.  Lattre»  de  SuAoq  d^Mout* 
fort.  Guerres  <)e9  Albigeqis.MQiswc. 
Inquinitioa.  Castrea.  Abt^^yfi  de  la 
Grasse.  Cbactes.Vcl|ôaioKif»t.  ipo 
i  103.  Biographie,  t.  103  4^09. 
fiéaéalogiof  par  ordre  alphabétique. 
Noblcitse  ei  blasons.  Moqt^trfis-re- 
vues.  Qaos  et  arrière-bans,  ^  110 
A  173.  Lois  municipales  et  écono- 
miques. Droit  public.  Finances. 
Tailles.  Sénéchaussées.  Propriété 
du  Rhône.  Agriculture,  commerce 
et  travaux  publics. 

LoRBÀiNi  (Cabinet  de),  t.  1.  Vin<pn 
de  Lonaino,  t.  t.  Ducs  :  Ferry, 
Burckard^evèque  de  Metz,  t.3  à  t5. 
Histoire  des  du'^s  Jean,  Ch<rles, 
René.  Lettres  diverses,  t,  i2  à  19. 
Histoire  générale  de  1506  à  1722, 
t.  tO.  Maison  de  Lorraine.  Généa- 
logies, t.  20^.  Duchesses,  t.  21  et  22. 
Maiiioa  des  Princes,  L  |^  à  25. 
Princes  çt  Princesses  de  Phaltz- 
bourg,  t.  26  à  27>.  Lorraine.  Guise, 
t.  29, 29.  Ghristienne  de  Danemark, 
t.  30.  Charles,  cardinaux  de  Lo*  rai- 
ne, t.  34.  Marine  de  Charles  IV. 
Traités  avec  la  France,  t.  36  à  40. 
Mairon  des  ducs  MicolaL  François, 
Catherine  de  Bourbon.  Fr^inçiis  de 
Vaudémbau  François  de  Lorraine. 
Charles  IV,  t.  41.  Maison  de  Vau- 
déinont. 

Proies iantisme  (Fond;*  St-Magl'^ire). 
Sjnodes  provinciaux.  Affaires  du 
xvi«  et  principaleiuent  du  xvii» 
siècle.  • 

Variétés  historiques.  Bagues,  joyaux, 
reliquaires  et  objets  d*art.  —  Sin- 
gularités historique?. 


i 
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LE  OÀBIKIT  RISTOftIQOI. 


TOME  UI. 


Documents. 

Docoments  reiatift  à  Jeaa  Bastard 
.(TOrléaQS,  comte  de  Danois  :Aatre8 
sur  Henri,  duc  de  Rohan.  —  Guerre 
de  Sept  ans^  M.  de  Blumenthal  à  sa 
femme. — Lettres  de  Nontesqoiea, 
de  Florian. — Charte  d'Opol.— Docu- 
ments pour  senrir  à  rhisloire  de  la 
Saint  -  Barthélémy  :  Querelle  des 
Guises  et  des  Ch&tiUon.— Toulouse- 
la  Gaillarde.  Guillaume  de  l'Ort  Se- 
rignan:  Statue  de  Napoléon  de  la 
colonne  Vendôme.  Bibliothèque  du 
Roi,  Organisation  par  M.  Tabbé  Bi- 
gnon  :  Hôtel  de  Neyers,  Law^  La 
'  Marquise  Lamjbert.  —  Documents 
sur  la  RéYoIution  :  Affaire  des  jeu- 
nes filles  de  Verdun^  Affaire  Barthe. 
—  Le  pourpoint  de  Henry  IV.  —  Les 
Robertet.  >—  Ganonisatron  de  saint 
François  de  Sales,  Lettres  de  H.  de 
Maupas,  évèque  du  Puy. — Assassi- 
nat de  Henry  m,  Un  manuscrit  de 
Voltaire.  L'ancien  pont  de  Blois.  — 
La  Place  des  Victoires  et  le  fondeur 
Keller.  —  Trayaui  historiques  de  la 
Congrégation  de  Saint-Maar  :  Pa- 
piers de  D.  Grenier.  —  Documents 
•pour  serrir  à  l'histoire  de  Charles  X. 
roi  de  la  Ligue.— L'abbé  Montgail- 
lard.  Directoire.  —  Les  manuscrits 
Planeili  de  la  Valette.  — Le  détroit 
du  Sund,  Christian  VU  à  Chàlons- 
sur  -  Marne.  —  Comptes  royaux  de 
Charles  VU.  —  Châteaux  royaux  : 
Le  Val  de  Reuil ,  Creil ,  Saint-Ger* 
main-en-Laye.  —  Trois  lettres  de 
Biarigny  durant  la  Fronde.— Inven- 
taire du  Trésor  des  Chartes  sous 
Charles  VllI,  —  Clémence  Isaure  à 
Toulouse.  —  Nicolas  de  Corbie,  tail- 
leur d'images.— Lettres  du  marquis 
de  Montalembert,  Guerre  de  Sept 
ans.— Lettres  de  René  Castel  à  M.  de 
Cheyigaé. —  Bénédicte  de  Gonzague 
novice  au  monastère  d'Avenay: 
Lettres  au  duc  de  Nevers,  son 
père,  de  Bfad.  de  Villiers  Saint- 
Paal,  abbesse  de  Saint-Etienne  de 
Reims,  de  Gabriel  Giffort,  arche- 
vêque de  Reims ,  de  Bfad.  de 
Beauvilliers,  abbesse  d'Avenay, et  de 


Catalogue  générai, 

BRBTÀfiifB  (F.  des  Blancs-Manteaux), 
t,  1  à  48.  Documents  géographiques 
historiques.  —  Maison  de  Rohan. 
—  Lettres  de  Rois,  Reines,  Princes 
et  notamment  de  Charles  IX.  Ca-. 
therine  de  Médicis.  Henri  III.  — 
Louis  XH.  Jehanne  de  France. 
Henri  IV.  —  Abbayes.  Etats  de 
Bretagne.  Parlement.  Généalogies. 
Conciles.  Mélanges  historiques. 

Lorrains  (Cabinet  de),  t.  42  à  130. 
Maison  de  Lorraine.  Bâtards.  Mai- 
son des  Ducs.  Assemblées  d'Etat. 
Fiefs  de  l'Empire.  —  Titres.  Echan- 
ges. Hommages.  Mémoires  sur  les 
bois,  forêts,  routes.  Souveraineté  de 
Bar.  —  Les  trois  évèchés. — Grandes 
fannilles  de  la  province,  par  ordre 
alphabétique.  —  Topographie. 
Lieux,  villes,  bourgs  et  villages, 
par  ordre  alphabétique,  de  la  lettre 
A  â  la  lettre  G. 

LA.N6DBD0G  (Coll.  DD.  Vic  etVaisette), 
t.  164  à  181.  Travaux  publics.  His- 
toire naturelle.  Sciences  et  arts, 
bibliographie.  Correspondance  de 
D.  Vie,  Vaisette,  et  de  D.  Bourotte. 

Fonds  Doat,  Catalogue  sommaire  de 
cette  collection  touchant  le  Lan- 
guedoc, le  Béarn  et  le  pays  de  Foix, 
t.  1  à  258. 

RussiB.  Textes  et  documents  concer- 
nant l'histoire  et  la  littérature  de 
ce  pays,  y  compris  la  Pologne. 

Le  Gard.  Documents  divers  pour  l'his- 
toire de  ce  département. 

Documents  pour  l'histoire  et  le  culte 
dtj  la  sainte  Vierge,  et  principale* 
ment  l'Immaculée  Conception. 

Périgord.  Dépouillement  des  papiers 
relatifs  à  cette  province,  recueillis 
par  MM.  Prunis,  Leydet  et  l'abbé 
de  l'Epine.  —  Histoire   et  chroni- 

3ue8.  nela'tions  de  sièges  :  prises 
e  villes.  Lettres  des  Rois,  Reines 
et  Princes  aux  seigneurs  de  Cau- 
mont  de  la  Force.  Archives  de  Pau 
et  de  Nérac.  Registre  du  Parlement 
de  Bordeaux.  Villes,  bourg  et  châ- 
teaux du  Périgord*  Troubadours^ 
etc. 


TABLB  DBS  MATIÂRES. 
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Documents, 

Blareecot.  adYOcaU  -^  Lettre  de 
Leibnitz,  Église  de  Postdam.  Éloge 
de  Massilloo  par  d'Alembert.  Let- 
tre de  Tabbé  Bâtisse,  doyen  de 
de  l'église  de  Clermont.  —  Biblio> 
graphie,  Faits  diyer;. 


Catalogue  géwéraL 

Picardie  (F.  D.  Grenier),  t.  1  à  29. 
Amiens,  Senlis^  Dreux,  Coucy.  Lieux 
de  la  Picardie.  — StrQuentin.  Beau- 
Tais  et  Beauvoisis.  —  Paganisme^ 
Jeux.  Mystères.  —  Histoire  de  Cor- 
bie.  Roye.  Etaples.  Roucy.  Brainé. 
Royaumont.  Compiègne.  Choioy. 
SoissoDS.  Longpont.  Topographie. 

GomiiNGES  et  pats  db  Foix.  Docu- 
ments y  relatifs. 

Ile-de-France.  Documents  pour  l'his- 
toire du  pays  de  Paris  en  particulier 


TOME  rv. 


Musée  britannique.   —  Documents 
pour  l'histoire  politique  et  litté- 
raire   de  la   France.  —   Extrait 
des    comptes   royaux    de    Char- 
les VIL  Valiet  de  Viriville.  —  Ab- 
baye de  Clairvaux;  inventaire  da 
trésor  des  reliques.  —  Meurtre  de 
Rizzio,  secrétaire  de  Marie  Stuart. 
—  Bénédicte  de  Gonzague,  sœur 
de  la  reine  de  Pologne  et  de  la 
princesse  palatine.  —  Lettres  de 
René  Castel  à  M.  de  Chevigné.  — 
Suites  de  la  bataille  de  Cocherel, 
Captai  deBuch^parM.  Domairon. — 
Fuite  de  Varennes,  Dernière  com- 
munion de  Louis  XVI.  —  Dernier- 
moments  de  la  République  de  Ve- 
nise :  Lettres  de  Lallemant.  Bert- 
hier,  Villetard.  —  Lettres  de  Bre- 
quigny,  sur  les  documents   de  la 
Tour  de  Londres.  — JeanChandon, 
Lettres  et  Mémoires.  —  Bourdelot^ 
Bonnesobres  et  Christine  de  Suède 
Généalogies  du    sieur   Guillard  : 
.   Courtenay,  Vendôme^  Pranzac.  Es- 
trndes,  NaTaille8,NeuiUan,  La Vien 
ville,  I)Arcy,  LaMeilleraye,  La  Chas- 
tre^  Grevant,  Estampes^  Beauvillers, 
AumoQt,  Albret,  Vardes,  Lesdiguiè- 
res,  Bonzy,  Uielles,  Brancas,  Cam- 
bon^  Chastillon,  Boisroques^  D'Es- 
trées,  La  Fayette,  Matignon,  Coet- 
quen^  La  Suze^   Gondi^  Gondrin, 
Servat,  Lionne,  Bellegarde. — ^Trois 
Lettres  de  D'Alembert  à  l'abbé  de 
Saint -Pierre.  —  Li  Romans  de  la 
Poire,  ou  les  Amours  de  la  reine 
Blanche  et  du  comte  de  Champa- 


Muiée  britannique.  Textes  relatifs  à 
l'histoire  politique  et  littéraire  de 
Ja  France.  —  Pièces  diverses.  Cé- 
rémonial de  Sainctot.  Lettres  de 
la  princesse  des  Ursins,  etc. 

Picardie  (F.  Grenier),  t.  34  à  52. 
SoissoDs^  Saint-Crépin.  Travaux  dà 
D.  Grenier.  Comté  de  Ponthieu  e 
Noyon.  Ham.  Chartes  de  1108  : 
1536.  Archéologie.  Comtes  de  Bou- 
logne. Noblesse.  Généalogies.  Mon- 
treuil.  Saint- Valéry.  Saint-Corneille 
de  Compiègne.  Abbeville.Crécy. 
Sœur  Colette.  Lettres  des  Béné- 
dictins sur  l'histoire  de  Picardie. 

Ltonnois.  Chartes  pour  l'histoire  de 
ce  pays  ,  tirées  du  Trésor  des 
Chartes  :  Eglise  et  Chapitre  de 
Lyon. 

Bretagne  (Fr.  des  Blancs-Manteaux], 
t.  48  à  70.  Histoire  de  U  Province, 
sous  la  minorité  de  Louis  XIV.  — 
Meubles,  tapisseries,  bijoux  d'Anne 
de  Bretagne.  Lettres  de  D.  Thierry 
Ruinart  et  autres.  Abbayes.  Etats 
de  Bretagne.  Pièces  sur  le  xvi« 
siècle. 

Lorraine  (Cabinet  de),  t.  131  à  147. 
Suite  de  la  topographie;  lieux  par 
drd.  alph.  H.  M.-Harcourt.  Manon- 
villiers. 

Ile-de-France.  Documents  pour  l'his- 
toire de  Paris  :  Hôtel  Saint-Paul. 
Sainte-Chapelle.Collége  de  Navarre. 
Saint-Denis.  Saint-Mandé.  Sai»t- 
Maur -des -Fossés.  Monastère  de 
Longpont. 

Monnotes,  Mélanges   pour  servir  k 
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Documents. 


gne.  bar  M.  Nnlhi  P^rft.^UtlMfc^ 
du  F.  l.«nip«r«ar  sur  Itpjtu  d'utilité 
^'on  tire  de  la  eonnoisMioee  d^^t 
médaille»  antiquet.  —  Voyage  de 
Pierre  k  Grand  en  France^  Oocu- 
mrnU  dit«rs.  —  Les  Protestant»  à 
Sois^en»,  Le  prince  d^  Coudé  à  la 
Reioe  Mère.—  T  ois  lettres  d»  Po- 
tbfier,  frofb^ffeur  à  rKcote  de  droit 
d*0il^aQ8. — Montausieraa  cardinal 
Lavalette,  Le  Baron  d**  Chaniacé  au 
même.  —  VaitntinConrart^  Lettre» 
à  Sturoaife^  Cbaiit^on  à  boire.  Per- 
ret d'Ablancourt  à  Saumaisp.  — 
Faurhi^Borel  et  Pichegru,  MoDt- 
gaillard  et  le  prince  de  Condé^ 
1795-1797,  Le  Moine  de  Lire,  No- 
tice de  Guiti.  Olletet.  —  Testa- 
ment de  Basile  Tatische^y  traduit 
par  le  R.  P.  MartiaofF.  — Arebi- 
Tes  de  Menon.  —  Lettre  du  canti- 
ûhI  Tournon  an  chancelier  Ânt. 
du  Boorg^sur  Rabelais  et  GuilL  Fa- 
reL  —  Lettres  de  Marigny  (suite). 
Uttre  de  CoLin  d'Harlevilie.  — 
Bibliogrraphie,  Chronique  et  faits 
diter». 


Catalogue  génèraL 

rhij^ire  monétf^ire  de  1»  France. 

Biîfx-artê,  Arrbéologie  :  Manuscrits 
d*EHiéric  DaVid,  légués  à  la  biblio- 
thèque de  l*ArsenaK 

DauphiMé.  Documents  contenus  au 
Tréfor  des  Chartes. 

Noblesse  :  Histoire  de  la  Chevalerie. 
Documents  héraldiques,  G^^U'^alo- 
gies  deit  grandes  faniilles  de  Fran- 
ce-  CétéuiOuiil.  Charges    et   di- 

frnités. 

Viv-ra's.  Evéques  de  Viviers.  No- 
biliai'e,  etc. 

Pébigord  et  Languedoc  Documents 
tirés  du  F.  Gaign.,t.  111. 

QoERa.  Ville  de  Cahors. 

BonRGOGNE.  Picardie.  Normandie. 
Cb  mp^goe.  Paris.  Orléanais.  Le 
Berri  :  Documents  sur  les  Provinces 
(extr.  du  F.  Harl«y). 

Sci'nces  occultes.  Alchimie.  Astrolo* 
£fie.  DÎTitiation. 

Chasse,  Traités  divers. 

Ecosse.  Règnes  d'Alexandre  lil  et 
Jean  Bailteul^  1268^306. 

Sirie  de  Beaujeu. 


TOMC  V. 


Négociations  dans  le  Nord,  par  M.  de 
Campredon,  i6«.  «-  Armoriai  de 
France^  de  la  fi»  du  xiv*  siècle.  — 
L'église  Saint-Sulpice.  —  Paléo- 
graphie: OrbeCy  Vernon»  Gisori», 
Evreux.  —  Lettres  à  Saomaise  de 
Mit*  Si'burman,  de  G.  Scburman^ 
Guil.  BosvreU  Chanulet  l'ab.  Bour- 
deiot.  —Généalogies  du  S^  GuiUard  : 
Cinq-Mars,  Maz^arin^  Potier,  ^uUy, 
Pelletier,  Espernon,  Beautru,  Ser- 
rant, Nogent,  Foucquet,  FiouLiy, 
Saint  -  Géran  ,  Harlay  ,  Persan  , 
Vaudelar,  Vérac ,  Vignerot,  Bieux, 
Go&tlogon,  Ptflvé,  Elisabeth  de 
Vienne,  BusKy-Rabutin,  Rouxel 
de  Médavy,  Grancey,  Fervacques 
Montberon,  Rouhautt,  Gamacbes, 
Rouveroy  de  Saint-4)imon,  La 
Béchefoucauld  ,  Rochechouard , 
Laval)  Bois  Dauphin,  TroisoeLGni- 
méné,  Pompaaour,  Clérambauk, 
Saivebœttf»  Tourilles,  Effiat^  Ri- 


PicARBiE  (Recueil  de  De  Grenier} 
t.  53.  Pièces  justificatives  ponr 
l'histoire  de  CorDie. 

Brciàgmr  (CoL  des  Bl«»ncs-Manteaux), 
t.  72  à  73  vol.).  Mounoies.  Nécro- 
logue.  Maison  de  Rohan.  Titres  de 
Blanche  couronne.  Titres  de  B^ézé. 
Roctiefort.  Abbaye  Saint-S^tuveur. 
—  Histoire  de  la  Ligue  en  Bre- 
tage. 

TooRAïKB.  Anjou.  Poitou.  Baupbiné. 
Lyoo.  Auvergne^  Documents  sur 
ces  provinces  (tirés  du  Hariai^  vol. 
101»,  101*»). 

Ecosse.  Règnes  de  Robert  UI,  Jac- 

3ues  I<>^  Jacques  II,  Jacques  IH, 
e  1B90  a  1476. 
Bibliothèque  de  Sens.  Ses  manus- 
crits. —  Duels  «t  accord.*.  Satis- 
factions. Preuves  judiciaires.  Tour- 
nois. Cartels.  Défis  et  combats 
particnliers^  de  1343  à  1610. 
Blesou.    Manuscrits,    registres  «t 


TAttR  M8  HATlMtt. 


30? 


Dêcnïiêitts» 

chelifeu,  IJaylus.  — -  Réftftatioti  des 
{frénéa'ogies  du  S'  Guittard  par 
ïe  DQerqtiiB  du  Prat.  —  Doc.  pour 
M»yW'  4  Tbict^ire  des  arU,  des 
lettres  et  de  rindustrie  sous  Fran- 
çois 1°».  —  Onze  lettres  de  Mari- 
gny,  sous  la  Fronde.  —  Réaction 
tbertnid^rienne,  désarmement  des 
terroristes  à  Reims.  —  Deoi  lettres 
de  Potier,  avocat  â  Orléans,  1770. 
—  Deux  lettres  de  Marie-Antoinette, 
1789é.  —  L'armée  françoise  en  Pié- 
mont :  Lettre  de  Beanpoil  Saint- 
Aulaire,  an  ix.  —  Congrès  de  l'asBo- 
cîatibn  normande,  à  Vire.  —  Pro- 
jet de  mariage  entre  Henri  VII  et 
wargruerite  de  Valois,  1509.  — 
Traité  avec  Ttcosse  contre  l'Angle- 
terre, 1522.  —  Lettres  de  Henri  VIII 
à  Marguerite  d'Autriclie,  au  foi 
François  I*',  au  grand  maître  Anne 
de  Montmorency,  153I2-Î9.  —Col- 
lège de  France  :  Di^cipline  inté- 
rieure pour  entretenir  la  paix  par- 
mi les  professeurs  du  roi.  —  Bi- 
bliographie, etc. 


Catahgué  général, 

portefeuilles,  cotiserVés  aux  ArChi- 
tes  de  Loir-et-Chèt. 
Recueil  Cmretti  (de  la  Bibliotli«!que 
de  l'Arsenal),  1. 1  à  ^,  Correspon- 
dance dIplomiïtFqoe  de  Henri  1!I, 
du  cardinal  de  Joyeuf^e.  Traitées  de 

f)aix.  Eitraits  des  registres  du  P'ar- 
ement,  de  ^364  à  1637.— Synodes 
et  consistoires.  —  CotafôHsion  de 
Sancy.  Abbaye  de  Pont-aux -Dames. 
Oidres  militaires.  Remarques  sur 
les  mémoires  de  Sully.  La  Li^e. 
—  Procè:?  célèbres  Gasp.  de  Saulx. 
Poésies,  pièces  diverses  de  MW«  de 
Scudéry,  Godeau,  Conrart,  Pélis- 
son,  Ménage.  Procès  deSaint-Preuil. 
Lettres  du  duc  de  Nevers,  de  Guise 
et  autres.  Traité  de  MunstO'-.  Sei- 
gneurie de  Sedan,  Procès  de  Bar- 
nevelt. 

Tours.  Analyses  et  fragments  tirés 
des  Archives  municipales  de  cette 
ville.    • 

Musée  britannique.  Documents  rela- 
tifs à  l'histoire  de  France.  Mé- 
moires de  Sainctot.  Lettres  de  Ca- 
gliostro,etc. 

Villes  de  France  pendant  l'occupa- 
tion angloise. 


TOME  VI. 


La  comtesse  de  Caylus,  le  duc  du 
Mayne,"le  comte  de  Caylus.  Leurs 
lettres.-^Examen  et  réfutation  des 
généalogies  du  sieur  Guillard,  par 
M.  le  marquis  Du  Prat.  —  Armo- 
riai de  Franco  de  la  fia  duxiv'siè- 
clersuite).  — LefortBarraux  (Isère), 
1597.  Lettres  de  Marigny  pendant 
laFroude.— Schisme  grec.  Narratio 
qui  occasione  ecclesia  constanti- 
nopolilana,  idest  Grœcorom,  sub- 
traxit  se  romanae  ecclesiae.  -^  La 
Galère  Haudancourt,  1661.  — La  re- 
prise du  H^vre,  1543. —  Lettres  iné- 
dites sur  l'époque  de  la  Fioode. — 
Jean  Bart  et  Docoudray,  1699.  — 
Fabre  d'Lglantrne,  1781.  Vers  iné- 
dits de  Clément  Marot. —  Henri  IV 
aux  députés  des  Etats  de  Bourgo- 
gne, 160S.— Misères  de  la  Fronde, 
par  M.  V.  Meilheurat  et  Alph.  Fell- 


Recueit  Conrarf,  de  TArsenal,  t.  7  à 
10.  Lettres  et  pièces  pour  servir  à 
l'histoire  du  xti«  sièéle.  La  Ligne: 
les  Pays-Bate,  sous  Louis  XlII.  — 
Affaires  de  Narres.  -^  La  Ftt)nde. 
—  Affaires  de  Rethel  et  Sedan.  -*- 
Eflfpernon,  Nîcolaï,  Rrchoneu  :  Té- 
vêque  de  Tence,  M"**  Vandy,  la 
ducheëée  de  Longue^ilh,  Marié  de 
Médicis»  Retz,  Marie  Stiiart.  — 
Con'e»  de?  La  FortfAin» .  —Satires 
de  Boileau,  M»l*  Sctidéry,  Polisson, 
Corneille,  Perrault,  Mesd.  Dupré, 
Des'jardins,  Deshoulières. 

Auvergne  et  Poitou.  Titres  pour 
l'histoire  de  «es  deu^  prcviooes, 
extraits  du  Trés^  des  oharles.  ^- 
Abbayeé,  villes  et  nioblesse  d'Au- 
vergne. 

Bretagne,    BL-Ma^t.  tom»  Lxxnièl. 
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Ll  GÀBINBT  HI8T0BIQ0I. 


Daeumemsm 


lel«  —  Trib.  réTolutioonaîre.  Ju- 
gement qai  condamne  à  mort  Frane. 
Adrien  Tonlan  et  autres.  —  Lon- 
dres en  1653.  Lettre  de  Lenet.  •— 
Les  cartulaires  :  rapport  des  cit. 
Chardon  delà  Rochelte  et  Aot.  Al. 
Barbier.  —  Noblesse  utérine  de 
Champagne.  Lettre  de  Léye^que  la 
Ra?allière.  —  Origine  de  Colbert. 
Lettre  de  M.  le  marquis  de  Maule- 
Trier.  »  Deux  lettres  du  duc  du 
Maine,  1716.  —  Les  huguenots  à 
Tours,  1561.— Voyage  dePierre-le- 
Grand  en  France  (suite).  —  R«^cher- 
chede  la  noblesse  dans  la  généralité 
de  Rouen.  —  Le  Louvre,  sa  cons- 
truction.— Lettre  de  la  cordonnière 
de  Loudun  au  sieur  de  Baradan. 
Pamphlet  contre  le  cardinal  de  Hi- 
chf'Ueu.  —  Lettres  de  Henri  IV  à 
la  marquise  de  Vemeuil.  —  Titres 
nobiliaires  ;  lettre  de  d*Aguesseau. 


Catahgue  géniraL 

Pièces  du  règne  de  Henri  IV  q 
Louis  Xm. 

Villes  pendant  Poecupation  anglaise. 
Dieppe.  Dreux,  Dijon,  onkerque, 
Montils-les-Tours,  etc. 

Sa^ni-kt-Loiri.  Documents,  divers 
sur  les  Tilles  de  Maçon,  Chalon, 
Autun,  Charolles.  Tournus  :  Ab- 
bayes de  Cluny,  ne  Gteaux,  etc. 

Noblesse,  Blasons,  généalogies,  ar- 
moriaux  étrangers. 

Musée  britannique»  Lettres  de  Cha- 
millart.  Règnes  de  Charles  IX, 
Henri  lU. 

Picardie  (F.  D.  Grenier)  t.  54  58. 
Histoire  de  Corbie,  Soissons,  Cler- 
mont,  Compiègne,  Cambray,  le 
Ponthieu,  Abbeville,  Crécy,  Guines, 
Crei  I ,  Auchy,  Saint-Bertin,  cathédra- 
le d'Amiens,  généalogies.  Hôtel  de 
viilede  Paris.  Mélanges  d'Archéolo- 
gieXettres  de  Henri  m,  Henri  IV, 
Louis  XII,  Louis  XTV. 

Comté  d'Armagnac,  documents  divers 
(du  fonds  Doat  et  autres). 

Preuves  de  noblesse  pour  les  hommes 
de  Cour  de  1765  à  1780.  Preuves 
de  Malte. 


TOME  vn. 


Anciennes  archives  judiciaires  de  la 
France.  — Le  château  d'Anet.  — 
Relique  de- saint  Lazare  d'Availon. 
—  Le  généalogiste  Chevillard.  — 
L'Impôt  du  sang*  ou  la  noblesse  de 
France  sur  les  champs  de  bataille 
(suite). 

Les  Tuileries.—  Recherches  sur  l'his- 
toire de  la  yille  d'Autun«  —  Réfu- 
tation des  généalogies  du  sieur 
Guillard  par  le  marquis  du  Prat 
(suite). —  Lettre  de  M.  le  B.  des 
Coudrées.  Deux  lettres  du  cit.  Pal- 
loy.  —  Translation  du  corps  des 
enfants  de  Saint-Louis,  de  noyau- 
mont  à  Saint-Denis.  Lettre  de  D. 
Poirier.  —  Epltre  de  Montreuil  à 
Le  Pailleur.— Le  président  Bouhier 
à  son  fils.  —  Documents  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  la  Révolution. 
Lettre  de  Jacques  Lepelletier  (du 
Cher).  —  La  fuite   de    Varennes, 


Lveififois.  —  Histoire  ecclésiastique, 
civile  et  politique.  Bresse,  Bogey 
et  pays  de  Gex, 

Recueil  Conrart  (Arsenal),  Lettres 
autog.  et  copies,  Littérature,  His- 
toire et  matières  diverses. 

Savoik.  —  Forcalouier  et  Provence, 
Saluées,  Turin,  Pignerol,  Négocia- 
tions, Traités,  Chroniques ,  Crénéa- 
logies.  Genève.  Lettres  ae  rois, 
princes  et  personnages  célèbres. 

Villes  de  France  pendant  l'occu- 
pation angloise. 

Artois.  —  Documents  collectifs  du 
xiv*  au  xvii»  siècle,  concernant  Ar- 
ras  et  le  Pas-de-Calais. 

NoRMANDiK. —  Mémoires,  Chroniques, 
Pièces  diverses.  Noblesse  et  Généa- 
logies. 

AuviRGNB.  —  Clermont ,  Brioude  , 
Saint^lour,  Saucilanges.  Noblesse, 
Hommages,  Aveux. 


TAfiLB  dKS  MATifelIBS. 


m 


ttW.  —  AHchWèfc  dé  dony.— 9én- 
feétrë,  ta  Tréilioille  <t  CnùM.  Piè- 
^»  «lref!>ek.  —  Qoeslitto  de  no- 
blesse mstefn^'lte,  pat*  M.  H.  d'A)- 
*' %aotD6nt.-r^^s<>ii  cleduVei^i0r-d^ 
"  YnuprÎYâs.  -^  Lcb  t^fa^çéi*  à  Slani, 
de  1685  à  16^9.  —  trois  lettres  de 
llA)rigfajr<peiidàQt  la  Froode.  —  t)é- 
nrôKti*!» à  Orl'^ant»  —  Liitera  su- 

Îkt  faetn  lupanaris  Monti8pe>ulani^ 
989  -^  L  irhpi  imerie  à  frdyes,  en 
1^30.—  A^fehives  du  ta^Uioimage 
t  Soisgotn.  -^  fief  à  Coocy.  -*.  De 
l^tut^acement  dti  Bèoabuoi.  Bulle- 
~  ^D  iitidwigrajphique  :  Pierre  Loba- 
ner  Ml  tes  ^xiMte  chaite»  da  Motil- 
^b-Mïiraan,  pÈr  M.  Bladé. 


Catalogue  général, 

SAdin-tT-LoiaB.  —  Ooeameott  pour 
l'bls*oire  dr  i'Abbaye  de  Clnuy. 

PicàaDkl  (Rec.  D.  Grenier^  t.  60  i 
6t.  —  NobleBse  des  Marchés  de 
Picardie  :  lettres  et  Pièceè  dtis  rè- 
groes  de  Cbalrles  Vll«  Louis  XI^Fran- 
çnrs  |«v  à  Louis  XlIL  Histoire  de 
Co  bte,  l5aifit4IM«rd  de  Botssoqs, 
Ctérmout,Cottip>ffoe,Cimbrai^  Le 
Potiibîeu,  AbbeflUe,  Crécy,  <}ui- 
grnes^  Abbave  de  Sa  nt-Oeois,  Au- 
âiy,  Salot-Bertin ,  Amieas^  C'ève- 
cofcu  ,  Landrecies.  N -0  duVerge»*, 
l^ulogae^  Sarot-Ooier.  Laoïi.  S>is- 
sons.  Igny.  —  Cartti faire  ae  Fro- 
monl,  Généalogie  des  comtes  de 
Champagne,  Comté  de  St-Paul,  Ab- 
bayes.—Monnoif^s^  Documenta  pour 
rbiDtoire  inridétaire  de  la  France. 
GerkMiB.  Chartes,  Cbroniqoès  et 
Pièces  pour  la  Tille  de  Bordeaux  et 
antres^ 

L^NeofDOc. — Histoire  de  Montpellier, 
fiéziers^  Lunel  et  antres  Tilles  du 
dépaitemf^ntdé  Tflérault. 

■Musée  brifwmique.  Instrucltons  aux 
ambassadeurs^   Lettres    autogta- 

Shes,  Lois  et  Cou  urnes  de   Bbr- 
eau<.  Mi9C(?11anées.  Titres  et  piè- 
ces que  le  P.  G  iifet  n'a  pad  fera 
devoir  insérer  dans  fon  bi»toiré. 
ARiiàt;RAC  IT  701X.  Yîlle  de  Moissac. 
Armoires  de  Baluxe^  1  à  5.  ^  Docu- 

mento  sur  les  Coiicilés. 
IkOPHuift.  —  Mémoires,   Lettre   et 
Recueil  dé  pièces. 


TOuA  vni. 


La  fteite  de  Varonnes,  (jbîn  1791).  ^ 
L'MVi'iirial  de  France  de  F.  d'H  >- 
zier,  par  M.  d*Arbaumont.— Extrait 
de  baptême  du  poète  Desbarreaux. 
—  Inventaire  de»  pièces  saisies  en- 
tre les  mains  de  Do'O  Robert  Jamet 
à  CharoUes,  s'en  allant  de  Tabbaye 
de  Ciuny. 

L'Impôt  d«i  sang  (suite).  (Asnières  — > 
Baschi  de  Pignan.)  •—  La  vil  e  de 
Tbérouenoe  reprise  après  Ta^saut 
par  les  gens  de  M.  de  Vendéme, 
4587.  —  Les  huguenots  avant  la 
Saint-Barthéiemy.    ^  Tenue  des 


I^eeueil  CoHrart  (T.  hùn  rani|,  côté 
145).  —  Mélangés  de  vièrs  et  prose, 
•^  i  15  à  18.  Lettres  du  cara;  Ri- 
ebelifn,  Mélanges  de  piècM  des 
T\\^  et  xVfi*  siècles,  Jean  Bodtoi 
Géographie  sacrée  :  hl -t.  des 'Juifs. 
Vie  diB  iétfOS'Cfarist,  Actes  ^  PU 
late,  "Saint  Pierre  à  R*»me,  Église 
a  Orient  ^t  d'Occident^  Matitone  et 
le  duc  d*B*trées  t  Anne  de  Gonta- 
giie  •  t  le  duc  de  Guise  :  Polisson. 
Affaires  d*Ang[eterr..  :  Grancey  , 
Condéy  SaintrEvremont  Letronne, 
Lt^ynts,  Affaire  Gigéry,  Marcpiis  de 
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Documents. 


Etats  de  Laoguedoo  :  Emeates  à 
Toulouse  :  DéprédatioaA  daos  le 
diocèse  d'Ail  :  Dégâts  et  profana- 
tions à  Blois.  —  Le  pbaétoa  de 
Boarsaalt  et  Tacteur  Raifio. — Let- 
tre de  René  de  Brice  à  M.  de  Blé- 
renyai  (le  l^abooreur},  béraldi^me. 
— Le  ch&teau  d*Aaet.^Le  râChar 
les  V,  AU  Sire  d'Amboise,  Lois  de 
la  Trémoaille.  —  Les  chouaos  à 
Vitré,  l'i99  k  1800.  —  L'armoriai 
de  Prince.  Let.  de  Pootchartraio  à 
de  La  Grange,  intendant  d'Alsace. 
-* Collège  de  Fiance,  1862.  Dis- 
cours d*ouTerlure  du  cour«  de  lltté- 
ratoie  au  moyen-ftge,  par  M.  Pau- 
lin Paris.  —  £k>cum>  nU  pour  servir 
à  l'histoire  de  Jehanne  d'Arc. — 
Bataille  de  Dreux  :  Robertet  au 
duc  de  Nemours,  1562.  —  Docum. 

Eour  l*hi6toire  de  la  Révolution  : 
ettres  de  Loui»  Cbénier,  Tallien 
àPadie,  Joseph  l<ebonàsa  fem.i  e 
Canibronne.  Fr.  B.  Tifset  au  ci- 
toyen Fauchet.  Fr,  Chabot  à  Hobes- 
Sierre:  Marie  Chénier,  Pétion,  Stof- 
et.->Doc.  pour  l'histoire  des  arts 
et  de»  lettres  :  Bernart  Be  enati, 
Md  d'étoffes.  Jeh.  d'uri^^ans,  pein- 
tre, Arnoild  Boucher,  orfèvre,  Jehan 
Froissart. — La  grosse  bombar  le  de 
Saint e-Menehould.  —  La  galerie 
a'Etoges,  peinte  en  1680,  avec  la 
notice  cbronolog'q.  des  seigneu'S 
d*fistoges,  maison  d'Anglme,  1763. 
Les  obsèques  du  président  de  Thou. 
Vie  de  Nicoi  «s  Pithou,  par  Levesqne 
de  la  Ravallièie.  —Les  seigneur* 
de  Tourondel.  —  Parti  ulari tés  *\xr 
la  mort  d'Antoine  de  Bi^urbon,  roi 
de  Navarre.  —  Gabriel  Damours  à 
fleori  IV  pour  le  détourner  de  se 
faire  catholique  et  le  mnintenir 
dans  la  R.  R.  —  Mariage  du  prince 
de  Coudé  et  de  mademoiselle  de 
La  Trémouille.  —  Siège  de  Rocue. 
Mort  du  connétable  de  Bourbon.— 
Bataille  d'ivry.  Le  duc  de  Maye noe 
à  M*  de  Mercœur,  1590.  ~-  Cavai- 
gnac  (le  capitaine)  au  colonel  La- 
moricière.Tlemcem,  1836.— Biblio- 
graphie et  faits  divers. 


Catalogue  géuérai. 

Granges^  Layallière^  Gar>rre  de  Pa- 
ris. Eenri  11^  Henri  IV«  Moothelon, 
Société  précieuse,  et  autres  pièces 
do  rèirne  de  Louis  XUL 

Armoires  de  Baluze,  t  9  à  86. 
Conrilcs  (  uite),  Contrats  de  ma- 
riage ,  Testaments  ,  Apanages  , 
Église  de  Lyon .  Rouen,  Le  Mans, 
Aogeirs,  Saint-(jueotin,  Tououse^ 
Poitiers,  Paris,  Auoecv,  Reims, 
Crt-cy,  Orléans,  Baron  de  Moutmo- 
rency,  Dooxeoac,  LimoKOt,  Auver- 
gne, Limou*  in,  Vivarais.  —  Lom- 
bar  lie.  Albig>*oi«.  Tulle.  Actes  de 
Philippe  le  Bel,  Angleterre  ^  Aao- 
blis»ement4,  Vivarais,  Abbaye  d*A- 
niane,  Béziers,  Foutevrauit,  Con- 
dom,  Périgueui. — 

BaiTACiiB  (col.  des  Blanes-Mant.  — 
t.  118  de  à  76).  Familles  nobles 
de  Bretagne,  Généalogies.  — 

Languidog.  Papiers  deHutendance 
sous  M  de  Bezons.  — 

PiCàRDiB  (F.  de  Gretier,  t.  76  à  90). 
D  icuments  sur  divers  lieux , 
MAmoires  d'intendants.  Lettres  des 
Rois  de  France  depuis  Philippe  I** 
k  Louis  XUI,  Bulles  des  Papes,  Ab- 
bayes. 

F.  Dtfpuv*  Inventaire  sommaire  de  ce 
RfCaeil,  Tol.  1  à  800. 

Villes  pendant  Toccupation  angloise. 

Jfolfme^  et  Métiers  :  Liyre  rouge  des 
Maltrii>es  et  Métiers,  et  autres  or- 
donnances. 

Ltomnois.  Documents  pour  l'histoire 
de  la  ville  de  Lyon.  —  Egli'^e.  — 
Grands  jours,  commerce  et  indus- 
trie. 

LiHOfits,  Pièces  pour  servir  à  l*histoire 
de  cette  ville  (F.  Gaiga.  184,  185). 

Archives  (t Angleterre,  Pièces  rela- 
tlvesà  laFrance, règne  d'Edouard  V. 
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TOME  IZ. 


Docnments» 


Le  château  d*Â.net.' description,  1640. 
Epltre  du  roi  estant  à  Annet,  à  la 
rein  ,  1548. — ^Troubles  â  Toulouze, 

,  1562.  —  Lettres  de  Brossette  au 
président  Bouher  Notes  sur  Bro8< 
«ette  relatives  à  J.-B.  Rousseau.  — 

'  Documents  pour  servir  à  rhistoire 
de  la  Révolution  :  J.-Â.  Roucher. 
Lira  6t  du  sang  (suite  Bascle-Bei- 

.  castel).  Pièces  du  reg  e  de  Louis  XI. 
Ch  ries  de  Meluri,   Guillaume   de 

'  Sully,  Pi»rre  Doriole,  Charles 
d^Albiet  et  Jean  Chalons,  prince 
d'Oran^re.  —  Lettres  de  Mad.  de  ; 
Bellesbat,  née  THospital.  —  His- 
toire de  Pologne  :  La  reine  Louise- 
Marie  de  Gonzague  (1645-1667).  — 
Jeaii-Baptiste  de  Rocoles.  Rôle  des 
hérétique-'  dé  Béziers  en  1209,  par 
M    Doinairon.  —  Vie  de  Mad.  de 

.  la  FaytîUe. —  Code  pénal  de  Talbi- 
géisme.  —  R6le  d'un  compté  de 
rhôtel  de  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bou'-K"gne  (1458).  —  Mort  de 
Cath'  rine  de  Médicis,  par  M.  de 
Martoiine. — Catherine  de  Médiciset 
8eseofanU,LettresàM.  d'Humièr^s. 
—La  seigneurie  de  Courville.^Un 
complice  de  Jac<^ues  Clément.  — 
La  j  istice  révdutionnaire  à  Paris 
et  dans  les  dép^rt-^ments  :  Tribu- 
nal révolvtionnaire  de  Paris  :  Com- 
mission de  Bayoune  à  Saint-Sever, 
à  Dax,  à  Auch    —  Notice  sur  la 

,  mai.-^on  de  Campredon.  —  Proces- 

^  gioD  'le  Toitluuse,  en  1562  :  Lettre 

^  de  M.  Aî»tre.  —  lovent  ûre  des 
iDeublf>s  du  château  d'Aigneperse, 

:  1507  —  Lett-edeMarignyàS.A.R. 
Gaston  duc  d'Orl<^an«*.  —  Bib  iogra- 

Êhie:  Journal  inédit  du  règne  de 
enri  IV,  par  M.  Halphen.  —  L'an- 

'  Duaiie  de  h  nobl^-sse.  —  Invoa- 
tairrg  et  docume  ts:   Layettes  du 

.tré>or  des  ch  rtes. —  Diocèse  de 
Chàlons  s.  m.  Histoire  de  Fayl-B  1- 
lot.  Lettres,  instructions  et  mé- 
moires de  Col  ert:  Traité  d'archéo- 

.  }ogie  pratiaue  :  Iiivenlaire  des 
archiva  ft  de  1  ùmpire,  par  M.  Douet 

]  a  Arpq  ;  Inventaire  des  mauusci"  ts 


Catalogue  général. 

Manuscrits  d'Ëméric  David  légués  à 
la  bibl.  de  V Arsenal, 

Armoires  de  Baluze^  t.  37  à  47. 
Université.  Jean  Gerson.  Concile  de 
Constance.  Eiiraits  desCartulaires. 
Chartes  pour  les  églises  de  Tours. 
Chroniques  d^Hayoault.  Baudoin 
^d'Avesnes.  Doc  de  Bourgogne. 
Eglise  de  Beauvals.  Arras.  Anuou- 
lème.  Aquitaine.  Limoges.  Glau- 
dève.  Saint-G-lle.  Laon.  André  Du- 
chesne,Guide  Laval,  Jeanne  d*Aic. 
Comtes  de  Chamragne,  de  Tou- 
louze.  Inscriptions  de  diverses  égli- 
ses. Les  trois  Evéchés. — Cormery, 
Ourcamp,  Soissons.  France  et  Na- 
varre, etc.,  etc. 

F.  Dnpuy.  Inventaire  sommaire  de 
cette  collection  (suite),  vol.  301  à 
700. 

Picardie  (F.  Grenier),  t.  92  à  105. 
Chronique  deCambray.  Beaugency. 
Amiens.  Tréport.  Saint-Valéry.  Pon- 
thi'-u.  Crépy.  Crécy.  Moonoies. 
Evéques  de  devers,  de  Reims.  Bio- 
graphie. Coutances.  Saint-Riquier. 
Fiefs  de  Picardie.  Echevinage  d'A- 
miens. Cartulaire  de  Rue.  Abbe- 
ville.  Faremou^iers.  Comté  d'Eu. 
Chàtillon-sur-Mairne. Coutumes  d'A* 
mi&QS.  Ecrivains  des  croisades.  Li- 
gué contre  Louis  X;  fiefs  etchas- 
tellAnies.  —  La  Ligue.  Abbnyes. 
Généalogies.  Notices  litiéraiies. 
Biogranhie.  Histoire  de  Charles  VU 
et  Louis  XI.  Ca  tes.  BéoéQces. 

Intendance  de  Lnngueloc,  sous  Da- 

fpuesseaUj  vol.  H  748  210/212.  Tou- 
ouse,    Vivarais.   Gévaudao.   Nou- 
veaux convertis.  Carcassonne,  etc. 

NAVARRE  et  Bêarn.  Documents  pour 
rbistôire  de  ce  payn  et  lieux  cir- 
convois'n*  (Basses-Pyrénées). 

Recueil  Conrart  (Arsenal^  t.  1  à  5, 
pet  t  in-4**  et  divers.  Règnes  de 
Charles  VI,  Charles  VII,  Louis  XI, 
Louis  Xy  et  François  I  r.  Ducs  de 
Lorraine.  Partages.  Contrats  de  ma 
riage.  Tés  aments,  1390  à  1506.  Sy" 
n.odés  des  protestants. — Perroniana' 
L*ttnfer.  Divorce  satyrique.  Rue 
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du  fondH  latin^  par  M.  L.  Dellile. 
Note  sar  les  tableaux  Tendus, 
pillés,  au  cbàtean  de  la  Goupil lière, 
bar  MaJ.  du  ?•  at,  née  Hrilloo  : 
Cazin  et  sa  tie.  —Ses  éditions.  — 
Publications  de  1%  libnirie  ^ubrv. 
(Euvres  de  La  Fontaine,  édition  de 
ll«  Paul  LacMix.  La  Russie)  au 
ïtiP  siècle,  par  H.  lel^r.  Galltzin. 
Les  origines  consulaires  df*  la  vdle 
de  Lyon,  par  M.  -de  Valous.  -^ 
)acq.  Cœ  ir  etChades  VU.  Be<^ber- 
cbes  sur  la  vie  d»  Molière,  traité 
élémentaire  du  jeu  d'échecs,  par 
"M.  i'^  C.  de  Basterot.  Dom  Carlos 
et  Philippe  IL  par  H.  Gacharl. 
histoire  de  fa  Terreur,  i>ar  H.  llor- 
Itiùielr  TemaUi.  — 


CatcUogue  géuérai. 

ttral  assortie.  Affaires  de  la  Ligne. 
Barricader.  Flandres.  Bentivoglio, 
asfemt'lée  de  Francfort  ei  1634. 
Let'ieA  à  divers.  Givry,  duche>sa 
de  Croy.  Ro^ny,  Never-,  Goisé, 
M»*»deRe  z,Desforg'S,  Vendohiâe, 
Bènri  IV  à  ses  m  ttiessos  :  Lettres 
di  MHrfftiérite  de  Vaioii^  priucecse 
det>)haA,  etc. 

DauphimA,  Phvs  de  Die  et  de  Valence. 
Noble:^^6  Je  Bourgogne.  Généa  o- 
gie-tt  lefeberche»  sur  les  famittés, 

Inv^ntane  des  portefeuilles  d<  Font»- 
Uien,  1 1  à  t&lS.  Histoire  de  Franfce 
de  la  première  race  à  Lou^s  UV, 
t.  511  à  573.  t)  oit  public.  Église, 
t.  635  à  841.  Politique,  matières 
diverses 

Flandres,  érections  de  TiUest,  tsrres 
et  snigneurieB,  principautés,  tflâr- 
quistats,  comtés  et  oarounies. 

Bourgogne.  Noblesse,  Gi^néalogiès, 
et  titres  divers  coticernant  Its  ia« 
milles  de  cette  province. 

Ain,  Ûocumems  pour  à  ruistoire  tle 
la  Bresse,  du  Bugey,  de  la  princi- 
pauté de  Dombes  et  du  payA  de 
Gôi  (Ain). 


TOMB  X. 


Lifnpét  du  sang  (BeL-BH.)*  —  Code 
bénél  de  P^tbigéisme^  par  M.  Do- 
inàir  on. — Justice  rév- «lutionnaire  : 
^  a^-l.  Commissions  d  )  FeUrs,  R  •- 
tchefort.  —  3*  art.  Co>uini-itiion  de 
^iiit-  MaiO|  Arras^  Cambrai.  —  k* 
art.  Tribun  il  criiuinet  d^KVreui , 
Pont-Audemer.  —  5«  art.  Comiuis- 
sion  des  Sables- Vendée^  Pontenay, 
^LaRbcbelle.  Contmi^sioii  du  Man.<, 
Vannes^  laftocHe-Bdm<rd,  AUray, 
Lorieot,  Joô  elirt.  —  t^  art.  Com- 
niission  tniUiàire  et  révolufioi- 
naite  de  l'Utaôst,  Angers  Jugement 
par  F.  >—  Maison  Viy  de  Virr. 
—  Les  manuscrits  de  Jttadame  la 
ducliesse  de  Berry^  ^—  Ëucor'i  le 
cuPê  Môller.  —  Lô  connétable  d-i 
|to'>tmorency  A  sOti  fiU.  ~  Diane 
légitimée  de  France,  à  w.  le  con- 
nétable Henti  l*r.  _  f^ote  sur  la 
Itôrt  de    la  priucesse  de  tondé^ 


FR^NUfE-COMtÈ  (Coll.  Droz).  Cami- 
laire  de  'acbevèché  de  Bf^â&iiçdn. 
Nécrologue.  —  Fami  lë«  odb  >'8.  »— 
flirli^es  et  ^bayes.  Cartulaire  ide 
la  province. — DoitiÀine  des  bOnntes 
dft  Champdga^;  û**h  du  côm  é  tie 
Bourgogne.  Chambre  (\e^  comptes 
de  Dôlè,  Pïirlement.  Pièces  des 
Êttts.  Fr  nchises  des  cooàtnurt^s^ 
C''kUliimi>s  locales.  Staisotis  de  Chà- 
louft,  de  Honifaïucbii.  B  àoOhe  èa- 
détte  àf9  la  maison  dé  Botjrgô^ne* 
"Mâiî^ons  de  t^  ufcriâlel,  de^PoltîeVs, 
doïtie,  de  Bead'Vètnout  et^**  Mttr- 
say.  Lettre^  «les  rois  ti  iniuistres 
au  paflemf^nt  de  D61e.  —  Uniir^r- 
sfté.  Acadéïnies,  Uiatiètes  tftté- 
t* tires  et  historiqtles.  Arctfives  de 
l'evèchA  de  Laosaunè,  étb. 
H^cueit  Côntart^  t.  5  et  IB.  Lè*1Yes 
âiverAiPts  à  Chapelain  et  ànrfés. 
Tumulte  de  Toulouse.  Le  Roi'f'A^ti- 
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.    Documents, 

née  Montmorency.  —  M*  de  la 
Trémonille,  née  Montmorency^  à 
H,  le  connestable.  -^  Charles 
d'Orléans,  comte  d'AttYergne,  à  la 
duchesse  de  Montmorency.  —  Lau- 
rence de  ClermoDtj  ducnesse  de 
montmorency.  —  Gisard  à  Mellon. 

—  Le  duché  do  Montmorency.  — 
Mesdames  de  Montmorency  :  pièces 
diverses. — ^Visites  des  doienuez  de 
Rumigny  à  Rocroi,  de  Charle- 
Tille,  de  Mézières  ou  Dochery, 
de  Mouzon  et  de  la  prévôté  de 
Dreux,  1716 .  —  Le  livre  du 
P.  Anselme^  traité  avec  les  libraires- 
éditeurs.  —  Eustache  Lenoble  père 
et  fils  :  Lettres  à  leur  smet,  de 
M.  Voyer  d'Argenson,  àMCharoil- 
millart  à  M.  de  Pontchartrain.  Sup- 
plique de  M.  Lenoble  père;  De 
dame  Louise  Blanchard,  épouse  du 
sr  Eustache  Lenoble  :  Extrait  de 
rétat  des  personnes  renfermées  à 
Char'^nton.  —  Sir  John  Fortescue  : 
sur  l'état  de  la  France  au  xv«  siècle 

—  Guerre  d'Ecosse.  Mariage  de 
Marie  Stuart.  André  de  Montalem- 
bert,  Jacques  Hamilton,  duc  de 
Chastellerault.  —  Maison  de  Choi- 
seul.  Lettres,  épitaphes  et  généa- 
logies. —  Documents  pour  l'his- 
toire de  la  révolution  :  Armonviile, 
cardeur  de  laine,  député  à  la  con- 
vention. —  Invasion  des  Prussiens: 
Compagne  de  l'Argone,  1792.  — 
Sœur  Colette  et  Jacques  de  Bour- 
bon. —  Dax  et  son  histoire  par 
M.  Bidau-Coste.  —  Le  vin  de 
Beaune,  ou  le  blason  des  vins,  par 
Pierre  Danthe,  Ballade. —  Les  trois 
châteaux  de  Diane  de  Poitiers  :  Ânet 
Chenonceau,  Chaumont.  L'acadé- 
mie des  sciences  de  Toulouse. 
Lettres  patentes  d'érection.-  Bi- 
bliographie :  La  diplomatie  véni- 
tienne, par  M.  Ara.  Baschet.  — 
Romancero  de  Champagne,  par 
M.  Pr.  Tarbé.  —  Annales  du  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Histoire  de 
Bar-le-Duc— Armoriai  des  villes  et 
corporations  de  la  Normandie.  — 
Fêtes  patronages  et  usages  des 
corporations  qui  existoient  à  Mar- 
seille avant  1789.  —  Essai  histori- 
que  sur  Rozoy-tor-Serrey  par  P. 


Cataiàffue  générai. 

gleterre  k  Urbain  VIH.  <Hivarès.-> 
Mariage  de  Philippe  d'Espagne  et 
de  Marie  d'Angleterre.  —  Cathp- 
rine  de  Médicis.  Chenonceaux.  — 
Forest.  Marquis  d'Effiat.  Montmo- 
rency, duc  ae  VendOme.  Laforce. 
Affaires  politiques  da  xvn*  siècle. 
Ambassade  de  Bassoropierre.  — 
Concile  de  Trente.  —  La  Vateline. 
—  Font  arable.  La  Valet  re.  Char- 
nacé.  Maréchal  de  Montmorency. 

Armoires  de  Balute,  t.  48  à  71.  Ar- 
rests  célèbres.  Enquestes  du  Parle- 
ment. Ordonnances  de  Charles  VIII. 
Louis  XII.  Philippe  de  Comines. 
Lesignem.  Lezay.  Archives  de  St- 
Victor.  Prieurés.  Abbayes.  Saint- 
Favy.  Farmoustiers.  Auduy.  Mou»* 
tiers-Ramey,  Familles.  Cartulaire 
de  Philippe- Auffuste.  Monllbéry, 
Nogent.  —  Charles  royales  des 
xii*  etxv«  siècles.  Croisades.  Re- 
gistres de  la  Chancellerie.  Notre- 
Dame  de  Paris.  Saint-Germain-des- 
Prés.  Chartres.  Cordeliers  de  Sainte- 
Geneviève.  Abbaye  de  Joyenval. 
Histoire  des  Papes.  Trêves.  Metz  et 
Verdun.  Chroniques  de  Saint-De- 
nis. Généalogie  des  rois  de  France 
et  autres.  Miroir  bistorial.  Layettes 
du  Trésor  des  Chartes. 

Picardie  (D.  Grenier),  t.  106  à  131. 
Cartes  et  plans  des  villes  de  Picar- 
die. Famille  Gtenier.  Abbaye  de 
Saint-Quentin.  Montdidier.  Chauny. 
Concile  d'Auxerre.  Evèques  de  Laon 
et  de  Reims.  Philippe  -  Auguste. 
Beauvais.ThérouenneetMaurienne. 
Guines.  Le  Boulonnois.  Saint -Mar- 
tin d'Epernay.  Ordre  de  Saint-Be- 
noU.  Angleterre.  Bibliographie. 
Château  -  Thierry.  Prémontré.  Ar- 
moriai de  la  Morlière.  —  La  Pi- 
cardie au  XI*  siècle.  Pèlerinages. 
Hommes  célèbres.  Maison  de  Bour- 
bon. Saint-Remy  de  Reims.  Anna- 
les de  France.  Histoire  de  Fran- 
çois !•'  à  Henri  IV.— Généalogies. 

F.  Dupuy,  Inventaire  sommaire  de 
cette  collection,  vol.  730  à  777. 

Honneurs  de  cour:  Preuves  de  no- 
blesse par  ordre  alphabétique. 
N.-W. 

Provence.  Histoire  générale.  Mar- 
seiUe  et  lieux  oiroonvoisins. 


i 
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DêtMmudê* 

MarliiW^^.livtoiiie  de  U  ncrre 
d'coe-Mdft  i«aa  de  Be&ngé,  ^r 
M.  de  MooUlMnbert.  «-  HîMoire  de 
(parles  Vil  et  de  fOQ  tettp»,  par 
M.  Vallet  (de  YiriviUe).  —  Jac^ttes 
CGbnr  et  mb  époque,  par  M.  Pierre 
Ciémeot.  •—  Revue  mstortqiie  des 
Ardenoes.  —  Coutumes  municipa- 
les du  départemeut  du  Gers,  par 
M.Bladé.  —  Hi^toi^e  de  la  Terreur, 
par  M.  Mortimer  Tereaui.  —  Ho- 
tice  hiiitorique  sur  l'abbaye  de  La 
Gui<*be.  —  L'aocieu  pont  de  bois 
de  Valois,  —  Carlulaire  géa^sil  de 
rYonae»  par  M.  QaantiA. 


Catai9ffue  fMral. 

Câimu.  D6ciimentt  tor  AarMu:.  ^- 
comté  de  Cariât  Moral.  Saimt- 
Ploar.  B^roarie  de  CrèTecoBW. 
Cbastettenre  d'An^ierd.  ViHed'Ue- 
sel.  Assises  de  Roohefbrt. 

SAiifTeifGi.  Histoire  Damas  §arbot.  — 
LaR»cbelle.  —  Talmoad.  —  Pièces 
dea  rètf  nés  de  Chartes  VI.  Louis  XI. 
Louis  XU.  —  Si^ge  de  La  Rochelle 
en  Ï%1%  el  1627.  —  Journal 
de  P.  Méroault.  CéTeones.  SewièTO 
ment  de  U  Saintonve. 

Calvados.  Vil  es  de  Caen  :  ses  églises 
et  abbayes.  VteomiesdeBaieux. — 
Falaise.  Doeuments  de  Léehaodé- 
d'Ani^y.  Duobé  d'Bstrées.  flont 
Sainti>Micbel.  Baronnie  de  Thory. 
Barconrt.  Doo^re^,  etc. 

Maimnde  Ckoi$eul.  Pièces  diTen*ses. 

Art  militaire  :  compagnies  d'ordon- 
n'inces  et  corps  divers.  Tacti- 
que. Histoire.  Btogniphie.  Joustes 
et  tournois,  Documents  du  xiv*  au 
XV*  stèole. 

ÂiofciiiQtTE.  Cotonies  françoises.  Amé- 
rique septentrionale.  Haut  et  bas 
Canada.  Nouvelle  Fradee. 

LoiRAiin  (Cabinet  de),  t  4  48  à  IM, 
Sttite  de  doeorments  mir  les  Ueux. 
par  ordre  alphabétique.  Lettve 

F«  dn^q  emtts  Co^èfrf.mvestaireso™- 
maife  de  eette  eoUection,  1 1  à  ^ 


TOME  XI. 


Code  pénal  de  yalbi^éismge,  pat  M.  L. 
Domairon.-^roeèt'FouqiÎBt^  Lettres 
é«  ohanceiier  Seguier.  —  LesTai 
WÊ  de  14S0  à  156«>  satire. 

L'imp6t  da  sang,  ou  U  noblesse  sur 
les  champs  de  batail'e  (an  te). 
(Bilovari-Blacherea),  Lettres  de  Ma- 
rigny  sous  la  Fronde  (sniteV  —  R«  - 
coeil  de  RassedesNoîuds:  Roniard, 

Ï»rince  des  poètes  et  curé  d*Eveil- 
esy^- Lettre  du  cardinal  d* Alsace  à 
D.  Thttillier.  —  La  Maison  de  Moq- 
tatmac  :  Notice  généalogique,  Ri- 
ron,  dae  de  Coonaade,  Lettres  de 
Villardien  à  M.  de  Maupias.— «Notice 
généalogique  sur  la  famiUe  du 
Fresne;  -—La  lostioe  révolatioo- 
naire  ;   ComAisai«n  4e   Nantes , 


Fonds  600  Coièert.  Ini^ntaire  som- 
maire de  cette  collection,  vol.  SI 
à  500. 

NHfniswuUiqae.  Pièces  diverses  pour 
servir  à  Thistoire  monétaire  de 
Fnance, 

Armoùns  tk  BahtM.  L  êS  à  72.  Do- 
cnmevts  pour  Leté.  Gaddi»,  évè<pie 
de  Sarkt,  Trêves,  Mayence,  Spire, 
Cologne.  La  Fuésie  provençale.  ^- 
Bertrand  de  Béru;  —  Rknioi,  Aire. 
His'oive  ccclésia^tiqiie.  Epistolœ 
Pegfi,  Dauphin^Aaverfime.  Jeanne 
de  Boulogne.  Abb.  de  Signy.  Char- 
les de  Bourges,  Limoges.  Méry.  — 
OrléansL  Carca^sonne.  Lettres  de 
Benoît  XII.  Rome  et  Avignon.  lÂt 
terœ  plurùan  summo^m  ponti' 
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Documents. 

Guérande  et  Paimbœof. — Statîftli- 
que  de  la  juslice  réyolutîoQ- 
naire. — Guillaume  Marcel  (de  Tou- 
louse), inventeur  du  lélégrapbe. — 
Deux  lettres  dé  M.  de  Pelsance,  évé- 
que  de  Marseille.-* Château  et  sei- 
gneurie de  Cleryaux  en  Poitou,  et 
Tabbaye  de  Gienraux  en  Champa- 
gne, par  M.  le  comte  de  Clerravx. 
—  Les  Montmoreiicy-Fosseux;  let- 
tre»  de  rémi(«ioo«  pour  Louis  de 
MoQtmoreocx ,  8eigr.eur  de  Fosseux. 
Autres  lettres  de  rémission  pour 
Louis  de  Montmorency,  setgoeUr 
de  Fosseux  et  adhérents.  8«  rémis- 
sion à  Louis  de  Montmorency  et  a 
six  de  ses  serviteurs,  po^ir  un 
meurtr*»  eommis  sur  la  persoune 
d'un  des  serviteurs  de  Jean,  ftère 
de  Louis  de  M.  —  Pièce  d'un  pro- 
cès existant  entre  plusieurs  mem- 
bres de  la  famille  de  Moutmoreucy, 
ttc,  etc.  —  La  princesse  des 
Ursins,  Lettres  inédites  à  M.  de 
Pontcbartra  D,  du  duc  de  Gram- 
mont,  Couplets  satiriques.  —  Les 
Princes  françois. — Documents  pour 
rhistoire.  d<6  U  Révolution  :  Com- 
ment les  autoritaires  de  9S  enten- 
d^ent  la  liberté'  des  cultes  :  Leani- 
nio.  —  Manuscrits  de  Bertrana  de 
Motteville,  Comumnicr. ,  par  M.  G. 
Masson.— Buièeitin  bibliographique, 
Faits  divers. 


Catalogue  général. 

Âsum.  Réforme  de  Clteaux.  Liber- 
tés ecclésiastiaues  de  Portugal. 
Vendôme.  Boraeaui.  Worm?.  Nar- 
bonne.  Evêques  d'Ecosse.  Epttres 
d  bulles  des  Souverains  Pontifes. 
Monastères  d'itnlie.  Inventaire  du 
comté  de  Foix.  B*^am.  Saint- Amand 
de  Bois^^e.  Antun.  Aucb.  Notre- 
Dame  de  Chartres.  Généalogies. 

Archives  d*Anghtei^e.  Pièces  di- 
verses relatives  à  la  France,  règne 
d'Edouard  VI  et  au  règne  de 
Henry  IV,  pendant  rambas^ode  de 
ïirHtenry  llnton. 

PiCAROiB.  F.  Grenier,  t.  482  à  151. 
Histoire  de  Moutdidier.  Généalogies 
Be^^nenil,  Généralité  d'Atois,  Ar- 
moriai. Bénéficia  diœcœs.  Rhemens. 
Novion.  Belvaoens.  Lodun.  Sues- 
sion.  —  Chemins  de  Picardie. 
Sciences  et  art?.  Dictionnaire.  — 
Ban  et  arrière-ban.  —  Saint-Ni- 
caise  de  Beims.  ->  Notices  histori- 
ques et  généalogiques,  et«.    • 

Affaires  &:clésias  itfues  de  France, 
principalement  dans  le  Languedoc, 
de  1170  à  1684. 

Recueil  Conrart  (de  l'ArpeD»l),  pet. 
in-4<»,  t.  7  et  8.  Paraphrase  d'Ho- 
race et  de  Martial.  •—  Beutteville. 
Matières  de  religion:  La  Rochelle. 
Le  duo  de  Rohun.  Chansons,  poé« 
sies,  épigrammeâ  et  pamphlets. 
Godeau,  le  due  d'Orléans.  Chambre 
de  justice.  Académie  royale.  Prin 
cesfe  de  Crnadé.  Vers  et  pièces 
diverses.  MUo  Scudéry.  Ménage. 
M»ie  Paulet.  M»»*  de  Fargis.  Chan- 
teldube.  Bapfompierrer  Chansons, 
sonnets,  épigrammes,  etc. 

Fonds  de  ùimarve.  Invenlaire  de 
cette  orilection.  Hif^toire  des  Pro- 
viones.  Lieux.  Généalogies. 

ùmohés^Pairiee.  Ërtdetions.  —  Du 
Fonds  500  Colb^,  vol.  184,  189. 

AuvnoitB4.'fiTioQdH.  SaintrFloor.  ffis- 
toire  féédale.  Bui-hé«.  Chàtelleifes. 
Bénorabrenfeents  des»fieil,.  aveux  et 
hoan  mages. 

PiMVBNéE.  Ville  d'Aiix.  Parlement 
d'Arlei»,  etc. 

AvEVRMi.  Archives  de  Milhau.  Docu- 
ZBent»  historiques  de  i«70  à  ft587. 


à 


m 


LK  CABDflT  HfSTORIQUK. 


TOUS  zn. 


Documents, 

Dd  lapariicale  dite  nobiliaire,  par  M. 
Paalin  Paris.—Les  PapegoU,  chan- 
»0Q  spirituelle,  1S67. —  La  princesse 
des  Ursins,  Lettres  du  S'  Lau- 
dreau,  La  Courtandière,  Laborde- 
Noguà,  La  Loire^  à  M.  Pontchar- 
train,  touchant  la  disgrâce  de 
Madame  des  Ursins,  1714.  —  La 
Justice  révolutionnaire  :  Tribunal 
criminel  d'Orléans,  Blois,  Poitiers 
et  Angoulème;  Commission  de  Bor- 
deaux, des  Landes,  deMont-de-Mar- 
sao,  Tarbes,  Ariége,Foix:  Pjrrénées- 
Orientales  :  Perpit^nan,  Beziers  et 
Nîmes.  —  Commission  militaire  de 
Marseille.Tribunauxextraordinaires 
du  Var,  des  Alpes-Maritimes  et  des 
Basses-Alpes,  Toulon,  Grasse,  Nice, 
Digne,  Vaucluse,  Avignon,  Bédoin. 

—  Nobiliaire  de  Bretagne,  dressé 
en  1788  par  Carron.  — >  Apologie  de 
Catherine  de  Médicis:  Discours  de 
M.  Des  Portes  Deyillers  à  la  reine- 
mère  en  1621 .  —  Un  Pamphlétaire 
sous  la  ligue.  Lettre  de  Loys  d'Or- 

.  léans.  —  Nie.  Bergier,  historiogra- 

ghe  de  France,  à  M.  de  Bellièvre. 
lint-Béal,    historien    romancier. 

—  Testament  de  François,  duc 
d'Alençon,  1584.  Communication 
de  M.  A.  de  Martonne. — Le  Jardin 
de  TArsenal  sous  Henri  iV.  —  Lé- 
vis  de  Mirepoix^  baron  de  Léran  : 
Guerres  de  religion  sous  Louis  XIII, 
1622.  —  Code  pénal  de  l'albi- 
gé'sme.  —  L'Othon,  Grand-bronze, 
Lettres  du  sieur  Gaillard  à  Col- 
bert.  —  Derniers  moments  de 
Louis  XIII  :  Récit  du  P.  Dinet,  son 
confesseur.— La  Chanson  de  l'Escar- 
celle, à  une  avariciense  ,  chanson 
du  XVI*  siècle.  -*-  Incertitude  de  la 
chronique  au  moyen  Age  ,  p'tr 
M.  Aag.  Bernard.— l^ettresd'Adnen 
de  Sarraz  n  à  M.  Tezena^  (1819  à 
1826).  —  Bihliographie  :  Histoire 
de  la  Terreur.  —  Revue  critique 

•  d'histoire  et  de  littérature.  — 
L'annuaire  de  la  noblesse.  —  Lu- 
cien d'Avesiès  de  Pontés.  Arm(^ 
rial  de  la  cour  des  comptes  de 


Catalogue  généra/^ 

Manuscrits  de  Versailles  envoyés  à  la 
Bibliothèque  du  Roi. 

Province.  Parlement  et  chambre  des 
comptes.  —  Noblesse  :  Etat  de« 
personnes. 

Recueil  Conrtxrt^  t.  10.  Poésies  di- 
verses, chansons,  sonnets, épigram- 
mes,  psaumes,  lettres  et  pièces 
diverses. 

Armoires  de  Baluze,  t.  74  à  94.  Ex- 
traits de  Cartulaires  d*églif>es  et  de 
monastères.  Saint-Martin  de  Tours. 
Eglise  d'Orléans.  Archevêché  de 
Bourges.  Cartulaire  de  Champagne. 
Carcassonne,  A^de,  etc.  Impôt  de 
la  croisade.  Évêché  de  Paris.  Levi- 
geois.  Cluny.  Sauvigny.  Alby.  La- 
vaur.  Arles.  Provence.  Discours  la- 
tin de  Baluze.  —Notes  sur  Lac- 
tance.  Capitulai res,  etc. 

Picardie.  D.  Grenier,  t.  162  à  181. 
Beauvoisis.  Boulonnais.  Laon.  Sen- 
lis.  Noyon.  Soissoonois.  St-Quen- 
tin.  Cours  des  rivières.  Chaource. 
Quercy.  Château-Thierry.  Chaunj. 
Compièfrne.  Corbeny.  CVécy.  Cres- 
py.  Corbie.  Creil.  Folembray.  Guise 
et  ses  seigneurs.  Marie.  Mark. 
Montdidier.  Montrueil-sur-Mer.  Pé- 
ronne.  —  Comtes  de  Blois,  de 
Saint-Paul.  Vermandois.  Verberie. 
Vimeux.  Antiquités  de  Picardie. 
Gaulois  et  Romains.  Christianisme. 
Mœurs  et  habillements. 

Angouhois.  Histoire  des  comtes  de  La 
Marche  et  d'Angoulème.  Aveux. 
Hommages.  —  Singularités  histo- 
riques. 

LiMOUsiif.  Documents  classés  chrono- 
logiquement. 

Nobiliaire  du  pays  de  Paris,  Ile  de 
France,  etc.,  par  ordre  alphabétique 
(Agùenin.  Marillac.) 

Sbiiie-et-Oise.  Le  Vezin.  Pontoîse. 
Beaumont.  Gonesse.  Gournay.  Lu- 
zarches.  Corbeil.  Etampes.  Mantes. 
Meulan.  Rambouillet.  Versailles*. 
Marie.  Meudon.  Luciennes.  Saint- 
Cyr.  Chaville.  Saint-Cloud.  Tria- 
non,  etc. 

Basoche.  Son  histoire  aux  xv^et  ivin* 
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Documents. 

Dfjon.  Un  évèque  snpplicié,  par 
M.  Bertrand i.  —  Campagnes  et 
bulletins  de  la  grande  armé':  d'Ita- 
lie commandée  par  Charles  VIII, 
par  M.  J.  de  la  Pilorgerie.  —  Ma- 
nuscrits et  immeubles  exposés  à 
Evreui.  —  Le  premier  livre  des 
chroniques  de  Froissart,  ms.  de  la 
Va^icane.  —  De  Tauthenticité  des 
lettres  de  Marie-Antoinette,  par 
F.  Feuillet  de  Couches.  —  Recueil 
des  poésies  calvinistes,  1550^  1566, 
par  P.  Tarbé,  etc. 


Catalague  général, 

«èdes.—Mirepoix.— Bulles,  char- 
tes et  pièces  pour  Thistoire  de  Té- 
vèché  de  la  ville  et  des  seigneun 
de  Mirepoix  du  xni*  au  xvi«  siècle. 

Art  militaire.  Documents  classés 
chronologiquement  du  xvi«  au 
XVII*  siècle. 

LoRRAUiE  (Cabioet),  t.  154  à  166. 
Suite  de  l'histoire  des  lieux  :  Mor- 
ley.  Nettancourt. 

Lozère.  Histoire  du  Gévaudan.  Pays 
de  Mende.  —  Histoird  du  proteisr- 
tanlisme.Règne  de  François  I*'. 


TOME  xin. 


La  Justice  révolutionnaire  en  France, 
12«  article  :  Commission  populaire 
d'Orange.  18*  art.  Commission  de 
Lyon.  14*art.,  suite. —  Les  faux  au- 
tographes de  M.  le  vicomte  deGor- 
don,  Lettres  de  Jehanne  d'Albret. 
—  Remonstrances  de  François  I*' 
au  Pape  Adrien  Vl.-»Mort  de  Mabil- 
loii,  Lettres  de  J.  Constant  à  D. 
Martenne.  —  Lettres  d'Adrien  Sar- 
razin  (suite). —  Lemariagedes  sept 
Arts  et  des  sept  Vertus,  manuscrit 
delà  Bibliothèque  de  Reims. — His- 
toire de  l'Àcadie  françoise.  par 
M.  Moreau.  —  Evaluation  du  ca- 
binet des  manuscrits  de  Colbert, 
Ear  D.  Bernard  de  Monfaucon  et 
ancelot.  Grsevius ,  le  comte 
d'Avaux  et  le  duc  de  Montausier, 
d'après  des  lettres  inédites  de 
M.  Gust.  Masson.  —  Querelles  de 
mots  :  lettres  du  comte  d'Évreux, 
à  M.  le  marq.  de  Gevres,  à  M.  de 
la  Mothe,  à  M.  le  Mis.  de  Luc, 
avec  les  répons  s.  —  Fragment  de 
la  chanson  de  geste  de  Girbert  de 
Metz,  Corn,  par  M.  de  Rocham- 
beau.  —  La  Toison  d*Or,  réception 
de  M.  de  Noailies,  duc  de  Mouchy, 
1819.  —  Catherine  de  Bourbon, 
sœur  de  Henri  IV,  Sa  lettre  au 
Roi,  —  Bibliographie  :  Lettres  de 
l'abbé  Le  Beuf,publ.  par  MM.  Quen- 
tin et  Cherest.  —  La  bibliothèque 
de  M«  Yéméniz.  —  Monographies 
communales  du  Tarn,  par  M.  Ëlie 
A.  Rossiguoi,  «-  Les  réformations 


Dépouilleiiint  des  matières  conte- 
nues au  fonds  Dupuy,  —  1. 1  à  26  : 
Histoire  de  France  de  Dagobert  à 
Louis  XI.  —  M.  de  Vendôme,  Ville- 
roy,  Domaine  du  roi,  Duché  de 
Bretagne,  Négociations  enltalie,Ur- 
bani.Epistolœ.  Allemagne. —  Chan- 
celiers, Maison  Courtenay.Couroone 
d'épines.  Espagne  .—  Documents 
pour  servir  àrhistoire  du  Protestan- 
tismesous  Henrilt,  Françoisll,  Char- 
les IX. 

Maine.  Maine  (Sarthe).  Province  : 
Le  Mans.  Histoire  de  la  Tille,  de  ses 
églises  et  abbayes:  Coutumes, 
Comtes  d'Anjou,  Aiençon,  Béran- 
gère,  Aveux  et  hommages,  La  Flè- 
che, Le  Lude,  Mamers,  Perseigne, 
Château-du-Loir,  Comtes  de  oel- 
lesme. 

Courchetet  d'Esnans  :  Histoire  des 
Pays-Bas,  Inventaires  et  copies  de 
pièces. 

Lorraine  (cabinet  de),  t.  167  à  177, 
Suitede  l'histoire  de  lieux  :  Ni-Vau- 
villiers. 

Armoires  de  Ba/wze.— T.  95  à  108. 
Lettres  des  Papes.  Poésies,  Lettres 
de  Louis  XIU,  Bibliothèque  de  Col- 
bert, Affaires  de  Catalogne,  M.  de 
Marca,  Mémoires  de  Schomberg, 
Catalogne,  Aragon,  Languedoc, 
RoussilloQ, — 

Documents  pour  l'histoire  du  xv*  siè-  • 
de,  —  VoL  4641.  B.  de   l'ancien 
fonds  latin  de  la  Bibl.  imp. 

l'iCARDii.Grenier.  —  T.isaàna.  Ex- 
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Documenti. 


du  U  iiûU«Me  d«  BreUgBB,  au 
XTi«  et  «fil*  nètit,  par  IL  Ant  de 
de  Gourion.  -^  Histoire  de  cinq 
Yilles,  car  M.  Ernest  Prarond. 
Généalogie  de  la  maieon  de  Aa- 
pin  de  la  Chaudone  en  Mavrienne. 
Tbe  bysionf  of  the  Normasy  con- 
qnest  of  ffngland^  by  BdWaid  et 
Freeman.  — 


Catalogw  gânArcd. 

traite  difers.  Bio£rM>^ia  de«  hom- 
mes célèbres  de  Laoa,  îbéfouane, 
etc«  Topographie  Ab  U  Pic(ii:die 
par  ordre  alphab^itiquje* 

TneQOiB.  —  Bistoire  de  l^îqpire 
et  de  ses  relations  avec  la  France. 

Fabrique  et  draperie^  —  Histoire  de 
cette  inittstrie. 

Recueil  Conrart  (arsenal).  -^  Dé- 
pouillement du  T*  $.  *A-4.  Lettres 
de  Voiture,  ^ert»  et  pièces  diterses. 

ffobiliaire  de  Parie.  Généalogies 
des  famiHes  nobies  de  Paris  et 
de  nie-de-France^  t.  8. 


TOME  XIV. 


La  Justice  réYoIutionnaire,   15«  arU 
Carrier  à  Nantes.—  16«  art.  Car- 
rier à  Nantes.  17^  art.  Carrier  à 
Nantes.  — 18*  art.  Carrier  à  Nan- 
tes.  —  19*  art.  Commission   du 
Mans»  Tribunal    criminel   de    la 
Sartbe.     —    Correspondance    de 
Wallenstein^  ettr.  des  Archiv.  de 
Belgique,  Guerre  de  Trente  ans  : 
de  1619  à  1629.  ^  Le  Marauis  du 
Prat,  ?e8  livres.   —  Le  siège  dti 
Limoux   en  155t|   par    Jean  de 
Lé?i«  ;  journal  de  Jean  de  Lévi#, 
marquis  de  Mi  repoix. —  Incertitude 
de  la  chrnologid  du  mojren  âge, 
par  M.  Aug.  Bernard  (suite).    — 
Ëpitre    envoyé  au     ligre    de  la 
France,  pamphlet  du  xvi*  siècle. 
—Le  cardinal  de  Bouillon  et  l'abbé 
de   Choi^y,  extr.  du  Britisch  Mu- 
séum,  par     M.    Guat.Masson.   — 
Anthoinette  de  Bourbon,  ducbesse 
de  Guise  (la  Réforme  et  la  Ligue  en 
Cbampaune    et    à     Reims,     par 
M.  Henri).  —  Deju^-eodance  de  Mad. 
Aotboinette  de  Bourbou,  premièie 
duchesse  de  Guise  au  duc  d*Au- 
male,  au  cardinal  de  Guise»  etc.; 
ses  lettres  à  se»  enfiots  et  à  sa 
famille.  —  Recherches  historiques 
dans  les  éludes  du  notariat;  Ad- 
ministration civile  des   paroisses 

«  dans  l'ancienne  France  :  lettre  de 
M.  Moreau.  -^  D<)  la  prétendue  dé- 
couverte du  tombeau  de  Mad. 
Louise   de    France,    morte   car- 


Mélangée^  xici*  lîèoe.  Vers  et  Prose  : 
dépouillement  d«  manofcrit  eoté 
7480  de  la  Bibliothèque  de  Reime. 
—  F0nds  ùup.,  t.  81  à  45.  Chan- 
celiers d»  Fxanne.  Comté  d'Anvor- 
gne:  Marquise  de  VerneuiL  Affure 
d'Angleterre  et  d'Eaorse,  Mémoires 
pour  l'histoire  de  France.  Éta>8  de 
Paris,  16 15,. Affaires  d'Allemagne, 
1680-1  eus.  Église  gallicanff  Procès 
Ofimiuels  ,  Hollande  et  Paye-  Bas, 
Voyage  de  Paris  à  Constantinnple, 
par  J.  Chaisneau.  Traité  de  15^>  Ri- 
vière d'Endaye.  "-*  Insti  uctioas  des 
Ambassadeurs,  Letiree  des  règnes 
de  Frauçoish',  Henri  11,  Henri  III  et 
Henri  iV.  —  Venise,  Mllaa  ^  Maias- 
pini,  Florence  ,  Sienne^  Pise,  Gè- 
nes. 

Hecueii  Conrari.  -n-  T.  Il  à  48  Let- 
tres (prose  et  vers)  de  Godean,  Ma- 
dame de  LungnevilLe.  mademoiselle 
de  Soudéry  à  Madame  de  Rambouil- 
let, Perrot  d  AbUnoourt,  etc.— *Mé- 
taphys^ique.  Astronomie,  Géotrra- 
phie,  Riiétorique.  —  Estais  géné- 
raux de  1593,  Assemblées  des 
notables.  Pièces  du  règne  de 
Louis  XlII. 

LoaRàUfB  (Cabinet  de).  —  T.  168  à 
170,  saite  des  noms  de  lieux  :  F«x- 
Yve^ 

Àrmoireê  deBaluze.  —T.  109  A  tl4. 

RoussiUoo  et  Catalogne.  E^istolae 

Pétri  de  Marca,  le  «ardinal  de  Retz, 

Mazarin  et  affaires  du  jansénisoie. 
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Documenta, 

méUla  «n  1787.  «-  Rachercbes  hi»- 
toriqttea  dans  les  études  du  notariat^ 
Lettres  de  M.  Meilheurat.  *-^  Biblio- 
graphie :  Tréson  d'une  mère  : 
Extraits  des  lettres  et  mémoires 
intimes  du  marquis  Ant,  Tbéod.  du 
Prat.  -^  The  histoqr  of  Norwao 
conquest  of  Englaud,  ist  causes  and 
ils  results.  By  Edw.  a  Freemaa  -*- 
par  H.  Gust,  Maason» 


Catfthpàt  $étérai, 

Vii^lFftairow  Di  RomxovB.  Docu- 
mentb  pour  L'histoiro  deaelte  -ville. 

Pafiittn  de  rintendoMOi  de  Lemgue' 
doc,  iêW'iêêh,     . 

PuâRME  F.  B.  GmiiBR  T.  tit  à  «89. 
Topographie,  Chartes  de  i3M  à 
1307.  Autres  Chartes  et  Bulles  des 
XJ19  etxm«  siècles^  Foodaiiond*ab- 
bayes.  Géographie,  Notices  difer- 
fQ»,  Cartolaire  ancien  de  la  proviuce 
du  Val-de-Bugoy. 

Querelles  religieuses  aux  xvii»  et 
xvin«  siècle?.  Jansénl-me,  Histoire 
de  Port- Royal  ^  Église  gallicane, 
Constitution  Uuigeni  tus,  etc. 

Procès  criminels  de  lèze~majesté  et 
autres  causes  célèbres  des  xii*  au 
XT«  siècles. 


TOME  ZV. 


La  Justice  révolutionnaire  en  France, 
20«  art.  Commissioos  militaires  d  • 
Granville  et  de  Cherbourg  ;  de  la 
Manche  :  Coutances.  —  5(P  art.  Tri- 
bunal criminel  du  Finistère:  Quim- 
per,  Rennes,  Angers.  De  Noirmou- 
tier,  Niorc.  «i«  art.  Tribunal  crimi- 
nel de  Nîmes.  «3«  art.  Nismes(sulte). 
24*  art.  —  Réflexions  religieuses 
de  Michel  de  Vlarillac,  garde  dtss 
sceaux,  sur  son  arreftaUou,  1630. 
—  Les  ami«  du  maréchal  de  Brézé, 
Lettres  diTorses  :  commuoicat.  de 
M.  Gust.  Massion. —  Correspondance 
de  Wallenstein.  —  Lettre  de  Fran- 
çois de'ia  Noue,  surnommé  Bras- 
de-Fer,  aux  ambassadeurs  des  Pays- 
Bas.  >—  Esquisses  historiques  de  la 
fin  du  xyiu«  siècle,  par  M.  le  gé- 
néral Ticomte  de  Rocbambeau 
(suite).  —  Aaihoinette  d*)  Bourbon 
première  duchess^e  de  Guise,  Ses 
lettres  à  sa  famille,  5^  et  6^  art. — 
Histoire  de  l'Acadie  françoise  par 
M.  C.  Moreau.  2«  et  3«  art.  — 
Fragment  de  la  généalogie  de  la 
maison  Palafox  en  Aragon  etFilz- 
James,  par  M.  P.  de  Courcy,  — 
Archives  du  ministère  des  affaires 
étrangères.  Epitaphes  du  zvi«  siè- 
cle :  Guy  de  Laval.  —  Pierre  Lizet 


Procès-criminels  de  lèze-majesté  et 
autres  causes  célèbres  du  xv*  au 
xvi'  siècle.  —  Jurisprudence  en 
matières  diverses:  Poursuites  con- 
tre les  éyèques  et-  princes  de 
l'Eglise  sous  Kraoçois  !«',  Henri  II, 
François  II  et  Charle.<«  IX. 

Rec,  Conrarty  suite,  t.  13  Suisse, 
ligue  des  Grisoâs,  La  Valtelioe, 
affaires  de  1622  à  1636.  —  Lettres 
diverses  de  Mad.  la  comtesse  de 
Maure  :  Bassompierre,  La  Tré- 
mouille,  Saint-Amant,  viad.  de 
Rambouillet.  —  Querelles,  cartels. 
—  Lettres  de  Oesmare's,  Voiture, 
M«»«  Deslo^es,  Frcsne-Forget,  La- 
vallette,  Balzac,  Descartes,  etc. 

Le  QoERCi-KiCEAC.   Documents   pou 
Thistoire  de  cette  ville. 

CoMTÊD*AfiJou.  —  Maine-et-Loire. 

Armoires  de  Baldze,  t.  110,  117. 
Jansénisme  ;  cardinal  de  Retz  et 
M^zarin.  Lettres  de  M.  de  Marca. 

F.  Dupuy  (suite),  t.  46  à  54.  Sa- 
voie et  Saluée.  -~  Histoire  des 
barricades  de  1588.  —  Vie  de 
Henri  de  Mesmes  S'  de  Moisy, 
Lettt  es  et  instruciions  pour  Taffaire 
delà  reine  mère^  1631. Lettres  du 
M«t  d'Estrées,  Laville- aux -Clercs, 
etc. 
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Documents, 

et  P.  Gentil.  Bibliographie  :  Pu- 
blications de  M.  Pierre  Clément  : 
Lettres,  instrdctioDs  et  mémoirei 
de  Colbert,  t.  ▼.  —  Madame  de 
H onteapao  et  Louis  XIY.  —  Dic- 
tionnaire des  anoblissements.'  — 
Lettres  de  l'abbé  Lebeaf.  publiées 
par  MM.  Quantio  et  Cnérest.  — 
Faits  divers. 


Cataloffue  généraL 

LoRRAiirE  (Cabinet  de)  t.  172  à  181. 

Suite   des  lieux.  —  Saint-Pierre, 

&  Zollemyeiller,  etc. 
Normandie  (Seine-Inférieure).  Rouen, 

le  HaTre,  pays  de  Ca<)X.  Neufchib- 

tel,  Andelvs,  Estouteyille,  Arques, 

MontreTilliers,   Tancarville,    Har- 

fleur,  Fescamp,  lie  de  Guemesey. 
Juifs  en  France,  Documents-   pour 

servir  à  leur  histoire;  de  l'an  900  à 

1703. 
Seinb-et-Marnb.     Documents     pour 

l'histoire  de  Melun. 
Naruc  et  Saiht-Aiitohin.  (Aveyron). 

Pièces  pour  Thistoiré  de  ces  deux 

Tilles. 
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